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On s^aborme aux mêmes adresses y pour le % 

J|foiTEH4iL oimi^KL DB LA LiTffBRATURB i^'rtiAiiîGBRE , OU Indicateur bi« 
bliograpliiqqe e\ ra^opnë 4e%I^vre5 i^pqveani; en toua georea^ Car? 
tea géographiques» Estampea et Œuvresdemaaique qui paraissent 
dans les divers pays étrangers à la France » classés par ordre de 
matières , arec nne Notice dès' objets traités par les Sociétés sau- 
vantes , etc. — n en .partit ;tpa^ 1^ mpis , ^n ci|hi^r de 
quatre démt « feuilles ^tand In-S^. en petits caractères 9 à/ 
doubles colonnes. Prix de la souscription pour l'année , franc da 
port, i4fr. . "* " TT^ ? . ' • 

•r— Du même Joortialy la collection complète des oi|?£ premières an- 
nées, savoir : les années iSoi à 1P06 d'un cadre plus étendu, à 
raison de 2i ff., et les années 1807 à 181 1 a i4 fr, fraiiç de porf 
pbaque année. 
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JOURNAL GENERAL 

D B LA 

LITTÉRATURE DE FtVANCE, 

o u 

Indicateur bibliographique et raisonné des Lwres 
nout^eaux en tous genres , Cartes géographiques , 
Gravures et Œui^res de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières , 
avec une notice des séances académiques et 
des prix qui y ont été proposés , les noupelles 
découi^ertes et inventions ^ la nécrologie des 
Écrii/ains et artistes célèbres de la France , 
des Nouvelles littéraires et bibliographiques , < le. 



ANNÉE i8ii- 




A PARIS, 

Chcx Trbuttel et Wurtz, rue de Lîlle, ancfen hôtel 

Lauraguaîs , K®* 17, derrière les Théaiîns. 

9 STRASBOURrî, 

Même maison de Commerce > rue des SerunierA. 
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LITTÉRATURE DE FRANGE. 



PREMIER CAHIER, i8ii. 



tes douèles pHx^ séparés par un tiret —, eottés aux articles 
annoncés ^atis ce journal^ désignent le prix pour* Paris j et celui 
franc déport par la poste ^ jus^u^aux frontières de la France. Ces 
frtv doivent nécessairement augmenter dans Vctranger^ vu' les frais 
ukérièiirs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Œuvres de Sttffon, Première édi- 
tion complète publiée par J. Fr. 
Bastien. Premier et second to- 
lûmes in-&». de la collection , 
contenant la théorie de la terre, 
aveaearie»et figures. On sous- 
crit pùùt tu eollection entière en 
payant deux volumes d'avance , 
chez Pédileur J.F. Sastiên. Prix 
de chaque volume 7 fr. Soc. pa- 

Jierorainaire cartonné; le dou« 
le en papier vélin. On ajoute 
1 fr. âa'o. pour le port franc. 

Cttte édilieo ^ dans laqvellt les sd- 
Journal général^ 181 1. N*. 1. 



ditioDf f Qotf f , f opplémeni , etc. , lont 
rang^i à leur plaoe/aveo lei tradnc- 
tiom qu'a élites l'auteur taot de la ita- 
ûqne des végétaux de Sales , que du 
traité des fluxions de Newton, ouTrages 
réunît i pour la prenudre fois , à la col- 
lection, de tes oMiyrèf, est tirée k Un 
peàtnombie d'exei^plaîrei sur nisau pa- 
pie^,et à yingt-cinq senlemcnt sôr papier 
▼élinarec des caractères fondus exprès : 
Elle sera composée de trente-cinq to« 
lunies pareils à ceux qui paraissent et 
dont le dernier contiendra la table gé- 
nérale des matières. Tous les mois il en 
paraîtra un yolujne. 

Le Cabinet du jeune naturaliste ; 
ou Tableaux intéressans del*hîs« 
A 
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:à |r«. Classis» Botanùjue. 

toire des animaux » traduit de 
Panglaîs de Thomas Smith, 6 v. 

Îrand in-ia, avec 63 gravures, 
f aroda/t. Prix broché 25 fn.T- 
3o fr. cartonné à la Bradel 3o fr. 
On a tiré quelques exemplaires 
sur ^pier vélin satiné carton* 
né à la%adel| papier màroquio 
8i fr. 



Concordance systématique^ ser» 
vant de table de matières à tou» 
^ragjs de Réaumur» intitulé Mé* 
jmoires pour servir à l'kisteitedes 
insectes ^JOLT J.'N. Vallot ^doo- 
leur en médecine. Un ▼ol.in-4^ 
Grégoire^ 5 fr. — 6 fr . 5o c. 

" BO,tA,StQUB. 

£squisses historiques et biogra* 
pkiques des progrés de la botakî^ 




^ . , avrape.. 

duit de l'anglais de Richard 
Fultenev» membre de la société 
royale de Londres, a vol. in-8^. 
Maradan. g fr.— xi fr. 

Le tradoetcnry àttms sa préfiiee, après 
avoir relevé le mérite de raatenr det 
esquisses biftorîqties et Hographi^uee 
de la boteni^e, exprime le vosa que , 
dans chaque aaâon l'an de set mem- 
bres entreprît d'éc^re rhistoire des 
proçcès que cbsfque seieheo a ftits : 
«'est alors , dit-it , qn^ui poornit elpé- 
rer d'avoir nne bistoiie tféBérale des 
progrès de Peiprit bttmi&. Il ajoute 
txès-Jûdiciensement qne les Français 
seraient plus intéresses qne tout autre 
peuple à ce qu%n écrÎTÎt Pbistoîre des 
progrès de la botanique dam leur pajs 
qoi se glorifie d'avoir vu uattreùnTour- 
nefort et les trois Jussieu. Mais il au- 
rait àt observer qu^eo se lîTrant k cet 
iitiU tcavaU, U faudrait .soigae ttica^nt 



se garder de remonter josqn^ax teiàps 
fabuleux de la science, eomme l'a fiuS 
le médecin anglais , en poossant ses r»» 
cbercbes jusqu'à la prétendue botani*» 
crue primitive qu'il s'est iUusoirement 
flatte , comme on Ta le voir , de trouvée 
en vicUeur jusques cbez les Druides et 
obes Tes Saxonl. 

L'ouvrage est divisé en cinquante* 
deux chapitres , dont nous allons don* 
ner le simple, aperçu , l'analyse d'oa 
ouvrage de cette nature n'étant pas 
praticable. 

X ) Botanjqu^^ pçUnitive. — * Druldi- 
tftte»-*.Saxoiie; a) botanique du moyen 
âge ; 3 } histoire de la botanique juscni'à 
la renaissance des lettres \ 4 ) premiers 
livres imprimés sur la boUniqne.*^Her- 
barins bortus sanitatîs. — Greteberbal^ 
ou grnnd hériter, premier livre «if^ia 
imprimé,sur cette matière : il avait été 
imprimé à Paris cbei Leoanm. — As». 
cbam et Copland. — Premiers jardins 
botaniques; 5 ) Turner et ses eontem^ 

S^rains ; 6) Sîlllcjn , Penny, BIsplet» ' 
ominé ; 7 ) Ly te ; 8) Lobei, Newton ; 
0) Dodoens et Gérard, Gacetf.ia^^ 
Johnson, Goodyer, Bowles, Tnnstal 
Glyn , Morcan , Abbot , Boel , Red- 
maii \ ti )PiKrltinson . Bo^ , Gordier, 
madame Tnnstal , Newton , Sadler , 
Quick ; ta } histoire des planches gra« 
vées en bois.— Cttba._£genolf, Bftun* 
felsins^'Plantin, Tabernmnontsniis , 
Dalecbamp , r£clme. — Sort des figu- 
res dé Gesner, — Colomna, Plott: i3) 
fondation du Jardin de médeeiae a^Qx* 
ford duc à Danbjr. — Catâlogus Oxo« 
niensb di k Siephens , Brow et RobarC 
— flow 4 14 ) Tiodescant père et fils : 
le pérc est le premier qui ait fiwmé wx 
ea^fiet d*hi^oire naturelle en Anale» 
terre. — - Botanbtes astrologues, Robert 
Tntner, Cbipepper «t Lovcl , PechjBy, 
Salmon ; z5 ) Réy : sob catalogus Can- 
'tabrigiensif ; z6 ) Ray: son eatalogus 
planmrumsAngli» et slirpium exotica* 
tum : ioyi ami Wilia^by ; 17 ) Ray : 
seconde édiMoa^de, spn patalognt plaa- 
tarum Anglla : il donne desproveÂes ^ 
»$}ton biftoria plaataram; 19) ta' 
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BjWffâi ttoUM «Hoii Mloge itir- 45) Ehrei et HiO; 5%) "W.tion : Si ) 
p«a t M Sigetie d« Dieu daai Jtt oii^ M. Lottin | 9) ) Y o^ige de Linnée ea 

Angteterre. 

Histoire dês arbres forestiers d^ 
t Amérique septentrionaU , par 

. F*. :^iuM*Jf/cAaiix, membre d» 
la société philosophique améri-^ 
CfÎM fli^ IPhiladeipbie. des so- 
ciétés d'agriculture de la mém» 
ville, de celles de Charlestôn ^ 
(du oépartemenl de la Seine» 
et de^ Seine-et-Oise. Illt^ et 
IV% livr. On souscrit » pour pei 
ouvraae , à Paris, chezVauteun 

5 lace Saint^icheli n: 8» et ches 
Ireuttel et tTûrtz ; à Philadel- 
f>hie| chex Samuel Brudfort. 3k 
r. 5o c. ces deux livraisons. 

Noue STont do&aé , dans le eahier de 
netre Journal du moii d'aoAt i8io , un 
aperçu de l'ntilité de cet ourrage et du. 
mérite de rezéeution. Les deux U?rai- 
•ont que noui anaooçons iet tont pré- 
eédéei d*une introduetton k l'hiftoir# 
des Nojert de TAniérique septeuirio- 
aale « et d'un exposé de la diipoMiion 
ttiéthodi^e obserrée ptr l'auteur. 

L'auteur oouiidère lei Noyers prioelr 
paiement soui lesnpporti de leur usage 
dans les arts et de leur introduotioii. 
dans le eomnseree. 

Dans se disposition méthodique^ l'au^ 
teur range les nojers dans (a monaoie 

I)oIjandrTe> système de Linnée , et dans 
a famille des thérébentaeécs » sjstëme 
de Jussieu« Il en forme deux sections 
eaég^rd A la rapidité ou II la lenteur do 
leiue Téfétation. Dai^sU première , il 
elaise i ) ^ iualans nigrsi, noyer noir; 
a}jitflsns eatbartiea^nojer cathsrti- 
que. Bans Is secande, j) juglans oli?»- 
formis , nojer pacane \ % > |uglans ama- 
ra pnoyer amer ; 3) juglant aquattea » 
noyef amer aquatique; 4) juglàns to« 
tnanlosâ , noyer ii noix moqueuse ; 5< ) 
{uglatu S(£U)imoia ^neyer éeailleux } (L) 



f rages de la eréatien ^o) Bay : sa 

tMii PlantaruB emcndata c sa piété» 
sa son , son earaetère et son é|>i- 
CiplMi 91 } Gowley , MM. Gonstayit , 
Diiboi et Caatel , l>bbé Bretoa et 
Soward , bienfaiteurs des prisonniers ; 
WM. Henrl-Gabriél Duebesne , Detes- 
sarts et Barbier \ la) Merrét ; iS) M o« 
tiidn y Bobard ; 94} histoire da la nais* 
naee et du Mogrès du système ou de 
li méthode de la claasifieation en bota- 
aique; aS) découverte du aexe des 
eliates; 96) Willissl» Plott. — Prix 
eas lirres il y a un sièel^, — Histoire 
I Bstarello des 0>mtés, Wbeter; 97 ) 
asiilance de la botinique eii Ecosse. 
8ibbald « Preston et Wallaee , AU 
itèn ; 9$ ) Plukenet » Uredale ; 99 ) Pa-^ 
tirer ; So ) origine des noms de per- 
toaacsdonnéa aux ]^lan tes. — Reproehe 
ftit oar Haller à Lmnée. - Anecdotes 
luriepère Plumier ; 81 ) Banbter,Ver- 
ftonat, Kieig ou plutôt Kricg, Con- 
«intham » IBrown , Glen ; Sa et 93 } 
fliosne, MM. SelUer , DaTy de ChaTi* 
né , Laidenite , Billecoq et Fayard 
H Bonideillee ; S4) soeîf té royale de 
Loadresv-^ardin de Chaises .—-G omp- 
tOD, érèque do Londres.— Doody. — 
3or Pabbé de Fénélon. —Des quatrains 
de Pibrae» traduits en Ters grecs et la- 
tbspar FlorentChrétien ; 35)LIhwyd, 
Lairion 1 Robtnson | 36 ) |Dale ; 3^ ) 
BraéUj, Blair ,' 3S) le consul Guil- 
laume Sherard et le docteur Jacques 
Sberard. «^ Ryan , son savant et excel- 
lent ouvrage intitulé : Bienfaits de la 
religion chrétienne ; ^9 et 40) Dilte- 
liius;4i)Eichardson, Brewer , Harri- 
SOD, Cole; 49) naissance de la botani- 
'que en ïrlande.Trelkt!d,Keogli.— His^ 
loire de Smîtb ; Cluude Bernard dit le 
piuTre pTfttre ; 4S ) Martyn; 44 ) Ca^ 
te&bj * 4S ) Houston ou plutôt flous- 
town, Danglas; 46) jardiniers bota- 
nistes i Gonlon , Miller \ 47) madame 
BlaVweUjPeering, Wilson , Sïucke- 
Vty.Boulard et Strutt; 48] Blackstone, 
CîUinion, Lo^an * Mitchell ,, Wsrner ; 
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jaglans laeiaîosa» noyer Uoinié; 7) ja- 
glans poroîna ^ nojar àpoïc; 8} (ugUns 
lujristicafonDis ^noyer à. noix gritçf* 



A la suite de le detcription de eee 
différentes espaces de noyert , Tauteui 
donne un résumé des propriétés et de 
l'emploi des bois des noyers jîiekerys. 

Herbier élémentaire , ou Becueil 
de pavures au trait oinbré9j)Our 
' faciliter Tétude de la botanique, 
rédigé par mad. *♦* ( Benoist ), 
peintre de fleurs , d'histoire na- 
lurelle et botaniste ; dédié à M* 
Desfontaines. Première livrai^ 

, son. On souscrit pour cet ou- 
vrage , à Paris , ches Clamant 

JfèreSy Galignani et Renauard; 
à Amsterdam , chez Jmmerzeel 
et Compamie. Prix de chaque 
livraison 3 fr. 60 c, — 4 fn Pour 
les souscripteurs a fr« 25 e. 

Cette liYraiion , formant un oahier 
în<-8«., contient dix-huit plantes avec 
un texte explicatif et des notes. I<n$au' 
très lÎTrsisons seront composées de 
même : il en paraîtra réguUèrement 
une tous les mois. La collectionr entière 
offrira un tab^au complet des plantes 
utiles 9 agréables et usuelles qui crois- 
sent sans aucune culture aux environs 
de Paris , dans le rayon de 8 à xi my- 
' Tiambtres ( 90 ou 3o lieues ) , soigneu* 
sèment dessinées d'après nature^ et 
' sans être réduites par l'auteur, gravées 
' sous ses yeux avec le texte expiioatif ; 
; classées d'après le systënie deLîaoée, 
avec indication de celui de Bernard de 
Jussieu. Les lieux où elles croissent et 
où on les trOQTo le plue généralement ; ' 
répogue de leur floraison ; leurs pro- 
pnéles et leur usage dans lesarts et la 
médecine, d'sptis w meilleurs aiilèors 
;èt i'es^pérîence pratique de plusieurs 
docteurs qui' ont bien toulu fournir 
leurs obserfations. 



PHYSIOLOGIE. liÉDEGUnr. 
CH1BUBGI£. 

Discours sur la réginéraùom 'dm 
t homme en général ^ sur lés 
principales contre - indieatiqos 
physiques et morales du m«ri9- 
ge qui augmentent et pergé^ 
tuent cette dégénérescencçasuin 
de notes» par un docteur en mé- 
decine. Broch. in»8». AncMe. i 
fr.Soc. 

Appendix hippocratique , ou Ta- 
blettes à Fusase des médecins f 
imposées de douze cahiers^çhà- 
cun de trente-six pages , eniête 
desquels se trouvent le mois» la 
jour » le quantième et an apho- 
risme d*àippocrate en latMi et 
en français. Un vol. in-8># daqs 
un étui de carton. CroulleBois^ 6 
fr. — 6 fr. 75 c. 

Essai sur 7es eaux minérales M- 
turelleset artificielles , par E.G; 
B. Souillàn-'Lagrange • docteiir 
en médecine, professeur au Ly- 
cée Napoléon et à TEcole de 
phanniicie , etc. Un vpl. in-8^* 
avec quatre planches. S, Klos- 
termanfils. o fr. 5o c. — 8 fr. 

De la médecine opératoire , par 
'NL^Sabatier, chirurgien-consul- 
tant de S. M. l'Empereur et Roi, 
chirurjgien en chef à rhôpitj^l 
impénal des militaires invaU- 
des ; membre de la légion d'hon* 
neur i de Tinstitut de France et 
de plusieurs académies natio* 
nales et étrangères; professeur 
i la faculté de médecine de Fa- 
ris. Seconde MiUoneniibnmeui 
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fefbndue, avgaieotée, présentée 
sous un ordrenotiTeauy revue» 
eomgée par l'auteur et ornée 
de son portrait. 3 vol. în-8®. 
Lhuillier^ et Treuttêl ti fFûrtz. 
I9fr. — 24,fr. 

^ Cet iaiiiortaiit ouvtfp est divisé en 
dx secdoDs. La premiers traite des 

STocédês opératoires dont on fait usage 
ans le traitement des pUiet, d*abord 
en égard à leurs causes , puis relative* 
ment sus lieux où elles se renéonttent 
et à la natnre des parties intéressées. 
M tsAnde traite des procédés opéra- 
, foires dont on frit usage dans le traite- 
Bientdetulcères. La troisième traite des 
prooédéa opératoires dont on ftit usage 
' dans le traitement des tumeurs ; savoir, 
de celles qui sont formées par det hu- 
meurs excrémentitieUes retenues dans 
* leurs organes exeréteurs j de celles qui 
•ont &ites pur la graisse , celles qui le 
sont par le pus. Mies qui le sont par 
t'sngprgement des parUes molles, et 
enfin colles qui le sont par le déplace- 
ment de ces mêmes parties La qua?- 
tiîëme traite des procédés opératoires 
que Ton emploie pour l'extraction des 
corps étrangers , tant eeo|[ qui ont été 
introduits dans une des ouvertures na- 
turalles , que ceux qui sont appliqués 
sux parties naturelles , et en partie^- 
lien ceux qui se sont formés dans l'œil, 
dans les voies urinaires et dans la ma« 
triée. La cinquième traite des proeédés 
opératoires que l'on emploie pour re- 
médier à quelques vices de conforma- 
tion. Enfin la sixième treite des procé- 
dés opérttoiras dont on fiiît usage davs 



les ampuUtions, soit celles desmem<« 
2>res dans leur continuité , soit oellel 
qui ont lieu eeuleoMnt dans les artieles, 

Manuêl des personnes intommo^ 
dées de hernies ou descentes ^ 
de vices de conformation , ou 
d^autres infirmités, au moyen 
duquel il leur sera facile de di- 
riger l'usage des bandages ou des 
maohines indispensables pour 
leur Qoolagement j par M. ripe* 
'tf/l médecin - bhimrgien her- 
niaire imeml)re du colléfie et 
académie de chirurgie de Paris. 
See^ndeddUion corrigée et aug- 
meiitée. par l'auteur. Brochure 
in^. Lenermant..! l. — -i f. «5 c» 

M AT H JB M ATI Q U E 51 

jipplêMtion dé t algèbre à la géô. 
métrie^ parA. Ch. PculUt de 
risU , professeur de matbéma- 
tkrues au Ljcée d^Orléans, an- 
cien élève de l'Ecole polytech- ' 
nique». ingénieur des ponts et 
chaussées. Un vol. in*o^ CouT'^ 
^ier. 4 fr. 5o c. -«• 5 fr. So. c. 

Leçons, de, ft^ométrie théorique et 
pratique a Vusage dé MM. les 
élèifés de l*acadmie impériale 
d*architecturé ^parM. Mauduit^ 
professeur de mathématiques. 
Nouvelle édition . 3 vol. \n^\ 
Firmin Didot. lo fr.— n fr. 



secondî: classe. 



BCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

l^hom Jardinier. ^Imanach pour 



rannée^ix, dédié à S. M. riin- 
pératrice Joséphine > par M. 
Mordant Délaunay^Vun des bi. 
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blîothécaires du Jardin des 
Fiantes. Edition corrigée et 
augmentée > forma|it un volume 
în-ia de .900 pages , grande jus- 
tification .caractère petit-texte.. 
jtudoiet ùc^npag^ 6 fr. — 8 frj. 

' Cet okifnfgiB contient des ^'rfceptee 
généraux de culture ; l'indieaiion , 
moi* par iHoU, det trsTaaï à feire 
dpnt les îmtékaa ; la dêseriptiôa , ^\^ 
foire et la culture parlie«Kère de tontes 
tes plantes utiles soit f ot»gires ou pro- 
pres aux fo^r^es, soit arbres froitiers 
de toutes espèces , avec I» maniërë ds 
les bien conduire et Pindicatloa des 
meilleurs fruits : de» ^«ignons et tlet 
plantes b fleart et d^dnientent > ntme 
les plus r«f<et» et ides arbi^s , ^rbris-* 
seaux et arbustes ou utiles ou d*agré- 
toem» de t>ieitte' terre, d'orengerte et 
de terre ebaûde , aveo leprs elassifiea- 
tions , leors oonis botsiiiqttes et autres , 
la oanse^ l^t^mologie de. oes 



le psrs natal do chaque plsnte , le lieu 
oà elle croit ntturellement , répooue à 
laquelle elle a été connue ou eukirée 
«n France p le temps de sa fleùraison, 
la couleur des fieurs, les moyens db la 
eouserf er et de la multiplier , enfin la 
place ^oMle doit occuper dans, les jar- 
dini , en égard, à sa constitution et h 
l'effet pittoresque qu'elle peut produire 
dans les diffétens sites par ses dtmen* 
sions et la cooleor de set feuillages et 
de ses Qeurs: suivis d'une table mt^ne 
et française trbs^omplbte de tous les 
noms botaniques y vulgaires et même 
triviaux de chaque plante, et d'uii vo* 
cabolàiré e^plicattf de tous les termes 
de fardinage et de botanique ajant be« 
Soin d'interprétation. 

Mémoire sur Vamitioratlon xète^ 
nue sur les laines depuis Virttnh 
duction des mérinos en France^ 
l'int^^ (fuselle àiAfitè de^la 
part ^u gouveraeinent, )fBv M* 
jPaphin , chef et pi^priétaire ^e 
raDcienne manuTacture de da- 



n/m/^ et domestique. 

mas et lampas de TonNhi 1 ^ 
bre et correspoi^ant des diver^ 
ses sociétésd'agriqoltiixe* Qfoclu 
în^**. Lenormant* 

Compte rendu à la société d^agri-' 
culture du département de la 
Seine , d^une expérience tentée 
et dés succès obtenus contre^ la 
morve et lefarcin qui infestaient 
depuis dix'hdt mois les chevauj^ 
^ 3}*. régiment de drafpns^fmr 
M. Co//ivme^ professeurà ré€»lo 
Toyile dê^Muan » suivi^a rmp- 
pon dé JîlM^Desphs , Huzard 
el Tmi^r^f^ împrîméâ jiar attit4 
de lateeiété. BfbcK. in-8°. ina^ 
HuMard. i fr. -^ i fr. aS c. 

Bibliothèque jAysico •éconand'^ 
tpm ^instructive et emusantedes 1 
vithis et dés campagnes , pu 
ntie sodété de sa vans , d'artistes! 
et d'agronomes , et rédièëe par 
C. !S.Sonnini. X*. XL. Xll\ et 
dénier eahier de la huitiéiiie 
année. de la sonscripdon. Oa 
sonséril , pour œ iournal , ches 
Arthus Bertrand^ lie prix de la 
souscription est de 10 fr, pour 
les douve cahiers. 

La dixième ealiief contient % 

Jariculatre, 1 } Sur les frênes , par 
Tâ&rdainé i <i>note sur le oliou-MTet 
à9 Lspooies ^) «iéthodo d'iriigad«a 
mise en pratique dans les environs de 
•Bi^ogoo ^ 4 ) observations sur les pi-^ 
geons considérés relativement à Péuo- 
Boaûe rnrakky wt M. Chêvaii0r, asso* 
cié cor^espoûdSnt de la société d'açri* 
culture de Seine et Oise « propriétaise 
^eidtivateur b Afgenieuil . etCé . , . 

J?eofremls« i-}fnstnietio& sur la &• 
brication do sucre de raisin 9 pnbUé# 
par otdre de'S^*E. le ministre de l'iule- 
neur > a } mojeo d'^er le mauvais 
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Ile. CASSEé Arts mécaf^çues ctinsdustrfets. y 

foA( do tÎD ^ s ) marnera do retirer le iiDpériile^coiioiiilqve de PIpreiioe - a ) 
MTOB des etux daiu leiquelle* il [a été sur le treillage , par M, Dfm^setli ) 
âiffoni i extrait d'un recueil alieinaiid. fragi^ei^t sojfl9 fromental « par M. Toi^ 

ScimmsetitrU.i)TtmtHn€Bt très- ^'^ f^'- • ' ^ 

•Aeo/iomte. t) Economie du eombuf* 
tîble; a j tar le* taureaux'et le)i boni^^ 
p»f M. ChêpmlkTf proprtéiMre-otiltiTa. 
leur 9 anoiea membre de Paesdérai» 

_, ^, oonitîtuaote , etc. ; 3) sur lei tuiles , 

tiBeries,par /:tfilbfnii|iti/,e3M>r^eur. P" ^; ^*^i|»«' de Gogoers ; 4) re* 
dea]^<î^e4 5 ) nouToUe^es soiencea, J**^ ^ ^ résultat Irès-aanéable et tièt- 
diei art#| 6) sirop et sucre de rabins,, f«Pnûmi<|uej 5 ) prooédé-pour détruire 
Cl ethier est enrichi d*ii^e pUnche, '•• .^harençonadu .blé. 
Le oasième cahier contient: Sciences #1 arts. 1) NoUee sur le 

^ • n %n -^1 .P^tel, sur sa» eukuM et . les làOTeue 

ertrot du tome deuxièine do Pictioo- .£, . aa^^^ .« ^'aT. u^i^p/ZT!? 



limpie des brûlures ; a ) traitement du 
pioariijS) obserrations sur l'inâam- 
Mtioa et le gonflement de la langue et 
m le danger de s'endormir en plein 
air; 4 ) snite du mémoire sor les dis* 



uirede chimie, par M. Klaprotàp tra- 
âat de Tallemand par MM. BeuiHon-- 
lignnge et Vogel ; a) de ralternement ' 
des técoltes ; 3 ) note sur la Floure, par 
Tottariainé; 4) oui lare du eoton dina 
Ici départeipens romaina. 

leenomjs, 1 ) suite et & do l'ins- 
tnetiea sor la Êihrication du auere de 
niitii, pobiil^e par ordre dç^ S. £. lOv 
^sistre de l'intéiienr ; a ) sur le sucre 
Vétûk;3) sucro de pTBnos;4) re- 
lettepour nire de la bougie éoonomi- 
^ qui ne fttme jamais 5 S ) proeédé 
90SI faire du nankin éem Qiineavee 
de Is toile de eoto» deSniste* 

Seknets st arts. 1 } Préserratifdela 
ngSy par la cantérîsadon atec lebeure 
d'iotiaûnno , par M& VMéry^F'mUa'^ 
/», docteur -no^édeein; % ) proeédé: 
pou eensfrrer la blapebeu,n dos édifi- 
ent, par M. £. M. L P.i^3} tiiiite du 
B^oire^sor les distilleras» par M* 
^mumd ^ 4 }' d[escription de ' la ehe- 
^e de H. Debret , aoeteur en médo* 
^ deTroyes; 5) htiquetton éeono- 
^ônu de ehari»oii de terrei^) aoa- 
vdbi d|9 seieooea «t 4u arts. 
Ce eahiarest Miribhi dHme planehé* 
U doQtième oàhiet epiitioaf t 

^Mcaihtrf. X ) 'Ôli^serVèttottS fUr U; 
«WiiQQ du blé do Turquie on maïs , 
Imitas lee partioa mâlet . pot ifrlo 
pto&mat Camdorit lues à l^ sœiété 



ri*, député au'oorpsiégisladr^ a)re* 
mé4e coatre^ ^age ; 3 ) rein>de ooatf« 
la fiëvre ; 4 ) remède pour la guefîion 
de l'hydropisiej 5J relnëde pour les 
éeorehores et les plaîe^ des jambes : 6 ) 
nouvelles der sciences 61 des arts. 

Ce eahier.est.eaiicibi d'une planche» 

'^ , ,1 ,^ > . ■ *: y ■ 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS^ 
TBiELS; 

NQuyeau^ souvenirs tmchygra^ 
pAi^e^ dont les caraclèrei-peu- 
^fif^Mfe Iracéa doaaoa giaii* an- 
cre ni crayons , qyi cependant 
imtant .l'encr0 la plus noire et 
la pliia^ inefTaçiible» et qui août 
trèantiles à ceux qui prennent 
des notes/Chez M. Coulon d^ 
ThevenoJ: ^ auteur ^ instituteur 
de la fachjgraphie^rue du Mail, 
m. 3o , et cixezLenormant. Prix 
dépuis iS fr. jusqu^à Ifi fr. Le 
cahier détaché 3 fr. 1,0 c. 

Annales des arts et manufactures» 
par.îT. îf> Barbier, de Vémars , 
membre de la aociiété dVncou- 
tagement pour FJodystrie na-* 
tionale.Tome XXXVIII, nu* 

.m&roa, 1.111 et ii3. On souscrit 
pour ce journal au bureau d^s 
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8 ^ iJt^ChàssÈ. Commerce et MdnnoiâS» 

Annales, rua J. J. Ronsseau, et les arbitrages expli fiés _dêè 



n^. I. L§ prix de la souscrîptîon, 
pour douze cjahîers , et compo- 
sés chacun de sept feuilles în-8o. 
avec trois ou quatre figuies eu 
taille-douce 9 est de 3o fr. — 
3îfr* 

XjB numéro zia eontient : 

Métallurgie. Notice de M. Marrêi 

de Serres sur |a fibrication àti faulx 

, dans le Tjrrol ^t dans le pays de Sali- 

hoarg. 

DistiUathm. Suite du mémoire de 



banques et des dépôts de circu* 
lation. Recueil d'articles tédi- 
gés par MM. Saint - Aubin et 
£dme de Grange^ professeurs de 
science commerciale > et M«; 
Stamman , ancien négociant ^ 
extraits du Journal de commer- 
ce, auxquels on a foînt des dé- 
crets d'or^nîsatîon de la ban- 
Îue de France, Un vol. în-8V 
^ailleuL 2 fr. 5o c. — 3 fr. 



DistiUathm. Suite du mémoire de ^ ^^^^^ ^^ ^^^^^^ théoriifue^ 

v'f'F'lT^:^uLT^ ^ pratique, ou nouvelle méthode 

Part de^la duiillauon. g^ens^ignement appliquée aux 

opérations de commerce relati- 
ves aux marchandises , à la ban- 
Îue et au commerce, par J. 
[odriguezn professeur ^ teneur 
de livres, et arbitre en matière 
de commerce* "Un vol. în-8% 



Economie. Instrnotîon sut là fabcica* 
lion da sucre de raiêin. 

Technologie. Notice de M. Modeite 
Pâroletti SUT la préparation de VhwXe 
d'arachide. 

Ce cahier fit enrichi de deux planr 
chef. 

he numéro xi3 condent : 

^f^t:ï!:.^71n^i::t^';^^:^» Campus faits deMrrfnie . -h 
de l'art de la dUailation. francs et centimes y suivi l ». du 

_ __ _ rapport de Ja livre tournois en 

franc et du franc à la livre tour- 
nois ; 2*. du tarif des écus et des 



Paschoud. 4 fr* 5o c. — 6 fr. 



Jgrieatiure, Notice de U.JPatoletti 
tur une maladie des Ycrs à soie. 

Technafogie, X ) Perfectionnement 
des cheminées à la Kumford, pttt M. 
Hessellat du Héré$ a ) fe^ifiation des 
clous en Angleterre.) 3 ) nouvelles for- 
ces à tondre les. dr^ps;4 ) instrument 
à dessiner la perspective | 5 ) sur les 
manufactures de coton. _ 

Industrie nationale. Prix {proposé par 
la société d'encouragement. * 

Ce cahier est enrichi de trois plan* 
ches. 

COBfMERCE ET MONNAIES. 
Le change » ou le pair du change^ 



louis ; 3^. du calcul de Tîntérêt 
à demi pour cent par mois, pour 
tous les jourset mois dePannéef 
4<'. de la conversion de la livre 
en kilogramnre , de la pinte en 
litr^ , de Taulne en mètre ^ des 
lieues en kilomètres et i^îce ver- 
^â pour chacun d'eux $ 5^ du ta- 
rif du i^ des glaces en pouces 
et centimètres » in-24. Aufaste 
Delalain. Prix : broché, i m^ 
c. ,• relié, ifr. 75 c } et franc de 

portjhr. ifr.yoc. 



TROISIÈME CLASSE; 
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nie. Cïj^st.^éograjAi0é^Toi9^ff9t,e^ 



TR O rs I Ê M E Çii A S S jE; 



OÉ06AAPHIE. I i 

JTouvc/ Atlas^^ portatif ûnden et 
nioderne , conlcnant tfènte-hiiît 
Caries dont irei)te-tivôî$ pour If 
fariiemodernh pj^^noiffsmitfi^ 

?remier ingé&ie^rgéflgpnqpibe^df^' 
Angleterre*/ mvu:r%ti,o%ui^é, 
d'après les^eraièreB décot^^le»; 
Tet les nbuVelfés dithion^- -ée^ 
l'Europe survyfiitiéslD^lf ie^ dèiS; 
Jliers traités jusqu*à ..'ce joiir <^ 
Avec la partie aadeniieiêQ ciôq t 
caries > par d'^i^vîWe., à^Kusage;, 
des Ijrcèes:. co4lè§es'et inatH^*'; 
lions de nrnîvè^sî^feJ-Utt V€4l 
petit in-fol. Hyacmte Langlois:^ 

i5 fr. — . 16 frw Sen €. V A^ 

Carte de la ^oltande , des Pays 7 
Bas et du Cows dtut^hiofj d'%-.. 
près les nouVeltes divisièm «fa» 
départemens, ^itÉhsUfymé ,4ii^ > 
génîeurgéografïîie; Deinc-ftiiWi^ 
les 5 chez IW/eurjJ ^iu^ du Paoïri, ' 
n*** I , et T^ignon Marchand de" 
cartes de ^éograpbiey rMe .â«ii 
TUo&ville.iS fr. :-i. 

ttrêntfes géagrapkk^é^ ^ QM; Vi- 
laines des pHvdpaux pei»pW? 
de i'£uri>pe/'^rtt^9>et doiot»és]' 
a?cc soin , ef accompaj^Dés ée' 
la descripfîoïi dû, ^àys et ÏKi"* 
xiKBun; et;poului»es dese^.lïâ-^^ 
Kiaos. TJn >oJ., .i^rfiè ^Wk^" 
plaoçhea ioip!rî||iéeaa8ttr< B^(^?. 
Iwrnal fffinéraL 1811^ I!]^ i. 



Ctf nÔNOLOGlBJ l^STOiRE. 

JTbi/s^w chronohJl^qUês .dApuis 
tia*xfféasion dû monde ^jusqu'à 
'lajin de i^it^^iàèi^mmi Xon^ 
*les^ éHréneme»« imporij^tis* l'é^ 
-pocfàe à lacfpeUvoQtiexSsIé tous 
Iè»^|ysr6iiittiid0e»]ii)âl^ei» • le 
i6<Mbt^é d'auoéèa aà'ilJ ont ré* 
«a ret la •'dtn-èeV.dii .Tègpe de» 
'^bUVèl^iiis } svivietf deiftbiettèk 
^l»roiiôlofi^t{qei| descdéflou vei^tet 
-de^sd^éMortesj ii«rtioésT>de. la, 
%0ri?B5,'!etc;*','iâw ^dëcoiiyefftet 
^iRjèeMtffet/daae («a^aiflsitetlçé 
sciences , des tableaux de popi^ 
imoit^àèk sjf'a^eé 4û HHKidep^ 
Wïc^^ijlû calendrier' pqurl'annéi» 
i^St; j d VI ^stèpi.ç ^icjé bôtaniiiue 
ide Mi)i^, (tii syst^e du doc*- 
le»^.Ga1//l; focçiam ilui«x:olofine 
tîë'ltf h'auteur'ife'isept feuillet 
a*fnppressfoii''et ' dé''crnq^ centi-- 
pîi^tres ( deur^pôtices) dé lar-^' 
geùr , roulée bf té^^kiinèè dàdsF 
^p.élui demârbàilirn'doré sur 
tranché, Colçi^ël O^^iei Dh* 

Elêmàns.^ dp l'Mfj^p '^J^pi?^^^ 
4es:4uifs, desj'Egjfpt^çps, ^ea 
"CÏHrlhagiirtris ^^des - Assyriens m 
•aç^Bab^niériS^;-deB'Hèdes et; 
■-^^^^bès , à^rîéi^ d0 €laviuê 
wAm^i ûe ilgmfT.^vol. in-J» 
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ta ^îî»* CLAâ»E< Hiètoir^x Ghronoletg^e , etc. 

ornéa de 3a planches en taille- 1« flambeau d« la criiicjue , on de»ait 

douce. Le Pneur.6 fr. - 8 fr. Il"''"' •"5*'" davantage relative- 

' -BMBti^ynmQue ancienne de la Haute- 

-r»^ * j ?»^« »^.'-^ ^M^;^..^^ «#- Asie et de la Grèce rra liée par M. Bol- 

Etudes de nistùire ancieime et ^.^ ^^^, ^^ . beaucoup plu, encore 

deccZ/flcfe.içgrècflAde^a^oas^ ,fc rtbfoui? de po«e. , couverte de 

titUtioB de la rêpupliqae d A^ fables daWsoft bcrrceffu^ti'co a pas été 

tbènes et de celle de Lacédé- assez dégagée par cet élégant, mais 

molles der b. létislatiçm ,.,des trop peu sé?ère historien^ ni même 

S*a?. léi^céùrr^' -d^ P«T - "»* ahWvi.,^ %1. »o,.r. 

mwu 9 A*kX»»;««v *.^ TTi "it qui n a fait , sous ce ra^ort , qu'nne 

usages des Athéniens r ïïe fti ?^™ç - • fi,i,e. "^ ' /^ 

poède(,ld|.Ut g^ n|iVS^rn,^V.aM t.bleaa que M. 

des arts xïïcz les G^ecs , par i^^^^^'^^^^^^ 

ira^Ue» de la ifégMiil ahflW$m\| môùê.^ dbà" mceu^'et dès usages àts 

metnbW 0ei l'tQatiait >.i (U^ej^ ^méè^si-de^ Mi pdélht /die la philo- 

seAiv dfhÎM^ ttt Qf>ll^ lUtf- sàj^toetHléeurtavArel^éw Grecs, nou? 

néfjal de Bmwttt e|>c|a0S;Aa,for p«wW»af) liri w<#g,.^ |d.on»e dç 

^lt*36iIéltr«sda.Vl«wr^ H#pdM,l«ajif:ry ?wr tcm^ ces objets ; 

t0f^tàUi&MmS%»mm^ IVlTlîbbé^ Birthéiemri mais, comme 
fibres i^ NteoUev^fiTi — i M te oh ï*à jadîtietfse^enuobstervé, dkns le 

^ièù^^^Mfiré^meKiimfMm rippoh sifi;^4M pro^i* d« i*hUtd\i^^ 

«MleiM»k'Bllfi>papi€iP viéUo-i^Pr dV.lb 1llté8ituve^ancienbe'!df|>uia fj^ 
gdfcVw î*»^ édliUWlW* .Pw.âlî ;i;»»«^^«^ «i.4f.lm^niti|fe,a^qet^ni?de 

iâiadttnFd»aeéeMmpUii«*^4 '«P^^ ; z . ' , .. 

« On n'a pas ^pén^^pLapjMBO^k 

Kn pubUa^it cet ouvrage , a.u(juel ,, « au cadre romanesque dans lequel S^- 

fisec la modcilie propre aux véritable» « l'abbéifiai^thélemi «'csf jlu, à renfer- 

savais , M.ï^eveâciue a donné le simple «ïnçr son fujeL L'auteur se cache eO 

titre d'étude , il nous a paru avoir eu «ibit parkrnn5cjrhe^,-'contemporaÎA 

un doublfe objet , ceîtii d'éclairer , par uiàm ^PltUipp* v ptei ;dAAdkexandce : e'jéf 

une judicieuse critique, une foule àb n4àk sci mfHcA d^f >i ii^cessité di 

faits relatif à Thistoire de la Haute- «j)iii(^' les. Qrpc», Itdrs.mcBurs , leur* 

AÀe el des premiers temps de la Grèce, « ç^inipi^9» leurs sciences, leur philo- 

e^ceJui d'offrir uu tablpau de ce. que « spp^e avec Uè idéei du qualriènie 

cette dernifere contrée ofiÇraii de plus « jifecle^avant notre ère , et se refuîên 

intéressant aux âgés foturii, « Wn* éé jugcni^tf r , Ife ïecttnrs de« In- 

'^eh tk^bèodnuitc^^fiss^ge; MvL^**- 
vM^cffi o|>sef»«> trtet jqdûeieiisemcnt ^ 
qfi3«iful<Us)firfygi^ de d^nx mm^ aiif 
s^ d^v«nn9. ii;mtilat à Taauur ; il 
8^Q|^e qpe cpmm.q^I s/fst^îs dapa une 
position difieretotc. qui ibi a procuré 
un autre pftntdi^^v^èr^il a ^d juge^ 
cfcquhiir Sejfèhff *ne fKo^ifVh qn'aiiun^ 
ï^*Pt^*fi t^M» lAdôagé iif flicbii de pai^ 



critique de la répi^blique romaine , est 
une forte pTésôm|itIon de celui qu'ob- 
tiendra la partie de son nouvel ouvrage 
rédigée dans le n^ême esprit. Si Tbis- 
tûîtlde laR^pwbli^ue de Rome par M. 
ilo//e/i et son continuateur M. Creçier 
faisait déurer qu'on portât dans les 
narrations de ces deux écrivains re- 
commandajales à beaucoup d'égards, 
^aisun peu irop crédule^ d'aïUçurs ^ 



Digitized 



by Google 



m*. UussÉ. Histoire , Chfon^çigutji ^ ^ i 

progr^i de rfiurope m«dtniê , «t éi Jop»oè«e. 

Be pas 5e condamûtr è r»d.«rttiMi ée i^e iim» troâièiM -^tittr : mUa 

1 antique Grèce. ^^ i^ Qrèet^ setoir , ^uctfte du pîlo. 

Nou.4 allons , dao» ub premrer aVlÏA {Ofi^ce; «gp^ttôo A€§ieiie f aDî.te tt 

cle^donner l'aperçu mâlériel des 'ttijéVi -nd «(e le f^wériv du J^HoneaèH ^ ptjji-' 

•<ju*a traités M. Levesquè . et ^tts dëuk eipliut mutiiieiiè d«|kui# l'««|iMiîoa 

articles ultérieurs » uous doDuetôtife iié% ^1^ tyreHe-d'AtMiéè {«éqift'Av fi|§iie d» 
idée rapide de la «miîque qu'il, èiere'e 
sur l'his foire de la Haute- Asie et de 1^ 



.Gfëce , et de tt% obseryations lûr eéfie 
dsrolère eontrée. ' ' 

' Arttch premier* 

L'on?r«gls de M. Letes^ tel dl vtfé , 
somme on Ta vu en oinq tomes* 

~ Le tome pTemîer contieat VSitMir:^ 
atteie/iTte ifieonnuê aus érrecis; sa voir » 
la Jiid^e, l'Inde , le Tbibat . la Êhine , 
.If Japon» la Tatarie; et Y Histoire an^- 
eîennê transmise parles Grecs : satoir, 
la Syrie, la Phénicits , l'Ass^He^'la 
Mëdie, la Perse on l^ran dinOriéi- 
taax , l'Egypte aneienoè r Itê mmm» » 
les nuages , ete. » deif Egyptiens , les 
Tots d'Egypte , {osqiili la oonqudM de 
ce pays par les Perses. 

Le lome second cotitSeilt là ^èHf^e de 
JtEgypte ancienne ; saVo'ir , MêKjfièn : 
Aibor j Knepb ou K'nup'his , Ptttas , 
Ncitb, Mendès, Amoun , Sntti» Thbtb , 
Scbmoun ou Esninnos , Oiilfîs» IHs , 
Onis ou plutôt Or, Harpoetate, $ë- 
rapîs y Serapts FVîliaqué ou Nitoiiqtie , 
Apis, Typbon , Anums , Bubaati^ /Bâ- 
tis ou Buto f Titliràmbo. La &réés àua 



Phtli^e, lei dé MéttéJoîne f ftoneell 
•ampUycliénme. Im Maoédme pemhè 
mliippe. miippejp MeUaix^i aniie 
ûê la ôrèee; prwdfawi ériMnelia 
depuSa la mort 'd'AldtaflaAra }iliftt/au 
H»mps «ù la Otioa fat èécimiii iux 

*ll0VHlhll. 

liC lome quatrième eontièhV : Stufê 
de la Grèae et des prime haux ipént~ 

,tnens depuis la mort d^ Alexandre ; 

.laToifj Kan^dèmone jusau'A sa jonc- 
tion à la H«ue acbéene \ rAcl\BÎe et la 

.Grèce entière soumise aux Romains. 
Dynastie grecque des PtoUmées eh 
JE^r^/*. Ptoléméc Lapide j ^^tolémée 

'PUiladelpUe ; Ptolém^e £v<rgcte ; 

.Plol^mée Philopator; Ptolétnèe Epî- 
phane ^ Ptolémée Phtlooiétor j Ptoft- 
mée Phiscon; Ptolémée Ale3(qndr«^ 
Ptolémée Latbyre; Ptolémée Alexan- 
dre Il ; Ptolémée Aulette; PtoIém<^s 
le je ti ne; Cléopatre. Histoire de Sioile 
et surtout de Syracuse, Nations qiji 
ont peuplée la Sfcîtc. Geîon ^ Denyt 
raoûien; Denyï le fende $ Dibn; Ti- 
moléon; A^ÉRlMle. Omithuêêen >d& 
ia rèpuhiiqmB tPjitkènèf. Prmnlère eec» 
tion, le peMl^i iVc^de eeetlon Âr« 



siècles héroïques ; saToir , la Gréée 



cbonte^» TipoisUme^edoo , fénet^oa 

.- ^ , ^ n.^ conieîl mpétieur. Quatrième section , 

peuplée par le Ifbrd; sîlge dé Trçjye ; i»Aréopage. Ctbq^inîe sectlôA, aJt^èm- 

wligion . mœurs et usages des Orées bj^e /u peuple. Sixtèlbe itetied ^ Irî- 

dsns les tem&s J^éroWs ; milioe et kunanx. iîmurs ei usages dot ^thtf. 

aaiioe d<«iM Tes sièeles béroiquet ; de ,,^,, ^aé^ ehèa iés Grèel r pèëtes. 

Pincienneté des insenptions et de lé^ .^i^,,, Hn^M } Bhmatlre , Hésidde. 

«nta^e olten }ee G»os $ rAttÂ]||p, dans ^ 4 . 

hê sîèoles fiibuleux bérôîques ^ Sparte Le einquième et ^dernier tome ceh* 

en Laeédëmone; Lyeurgue ; eenstitn- tient : suite de la poésie chez hs Grecs». 

tloa de la répvhlifne de Spaîte; guerre Poëtei ey^^^u^* i poëtei dn Kuiti^me' 

au Spartiates contre les Mes«éniens { aièoje avant notre ^re ^ Arb^lôqùe ;. 

âtSbënesdepm'sPétablifsemèotdesAr- poëUs du sepli^e siècle avant not^re 

^^et annueli jnKpiTawifutJiitfAie' hn t.Tyrtée9.Sap]io^£xîiinê^l3iQeU»^ 
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ïi m*; CtÀ«Sf:. Méhngés dé. Gdogr^hie, etc. 

dus«am«Viécreariiit.iiolrcère'l4îa^ ^^^^ d?^» la^o elle aiumns fait» \p^r 
«ê™e ThT4of5 *b^^ Esope>^ portons n« 3on^ piw , qaoïquc resser- 

A™c%'on TaQm3 poetès^djî ^s dan. ilocadreltroit ; c« «a ent de 

Corinne .BÎDdare, SimonW^., Tragé- sur le théâtre de la F'«°««» PJ^J" 
di^ /Tlifcrpi. , Eschyle , Sophocle, Eu- --«traits qui leur sont absolument pro- ^ 
Tbide. Comé^îe. Aristophane.. Com*. prasj cette ^'?P«^»^^^/«'*^, jf '"f^- 
KoWnrm. Comédie nouirelle. Phi- nie» s sur les hommes et 3ur les ch<^,^» 
STehe* le. arecs, Les-.«p»5, So-. «t f^f^. * S«'^^'^\,t"L «arttot! 
loto Piiiao*»., 35«*, C\éahn\t,,VévUn- ^^^\ d'événcmens ou tant de partis op- 
arV, TlXs: %£/o,o^W ; Auaxi. posés pe cessaient de s'««\^e-choq.er; 
Silndre, Ana^îmèoe, Phéiécide, Pi- enfin ^et te ««'"°»î°°'f.^ ? ^'^f "^ 
SagôVeJxénopbane^Héracnde. Par- ^e style si weaujourdhui che? nw 
méSrde , Oetllus Luoanus . Zenon . pro«a^e"W- 

d'Eléei/ildUfisus, Piogène d'Apollo- ^ ui^^*.»»,» 

nie , Leucip»« d'Elée , Empédoolc,, MELANGES DE GÉOGRAPHIE , 
AiiaMg3ra/,l>éœpcrite , Protagorat , D^HlSTOiRE ET DE VOYAGES. 
Diogoras , Théodore , Archélaus , - . 

PhHolaus , Timée da Locres , Platon. ,jf anales deS Voyages , de la sécu 
^c-^in/^ ««eiVnwe. ^c^^ . grttphie et de l'Histoire, etc., 

ne. Aet^fitmie tioufiêlle, Pyrrhon. P/tf- . 5.,Wi;x«,- . ««.. m TUnhJ Jim, n 

Aristîppe , Xénocrate , Aristote, Théo- , Tome IV de la troisième soii.<- 

phraste, Antisihène, Diogène le Cy- , Cription et le Xll'». dé la Col- 

pique, Cratès et Hipparquie, Menippc, lectîon* . Cahiers X^CXIII et 

Epicure, Zenon de Chhim, Sophistes . , XXXVI. inj^S**. 5MWJiO/l, 

'Historiens chez les Grecj, Hisloneas t ^ , . * 

»vani Hérpdote : Hérodote,Thucydîde, H y 9 eu iftlerfetsion dans la publia 

Xénophôn. Arts che? les Grecs : sculp- cationdes cahiezède cet ouvrage. Lp 

ture , peinture, tédaetear a fiiit paraître le», cahieri 

; . , •►; jf f f .trente-quatre et trentc-^cinq avant 1^ 

frécUhistoTique de la révolution cahier treite-trois , parce qu'ayant pu- 

. yranfâw^^>DiaECTOï;}lE*iXEÇTJ- ^blié /dans le. cahier trente-deux te 

ïlï mtrLapretelle jeune , avec Ivoyage en Suède fait dans les année,» 

âuittmgmv. Seconde édlHQn* .1808 et 1*09 wThqmas Harrington^ 

. »r/>t^^ -^ A o- i_ 'A en offrit Ja suite. ei« au il n avait pas 

et WmzjA^itBA^mfSitnéme^'^^^^^ p-,e procurer îii traduire cet tu 
matson'^de commerce. l'O fr. — .s^itc. Il vient delà donner daps le caV 
la fr. frapc de pprt. Lémèm6« Sii^r tre^lê-l^oîs qu'il a fait paraltrji 
sur papier y élîn ,'i5 fr. -r- 17 fr» j'avcc; Iç cahier ircnte-iî». 

*v» - , t' Ces deux cahiers renferment ,daii4 

Les Précis hisloriqnes de la révola- la partie dés annales proprement djter, 
tîon française (assemblée iégôi1ati¥e et *i ) suite du voyage en Suéde fait ^atia 
^onveiitipa ) ont au troi^. éditions. Le 'les aiinées iSoS'et tBoo par Tk^ma* 
même succès était assuré ai| "précis de 'ffarririgtoiA,itaâu\t par le rédacteur |. 
\a révolution française (ditect6tree:^ié« '%") méxtid^e sur .une eontùme -^^gur^ 
- putif ) dopt notu annonçons b Seconde lière des fenimes *de Babylootiey écrit 
édition ; partie du*on y retroufe le mé- cen latin ,' pat M: Heynei^ analysé <pac 
pie mérite que dans les deux (^urragfes 'M. />'f/^w'^ J 3) dttsertation sur la p^-. 
prépédeas 1 ceHe ti'anaUoa'jriipîd^ ^1 ^itiand'oilftiHâe^Uepappelé CTi^/irttfn, 
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m*. Classe. 

«it«é SUT la Toie rotnaîne qui eondui- 
mi àe ClermoDt-Ferrand à Limoges , 
et DOtke d'one partie de cette route; 
4 ) descTÎptlpn de quelques moDumew 
antiques qui existaient aux bains du 
Monl-d'Or , par feu H. Pasumot 56) 
netiee sur uo recueil de yojr>£^es im- 
primé à Wîsingsœ en Suède > par M. 
J. B. £. ; 6) continuation de la suite 
an Tojage en Suède fait dans les an- 
nées 1808 et 1809 par Thomas Har- 
rington , etc. ; 7 ) descriplion'de la fdte 
da Papegay célébrée autrefois à Oran- 
ge^ par M. Gasparin ; 8 } sur ouelquet 
moriumens trouvés en Abjssinie \ par 
M. Sylvestre \de Sacy ; ) sur l'état ac- 
tuel de l'îsle de Java y coçioiuoiqué k 
la société d'émulation de YXsi^ de 
France. 

Ces mêmes éahiers renferment, dans 
la partie du' bulletin : i] recueil de 
mémoires sur difi^rens manuscrits 
grecs de Iq. bibliothèque impériale de 
France , parC. B. Hase ( nreinî^re par» 
lie] ; 23 lettré de M. Lectero au rédac- 
teur des Annales des vojages sur un 
Douver Atlas éléroenfaîre^ 3} nécro^ 
fogre. Précis des travaux sur la féo- 
/graphie et les scienees de feu M, fla^ 
têt de FUurîeu ; 4) bis^toire de la mai- 
•on d'Autriche depuis Bodolphe de 
Rabsbo^urg fusqu'^ la mort de Léopold 
Il (iai8-*78>}. ; 

VOYAGE S. ' : 

Lettres sur la Grhce ^ PMulUs" 
pont et Constantinophy faisant 
suite gux lettres, sur la Morée , 
par A. L* Castillan ^nvee vingt 
dessin 9 de Tauteor, graVéa par 
loi-rnébie , et deux plans. Deux 
parties formant i voL io - 8». 
^gàsse. ofn-^yfr. * 

Nous reviendrons «iir cet ouvrage. 

Voyage copimèrcîal etpoliii* 
mte aux Indes orientales , aux 
ules Philippines^^ h Iç. Çkine^, 



p^oyager. i5 

avec des notions swr la Cochin^ 
chine et le Tonquin, pendant les 
années i8c3 à. 1807, ete,, par 
M. Félix Rênouard de Sainte* 
Croix, etc., avec des cartes géo- 
graphiques de rinde et de 1« 
ClMne, par MM. Mentelle et 
Chanlaire. Z vol in 8*i Clament 
frhrts. 18 fr. — aa. fr. 

ArlieU ttùisiàme et éétpier. 

Les matières qui foroieat l'objet du 
troisième voluiAe de A» Vo^ge, sans 
avqir autant d'iaportanee que eeâee 
qui sonf traitées dens les deuv pvéeé^ 
éens f iellerspécialeaient que. la detr 
ertption des istes Philippitiee ^offrent 
néanmoins encore^ asses d'intéxét et 
même d'iosiruetion sur des pa^s ài)k 
déeriti plusieurs fois. 

Le vojagetÎT observe d'abord ^e les 
fsles Mariaiines , dans leur étSt aetuef» 
ne rëssemlrtent plus ^ ee ^*ell«i 
étaient lors dé' leur découverte , \\ 
qu'en fusant ee vapproehement on se* 
rait tenté de mïïDdire les eAeti'de l'a 
oiftHaatioD. Les bosquets tant vantélfo 
«es isles se sont changés en roûces^ et 
•la population a sensiblement diminuée. 
On ae.peut. gttere J'aUribtierqu^. la 
dutcté du joug!e5pàgnol , surtout lors*, 
^a'on considère ^e les Insulairet itt- 
dîen • ' font mourir leurs - enfiint. po«r 
qu'ils ne «tient pas am«i maUtaUrtvx 
^ue .leurs . pères : c'est un fait que le 
.Toyageur a vérifié cbes plusieurs «om« 
taandans. 

Dans les autres établissemens qui 
avoisînent les îslcs Philipotnes'y un des 
pli:^s remarquables par la révolution 
qu'il a eisuyée , est la petite îsie de 
ioalo ou'i(^*i&£bqui n^ii que doûiè lieues 
de cîrcoiiféreoce , est tfui et gouvernée 
par un sultan; confédfré avec les -sul- 
tans ^é Bdhiéâ et de Mindanao qui VâU 
denrèrpirater aux isles Biscaies. Comme 
PtlecL'Iolôésttrès^^réàbieet très-ferfile, 
les Espag^iib conçurent un jour l'idée 
de s^en cnipftfer. Ilâ enlevèrent IDutf 
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\à famille royale et la mirent au col- 
lège poux luî faire ab|arer le taakooïé- 
ttsme^ et einbTass«r la religioa chrié- 
tîeoiie. Le prince se laissa catéchiser; 
mais ayant trouvé le moyen de s'ëTader 
il rentra dans son isle , en chassa les 
Espagnols et ne sa raccommoda dsns 
la suite àreo Itur goQyeinement par 
des considérations politiques pui- 
sées dans le» intérêts d'un confuieroe 
réciproque : miis ni le^ espagnols ni 
Jes Angljsis ne sont admis dans le port 
de Soolo qu'après avoir demandé an- 
.dî«tice, et elle ne s'bb^ent que perdes 
présens. Le sultan actuel déploya en 
i8tô une sévérité tempérée par la plus 
eMete f ostice. Ce sultan tua à^ sa pro* 
pre maki un capitaine de navire anglais 
çoi l'avait tnsuRé dans son audience et 
a'élAÎt eondnit inconsidérément dant 
ses états « qui se composent, non-s^vi- 
ment de Tisle de Soolo , mats, de plo 
aieuES autres petites isles voisinent. Il 
«L'en pemit pas moins aux antres An*- 
glaia qui étaient en rade de faire leuir 
Cjareaiioii y ne voulant point quio pour 
ja fai^te d'un seul , l'équipage éprouvât 
auc^iui mauvais traitement. 

*Ott porte à l'isle de Soolo des. toiles 
«t des mouchoirs de la c6te de^Coro- 
nandel et du Bengale qn*on échangé 
coifttra' de la cire » de la paudrr -d'oi: , 
de là naftre de perlé et oea; nids d^oî« 
«ean-f mais il faut e^caminer de piës cei 
nastehanAises , car les SoolieiM mettant 
heaactaup de maumise foilttans leors 
iàai«}iél ; «t les objets une fais livrés , 
il B^y a plus àv ressourae craoîqu'on 
s'aperçoive de la fraude. M. Renbuard 
en cite un exemple tiës-remarquahle : 
Ici ee voyageur e?cpose les tentatives 
înfri^etDCMS^s que les Anglais ont faites 
pour former un établissement solide 
dans la -grande fsle de Bornéo, f^'arme- 
ment qu'ils avaient fait dans cette vue 
avfut fait craindre aux Espagnols une 
invasion dans les isles Phiiipmnes , et 
avait îmquiété aussi Je sulta^i de Soolo. 

Avant da rendre compte de son ar- 
rivée à Maeaô , M. Rano^urd denné 
fael^utrdéttils iattructîfs.itu ies difi^ 



férentes isles où le àa^re toucha dans 
la route; 

Une foule de voyageurs ont parlé de 
Macao et de l'établissement qu'y ont 
Formé les Portugais ; mais on lira en- 
core avec beaiilsoup d'intétét les détails 
bùle voyageur est entté sur. les Labi- 
tans de cette ville , sur les forces que 
les Portugais y entretiennent, isùr «es 
édifice! publics. Ses maisons et it$ jar- 
dins. Il ^'est partîculiiVement étendu 
sur If commerce que les Portugais fent 
dans l'isthme de Macao. Il résulte dé ses 
observations que leur situation dan# cet 
isthme est extrêmement précaires et que 
les Chinois les tienoent dans des ea- 
traves fort gênantes. 

M. Renouard quitta Macao.pour se 
rendre par mer à Canton. Avant de 
décrire raapfct qu'ocre oeite grande 
villt , il donne des détails curieux sur 
lé» piratas chinois qui infestent cette 
pictie des côtes de la Chine et^ qu'on 
"appelte Ladrous. Les mandjurins de 
guerre avant surpris une trqupe de ces 
pirates en fit prisonniers 'nn grand nom- 
bre, et M, Renourd ayant asii^té à leur 
interrogatoire, expose la manière dont 
s*eierce la justice oriminelle dan» ces 
o^easions. 

Canton s'offre b ceux qui y atrireat 

fareao Un coup-d'œil ttês-nittoresque* 
l n'esiime pas que cet!e ville ait eh 
étendue plus de fa moitié de- l'enceinte 
de Paris : mais la population y est en 
proporlicMi beaucoup plus considéra- 
île , «tendu* qu'il y a presq^oe autant 
d'habitans sur l'eau que s»r ierre. M. 
Benourd s'étend beisueoup sur ^ ^^' 
po»| au niandariA^é Canton, et soi *^^ 
vexations. Il nottsdonoetiiie idée exacte 
des hanistes ou marchands chinois de 
cette viHa sur lesquels le AaMi^ow^" 
exercé tiQihinément. il nediséiteùle pas 
la considéra tion preSqtieexclusivei{u'ob* 
tiept la Compagnie anglaise à Canton f 
les profits conndérablesjqu'elle y lait » 
la situatiop pféoaîre de» autres Co«- 
pajgnies européennes établies dans cette 
\m , et ParrogïAce avec laquelle les 
Atifcl^ êxer«eal \wt m^rlorilé ses 



Digitized 



by Google 



liiMl|#in«iî^»ûomnverçantef. 11 en «no péDin«uld auisi faite f|eu( tncôr* 
doûoepour exempte l'enlèvement qu'il* «'offrit sous quelques aspects nouveaux/. 
firtot d'un bâtiment an$U>-a,méricain. donner matière à dea obseryattont nou- 
Ott oe lira pas «ans intérêt , dans «a re- ▼elles, présenter encore quelque aUmeot 
Jation a dMobwrfâliops neuves sur des à lit curiosité des lecteurs et quelque 
liiffU Uwti^ déià plusieurs foî»:, tant instruction mette pour ceux qui Tfii- 

_ !*r-lLT..:_jA_A: >..- «— rr.»*: ' t«iron» «a n«v«. C'est on avairiage quei 

' léctui'e'^dil' 




, foU* eoBidie ma . 
^ Dgénieurédai» 

-ji^iomiiaicsJîcs poids cl mèsijrcs qui ré , soit comme un hUtorien eSMt et 
y o^t ciwf-Il Wï»«^ comptQ aussi d'un «n naturaliste initruit. Sa ifelaiion , »é- 
diflCTcbino^ auquel il fut invîié ohcx digée dans la fome d'un iournal bist*« 
tiA^aA4S(iei< 4e U maison ar du jardin ï»qu« » • ^^^ Pordre , toute la méthode 
ase^ci<}liq marchand : se> observations q» on peut déïîter dank un ouvrage d# 
mr If cpmé4ie chinoise /sïjr les corné- c« «•«»'« i et les notes dont l'a enrichi * 
diêoii,,!^ Ici bônaes ^t les bôniesses un laTant dâtingiié y ajonteni im «»m- 
ont Bjiini.leméfite 4e la nouveauté. A vaaw méfite • 

o« iî^^|i>e. callai qu'il WUur Ib coin- Noua partagerons en troîs etttteleilé' 
nierce.dq tlndo et^e fa Chine, et c» compté tajiide que nous nous propo*- 
pwtjwjHex- sur le campaerce. d'-fîmu/ ^tonsderendreduvojagedeM.Tènibë; . 
•ejoini celui da»l 'utilité. Enfin on peat d^qj le prvmief nous donncrobr une 
recueillir epoor^ juelqjues lumières de esquisse de zti observations sur* Ik ckiMk 
leiaptJoaspjénmîaQiressnrlaCochîii- lonie du €ap ae'Bdnnc.Es^érafae^ et - 
ehiatetle^OAquin. . , l'Isle-dt-Fraàce. Dans le second ariS^ 

de y nous, fe suivrons ti Bafavîa-, stJir' 
VQfapWX,Jndfi\orîèr\talfSSp^n* laquelle, ainsi qtte ses enrironr, tlnoîia ' 
àanilas années 1802^ i6q5^ 1804, donne des renseîgnemens notii»eaa* fe't" 
iSoïut 1806, aveaun Allas ct^♦«<«vf>aû^•^«J t^-o^ém^ 
romposéclécarte8mani»cs,etmi. «^^èronî at^lm des jiarties de Pister, 
. ." -f-Z Au^ \r '^ - de Java peu connues : et nous dbnore* 

lilaires «itessées par raiiteur ,%dnrensuîteùne idénde^rmtftt-ef 
0e playcies repçéseMaui fes^,ur l'IsledoBt^naparteeideionabrégé 
ceiaM^ies, es r^r«li*Jr« aes, hâ^^r , des principes de la langue malaise ^'«t-^ 
taas Ab; c«aj contrées^, ex diffjir .du petit. vocabulaire qu'il a dressé <l^a 
retuetvuas: par Ch. Fr. ro»6ft,^inpU l^ pM»« .mitéa.da gatte Un^e^ ., 
revtt m «ti^meiité dd plusietiVs" ^ v . - * 

Bot^et^itcwSemçlia^piïiiBfc' • . Asuçh firtm^mr. _. .. , 

Sunnîfft, a voL in-9^. et r'.V oR " x^ Toyageur , après Ig signature iu ' 
in'^^.Arùfw. Bertrand. 18 fif^-r .traiiédeIapaixd'Amîen9>artî.idè.N.iDr * 
aiftv arSec: Iq$ figures jet If^'ç^r^. ta» le a5 juillet j8o;4 «ur le navire 1^ , 
(esfiolorîitea.fll fr«.-^aâ fkJsur Flore, destin^ pour l'Isîe-4.erFran«;e. 
|>»i«r y^t»36fr.*--^flW> - 'S*^« sa^u^uie jusqu'au t;ap de Bonacr . 
*^T * : ^ Espérance, MvTpmbe nriut pas oijùtp 

Jif^dtàpuhJM.» d*i»s les, tj^^ms; der- Il observa avec st^in les poissons et les 
nivif! ril^fllea »-4|na ^u|e de' tèlatio^î^ oiseaux sur lesquels la vue pouvait so 
tttf)iea.liiî(iÂea«ei^nta|ea o& 1. pOt «etmjb^té , diriger. Il eat le premier qui es^ décrit . 
iioiAépiîjllé jiou(<;p qp'ilj^vai^ 4epll4f . ayeo soin l'oiseau appelé le mpriahe-de- 
'mii|MW#rt à: fiûrii conpaifra. «m; lé , velours, Âtrivé au cap de Bpaoe-fU-i , 
cliaMt.y,|^4<^^ laa piTOduptiniii; defCi^A péranpa» le navire, ne s'j arrêta, dst^ 
MA4ilbif|;ai#iifti'7 9oatséi9lv Qfl^i|f|(^ ,^ lopgrt^VBpsd'aprbs l'information qu oa 



Digitized 



by Google 
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;y:rc^ttt àt \S saipM^ioa de J« r«iiiûe «était , ^uoîqa'txieîeii /"àâ tiiet Mmi 
de ctltiQ eoloaie «uz* troupes hollan- « bâtiment ea pierre pt'tiedt'^t'ètrere^ 
44Ûes^ et la crainte légi|vBxe qu'on jBut. «^construit. Aû-Jetâ , tidàsfê une'dl*^ 
d*y ^UrcL arirêjté par ^ coaiQpi,ax4dal]^t an-^ «'rèctieu prefscpie* pérpeilificftliire ft lu 
glaî«'eiioi>i;e en posiesaion^H J^^Pj ^^ * côte, esé une mnde rue qui èoiichiît 







'oa 
iUiriùf 

yille du.Cap et^rf d^Vf^V^ ^d<^°i^c'(; *5°^ ^"^ gquTetaeuKdan» Iîbi bMiiMtaft 
danf «a re;Utlon,xHi^ .^e«çrîp^9iÉf satis», «Tes{>^us O^ageot dela'vêfijfui^ii'^'ciB 
fti|an^ct«,]Lj, 4^°4 ^.^°^ ,ft«s ohicrfk- ! « nkonuineot a été éhfté efri*fi6niMUT 
tîoni sui: l.e#, e^iYÎrons 4p. h T'^^e^^ elies; « de c6 j^outeriieuT aoqtvel U .méljrcMr 
jkeiVYénjta^qir le^rutilii4>p^v!^<],u'^ll^. « pofe doit la consenritiffn 'èe cette 
cXfrent le^d^rnieréla^^poiiau de cette «'Délie cblbme.'lly a vn trèê-bêl hà* 
eAloaie. . ^ ., . . ^ « pit&l militaire' deiierti ^t des soeurs 

Levdyegettreyaelid^ïerçié àllsie- *'*^'S**'î*'.7- v.?.*'^ "•^S*^'^' ^"^ 
ae-Franw y fit un séjourNiasée loo« . « •«'▼^^e de 1 VtîUene et^u |jéuie sont 
1>9lir s'iustcuire de;ce queucene isie o*- « T^"«* «^ commodes. Le cùrfs des ce. 
ïcait 4e pfui remargua^sousUs ra^ , " ?^'P" «« *«? J^^^^on éjaf :(m aeotts- 
ports pky*iqu«*. «*ii*V ipiHuir^s:^î/*'Vj<Mt> prtfce^ édifiée daûs 4e- 
^minercWx de celte iUe, ta defcr ip^ * « 9"«! «? ««en^fc brfursè : il£y fiiit dès 
tion qu'il en fait, eit ii prus:i)aipl^e « «««ir" poUf des sômtfics ^muiewes t 
qui lut paru depuis la «ublication du ' '.H JT « «""» y°« ^«^H «a^i? de speele^ 
treyege de M. ËerïwrdiA de S(aiiitT; ' «^'^ comiruiée depni» peu": h colonie 
Piètre : eUe a l'avantage > c^'me eelU' « J enïrelienl , toute l'année y ^ 
du Can, iVffrir le tableau de Plsle-dcr ^A"^?"? « ^fi<^«*?f .4'^n».Xa^popu»atiop 
f/iiH^dMis ees. deniers ^^ps: Nous « ^u Port-Napalé^m esl éT*l»éè à enn- 
afiêns f n, détacbef littér^lepieet ce^u? ., « jf ° M^iU âmes , d^nl un tier. 
e««ce™ leport.N^pçMwTqwcst'^Ie*^;^^ ^{2???'^ *?^ 

ekef^Aeu de ^ ijaloniV: op pourca )u- " ^^'^'' *S "7»^.^^ Malaftawçs , Las- 
geï. par 4;e «ûwai? . de 1^ précision - «*" et.Noirs Jj^rc» qui y^.sont éta-. 
etdeîa cHr^é que M. Tomèemiet dans «>l*« » «i P^'W ^îî^"'*».!* .^'^"7^"'^ 
i^aescriptions. ' * . « Jxeaucoup.de Mulâirej.j II y a ►dan* 

^iq^Aescnp^ions. ..,,,, .Uulé' l/;<ioT'eme' ètiVidif âoîtàtite 

'« Le pott Napoléon ^ dit-U, est une « -mille eidafcs dont Jleilx' tteri'Mo^ 
jé petlte-titfe^ tr^s^nan te. 9ei ' rties sodt ' « ^tabiques» c t CaéVe^i , «^ et > eu' tiect 
H presque toutes tirées fiu cordeau $ les « ;dflfi4î(<nk «et . de Ifalgaches, nati^de)» 
«principales 'où se trèerent \ons les ««à^ l'islf ,(U ^fAd^^^î'r.l'*^'^^^'* 
« imiTcbands sont parallèles k la côto « l^rapoe'ji'qQoîque Jouissait oonstam— 
«• elles ne sont point payées , maïs Ht- « mén^ dq plus beau «leï que fôât piirsâ^ 
«» réès comme celles du Cap de Bonne* ^ « 'rôlr , d'pne f empéralure agréante et 
n Es|jérauce. Les m^tsbtfs sodt fovtei -«Jl-im àit'jmr ^û^en a pàtmbtàs Mitt- ! 
4« en bols ; elles ne sdîit composées gé- ;« eoup de léjprenx; fl4a«'^ aeee» ro-» 
(c néralen^nt qued*uo rjM^d^-c'baussée, « page îoses^ememt ^e ik^.f^ imit' 
<i et fEiiies de maniéré eb*eltes peuvent, « on attribue V^^Pi*^ !^ des nnladietf 
a être transportées à'Vcmmré d'un eruat- « sjf^^ûlfftîqueVaMll éleihtei. Lès gué*^ 
fc tter II l'autre fur des toulèatix. Oà y '« VeVnetih dkf 'esseyé - ée • ftëMpbiter ' 
« -trouve tout ce qu'on peur désirer en n desltorijints' affecté» élHft l%prèeibs 



«r n^^rcfaandîses de l'^ropê ti deà In* - h i${eÈ Séfûhéltes et à^celte deO' 
n des : elle e^.PentrepÔt générât' des * « jg[«yos ouiés torhies sont afebMNatwi, H 
n fleux extrémités du 'mondé. L*b6tël u fé bcroilloe et la ekeir de te tseptUe ^ 
• -du gouTèmemcut situé sur la place- «iVittltxèf^eiMke^poilY^tfltt^*^ 

4it, 
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• dit; mail le TÎce éwirt reité ànmt tJïnilespItfiiiiauTaîsioli, miii on na^ 
O'iiJe , et baauaonp da maUdaa ayant t'attachait paibdtiKa«|»àiaa<taoca|-p 
c«n te loustraiia à la vigUanca de la tme , l'Iaie Boaaparle d^aiiMit êUti^ 
«police, il s'est propagé ^enonvaao^, seulç de quoi flimeaiecde Bétefla toot^i 
« et pourrait £iire beaucoup da m%^ TEuropc. . . • ? 

« ges, si on ne le prif easit pas d'une Indépaadamineiii de teeé gfodbctionlT' 
c msDÎbre efficace. » de luxe , lIsle^^Frauce cifltive des ' 

Silalèpreestmalliaureiiseiiient en- pUjittes bea«coupi plUs utiles. %e fro^"? 
démiqtie à llile-de-Ffance , le fléau de' méat , le «anioe , lé m^it et toijs Ui 
Uon y est absolument încootiu. Ja- légomas d'Europe y r^ustiisent. Où y 
biais mwmn animal n'en a été atteint ,■ recueille d'exeeMéns fra'ils , têts que les'^ 
ainii que M. Tomba Ta soigneusement maagoes, les athes , l'«ttanés , Fa pa-/ 
▼éïifié. On troiiTe , dam sa relalîon . U Ptya , Pavoeat, la goyste , le raiiin / 
lérie àw couvameurs de l'isle depuis beaucoup de eilrons,et ides mêlent 
la premier établissement. Il y donne an d^Bne qualité aupéneure. ^ 

tableaa exact des «dninittrationt ciri- L*l8le«de-France est tr^s-xicbe e^ ar- 
let et militaires de Ja colonie » de ton bres dont le Toyageur 4qona la nomeur 
eommeree^dic sts relation! arec les cla turc. Le plus précieux est le boit 
i^es de Madagascar, Bonaparte et Ba- d'ébéoe qui , à la Chine , est.pxéférabje ^ 
tafia. •& 'tout autre) mais l'ébenier commence. > 

.L'ItleKie.Francen'estpasàbeaucoop à devenir rare, porcc,qu'o% Iç^couji^; 
pt^ si prodi|eti?e en denréei coloaialea' t<*iijours et qu on ne le rçpUpte.|amaiJi, 
que riile Bonaparte, autrefois l'isle apparemment parce qu>l est trop Ipng 
iourhon.Otk y cultive néanmoins les . ^ ▼*»»'• ,.r 

cannes à sucre, mais feulement depuis : . La colonie posside. un -jardin bota- ^ 
sU ans 9 et celte culture qui a entraîné > nique. qui méfite d'èHéjHi- rii réunit, • 
d'abord de grandes dépensas dont on nonrseulemant (osia las aidirei attoutea'^ 
aft dédommagé aujourd'hui par U ré-' i les plantes da l'Iade »; mais aacoTe cena;^ 
cpUe d^un sucra d'une aussi lAtnae qua>n de l'Afrique etde l'Éiurope*» 14 n'existe" 
lilé que celvi de Saint-Domingue « a i dans Fisle aucune ib^e wttoe ni vent*; 
snceédé.à eeUe de l'indigo qui est près- meuse ; on y trouve seulement une > 
qpe entièrement, abandonnée I par>. la grande, quantité • de. ctntpieds et de' 

Î référence qu'op^dfiMKie.^ l'indigo dn scorpions; mais leurs, piqûres n'occa- - 
lèngale.' €>n a commeooé aussi a »sionnent qu'une enflwre qu'on fait dispa- 
planter beaucoup de caffiers, sans en raitreavec un peu d'alkati volatil, 
espérer d^ateàstjgfîanJsprttfitsqu'aTlile ^\ ^ ,• , -u. 

Bonaparte , pawe que tC sol étant plus*^ ^« «>»««« «ont pleine* do gibier gros , 
léger et iniSa profond que cdut -de «» f»*^" «» <!""«' ^l^'^àt quantité de 
cette demièfe îsk, et le caffier thw^ cochons inaronsi mats, elles sonlpeu-- 
cheot fouionra à piVWtér ne trouverai P^^f:]^»" ^ une m^Uitude de smges . 
p«rUsiiîte,d«w"»»t-^«-^'«nce,qu'ttn de aifftrenles espaces , . mais. toutes t 
tuf qui ic fera dépérir. ' M!î*" » ^H.» i?"*^ beaucoup de dégatt , 

^ . , . 1. t 1 da'i^s tes habiratioofl^Tiyçraines des 

Le cotonnier réussit bien dans les f^^ ^^ ^j obligent ïcf ptbpriétaUes 
endroits secs et dans les quartiers où la .^e |eur faire la euèrreà^oup dcrfosil.: • 
terre n'est p:is rouge, et donne , ainsi k^ .: •» .^ 

qiic celui des isles SéchelUs un coton J^ -Un autre fléau de 'la colonie^ dant ' 
d'une qi 
muscadi 

ïâaturllé ,^»»w— 1 t M :• ~ o ^ vj 

quinze arpcns. Le* gérofliers réussissent de cefeâpéeet kf plus répondues ,^srCè1 

Journal générât ^iQii.'Sji''..u **- • •:^.- .—ùO- 
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xo 1II«. Clàssb. tToyages^ 

^•lie Vml ngn-fivtolntottf 'dâéi les pàtfes tout trèf-lôngttet ; elles sonfet^ 

«Mtùp^gnes y knatft daos lêli ifiaisODi des i^tièteilieilt'taelketéeftdecoaleurs rouge 

Lfibitans et au port , c'est le rat ma r- et bteikclie'f les toiles qu'elles fenl 

que. Son odeur est tellemeat forte et sottt si grandes» si fortes» si épaisses» 

désagréable y que 9*11 en passe un dans qae les oiseaus de moyenne grosieur 

une cave^ tbut le viu ,ea bouteilles » ne peufeotpas passer k tra?ers : on les 

{uel^ue bien bouché qn'il puisse être, ?oit très-ooôiiDunéiDLent entre les atoes: 
a contracta y et le met hors d^état d'être . on eonnatt toute rutiiité de cette plante 

b^ ^/%\ faut que les bouteilles soient poar faire des cordages et faire des 



?. 



droites pour garantir le vin de cet acci 
dent. Quelques chats tuent ces ani- 
maux , mais ne les mangent jamais ; 
ili ont plus spécialemtnt pour ennemis 
tihè espèce de chiens qui teur font la 
chasse et tes étranglent. Originairement 
il jr avait tan^ de sauterelles à l'Isle de 
Ftance , que tes habitans ont ^té obli-. 

géî d'abandonner leurs possessiôris : on > <4. , . . . , ' . . 

«û rencontre quelquefois des nuées dan» ^e radminislralion de cette colonie,, 
certains quarSers de l'isle. Pour les dé- K** ^".?*^.r'i^*-^*° '^^'l; ^^"""^V 
trtaire, o*n a apporté de l'i.le de Java * ^ÎT»*"? «»• ftit disioWe. Celte ad- 
'^ - mmiitratton était composée d'une iS- 



traies dans les habitations et le long 
des bois. Ces bois abondent de petites 
perruches fort jolies dont le plnmaga 
est vert » ils renferment aussi quelles 
calfetf y quelques cardinaux qui ¥iea« 
oent de risle de Ja? a. 

M. Tombe a inféré , dans st deserîp- 
tlon de risie de France » un tableau 



un oiseau qu on nomme martm,qui 
»*jf e<t tellement multiplié , qu'il rà- 
Tage les raisins et lesîruîts , et qu'il a 
fallu sVccuperd'en détfuire en grande 
partie l'espèce : c'est à cet effet que par 
vu règlement de police , chaque habi- 
tant est tenu de présenter tous 1rs ans 
am chef-lieu de son canton une certaine 

Quantité de (êtes de martin y ainsi que 
• têtes demohieHiM. Cet c^lteati »é'- 
TMftateer est potfftant très^utlle )i 'èo'A- 
terrer dans une ceriiiBe prop6ïtioh , 
paroe qu'indépendamment dèfji guerre 
qu'il fait aux sauterelle.^ , il contribué 
Beaucoup aus^i à la destruction des 
scorpions y des cètit-piéds et des four- 
mis qui se trouvent par-tout , et ron- 
gent , ain^i que le kakerlaque , le liage 
et les effets. Les chauves-souris sont 
forts coWmùiîes aussi à l*ï siècle France. 
Il y en a qui sont aussi grosse (Qu'une 
forte poule : on les mange en guise de 
Jièvre quand elfes sont grasses. Il faut 
bien s'y connMtre, qunnd on n'en est 
pas prévenu , pour en faire la distinc- 
tipn, «ur-tout quand on les mange en 



semblée coloniale formée de députés 
des dif ers cantons , an n^mSèe de qtia« 
rante-cînq , deui secrétaires et un at^ ' 
çhifiste. On avait formé une cemmîs- 
sioB intermédiaire de cinq membres de 
ratfembl.ée coloniale,* elle était penna* ' 
nente et se renouvelait par moilé totit 
les mois; il y en afait, eu oi!itrè» un 
: dtreocptre de six administra tleur's> in 
agent naiion«l , denk têerétairés et ifn 
arehiTiste , enfin un txéiorier gé^iéral 
et* un caissier* ^ > * 

. A oe tableau, M. Tombas ajouté 
celui des tribunaux établis ^^tts l'isle 
au nombre de cinq. I7n Iribupail civil 
de piemière instance » un tribiuMd d'ap- 
pel , un tribunal oriouneL> un tribunal 
de l'é vision, un tribunal de commerce. 
Il y avait aussi u>i oorpt .éiec|oril de 
vin^t- un membres , six interprète! pour 
les langues étrangères , qui ont été ooo- 
'Serves ^ une commfision «l'instruction 
publique et de» experts. vériâiRateorS 
.chargés de la visite des vaisseaux, dont 
deux capitaines de tai sseaux.de corn- 
et deux epnstruoteiiri de ma- 



civet, L'Xsle de France renferme beau- jue^ce 

coup d'espèces de scarahées et d'à rai- ^yjpg^ ' 

gnéf s. De ces dernières il eu est dont le • 

corps est pin gros qu'une noix ; leura Kmis ne tsansc^roiis^pasjd l« détail 
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4m rorees de terre et de mer j elles ont de Crapelet. ClamêtU frères. I^* 



plus varié quft tout le reste. 

V9ya»d^AMhenor 0m Grice et 
en AsIb^ ai/teç d0$ notions sur 
rSsypte. Manuscrit grec trouvé 
i Hermilanum, traduit par M. 
Lantier, ancien cheyalter db 
Saint- Louis/ Onzième édition i^ 
revue et corrigée par ranjeury 
avec cinq pl^nches.'S vol. lût^iB. 
Ârthus Bertrand. 6 fr. 



' fr, — i3 Tp. 

i' , . 

Sommaire, des âouxmiUe dtfijr 
'€en£ vingi'huk nwtitles qui corn* 
posent k CodeN^kpùléoniUnjfol. 
iU'S^.Sourdàn.difr. 

co]yiMi;ftC9- 



Almatiach dû commerce de Pa» 
tis jet des dépûrtemikà de l'efk-^ 
- pirejraaçais et des principales 
fMles de PEuitope^jpgwM, Delà'- 
..ty>t/iif<Trc^sîèine année* rirol. 
Traité des attributions des jugtis . gr,in-8*** Chex Vautvér^Toe 3.^ 
iêpaix et de lei^rs difft^rentes J. -Rousseau». et Ji«i7fta/. lotté 



JURISPRUDENCE. 



fonctions , par J. J. Bfif'badettje» 
avocat. I vol. în-8**.' Clament 
frhres, 5 fr. —•6 fr. 

Manuel deà experts en matiïre 
^lfji^U,JX^^Mhm^ édition très- 
4ugmfnèée4.(U.9 .vol. ii»/^'". ^iCf- 
AusBertranid.Biît.'^^j{tiioei» 



TT la fr. 

INSTRUCTION^ ^ 

• La Chine en miHitriun,'^nCjhs>i'x 
dccèftuniea, arts .et mMimrê de 
cet empire représentée par ^64 
grAVure9 « U plupart d!açria lea 
originaux ioédiia du Icabi net de 
fe^tls.M* Berlin , Hccoxnpagnée de 



le Pinrfmi M ii^sièt , oifWùrmû\e , . , ^ 

géDérélëetVàSiifeTiéiHecfcaaufe , notices explicaiives,liistori<jues 

Cofjç coiltepjlt^V;^^^^ . e^MHéx^iGsàrusagêdelajeu^ 

éI^ent^îr«sifpdçWt^|BtVAaft« nesse^ pur M. Breton, aulejir 

les matières iiripoirUn(es;».fies dç ^p Bibliothèque géograpl^i- 

dîvcrses variations jiuac diffé- ' Que, etc. 5 vol. ïii-18. l^epveu^ 

remesépoques de la législation, ' ngni^cs en noir 12 fjr.^; figures 

sbîtromaincsoit française i â% • cofoiî^es ï8 fr. ; papier vélin 

dcjsipodèles de formules de tous So'fr. * ^ 

l^^^s , exploits et procès-ver. • ^ ^^-^ jeyUndtoné sur cet euf^aae. 
Map du ministère des huissiers 

auifueis les dispositions de ces ^atilej-dw dé rSdwcation ^par 
lois peuvent donner lieu , etc. , J. J, Rousseau.. Nouvelle *di- 
pa^M. J. B Belnpàyte\ anciéh ttoi^^vue et corrigée «or Pédi- 
avocat , auteur des Pandectcis . noâ originale , et coHationnée 
frsi^çâjlses , du Novum compenr d'fprôs les nnariuscrits. 6vol. in. 
mmm ^t «ularias ouyrajMs de ju- liT.Tome I. Veuve Lepetit. 2 fr. 
nsfmbieatfe.ia vfiL iii'^eN. déplus '^^ ' '^ ' ^. - > - 

d« 900 pagei^ de Fimprinaerie Présent 4^'un pkre à. ses enfans^i 



Digitized 



by Google 



ao .^ ^^^.^ .> in®. Ç£isi^i. philosophie, \ . 

ott Vouvau plan ,d^ instruction système de runiverê » ptr;6ttî^- 

pratique,ou Petit cours encyclo- la ume- Antoine Maréchal ,. an- 

r pédiq^BB-à ^^esage des ^enfiint., den élève tféograpte. Uû vol. 

. omë*d'uii girtad nombre de fi- "^ în-8**. Clarmnt frères^' - * 
curés rtraducfîoa libre de ^m- ; * : 'i » 

pe.TJnvol.«raDdîn.i2 oblong. ^ow re^renoof juf.wl ^Mi^agetfqe 

'Ma lihrc^^^ '2- l^^J^^X^ : "*:" 

r^S COloTlées^Ô fn . t^j^^^ ^ essayer de ressuécitcr le «yslëine 

• Cmp^d'Ml sur Mat de Vinstmc^ -aéDeiéirle. sur la formation de Punî vers 
^.ti^nr.publi(iue en Hollande 4e^ m,î UcAp vent, nar les ipurb|Uoa;, 

' jvsqu% ' noj /irarj , par A. H; "L, portante^ cpie . nombreuiei, pour . ]pe 
jPwArpcliiurein).^^. GaMs/Hu- abonner qti;wiû'«™pï«'«P^'^»^^*^^- 

. /oar. ir/fn* **5j fr • 25. . Tïage , nois sM»àiér nésntoolirt «>Wi- 

- .féade It f3irtigeî. ta ;4eux srti^ , 

La Matinée de Venfancè^on Bis- pareesaje cé^plea(^r^a,ei^porteimo 
tori^e^ jaça^sg^^s et^.iporales certaine ëlenduc^.. ,;_,;. . . v v^ 
mêlées de dialogues , entre une , 

' Sn'ë>e'ee,aaiiwftiiit.OttwageiriB. v - f ''W^ ^''fT^' \ ; v/^r. 

,.tdoÎÉijeft«a8ljQ8é de PatJglaiside - Apris «viybs;* deddàtrèWpé^b^a 
"Ser^^ 'Saint'* John et atitres -fîfttet ayeéidiVèVs ^db^àée-^n^w^et 
HcpivalfaSjr • pai^< T.' P. "Setîjn^ 4 .una icrtrodiioUoh^ immjf^èfte/yaUa- 




LAmides petits en/ans .^n^les Meu^iiTapteW^ IWc*rp.iS%piSïn. 
Contes les plus simples» de B^r- .^eurltmospîi^nqïrâ cause de la soiaité 

* quiU^j Campe et BUnch^rdi 2 ^es corps; 6> tous les eorps doivenl s» 
vol, in-i8 ornéa de8plaQcEes> 'reprociuire dans le vide; 6} les( corps 
d'après les dessins de Mou^et. 'terrestres se vaporîseroient transporté» 

Blanchard et Comp, 2 fn âô'c. >°^ '"'^.^P^^^ i.7),*^« P^«t être l'atirac- 

.«Y»|, 1,.^ 74^, ;^ 1 VI "tion qui Tapotist les corps; 8) lâtïrân- 

^oDOiiJImpulsîon produisent désieffeta 

liétiréation;S\nÊOmHs ePapmmn^ /jfemblables; 9)c'est la pression attm>- 

\tès à.ï'msa^edes^jeunes perionhes -'^^^['^''^^'Zil!^^^^ 

rçuient^td^^^^^^ ar^)^^^^^^^ 

Mnd.iFélictbe, €hoiseal>3Uute. ^«(juidesou lés fluiaé$;tîcnnWn^^^ 

.TJri;-V0l. grand in-ia.^J^aJwy.'ï *âis$o!taïtâ ; T2ytaDi^ttistoiFpto^\^ 

- ^ V . " \ n ^ ; t a: > r r- 1 corps vap^rft^i se iâ^uerètrat îri924fidc-> 

" PHILOSOPHIE. «eineiilr êàini àûx sty'fofttiMfte|ft''iia 

■..'■ ' \ i. 1 Ji^uti ;Atijpfl«*<^;ij\^> ««a»o|HnPs«lin. 

Quel(]ues idées nouvelles sur Te la lumière dissoudroit les corps n x4i 
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• lite. tuLSSE. Phiiosophie, ai 

raftraetioa a^ît auitl Fortemexit tur atmotphira ^ Us pknMes ob^taeiit ft Ul 
tons les corps ^ àt telle (|eoslté qii!îls Inné ; 53) .oonipa raison faite hiv le so^ 
loîent ; i5,) une uoUeule de loDc^^re Idl ; 54) de la o^mbostion ; 55) déocwa* 
doit desceQ4|;e dans, la màobiné poe^* positon de l'air dans la cpnibiiilton ; 
malice avec autant de yîtesse ^u'Mn|c 56) ee n'est pas,ie joorps en igaition qm 
molëcule dense ; 16) de latendupot d^s fournil Niluasi^e; 5?) le soleil n'est paa 
nolécalea au centre du ^obej 1^7) sans lumineux; JiB) h lumière ou la ehar 
pression , les corps se Tolatiliseroîent^ Ifui d^psÂdfnt du mouveai^ot plus ou 
16) ce ^e deviendroî^ U.glottp t«r- moins prompt des moiéouics Juminaak» 
ttar^ a%iM preîsioD; J9],lé8 tapetrs r^- ^ses ; 59^). la lumière du spiail' codcai^ 
mitant delta décomposhion du globe .UéodoW««ll^W^r;éo) sans pression, 
ne seraient point opaques; 20) de la \p$ plan^tea séduites en ▼apauf ;.6^):la 
eo^leur d^gi^,^ 21) la^ ltmté'duite%a .pre«s{oi^ edagandïa les plauf te$ ;„63^ èê 
Ta^enrs se^t invisible \ 29|leA iUmf as L'atmofph^frn solaire avaat. .le» menfifr 
des pla^2)^e^v j9>anf tcui, çonfocti^ » uiei^ d« aolail ; 64) d^ modftfieatiaiS! 
étaiem lùvisfblds 5 a3J Jes Diabètes de de notie alm<Hpb^re ; .65),rol^î<u» «kl 
notre bémisphëre-se vapotisa^t cdmpo- ^soleil laur soa axe^ 66) commeiit le^sa^ 
leroient l'atmosiihère ^glaire j ^4) Vat- Vil.ffgî t sof tottie ton almospb^ra ; ^ 
iûoi)>Ei%f« kridffe Wérait^èlle ix^dé^niè ; le n^o^Vfmttitp^ sa Ibroe len «e pto*- 
35)lîiiilierdesatûKispb^è*dès étl»Htei} .psgea|i|);6$^dfl U foi«iatiofi écMrourr 
»^)<^il^renëe' entre ratafe^pbère.cft la .biUona ; . 69) le p^tit globft a^ttoomaïf 
«ph^re d'fcii.tité; 3^)'iasff|<'pîl>s*!étfn- le soleil;; 7P)|e.m9ayemaitt. du iflitMo 
âroitle pouvoir ^;^c^I /rU.étfit saut; 8tmospbéri<|Ue< eokire e^^(rfl{)f.falb|# 
aj) force dç .falmospliirc^olâire; »«) au:ce^^mitétpani forme» ^.^eurbiW 
Hmîtesde é^lte'.atmospbèré; ad) U ma- loba;.74i>«A't»ift^<*9fon9*n^ If^'^^'^^Vl^ 
ti^reeban'gedoptfnuelIeV^ntdçfbrdie; ;biUmisiffa)riediani^fe dies.toaibiUalM 
3)^) les jklan4^te8 n'd^t^P»* toufeâr^^ë ; «ii pbti gsaa^ Aain du s^il-} >5) le# 
ilH-unîvSks, ist pieia-{ 9»)-ie'^9Îki^i<* ,eoue^ea Atlidease trout^eoèreA^ma^Sfl.i 
,ff)M«b;e Ap^ai^yatnea/^ ipl«nilffs { ^4) |g,m0ti»emeot do fluîde^fi^fV'eatoi- 
SSye^s^^^Li^eut les p^a^«tès\à Ta^de pori avec son éioigneM-f^du^jSQj^iVl 
d^ flmdfç^i'l^^é.; '?4) ^«erlfuion sur ^5) le trop de blesse al le .trep dedeni^ 
Us ?enù ^v 3^^ quêsiron sur ia lumière teur du fluide.nnît, à l'ems|eiioj|.diaa 
caas^ ^a^ té VôTeil; 38y''''diûtocnt'se ,tourKllof»4:^ 7^) eaose de ^a -nqo-fepr 
transmet la luinUre; 87) de l»t^iMpa- .nalionrdf atourbillans da^sU v,oîsin9^ 
gation de la lumière ; 38) la luœiëre se ul« soledi .717) la mou4Feue«ti plus-«Mr- 
>p»^i|*:<^ii^0lé'^i^r,l9}Mtf) IiMiiOe ^éré 4or,iitîde est pi^epire à.la,€owa^ 
>ré^an^i^ar«^|patttv 4a) espéHifaade ^^Oi^iAMi fcrarbtllo^s; T^T^usa^fflâ 
RswU>PAS9Îgnâiit U f(u:peité#essa#^iiox ;nonT^matîa)i des toiidNlkm )«ia.4« 
iHo)t^f^MmHi»e«s€iiaif^|4j^r^W«« -Açleilil^pllialefliaaHranentiniia^^do 




tëmev 46) flA)i^e^ioletf«fib.lik*o- .|»aiaM|sl» ,jfiNl#laÂgftemeiilrdH ^alaiU 
sphère { 46) riinpulsion fait tendre les '^ié^,i% im9k^$% «m l9UP^H9»s. A^ 
ftares au centre de la terre ; 47) de la près du soleif, infini dans Pëloigoement 
BMsse des planètes \ 48) le soleil com- de cet astre : 83^ le firottement embrase 
nande E^tout dans son atmospb^ }_JfiS corps ; 84) le mooferacnt du soleil 
49) de la grandeur de Taimosphère ter- embrase soa atmosphère ; 85) Tembrâ- 
restre 3 5o) oause de la pression àtmo- sèment de ratmosphëre solaire ne doit 
sptéri^uttj5a) le soleil commande à soÂ pas étonner 5 86) U frottement de Tair 
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aa ni^ Cla5siu Ecûnomie pqli^fut^, Bétigion. 

<ur l'amadoue l'embrasé dans le bnquet de molëcules ; xin) examen Mrt|çu|Ser 

|»xië^«ti^e ; 87) U frouemenr l'utfB âû mouvement f tij^ le soYeil'atiù^itoi» 

-»tfr')*autKe de deux c^uelief flo ides ^8 en repos; 119) lès'ptaiD^tes àfprf ^aps 

embrase 5 ^») ^t% tacbe* du soleil | «9) le néant ; 120) époque oi^ le soleîl.se $t 

ie soleil n'est pas la lumière; 90) 4c «percevoir ;iai) coi^ment l<ç sple'^lanî- 

disque du soleil n'est pat éça^ement la ^nè le ffuidé qai l^enTironne ; ia>) J^i 

•Itimiëre ( gr) le* soleil eàaminé ànk dif- différentes parties de l'a tmosp|ièr« «p- 
-fétentes épocpies de l'année ^ *pteut nous 



parties de i'atn|os|i|ièr« sp* 
hiire sd meaTent inégalement. 



prouver qu'il n'est pa» également lu 
flBineux;^3) les difféf enter posîtioni 
-4ff la terre', refatîrement att sôleH, 
jK>us 1# montretoknt >«Tee (iiltts ou 
moins d'éclat | 9?) oausedioitintiant en- 
core la «lavté du sdi«!l vu dis pf olonge- 
tseiif de sdn axe ) 94) la lumière des 
élptles doit être prod'uite pat 4a mèmre 
^anse que 'celle du téleil )'^)-eatiaed« 
ti dimî notion de la iclaHédel étoiles | 
^^ il peut y «folr des^téiteft éteintes^; 
97}' la lumière comble l'ei^ae» ; 9S) 
Ve«.<éate dn soleH îneonnoa; ^} ôop^- 
^^tion dit fluide universel; zoo) mai* 
tièré^le la' lumière > sa définition; toJ) 
ta îubiière éminemment élastique; losl) 
des principes de la soilidlté ; io3) du 
moeM^ént; t«4)^ do fluide aimospbé- 
vltfue avant la mouvement du «oleir| 
% 05) le mélange «ntr« aux des trftS^ pi^iir- 
«^8 donne' litre à tous les eot^s en 
•gMi^l lotf) 4^aine 9l% la Mlidiié et4e 
larflùidité d^s e#rps ; 107) le • motive. 
ment'pi^Mit le 'repos; to8) la tnôuve- 
X^ttA ^k étèm^ ; 109X oà ^PiVent ^ 
tendre les moK^^i^v xi^nr okrrpV dïssptfs 
id«»it^un^ a^de^ tpand^ la ferkie'^iloitw 
^Aitftrdq Uffetde è«f>déMiiré^ ïto) pout- 
^it^ ^cftie' téw^oin doit^ iPelm^t uiie . . r •• ' ' 
Jpbévtfj i>iiy la p«Msit^uè 4^ dritfi 1^ cwprièiîea comtempla4ivé8w^<par 
irétsra«x è'^a' pîiMid iûf(^«ieu]>#^tt'vase ; ^^Fkkft^kmfsen^ traduct. nou'vmfo 
'iiS)''^ifif^»tèi«ai*sèt^i:/venroiiaoger ^ déi'altékiâââd. corrigée éf^tfg- 

m«nt tte-p%tt«pasa^*aûil|H*r:î <f6) le çhe-Jn-8\,4a*riî^ co/M^ff^iUf. 
mputfert^fte pins a«Hfes»A peine aen* - &»ff-oO CL-r-À fr. ao C» ^ ;:... j 



sible , df»êriùné ^r mgt^aà Aombre 



; ÇCOJSfOMlK POMTIQUK. 
RELIGION. 

ji?5jaî sur la puissance ttràpôfeMe 
d^s papes , traduit ^de Viîafl^n âe 
Guîchafdin. firoc,in-8^. X/iui/- 

9f(^^h cJ^rétiennemis0 mactiaaf 
■ ouehoîx d'biaoîres.édifiailte8t 
d'an6c<)otes, de traités ntyaTébtîx 
de dialogues > de .fenrèsy.ètc.y 
propres JT servir de îecture|c|àaa 
Ip9 pensîonats de jeuti^eâ^i:^?- 
|)>». :jeçueîl prînci p^ep;)^^!^ tifé 

Jêlr Chûtéiaubrianfi , Bernà^ri^' 
r 'êé*Saint'Pierr9^ei de tn^ntemes 
•* de Tàaintekon » de JL'<rm J^i:1f•/^^tj[e 
^ t?«n/Î5, etc., par "i^lL. BéMn^ê^^ 

,' ■ ' ' ■ ; ' 'if s.- i » ;;, .' 

Dtièu est : f amour u . p^uii . ;if<r 9 






■z :n:!3a ;' f.. ; 




MU i. ■< tf. • l 
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IV^ Classé. Beaux-Afts. 



:x% 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

tohhau historique et politique de 
Paris, XX«. livrahon. Nicolle^ 
12 fr. et 21 fr. avant la lettre. 

Cette UTraison doond 1« dejertptioa 
dek s9ûonie partie du quartier Saiql- 
Anteine , et termine le lecoad tolume: 
elle eQotient six plancl^es et une ^ 
gnelie. 

Lèi plfinclies gravées qui toutes ap- 
partiênDènt au ^quatrième volnnle of- 
freat ; i) le^plan du quartier dé la platfe 
Maubert ( se. .et ae. partiea } ^ a) la rue 
iat^eùre de l'^égUie de Saint Médard ^ 
3) la Tue intéjriéur« du ciotire des Cor- 
àiWtfjSi détruit; 4) upe première Tue 
do Jardin des Plantes pnse du côté de 
la rinère, en face du cabinet d'histoire 
ni (u relié; '5) Ui i^ue du marché aux 
eiieveuz. - s 

Lalri^etfe reprvs^nte b Tue del'ab- 
laie de Saint Antoine, détruite peo»*' 
dant la réTolution. 

Cours historique et élémentaire 4e 
peinture^ galerie complète du 
MUsée Napoléon^ publiée par 
Filhoi, graveur, et rédigée ça» 
Lavalfëe^ (Joseph) secrét&ire 
perpétuel de la société jj>hilo- 
tecnnxgue^ àe& académies de Di- 
jon et de Maux , de la société 
royale des sciences de Goellini- ' 
goei etc. Tome septiènxe, £5e. 
ufraison. 8 fr sur papier fin nom 
Ae Jésus. 19 fr* sur papier vé-. 
lifly éi îa-«>4^ P^P* ▼élin , figurés 
«vuMÛà lettre^ 24 fr. On souscrit 



è Paris, che2 Filhol^ rue dé 
rOdéon, n**. 36, ctez Treuttèl 
et Wùrtz et chez difRrens li- 
braires ) dans f es départemens et 
chez l'étrauger. 

Cette lÎTratson , comme les précé* 
dentés , renferme six plaaehet avee le 
texte explîeatif; i)k Cherité i^'^leif r^ 
dei S^fp, gfayéel l'eau forte par Qm^ 
verdo , terminée par Urbain Masm 
sard; i) le Pareâsse de Mmntemwy 
gravi à l'eau forte par ChaUtignitr i 
^^erniîné^ par VilUrey ; 3> les Pelèrîe* 
d'£mtiut de Rêmhrandl , gravés h 
Teau forte par Prépost , terminét par. 
Otthman ; 4) un pajtage de M9fn^ 
hrandiypêt GtUhr; ^)Su Mathien de 
Membrandt, gravé par Orthm^n Albys^ 
statue aniKfue y deatioée par Fom/Amt, . 
gravé par A^ffe. r 

Deux /»raviirej de neuf pouces dei 
haut sur onze et demi de large « 
faisant pendant ^ ^out l'une a 
pour litre > aux belles^ l'autre, 
ewo? braves. Chez Remorssonety 
marchand d'eslampes^quaf Vol- 
taire, n«. îjTTrix de chaque, t 
fr. 5p c. en noir , S fr. eu cou- 
leur. 

De l'état des beaux arts enFran ce 
et du salon de 1810, par M. Gui' 
sot, I vol. in^?. Maradan. 2 fr. 
•^2 fr. 5o c. 

Cabinet de Mi Peignon Dijanval' 
Etat déuillé et raisonné des des. 
aÎAS et estampes dont il est corn- 
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a^ IV*. ClA5S«. 

);ià$6; le tout gouverné par pein- 
tres, classé par écoles , et ran- 
gé à leurs date$,uiijivi de deux . 
tables alpliabénques>ruoe9 âes 
peinturesi l'autre, des gravures, 
rédigé parjM. Bertard^^ peintre ] 
et çraveur^ par les soins et aux 
frais de M. Morel de Vindé^ cor- 
jr^sp^ndantvde ja première classe 
Ide rîiislitut, |)etit-fi!s et seul hé- 
"pifier de feu Bl. Pêjîgnbn pijoq- 
^'var, et à ce titré, p9prîétairô 
; 'désdti cabinet. X vol. în*4^ à deux 
colonnes. Madame Iluzard ^ Èe* 
.muard, D4Umll^ i5 fif. 

> La déscfwtioii d« oe cabinet t%i ptt- 
tagëc» en deux oaMoguet ; l'im d«r 
desàinsdespefcitfé» let'pliTft eélèbres de 
imilci les eo«leS| loutre dèt grayeurs 
de.loules )e» DtUoti?s'de rsùrope qui 
enltivent let beaux' arts et rédigé , 
crbrame l'autre, d'aprës Ift mdileura 
pdiitrci de ^outet les écoUa dont ces 
gnVebrt ont mruttipKé let tableaux 
dAnsieurs grayu#ei. Utte dooble table 
$nte ay«c beaucoup de toki (4«iyf quel-^ 
ç|ttea légèfea prrvurt hiéntables dant' 
une multitude de noa4).*fo€ilite Hux 
amateurs |a ^echesche des dessins et 
dér gnn^iites. ■ * ' * 

lie trésor des artistes* y e^ ^ctiéri'-^ 
^naireies urt^\ ou le guide des 
peintres , sculpteurs ,dëssihlt- 
-teurs> grayeurs, architectes, dé- 
corateurs, etc;Ornéde plus>dè 
•40a fig* gravé^S'etitnille^douce. 
3 vol. in-ia. Amable CosCe. to 
fr.-^i2Tr. • ', . 



■' • poÈ Si es; ;;:;■. 

Fables de la Fontaîwe\ oVtiées de 
26$;grâvures e>c^ut<es^en relteC 
par Iç npiiveau piocjâdé de M. 



p4Jiàsies. 

Dupiai, 2 volumes in-12^ H«- 
nouard , sur très - beau papier 
hrQchés>^fr> sur- Jes^ 4aêmes » 
sur papier vélin brochés. i5 fr. 

'La4)oiiefUedefi^ù^ ,*9li côtnplî- 
mens pour les fêtes anniversai- 
res , jour de l'an et autres cir- 
constances, a Tïtsâge de la jeu- 

,Besse> r.VûI. in- 18 avec figures et 
titres grayés. Blanchard et corn'- 

^pàgfiiei jç fr. a5 c.— -j fr. 66 c 

%és fêtes -dël^Olym^ , poëme en 
deux chants , suivis de la nym- 

Îhé de la^eiiïe efde la ville de 
Wis; à l'occasion du mariage 
de Sa Majesté TEnipereur et 
Boi. Broc, in-S*". Pitou et PAi- 
lippe^ 1 fr. , 

jpMes ds Lessing, mises en vers 
-pat M. Gretri neOeu» membre 
Hésdeiè du neiuséAm de Franc- 
fort. Broc, in-8*.' avec p^avurct . 
iChè? Vauteur , quai V pluî^ • 
n^ I.' ^ . 

ie palafsijnagnifuiue , poëmef en 
dix chants, ouvrage posthume 
,de Gresset, Renouard. 2 fr.— • 
"Stt. ' ' • ' ■ 

Là mort d'Abel^ traduction libre 
en vers français dn poëme de 
Geincr/par M. Labbée^Ae l'aca- 
démiè de Lyon j î vol. in-18,, or- 
nédesix gravures et d'un frontis* 
^ce d'après les dessins de Afois- 
riet, Blanchard et compagnie. % 
fr. pap. véï. 3 fr. 

i: > * ' ' ' 

Fablesd^ M. A. F. le Bailli^i r. 
i»-*ui*-CAat/mero^. ifr.-*— 5.fn . 

jii^wv. u : Œuvres 
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CONTES ET ROMANS. 



IVe. CLA.SSK. Contes eu Romans. 

Œuvres lyriques d'Horace, tra-^ 
duites en vers» ayeo des uates 
analytiques, critiques I inter- 
prétation du texte, par L. F; 
Lavau. i vol. in-'i2, v!hez l'au- 
teur. à Versailles, avenue de 
Saint-Gloud , no. 3o, à Ptiris» 
Nicolle. 3 fr. 



:à5 



Œuvres choisies de Marot ^ MaU 
herbe. Voiture et Ségrnis^ pré- 
cédées^ de notices et d'un dic- 
tionnaire pour rintelHgence des 
mots qui ne sont plus en usage» 
X voL in-i2. Cussac, 3 fr*-»4 &*• 



Contes et nouvelles en prose , pttv 
aï. Vilkmannd'AboncoUit^^\x^ 

' teur de Maipia,. d'Antoine et 
Jeannette, de Berta et Biche- 
mont , etc.^5 vo]« in-i8 , jolie édi- 
tion, ffiros caractères. Germmia 
Mathiot.Sb.-^it. 

Les conies des fies i^j^ Charles 
Perrault ^ ornés d'estampes en 
taiNe-douce coloriée^ et gravées 

S ar ^âri^n 6o<fe^/oy,'4'«iM^s ses 
esséios et cent de Ch^ssèhtt^ 
Cahier iii-4*. obTdng l^réché et 
rogné. Neveu, lo fr. sur pa^. fél« 
20 fr. 



Napoleo îlmassimo nl'îéinpio 
dtll* eternîtà , régnante glorioso 
inipe/'atore BeiTrancesi , RkSh 
talia.protettore délia confbdéira. Le camvansémih ùù^eeUeiiie 
zione del Rend , Mddiatore délia contes orientaux, ouyrfge tra- 



cài^fjsdetrazioneSvizzèra. Azione 
dtamàtica per musica, sdrktû in 
Parigi daldottore Filippo-jitrUon 
C/onet/ij etc. (en français). Na- 
Mêdn le Grand aqi tèfttipleâe 



dnit «uriin manoscnt pc^rs^n^ 
par Adrien de Sarraz,if%. i ypl« 
m.i %. Scheelî. 6, fr^— 9 fr: 

f,* - .- r ^^ ; — «^ ^^ mqrmMé^phihsophe, o^ /« 

1 éternité, fégnaùtglotteusement . tpUlasoph^en 4^mno^ fr6c4iée 
coname Empereur des Français, des amotirs magiqi^e^ ^t suivie 
roi d'Italie, prbtédtedrdèlacOn. de la nouvelle fille anglaise et de 
fédération du Rhin ^ médiateur plusieurs nouvelles et optrscules 
de la confédération helvétique, pac madame ^oni^y de Beàuhar. 
Broc.in-8^. Por^é/nann. pâmer nms., 3 vol. in-x2. Ùuillaume. 
ordinaire, i fr. 25 c pap. yel. 2 6fr.^7 fr. . . 
fr. Le même* io-4^ vélin eatipé • 

3fr. ^anislas Jameufshy^^ les Hliks^ 

f.^ ^,^ , . . frc5Po/onttf5,tôntfaûhîstorfqne 

Odes d^Anacréon , li^auîtôs- rti pfir madame BûrfAe/emJr. 4 yol. 
▼ers, par M. J. B. de-Saint- Vie îu.fa. Pigoreaii. 8 fr. — lo fr, 
tor. 1^ vol. iV8?.2^ico//e. Avec . • . • 

figMres., sur pap. vélin, aïdlr.— Le Fils perverti par son père 
26 fr. Cartonné, a6 Tr. Il a été traduit de Panglais par T* p. 
tué quelques exemplaires avec BtftiH.^^ ^. in-ia. Chez Pou- 
figures , avant la lettre ^^ 40 fr. ïeu}- , ritfé de là Saimerie , n^ 1 . 

et Pfgorea\i*'fî^. db c- — 9 fr- 
humai général ^ z8ii. N*. i« X> 
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^ ÏSf\ Classe. Bibliographie , Musique , eta 



Histoire et campagne de Maria , 

ou Episode d'une jolie femme : 

ouvrage posthume de Relit de 

la Bretonne, avec «nf. vie de 

Rélîf { par Dorât Cubieres ). o 

vol. in-xa. Guillaume. 7 fc. — 

9fr. / ' 

Les Dangers de lafrivolité. 2 vo- 
lumes in-ia. jfrthus Bertrand 

et Lhuillier. 4 fr. — 5 fr. 5o c. 
BIBLIOGRAPHIE. 

'C(U;alogue (i^s livres rares ^pri* 

\ deux et bien conditionnés du ca- 
binet de M. FirminDidot. TJn 
vol. iii.«M>e Bure père et fils. 

MU SI QUE. 

dictionnaire historique des Mu-^ 
siciens. Artistes et Amateurs 
morts ou vU^ans , ^ui se sont 
illustrés en une pitrtie quelcon- 
que de lamusîaue et cks arts 
qui y sontrelatifs ; précédéd un 
fiommaire de PHistoire de la 
musique , par Al. Choron et F. 
Fayo/fo. Tome I. Hi-8*. 

J;:^£S£^£^^ IfouvetUn^thode pour noter la 
Cfcnt desTelires des .ouscriptcurs qui musique et pour l'imprimer avec 
«ressent la éuWîcation de cette ouvrage, des caraet^s mobiles , par 
L sont décidés à faire paraître le pre- Charles Richestkal. Brochure 

în-8^. Lenormant. i fr. — 1 fr. 

10 c. 



n©. 27 } pour les départemens, par la 
poste , chaqoê volume coulera i fif. 5o 
cent, de plus que le prix annoncé. 

Trois sonates pour leforte-piano 
composées par M. Ferdinand 
Paêr , directeur de la musique 
et des théâtres de S. M. VEm^e" 
reuret Roîj6 fr. chaque. 

Nouvelles fantaisies en forme de 
scènes.p^r D. Stebelt. 7 fr. 5o c 

Ces dcia articles te troutent cbe» 
ImlauU^ professeor et marchand de 
motique , rue Saint-Honorë , n?. aa5 ^ 
et au péristyle de l'Opéia comique, rue 
Fayart , n?. 46. 

Apollon et Daphné , paroles de 
Marmontel ; Larmes d'amour ; 
ÏAhswce d^une amie: trois ro- 
mances avec accompagnement 
de harpe ou de piano, musique 
de M. Vannier. ChezVauteur^ 
rue de la Convention , n». 82. 
X fr. 5o c. 

Almamich lyrique des dames ^ 
contenant 24 romances notées : 
ornée de quatre jolies gravures. 
Un vol. în-24. 3 fr- 5o c. 



) pars 
it les I 



LITTÉRATURE ET 
TIQUITES. 



AH- 



_ ) pre 

iiêr volume contenanlles lettres A-ii^ 
ainsi que Peuài sur Phistoire dSU 
musique. Le second folume paraîtra 
vers le mois de juillet prochain. 
Le prix dea deux sera de 16 francs} 
. en relirant îe premier yolume^n ne . t y - 

paiera que moitié^ ceux qui voudront l^t Commentaires de. César , 
fouir de la faf eur accord^ aux sons- traduits par J. B. Vemey , prp- 
iripteursde ne payer que i3fr.5oce^^^^ fesseur en l'unirCTsité de Paris, 
pour Pouvrage entier , paieront les deux . . DétervUU. fr. — 

volumes en prenant le premier ciiea » VOl, M^-Q . ^r^FCrwpç. V ^ • 
y^Vak^^r igaprimtnr ruç CoquiU^w, }l ï^t 
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^uf>lii Syri semiêntiœ in usum 
scholarum et lycœorum sélect œ 
juxta optimas editiones receum 
sitœ notisque variorum illustra'^ 
ta : a ce ederu nt sélect œ ex Oi^idio 
Horatio , Seneca ^ Ctaudiano , 
Terentio^ Plautœ seritentiost etc.' 
cura Francise. Levasseup^ ( en 
français) Sentences choisies de 
Publiiis Syrus, revues d'après 
les meilleures éditions ,^ enri- 
chies des notes de Variorum : 
auxquelles on a joint des Sen- 
tences extraites d Ovide »4'Ho- 
race, de Claudien , de Térence 
et de Plante ; par François JLe- 
^^asseur : ouvrage à l'usage des 
écoles et des lycées. ¥n volume 
in-x2. U Héritier, i fr. &o o.^et 
avec la traduction desSentences 
de Fublius Syrus i fn 75 c. 

Decimi Junii Juvendlis satyrm 
ad codices perisinps^ reconaitœ 
lectionum vatietateet commen- 
tario perpétua illustrata^ à Nie. 
Lud. Achaintre accédant Va^ 
lesiorum nota adhuc inedita(%n 
français ); Satyrea de D. J. /u- 



V«. Classe. Mélanges. ^ ^ .^'' ^^ 
venat, reviiesj d'après les ittahns- 



critâdes bibliothètrâeëdeParis, 
et enrichies de variantes -et d'un 
commentaire continué par Ni- 
cola'8-Louis jichaintré -. on ^ a ^ 
' jbint des notes jusqu^ei inédites 
des frères Valois, a voL in-8*. 
Firmin Didot. 18 fr, — 20 fr. 

Traité des études de Roi Un. Nou. 
velle édition stéréotype d'^er- 
han , précédée de la vie de 
Tauteur, accompaf^née ide notes 
historiques; suivi d'une table 
des matières publiée par MM. 
de M. et A. R. inspecteurs géné- 
raux de l'université impériale* 
4 vo]. in.12: Nicoile. 12 tr. — 
i5 fr. 

Des tA>pes\ oy de^ différons sens 
dans lesquels on peut prendre un 
même mot dans une même ian'^ 
guej pas Dwnarsais :. ouvrage 
* utile pour rintelligence des au- 
- teQrs;éditien9térélotfjrped'Bei^ 
han. Un vol. in-12; ifivo/fe et 
Renouard. i ïv. 5o c». -^ i fr 80 Cw. 



CINQUIÈME CL A S S È. 



MÉLANGES. 



vol în-8^. Fayre àùté. 5 fr.— 6 (V- 



Recueil de pièces ' inséressantes [Histoire du jeu de cartes du grand 
pour les arts , les sciences et ta jRic&ard» ou Explication au jeu 



littérature : ouvrage posthume 
de Sylvain Baiuy » premier 
maire de Paris, etc. Journal de 
la vie politique de Tauteur. Un 



de 69 cartes en forme de prières, 
suivie de l'analyse de ^rhistoire- 
sacrée et nroCane de la religioiv 
universelle ;, enrichie de note^ 
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curieuses' pour rédificalîon , la filature à la main. Dant les écono- 
l'însfruetion etbamusement des 



mies de Énaîn-d'oaavta: exigées par les 



j ^ I, • -i^ p«..*«k condiiionsjprécédentes > sont comprises 

personnes 4b luQ^et de l autre colle» ^m'oi pourra obtenir sur toutes 

sexe ^ etc. Un vol. in-ia avec t^- i^^ op^r^tiom pr^aratoires de la fila^ 

gures. Chez fteoin » éditeur,^ije ^e df liu. . 

Wenvei-aes-iPetîts-Champs . n|>. ^ftfçh d^iême, — Sî les condi- 

38^ et Fetau. 2i fr* 5o C. 3 fr. tious exigées par l'article px^cédeDt n'é* 

^. / ùient pas toutes remplies , il sera ac* 

totàé .^oo,po6 fr. à ceiuî qui aura sa- 
iisfait Ik la deotiëme et à la troisième 
dé ces conditions; Et dans" le cas où il 
B^j aurait fuii |a troisième de ces con- 
tioos>de.re|ii|>Ue« le prix serait réduit à 
35o,ooo,fip. ^ 

. u4riicle,'tro}4iêfie. —Un jury con^ 
posé de. sept meiubres , dont quatre 
mapufactuneFs ,' et trois versés^dahs 
les connaiâ^iarices' mécaniques, nomuiés 
par le ministre de l'intérieur, seront 
chargé de^ l'examen de toutes, les ma- 
Jehipes pîéaéntiée^ à c^ concours, ainsi 
qii^^de: toutes les opérations nécessaires 
pour s'asiure^r de Ic^urs effets, de la 
quantité et'de la perfection de leurs 
produifs. I>c ju;rj fisra un rapport dé- 
taillé des résultats, de son examen a^ 
nkioî&tte àe l'intérieur. 

Article 'quàtrtèp(ie.*^ Le concours de- 
tnetirerr ' oùVert pendant tr<HS ans ^ à 
compter du 7 niai' 1810^ et ne sera 
fenné quale 7 ikai ^i3. 

édrtiel^ ctiufuiime. —«Les cmicilr- 
rens devront faire parrenir , franc de 

f»ort, leurs machines au 'ministre de 
!in|érieur ^ avant la fin du concours ; 
mais avant l^envoi des machines , ils 



NOUVELLES DES SCIENCES^ 
DES LiÇTtRES ET DE? ARTS. ^ 

/ , i . , ■ ' ' ^ ^ 

PrQfffâifnm^, arriU jfor le ministre îe 

TinUiCiaijr. U 5 npffemhrgi^io ^ relatif 

pement qu prix d'un million affecté par 

, te décret du 7 mai précèdent , àPàuteïir 

des meUlturfis^ machines àjiter le Uni' 

^ uértioiépremier..-r- hfi p;EÎJK d'un n4l- 
llou offert par le susdit décret sûra 
accordé à celui qui sera parvcfou k &- 
lar 10. des fii s de lin poutf chaioes et 
pour trames prppies a faire ùa tissu 
2gal en' finesse ^ la n^ousseltbe fabri- 
quée Avec du !lil de coton , ii^« 400,000 
xnètrés au'k»Iojg;r^ , eiN'rcspondant au 
li^ i64'>ôôtt'â|^ltiéa;h la lifira poidside 
taare. lj%ÊMktHirJfV99\pyé% pour cO»- 
tanîr ef$vnl|c;<i^l7'o|Mt4>rpctirer. upe 
économip .d^s huilidi^ibnies sur le prix 
de la filature à* la maîo \ TtP. des fils de lin 
pour chaînes ei pour trames , propres 
à faire un tissu égal en finesse à une 
toile nommée percale fabriquée avec du 
fil de coton n°. 92^^000 mèlra*' att>ki« 
logr. corzespondantau n«. 93,000 aulnes 



à Ta livre. Les procédés employés pou r pourront lui adresser les dessins aveo 
obtenir^ cas lîUM^roAt pflbctirer utie -»^nioifes7 axpUcalifs , ainsi que des 



échantillons d^ leurs pVodéits, afin que 
le jury puisse faire connaître si elles 
sont susceptibles d'être présentées au 
concours ^ èt<[i>*én cas de négative, les 
auteurs s'épargnent les frais de trans- 
port. Néanmoins an adxaietti^.au «Oti- 
coucs la% ffia6l|ii\?$i^que les auteurs ju- 
, . , , g^ro.at çpnv«|iable,8.dç pr.^senter, n^al- 

tiir cesfils devrontprocurer iine.éfono. • gr^ l.av^s *cc[n^rair« qu'ils en auraient 
mie des ^iç dixièmes sur le prix de ..ï^"». . / ./ - - '. 



économie des sept dixièmes sur le prix 
de la filature à la main ; 3«. des fils de 
Jin p_oujc 2>bç}ae^ e| tjramaa, propres à 
faire un tissu' égale éh finésst^ a -du» 

toile fabriquée ayec du fil de coton 
no. 150,000 mètres au kilogr. corres- 
pondant au n*. 7.0,000 aulnes k la li- 
vre. Les, procédés employés pourol>te 
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Doncé y dansT^n de ses précéâens pro- 
gramnes, qu'ele dëcerDeTait , chaqoe 
année , une médaille d'or 11 celui qui 
lui aorait fait l'envoi da trayail le plus 
important. A la tète des oufrages que 
•es corxcspondans lui ont fait parvenir, 

on doit placer celui de M; Parmentier 

rieur I^, fera placer au Conservatoire sur la faorication du sirop de raiito. La 
des arts at métiers, o& 'elles seront société a pensé qu'elle ne pouvait riea 

ajouter aux distfdctiofis honorables par 



ArUele swi^fne,'^ Les machines , 
pour être admises au conoours, devront 
être cooâtruitasjeu gra|id, et en état de 
fooeiiofkner de^ la. même niani&ce que si 
elles devûent être e]p^i[^ées, là ^orn^ejr 
DO établissement de filature , ^ mesure 
de leur arrivée : le ministre de l'ioté- 



examiaées i^nmédiatement après le dé« 
lai fixé par le concours. 

ArtîcU septième' — Les concurrens 
feront connattre au jory tous les pro- 
cédés qu'ils mettront en usage, en pre- 
oaot le lin en branches en sortant du 
routoirjoiqu'aiix dernières opérations 
de la filature. 

Article huitième. — I^e sjFst^me dé 
machioes qpî aura satisfait complète-* 
meDt aux conditipps exigées , devien- 
dra la propriété des ma^nufactures fran- 
çaues, et les mai;binés "qui compose- 
ront ce &jstëji^e y 'appartiendront au 
SouTernement. 

Smrci pulliquede Ma société dès seUn» 
ces, helles- lettres et arts de Bor* 
ieaux y du 8 sepdembn l8to; 

Pour Sujet d'un pTÎx d'éloquence , la 



lesquelles le gouvernement a récom- 
pensé te zèle et Irs talent de M. Par« 
mentîer. Pafmi les autres ouvrages^ la 
société en a distingué trois: i«. la tra- 
duction de Salluste par M* MoUepaut, 
proviseur du Ijcée de Nanci^ a<>. le re- 
cueil des monumens anciens et mo- 
dernes grav«éa par M* Zaeourjils ; S», 
des observations et des expériences sur 
r^pispQti^ • par Mv Dcaimi^ profes* 
Sfiui; de.physiqife fa,u collège de Soreze. 
La société *a amêté qu'il serait décerné 
uoet nédaille d'or, a M. Mollevaql et 
Hno 4 Wf. Lap^^ui^ Qls , et qu'il serait 
fait nne mention l^pnprable, de l'ou- 
Trage d« 1^. DoaloDiî. 

Jfs^ défncjiieinen^ ^t la culture des 
|an,4^s Oi^ ét^ SPVivent l'objet des solli- 
citudes dp la SQçié^é : c'est dans, lès 

, ^ YV^ê 4'atlteindTe oe. double but, qa'ello 

Fo<»été avait demaiidé «.quels sont, les ,pT/j»pope,^l»jpur4'hui les deux q^oestio^s 



«moyens de faire coiMourir les théÀ- 

uiFe»à la perfection, du goûS et h Ta- 

•mélioratiiMi des mosun? n Aucun 

d«t discours ^Mulootéfé adiessés ne 

loi a paru méi^ter d^ètre. xouiioooé^ ; 

Daii elliB a distinguer^ oelu» qui a pour 

épigraphe, ponem etcircenUA, L'au- 

leor paratt • bien posséder son sujet ; 

hais on peut Ini^ijeprooheii^i'avèit trop second pri 

■*8'>gf«o»3 8^Jft^i^«i,tfint^^.s'^|î>ve à w les landes 



suivantes : a quelle serait la meilleure 
« charrue qui , suppléant à la houe et 
«à la bêche ^ pourrait être emplo^/ée 
* k moins de frais au défrichement des 
fc lande»? •* Le prix consistant en upe 
méd.ai)le d'o;r, 4e 1^ valeur de 3oo fr. 
sera décernée dans la séance publique 
du mois d'août i8ia. Pour sujet d'un 
la société demande » si 
situées entre l'Adour et 



l^baut^ar de, 1^ b^fe^ éloquence ^ et ci la Garonne, sont susceptibles d'être 
^Biôtdesceod i^-desspi|S. dci-iasiitiple « converties en tout ou en partie, en 
^Mifrlatiô»,. La; i^ci^^,,xi*a rjçn re.çu « prairies artificielles ?» Le prix con- 
sulte 9|U)éa-qi4:i|)} ii^iP^W *P^TM|er. 1» sistant en une médaille d'or de 3oo fr. 
laédaiUa dfencf^^Mf^gi^efirt pouri'^erji- sera décernée dans la séance publique 
ful'we.Ellea.^^ÂfAcflk po^T^^M* du naoi» d'août i8i3. La société pro- 
t^^mureli.ttArpAn€i|d^pp)ogue^4<0i;it pos^ une médaille d'or de loo fr,.^qui 
''«Weot est NU Cffilla^, ,ipé4eçj^i à sera décernée dans la séance publique 
fiardesiiXt, Désirant iqncouriSg-er le zMe du mois d'août i8ii,au cultivateur 
^ Sd.CQClfspqi^As;;, elle avait ap- ^ui aura fabriqué la plus grande quan- 
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tité de soude \ et une pareille médaillé 
an cultivateur qui sura en&emencé la 
plus graftde quantité de terre en colsa 
ou navet de Suède. La société a décidé 
que dans U même séance il serait ac- 
cordé une n»ëdaille d'or de aoo fr. à ce- 
lui des iigriculieurs qui aurait vaincu 
le plus d'obstacles et obtenu le plus de 
«uccés pour rintsoduotioo et l'éducation 
des mérinos dam le département de la 
Gironde. Les mémoires écrits en fran- 
4[ai8 ou en latin seroot adressés dans les 
formes ordinaires au secrétaire de la 
société , avant le premier juillet de ctia- 
^ue année. 

NECROLOGIE. 

Charles-Pierre Clarei de Fleurieù , 
né h Lyon , en 1758, d'un père qui oc- 
cupait' dans cette ville les premières 
Îdaces de l'administration et de la liégis- 
ature'y est mort à Paris, dans le boa- 
xant de l'année i8io. ' ' 

^ Entraîné , par une vocation impé- 
vieuse ,iil était entré dans le corps de la 
'marihe à T^ge de treize ans et demi« Il 
' servit avec distinction pendant totrfe la 
guert'e'de sept ans, M. Ferdîtaand Ber- 
thoud avaii présenté dès T754 àl'âca- 
clémîe, une machine propre à mesurer 
le lemps en mer. Un sujet si important 
éveilla l'attention et appela les médita- 
tions de M. de Flemieu après la pair de 
1763 qui lui laissait quelque loisir. I| 
conçut et rédigea un projet pour la 
construction d'une horloge marine. Sq$ 
' vueé et ses lumières concoururent avan- 
tageuiemrnt au perfectionnement de 
la découverte de M. Berthoud. It fut 
désigné, par le gouvernement , pour 
faire, dans un voyage de long cours, 
des deux horloges marines de M. Ber- 
] thoud. Le plan de ce voyage , teî qu*il 
' l'avait proposé, fut admis sans augmen- 
tation et sans restriction. Il partit pour 
rcxécurer en novembre 1768 , et après 
" des observations et des épreuves suivies 
oendani 576 jimrs , il mit hors de doute 
la bonté et T^xactitade des horloge^ qui 



lui avaient'étéconfiées.Larelationde c 
voyage fut imprimée par ordre du n 
et publiée en 1776 , en 2 vol. in»-4<». sou 
le titre deVoyage entrepris pour éprou 
ver en mer les horloges marines. 

Chargé de travaux et de détails ad 
ministratifs qui semblaient (lemaadf 
tous ses momens pour sa qualité de d 
recteur général des ports et' arsenau 
de la marine , place à laquelle it ava 
été nommé en. 1776, M. de Flearieu 
tronva le temps de rédiger les initrm 
tions pour M de U Peyrouse ^ ho'q 
peut citer comme un modèIe«n ce genr< 
et celles qui furent remises à M. d'Er 
treca»teauz chargé en 1791 , de jreche 
chéries traces de cet i.liustre et infoi 
tuoé navigateur. Antérieui^ement^ dai 
l'année 1790, il avait été nommé m 
nistre de la marine ; mais des fatstioj 
désorganisatrices l'arrachèrent k c^t 

flace , en 1792. Les mêmes factioi 
écartèrent du poste émînent dé goi 
verneur du prince-royal , auquel t 
avait voulu le porter. Dans ce« t^io 
.orageuvr il^fut obligé pour subsister c 
Tendre une bibliothèque supérieur 
ment c)ioisie qu*il avait formée. 

En 1800, il publia lé Toyage du;c 

pitaine Marchand , autour du iiiond< 

en 3 vol. in*4«. aTeo un atlas. Ce vovii 

-esc cnrieiu d'une intcodaction qutr 

«tracé foutes les découvertes faites s 

la c6te nord-oueK dé l'Amérique. ( 

voyage écrit avec autant d'éelat q 

d'intérêt, latte» pour te coloris et Vi 

de peindre avec le pincea,u de Bu 

fonw il srenfentte d'ailleurs des rech( 

^ ehes de plus ^rand prix. 

An grand, changement politique ( 
s'oppéra au coioimencement da siècl 
M. de {'let^rien devint suceessivem< 

' coiiseillér d'Etat , président de la si 
tion de là marine , ministre plénipoii 
tiaire pour la fignatnre du traité ai 
les Etats-Unis d'Amérique» erand 1^ 

' eier de la légmn d'honneur 9 mtendd 
général de -la maison dé* Sa-Majc 

' l'Emperi^nr et Roi*, puis , gduverw 
du palais de* T«i!eriti«« Ces fonctM 
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ioportintet qui ont oociii>é les der- des représ«ntaUoDf grattes dHoflru- 
niéres années dé M. de Fteurieu , ne meas de l'astroDomie ^ncienne , et do 
l'ooC point empêché d'allier^ eomme il nombreuses tables astroDooiiquei^ Te- 
Tstait fait oonstammtnt > les oeoupa* rifiées parle calcul et sur le^munuscritt^ 
tiops da savant ans devoirs de Thoronie Le premier volume paraîtra eu 1811 , 
coj)lace. Le coup soudain qui l'afrap- il contiendra les quatre premiers (ivres 
pémterromptracbèvemeDt d'un grand de l'Almageste ^ à la suite d'une pré- 
ouvrage qu'il avait entrepris par ordre face française^ en forme de disserta tien 
do gouvernement; en 1786 > è la oon- historique sur PAImageste^son utilité, 
fection duquel il a successivement con- son contenu, %%$ manuscrits , %tB ver- 
lacré deux cent mille francs de son pa- sions, son auteur, ses traducteuré 
trimoine : c'est le Neptune des mers et ses commentateurs ^ avec un pré* 
du Nord , apeo ratlas du àattégat et ois de l'histoire de l'astronomie chef 
</f (a i7a//s'^ue, dont Je texte entier est les Grecs , jusqu'à Ptolëmée , ex- 
imprimëy et dont soixante-dix cartes trait de l'allemand de MM, Schau^ 
sur soixante-onze , dont l'ouvrage doit hach , Koestner| etc. Le second et 1» 
être composé, sont gravées; c'est au- troisième volume contenaDt les neuf 

i*ottrd'hui avec le produit de la nouvelle autres livres de l'Almageste , viendront' 

ûbliothèque qu'il avait formée , le seul immédiatement après, et ce dernier 

f- patrimoine de êta enfans ; car après sera terminé par les notes de Ajl. i7#« 

avoir servi son i>ajs depuis l'âge de lam^re, et par les variantes des mon us •• 

treize ans , et avoir rempli , comme on orits grecs qui auront servi ft cette édi* 

Ta vn, des places supérieures 9 M. de tion. Un quatrième volume contiendra 

Fieurien est mort pauvre. les recherches de M. Idele^, l'introduo. 

tion de Géminus, avec les remarquée 

OUYBAOES sors PXESSI. orltiqucs , les différentes additioni 

Composition mathématique, on Jil^ énoncées dans la préface ; une carto 

mageste de Claude Ptolémée, astre* du ciel constellé de JPtolémée, exécutée 

nome d'Alexandrie en Egypte ^ traduite sur son planisphère dont la traduotiots 

poor la première fois du çreo en fran* s'y trouvera jointe » la description , la 

çais, sur les manuscrits originaux de la vue du globe céleste antique du palaie 

oibHothëque impériale de Paris , avee Farnèse. 

le texte grec corrigé d'après ces ma* On souscrit à Paris , chez Vauteur ^ 

auscrits comparés entre eux y enrichie rue Christine» n^. 3. Courder , 

des notes de M. Delamhre . membre de treuttel et H^'ûrtM , et Kœnig,A Stros- 

Tioititut , et. suivie de recherches tr»- bourg , chez Trêuttel et ff^ûrtt. Le 

doites de Tallemand de M. Jdeler, as- prix de lu souscription est de 3o fr. 

troDome de l'académie de Berlin, sur Tes par volume. La souscription sera fer*- 

observations astronomiques des Anciens mée le premier juin 181 1 , et dès lors, 

et sur la dénomination des étoiles , et le prix de chaque volume 4era de 40 fr« 

des extraits de dfverses auteurs anciens On ne sera tenu de payer qu'à mesure 

et modernes pour l'éclaircissement d^ qu'on recevra les volumes. 

texte de Ptoiémée, par M. Halma , Voici en quels termes le Moniteur 

anoieo secrétaire du conseil d'instrue- s'est explique sur cet ouvrage , dapa le 

tion et d'administration de l'école poly* numéro du 3o juin i8io« 

tfchnique, etc. * . . « L'astronomie des Grecs toute en - 

L' Almages te seul ^ grec et, français ntière comprise dans l'AImageste qui 

comprendra 3 vol. in-40. de 5oo pages « est le seul monument complet que 

«bacon» chaque volume contiendra , n nous en ayons, a fourni à l'astronomie 

OQtre le texte grec et français» en deux w les époques et les tables des moyeni 

«oloimes afço Us figures dans lo tczie» « mouvemens des corps céleste» , et 



Digitized 



by Google 



5a V*. CLASiSE. Ouvrage sous presse. 

des métbodei sur lesquelles les âôhfet « seront a^oatëet pour servir d'ezplîea'* 



tt sont fondées , et dont les déonoiiàtra- 
« tîoQS ii« se troaii«ht que dans l'ou- 
<c vrage. Fiolémée sott butèut , l'a 
«nommé, pour eeiit 'rkhon , co'rHpo» 
m sition matnémati<fUe , parce qu'il rén- 
« ferme un traité de la YcieUce astrb- 
M nomique détnontrëé «Yec tc^tite la ri- 
« |uêur du calcul et dé fe gifdtiiétrie. 
« Les dett3( tradùèfihns iaHttes qui en 
m existent 'sont infi^ëles ^ pféincs de 
tf fautes , inintelligibles et bâfrbdrfes. On 
M avait toujours chercha ft y s^{jjiléeï 
« par des explidatiôn'i 6ù cfaacufl ^ à 'sk 
« manière, rendait cdiU^t'e'de^ ^i^c^àé% 
« de Ptoléméè. Mais Ibs Vèfh'èftîbns qdi 
« se trouvent dans c'e% ttc^i!^iCreii 'ma- 
« niëres d'éZpUqu'éi- ^i ituteùY , ^Trbà- 
« ?eot assez qu'on n'^en dvaft said oi 
m l'ensemble ni l*es|)'ril : c'éSt ce qui 
« faisait désirer de|>ais deï sièbks d^cflt 
« avoir une traduoiîoh littérale ^ clëire 



tr tioû à divers passages de l'Almageste, 
k suivant ce qui est énoncé dans le pro- 
« speciui^ souscription qui se distribue 
K oneiB l'tauteor et clkez Its libraires, ci- 
te dessus nooimés. » 



(ÈiWis dratnatiqu9s de Hf, DestoU" 
ohes y précédées d'une nouvelle notice 
sur sa vî^ et stà ouvrages^ par M. de 
^enonnes ^ .première édition format 
îii-8^. , ornée du portrait de Destou- 
ohes, dessiné par BÎ. Cboqbet d'après 
le buste de Ëerruer^ et de orize belles 
figures dessinées par M. Laftte ^M" 
vées sous sa direction par MM. X>tf/- 
^auaiy'Ribaultf Pigeét, Ijân^lois , D9' 
Ugnon et autres bons aiftistecs \ 6 forts 
▼oK io<4$o. de chacup 55o pages , im- 



primés ayee soin pat CraptUt, sui très* 

« et fidélêrW." fl^W en ^hnonVe ta'nc ^«" ï»«Pi«» «J'Auve^gne. 
€ qu'il a fiiîfe en français : cVst la seule ^^ ^^^^ txûit^ , irftpler vélki su- 
• dans une langue modernfe. le suffira- ^^^ ^^^ ,^ gtavureï ayant la lettre, 
tf eedu lurjquin a phs pala niettreaij ^ ,^ ,^,, a ' . « 

« concours pour les prit décerfnitix ac- ^ ^^Sjf^P'^^ÎJ édition, format in-8*. 
« tuels , parce qu'elfe n'est pas éncorto ^ Œ«^«» *• I>e«touehts , sera mise 
a imprimée , assure le ittérîrb de cette ^ "^^ ^ ^« ^^.^ "•" pçMsham. On 
m iraduciîoo. M. Delambte qui la lue P^^ soiiscnre jusqu'au i5 mars ; U 
«toute entière, la îagéê digne d'étte «ouscnpUon consiste à se faire mscnre 
« enrichie de ses notes, qui contiennent •«* » engageant à prendre les six volu- 
« le parallèFe des mérhodes anciennes et "»•* ««««lô» qtt'»b woot termmés ; on 
«modernes présenté sous la forme dé J*«P«»er^en d*èvance.- Les prix, pour 
« notre analysé. ^ personnes qui souscriront avant lè 

» L I. ji ViT r * > vv i^ mars, seront de 3o fr, pour les six 

1 h^l '*^'5^**i^*, ^•f^^'" *è^- volumes pupier fin, et 6o fr.pour le ps- 
« vent de répendre la lumière sur fuu- ^^éUn.-lA compter du iS mars , il 
^ vrage de Piolémée, en exposant et en ^ ^,^ ^ souscription qu'à raison 

« expliquant , avec autant de sagacité ^ 35 fr. Vexemplaire pi^pier^fin , et 7a 
m que de clané, les période. , les ères, ^^ l'exemplaire papier %élin ; outre 
«et les diver^s manières de supputer ^^^^ ^^^^j;, ,„ Uprlx , MM. les 
«les temps tmiés dans 1 antiquité. sousbHpreors jouiront de Pa^antage d'à- I 

«La traduction du grec de Tîntrô- voir lesiïremières épreuves des gra vu- , 
« duciion de Géminus aux phéàom^nes ^^ — .^"^ P«»» » ^^» * présent , yoir le 
« célestes , accompa^ées des reinaqties po^lwi^ > quelques figures , et des volu- 
« des P. P. Pêtau éiRîccioli sur c^t au- »er delexie* 

« teur, et de plu»ieurs ftagmens dés as- Ob'Sonsbrit 11 Paris, ehei lAtféirif 
«tronomes grecs comiub à* ArU targue libraire,ttieduFoin-iSt.Hraoques,BM<« 
«t de Sam»! , d'Bjptîcle et d'AntocIjus 
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LITTÉÎ14TÛ.BE DE FRANCE. 



DîlUXIÈM^ CAÏÏÏÉR, 18,1. 






Let doMe^ ^rfOTj, fiepares , ^ar un iitél -^ , 
annonces dans, cfi Jçurnal y désignent le prit' p 



franc de port par Iq poste ^ jusqu'aux' frontières de la 
P?^. ?R*i^fi?.^ '»^<^^^:^a/re/7fcn/, aa^menfirr £f«/i5 Vétrf^nger 
?*^^'^'f «fjf, », f ^ ,r<ï WQ<i , «itf ia Aistétnce .des lieux. '.. 



cottes^ aite àtiicles 

pour^ Paris; et celui 

France, Ce9 

vu les finià 






îul 



l.Ci /fi 



.:^:;çi.i?.M;3^i?^ ^.''ç-LA^^ sm-' 



. jlcllll rMI.' Illîoj li àiO 

le Cabinet du jeune nàAiràlisVè , 
ouTableaux intéressans de ('his- 
toire des aii^Wi:^' èW. fTi^ez 

1 a(jrci^e'ei,4evPî^i, .ppirè prépiê- 

lV(ui».réi!%noiiS'JMb('e^to«ivsà^ que 
Botaf dfiQ]i8.tiaB!^4«iiie«UmBoitoé, poùv 
faire eoxiàaiixov^àellès'àHrt «té lèa^ia« 
teiilwin dé Ifautestf «fql^ çûkpi^gn»i\ 
ctletmeifècsipqu^il ftîBcjtesiolftakrèaEéA 
cation^ lïous) puisons dhau^n'iatuodirai 
<MMi qoi ^t'ib ikHêle>^f i^pinera^ ; c«c| 
guenons allons exposera cet égards : g 

Journal généraL i8ii, N». a. 



5^: ^P9!^f?mm 9*m «ni jomdu 

dopiaine de l'histoire naturelle', IVu- 

, '>7!Cj7iJo i i • - . cjiï iot| >^T .; «t « rt» • 
^..«iLfétude tfe» «nlâl^nx's'MttMe ^rr# 
« du «widft teiliij«tt|iêiwf aôtnmé de 

« fous le? âges, en ce <Jue chacune de 
« ses braûchés esrfécoq'dô é'n instruc- 
« tî'à/a', et qti'un 'examen cou templai if 
«d^5 -objets ^qu'efle embrassé tend à 
a' épurer le cdeur de l*boD3n?e , à éclal- 
« rcr son jugement /enfin à 'fàïic naîue 
«dans' s'en esprit un goût et un pen- 
«• çh^nt irrésistibles pour des recJhercbes 
« et des méditation* profondes. On ne 
*f peut néanmoins se refuser à convéDit 
*que celte science, malgré l*atirait 
« qu'elle présente, s'est montrée dans 
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34 



!'«• OjLsst. Chimie et. Phfiiqùc. 



« une infinité de cas sous les formes les 
«c moins séduisantes. Les femmes » sur- 
ir tout , ont souvent été détournées de 
« la lecture des meilleurs ouvrages t«r 
M rhbtoire naturelle , parce qu'on n'a 
' pas pu j éviter des détails sur lesauets 
« la modestie ne saurait s'airêterr-MaiS 
« on petit «ftsurer avec confijoc^. qu'il. 
« n'j à pas dans Tôuvrage une seule 
m expression dont ta délicatesse la plus 
a scrupuleuse doive s'alarmer* Cet ou-- 
« Trage ( qui forme véritablement un 
(c traité do zoologie y d'ornithologie , 
« d'ichtyologie, d'entomoloeie ), sans 
<t être fondé spr aucuà ^»ie4»6 jf^arti- 
« culier , est divisé en élusses distioc- 
a tes ; les quadrupèdes » les oiseaux , 
« les poissons , le* unimaux amphibies, 
îrleT reptiles et 1ès Insectes dont les 
« priacipa|«f. e^^èée» sont rc{irjéMnké«s 
M par des figures gravées d'adirés de^. 
f* dessins précieux et propres à fiieilittr 



imitation.de la nature dans le dessin, 
et par la délicatesse du burin. 

CHIMIE ET PHYSIQUE. 

Vkctipnnmre d^ cÂ///»zV,par MM. 
ktaptx>th eX ff^olf y avec des 
uotes par M. Bouillon-'Lagran- 
-^ge. Tome III in-8^ avec des 
planches. Klosttnnannjils. 6 fr. 
— 7 fr. 5o c. 

' Tables l a j'om étriqués portatives , 
donnant les différeuces de nî- 
.veau par uue Simple soustrar- 
tioii , avec une instruction con* 

^"^i^Q&ttt riiistoire dé la fo/mule 
^t la d(^mopstràtioû complète 



a l'expUdâiîon «es faiis piquons, anec- p»T 4es Simplet élérûens de 1 al- 
% dotiques ; «urieiix et $!ngoni»r* té- ffèbrè ; ,à fûïfâgô desingénieuirs, 



« pandus dans le cours de rôuvrage/A''' ^tfès {ihysîdciisv dei butlirafîstes 
« ces obsejrvatioDs on peut ajouter que el de tous les VOJWg^rs.par M. 
H les for mes , la t aille , la coulear^es^ --^Biot. B ro ch; ia -6 ^ 4e 5o pans , 
a habitudes et les mœurs des animaux g de tables. Jlféme 

a sont décrits d'une manière abrégée ,. ^rry ^«5^*» "^ i-i/ica. ^«cr#so 
<c etquelecow»seiitiorderouvrtfù5ueat [fr^^ff^^J '^ .^.^V^ * *''• '^ Ç* 
<c cop»pose qttt de rihatioàs exacts , et li y a tie^ ej^énf^laires auxqueb 

M de détails constatés qui ont paru les OQ a joiot des tables Collées SUr 



a plus dignes de fixer l'attention dulec 

k chaque ^j«iitttéi^Mteàt>l ïn^ftrclilT^ 

L*auïèoy jRçijiJa f "^P ^vm|t r^mipU i 
dans toutes lés parties de son ouvrage , 
l'ei^aglHlieBtr. qiii'fl^aviïil en . qiièique 
s<Mr|i pria daaiiioi^î<ttBaittetioflj> ' ** 

Les principaux auîmaux de toutes 
les classes sont décrus^ quant à leurs 
traits les plus caractéristiques , avec 
beaucoup d'èxaotiiu/ie , de claiié et de 
précision. Les anecdotes dont on a en- 
richi ces descrîôtldas sont d'uQ, très- 
bon choix et reposent sur Jes léqjoi-î 
gnages irrécusfl)>^és. Le sl^^le §(,c!e l^ fa. 
cilité et même Vouie i^*élé^ance «^u^.Ja. 
matière peut componer. EaKu , lés 
gravures se di^tuiguent par une HJètQ 



toil^..<kw9iNÎ^pe à po^yoîf^ire 
portées dans lapocibe» comme 

Çet^^r^giç dqnnejf fjRcilité df fiiire 

Aie©eiiî^ém^tït«j)ir it^t/^Ui, Pàtààl , 
Mariotte , Boy le , To^iinî^f iVWpItfir , 
Bouguer , Lamlert , Maskelinê , De- 
kto , Playfmi^, Stansurtr^itêi^ £«- 
pUtae t^JioMÊÊnd h JMkbmsêom ^ iimdm*' 

fbimèiajdt^ eiipar tfaataist lùî-mèÉut » 
o^Aii > ÉtH' irfic» ^^aa lak qj» VitaKr^' Is; 
France , TlMlstarM .al.iUi Sttaiv.iMBt 
]M»du^ de;|rfa^èi«i^lsiibsilpl«i diati»^ 

gués. •• • •' I :):•... *5 "H- ■ - ■ . 
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*!•<• y^iiASSfi. Mélanges d^Hifloire naturelle , eâc. 5$ 

chimie. On y ex pote l«t lois eénéralet 

HEr.AlSrGES lymSTOmE NATU- de l'attraoïion moléculaire. { Chimie 

BELLE , DE CHIMIE ET DE gMrati).V^ti% let subManets bomo- 

MEDECINE. Ijnei ( Théorie de îà enstatUsothn ). 

Daok leaéubstances bétérogèoes. (Theo^ 

Rapport historique sur Us pro^ riêd*s affinités \Oï^ donne lOuitoir» 

grès des sciences naturellesUe. Î!,!' ^7,"^*'" ^^'!' tbéojiet , è« qui 

»tif««»AA -/.T.- /:-.•-/* * î » *«n*?n<^ "n exposé de la doctrine de 

présenté à S. M. I Empereur et Gahn ; de» idées de M. H*»ûy , de leur 
Roi ^ en son conseil d*état • le 6 >PpIîcatîon & tout les cn«(aux ; avec les 




I gouverne- 

digé par M. Çuwer, secrétaire qui modifient l'attraction molécuUire, 

perpétuel de la classe pour les iofpms ùhimufUê*impind4rmblê$).Lu^ 

sciences ph vsiaues ^ imprimé >>tidri. «- AeUoo basique de j% l^v 

par ordre de Sa Mftiesté. Un »î^'«- — Son union avec U elieWr 

Tol. gran^in-8^. De rimnrî- i*** ^•* ▼■peuM «olairM* Chaleur •^ 

merîe jmn^nM- 7V«.##-/*^ -^ Souice» de la chaleur. ^ Sa propfftii* 



mené impériale. T/wifre/* et f*'»»'^»^* ««»•»•«'•-- f« P»w»** 
— ^'- *^ -^^***»r» et tion. -- Chaleur rayonnenteeâ cfialeur 

engagea. ^EflRilt det surfscea sur If 
raj09nement» •** Loi» du rajonnement 
par rapport au tempa. — Faeulti cqh- 
difietrice de U chaleur engagée demies 
iplide# , dîna lf# lîquldsf tt 4boi let 
Quidei, ^ XflfeU de la chaleur ^ $#■- 
tation du chaud et du freîd, — pilaU- 
hilîté d<« corps par la r4)aleur. ^ Oile-* 
tabtliU dea liquides. (Thermométrea). 
-*-» Maximum de la deuêilé de Teau. -^ 



A œ volume se joisneut deux autrei, 
jtin sur les progrès de l'histoire et de 
la littérature ancienne \ l'autre sur ce- 
lui des sciences mathématiques — Pris 
des 3 Yol, , édition in.8o. i a fr. — 16 ît* 

Et sur papier vélin , i5 fr.— 19 Ir. 

Edition in*4«. i5 fr. — aofr. âc. 

Et sur papier vélin^iff rr.—a3 fr. 5o c. 

Ce rapport est précédé d'une intro* l)ilatobîlîté des #oMdes. ( Pjromètres ), 
doctioo où l'on expose les diffieultétde — t>itatabili|é i^9% fluides élaitiqees. — * 
ee travail ^ oà l'on donne une idéeeé'* RestUutîon de la chaleur par les cprps 

'■»•••• '* --o *-.^v:-^- o -1 .f__ .r_. 



nérale de l'objet et de la marche des 
•cieocea , où l'on détermine la nature 
et les limites des sciences naturelles , 
où l'on pose leurs prbcipes généraux , 
ou l'o» fait Yoir l'inutilité des efforU 
teoifs pour augMculer leur certitude » 
où l'on tiaaa enfin le ptan du rapport. 
IVoîa pmrties forment la division do 
ttigttifiqoe tableau dont hi modestie de 
100 savant auteol* a pu seule eitéttbef 
le rare mérite dans revertisaemeat qtli 
est à la tête de i^unege. * 

It première partie roule sur la 



combinés. — Son absorption par CCQX 
qu'où dilate. — Combinaison de la 
chaleur. (Chaleur latente et libre).— 
Capacité pour U chaleur. -*- Tsble des 
capacités. -^ Calomètr^. -^ Ànaljrse 
chiulic|ùe de la chaleur. ^ Pression. -<- 
Théorui d.aa vapeurs. CÉUotriciié), — 
Son action chimique. — Sa production 
paf le contact des corps hétérogènes. 
(. c^aA^aat^me ). *— Arc métallique ou 

excitateur de GalvaM Pile de yoU 

ta, — Action chimique de la pile. — 
Effets de l'attraotiou motécutaire dans 
Ijss substances ditesses. ( Chimie yrtt^ 
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$êl Ir«. Cuisse. Mélanges d Histoire naturelle , etc. 



prement dite ). — Théotie de la com- 
bustion. — Son histoire. — Jean Kejr , 
Boy le , Mayow , Becker et Staht, — 
Découvertes sur tes airs , pendant la 
première moitié du 8*. siëcle. Priesi* 
lef.Bayeny Lavoisier^ Caçehdish él 
Monge, Berthollet. — Réunion àe$ chî- 
mistes français. — Objections anciennes 
et nouvelles contre cette théorie. — 
Théorie de TFint^rL — Nouvellis no- 
menciaturc- — Précision mathématique 
introduite dnns les expérience^. — Elu- 
de des différeus élémens et de leurs 
combinaisons. ( Chimie particulière), — 
ÎVouveanx élémens iHétalli^ues.— Nou- 
veaux élémens terreux. —Nouveaux 
acides. -^ Nouvelles études des'combi- 
Daisons salines. Décomposition du sel 
marin; extraction de ta soude. — Etude 
âek (Vjfeidieâ métalliques*— Combinaison 
des aeî^s et des. oxides avec les sub- 
itantces 'c^unhustibles. — • Poudre fnl- 
ttinanteb -^ Recherches sur les allia- 
ges.-^ Reohtrches .sur les carbures. 
{Cràyàn/^èiér). -^ Recherches sur les 



rainéralogiques.— Ferfectionnemeiit du 
catalogue des minéraux. — Combinai- 
sons ^minérales nouvellement décou- 
vertes. — Nouvelles analyses des miné- 
raux connus. — Nouveaux minéraux 
déterminés physiquement. — ( Géolo- 
gie), — Geoloeie particulière des di- 
vers pays. — . Géologie générale posi- 
tive. — Terreins primitifs. — Terreins 
secondaires. — Volcans. — AUuvions. 
— Fossiles et pétrifications. — Géolo- 
gie» Hypothétique ou explicative. — - 
( Histoire naturelle des corps vivans).- — 
Histoire générale de leurs fonctions, de 
leur culture. — Partie chimique. — 
Chimie générale du corps vivant consi- 
déré dans son ensemble. — Dans- les 
végétaux, dans les animaux*»- Chimie 
particulière des sécrétions. — Partie 
anatomi^e. — Anatomie générale. - 
Dan»les vitaux. — Dans les animaux. 
„— Anatomi«pai)ticuliè|||^des divers or- 
ganes, -— Dans les animaux.'— Dans les 
végétaux. — Partie dynamique, ou phy- 
siologique, -r Physiologie générale ou 



phosphures , les sulphures. »- Efnde théorie des forces vitales. --Dans les 
dès ' cosdbiii^isons gazeuses. — AppK- animaux, --t IJans les végétaux. »- Phy^ 
ca,tion de la dîoptrique à l'analyse des * * " 



substances transparentes.' — Recher- 
chés* sur le diamant. — Etude des pro- 
duits organisés. —, Produits nouvelle^ 
ment, éécouverts. — Transformation 
des produits les uns dans les autres. — 
Analyse des mixtes des corps organisés. 
'— Théorie des fermentations. — Fer- 
iuentation vineuse. — Fermentation 
acéteuse. »- Ethers et éihérification. — 
Ferniientation putride. 

La seconde partie embrasse Phistoire 
naturelle. — Hisloirç naturelle de l'at- 
mosphéjrc (météorologie ): — Ses diffi- 
cultés. — Essais pour déterminer quel- 



éiologie particulière des diverses fonc- 
tions. •— Dans les animaux. — Respi- 
ration. — Digestion. — Circulation. — 
Nutrition. —Sensation. — Vision. — 
Nutrition. —Fonctions 'du cerveau. — 
Germination. — Généiation. — Dans 
les végétaux. ^ Féconda lipn. — Mou- 
vement. — {Histoire naturel fe particu- 
lière des co/y?5 i;iVfl«5 ). — Nomencla- 
ture et catalogue des êtres. — Voyages 
entrepris ou collections établies ou aug- 
mentées. — Augnxentation du nombre 
d9$ plantes connues. — Nouvelles plan- 
tes utiles. — Augmentation du nombre 
des animaux connus. — Nouveaux ani- 



ques rapports entre les météores et les maux u tries. — Observations remar 
mduvemens des astres. — Instrumens qilsbles sut les mœurs et l'industrie de 



propres à mesurer les variations atmo- 
sphériques.— Détermination de la com- 
Çosition gazeuse de . l'atmosphère. — 
ierres atmosphériques. — Histoire na- 
turelle' des eaux ( Hydrologie ). — His- 
toire naturelle des min.éraux. — Miné- 
ralogie proprement dite. — Méthodes 



quelquas animaux. -7- Propriéiës singu- 
lières de certains animaux. — Tact des 
chauvcsonris. — Reproductioa df^s par- 
ties coupées. •— Fécondation continuée. 
— Sommeil hivernal. — Venin , émana- 
tions -nuisibles.'- animaux singuliers 
par leur foirme. -— ( Nécessité d* un 
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It«. Classe. Anatomia 

nouveau rfuiema natur» ). ~ Perfeô- 
tiooDement dans lei méthodes. — Mé- 
thodo naturel^ des plantes. — Méthode 
naturelle des animaux. -— Progrès de 
ranatomie comparée. 

La troi»îème partie concerne les 
icicDces d'application. — (Midecin$). 

— Pathologie , ou connaissance des 
miUdies.— Théories médicales. — No- 
lolopes. — Travaux sur des, maladies 
particulières. — Chimie j>atiiolog»qMe. 

— Ânatomie pathologique. — ( JTS^m- 
peuliqw ou art de guérir ). — Perfeo- 
tioDDcment dans les méthodes de trai- 
tement. — Tables médicales eompa- 
Hes. — Nouveaux moyens do guénson 
ou de oréservation — Vaccine. — Aa« 
tioo des acides minéraux contre les 
contagions. —-Autres remèdes de ver- 
tus diverses. — ( Cfitrurgie), Enseigne- 
ment médical — An vétérinaire. — 
Médecine dés végétaux. — (^gricuL 
tare). -- Nouvelles espèces ou variétés 
introduites en agriculture. -—En végé* 
taux. — En animaux. — Nouveaux 
soini imaginés pour des espèces ou des 
races connue». — Perfectionnement 
des sssoleroens. - ( Technologie ou 
Connëissance des arts et métiers )'. — 
Tibleau des pTinci{>aux perfrotionhe- 
mens qu'ils ont reçus de la chimie et de 
Thistoire naturelle.— Conclusion être- 
capitulation rapide^ — Quelques idées 
lur les moyens d'entretenir Pémula- 
tioD de ceux qui cultivent les scirnees 
naturelles, et d'en perfectionner ren- 
seignement. — Réponse de Sa Majesté. 

ANATOMIE , MEDECINE, 
CHIRURGIE. 

Manuel de Panatomiste^ou Traî- 
té méthodique* et ^raisotm^ sur 
la manière de ptréparer iùviies 
les parties de rat)atoniie,'êiiiTi 
d*une description complète de 
c^8 mêmes parties , pnr J. "P. 
Maygner\ ddrteur en méde- 



Médeciffey Chirurgie. Zj 

rîhe de la farullé de Paris, pro- 
fessetir d*analomîe*et de ptîjr- 
siologîe , et membre de plu- 
sieurs sociétés de médecine. 
Nouvelle édition revue , corri- 
gée et considérablement ang- 
raentée y entre autres, du traité 
des ligamens et de celui des 
vaisseaux Ij^mphatîques. i vol. 
in-tt^. Merlin. 7 fr. — 9 fr. 

Cette seconde édition.semhlahle seu- 
lement « pour le fonds ^ à la première , 
en difï^re absolument pour les détails, 
les corrections de tout genre, et surtout 
pour les nombreuses additions ^ue l'ao« 
tour j a fait entrer. L'histoire de tous 
les ligamens , ainsi que l'exposition des 
vaisseaux fymphatiques qui ne se trou- 
vaient point dans la première édition , 
sont exposés dans la seconde avec l'é- 
tendue convenable- à la forme resserrée 
de l'ouvra K'. La nouvelle nomencla- 
ture publiée par le professeur Chaus- 
sier a été mise partout a c6té de l'en- 
cieone. Enfin cette seconde édition » 
'sans contenir nn nombre de pages plus 
considérable que la première, renferme 
cependant^ par te choix d'un caractère 
plus fin, une augmentation réelle d'un 
tiers. 

Vocalulnire médicahovi Kecueil 
et définition de tous^ les termes 
employés en médecine > par les 
auteurs anciens et modernes • 
suivi d'un dictionnaire biogra- 
phique des médecins célèbres 
de tous les temps, avec l'indi- 
cation des meilleurs oiivrages 
qu^ils ont publiés, et^ d^un ta- 
bleau des sj|y;nes chimiques , pnr 
M. E. Banin^ docteur en mé- 
decine de la faculté de Paris. tJn 
Vol. in-S». Caille et Ravier. 6 fr. 
, — 7fr. ôo c. 

La seule inspection' du titre dt cet 
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38 1^. Classe. Anatomie 

ouvrage sufBt pour en âémonfrer Futi- 
lité y si rexécutioo d'ailleurs répond au 
plan qu'avait formé son auteur. Or, en 

ftarcouranf attentivement le Tocabu- 
aire , le diciionnaîre biographique 
qui est à la suite , le tableau des signes 
chimiques qu'accompagne celai des 
principaux signet que les auteurs grecs 
et latins ont employé dans leurs for- 
mules ^ nous avons reconnu que ces 
différentes^ parties de l'ourrage ont 
toute la perfection dont elles étaient 
susceptibles ;, toutes les définitions . du 
vocabulaire ont le triple mérite de 
l'exactitude , de la concision et de la 
clartéa Le Dictionnaire biographique 
donne des notion^ suffisantes sur la pa* 
trie des médecins qui y sont rappelés , 
sur le siècle où ils ont vécu \ et ce ^ui 
est plus important encore , il donne une 
indication exaote de leurs ouvrages qui 
méritent le plus d'être étudiés. Eofiule 
tableau dél caractères chimiaues et 
pharmaceutiques placés & la fin de l'ou- 
vrage est dressé avec une rare netteté. 

On ooof oit , par cet exposé , que cet 
ouvrage est absolument nécessaire ft 
ceux qui veulent étudier la médeoina 
dans les auteurs gree^ et latins, et sur- 
tout dans les auteurs du moyen âge : 
et il doit être d'autant mieux aocueilU 
qu'il manquait à l'enseignement. 

Introduction à l'histoire de la 
médecine ancienne et moderne , 
par Bosario Scuderi, traduite 
de l'italien par Chartes Billar^ 
cfe^, médecin en chef de Phos- 
pice civil et militaire de Beau- 
ne, inembre correspondant de 
la société de médecine pratique 
de Paris , elc. Un vol. in-8». 
Colas , Nicolle , Treuitel et 
fVùrtz. 

jL'autenr nous a parn avoir choisi le 
pmn qui convient le mieux è la compo - 
sition de l'histoire d«i sciences qui con* 



, Médecine f Cbiruf^e. 

siste k réunir tous les évéoemens an- 
tour d'un poîot principal et pins mar- 

Suant. Il décrit les di^rens systèmes 
'après l'influence qu'ont eue sur la 
médecine , la manière de raisonner , 
la philosophie dominante du siècle et 
l'état des sciences physiques dans le 
siècle on ont paru ces systèmes. 

Almanach de santé, on Etrennes 
d'il j^ie aux gens dii monde. Un 
Tol. in-i8 avec gravure. J?ar&o. 

Précis d'observations - pratiques 
sur les maladies de la lymphe > 
paV M. Salmade , docteur en 
médecine. Un vol. în-8'. Afcr- 
Un. 3 fr. — 4 ^r* 

Description des maladies de fa 
peau observées à l'hôpital de 
Saint-Louis; et ezposuion des 
meilleures métlioaes suivies 
pour leur traitement , par J. J. 
Alibert , médecin de cet hôpi- 
tal et du lycée Napoléon, mem- 
bre de la société de Técole et de 
celle de médecine de Paris , et 
de l'académie de Madrid. 8«. 
livraison grand in-folio. Figu- 
res coloriées. Charles Barrois, 
6o fr. 

Journal de médecine^pratique et 



de bibliographie médicale , par 
une société de médecins, 3*. an- 
née. Ce journ. parait par cahiers 
de trois à quatre feuilles in-8«.» 
le premier de chaque mois. On 
s'abonne ati bureau, rue Traver- 
sière -Sainjt- Honoré » n«. 33, 
moyennant la fr, -<^ i4 fr* pour 
l'année. 

Cours théorique et pratique djac- 
couchemensp dans lequel on ex- 
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\n. iJvÂssE. Mathématiques , Astronomte. Sa 
pose les principes de cette bran- tes notions de gaaiités infinité- 
rhe de lart, les soins que la «imales et de fimites : ouvrage 

mi« \ in II ^If 1 ^ 




« „„ physique et œo- ries et méthodes fort simplî. 



docteur en médecine de la fa- 
culté de Paris , professeur de 
médecine et de cliirurgie lati- 
nes, de rârt des aocoudemens 
et des aialadies des femmes et 
des enfaas, etc. Un iroh ifi*d^. 
de 7$o pa^s. CrouiUbois. 7 fr. 
5o c. — 10 fr. 

Cet ouvrage eit divisé en trois par- 
tiels Diiiâ la première , l'auteur ezpote 
tt> coanaifsânces relatives au bassin de 
li&aune, & ta matrice et-vu ftstus , 
trois objets doot il est impartani et 
n^e indispensable de bien saisir \t% 
rapports , è quiconque veut éire ac- 
coucheur. Il a eu occasion , dans cette 
partie , de parler de la grossesse et des 

lira** M««t*kaAa & Ita JkMnaftA*^.. > f\.^A I. 



plications utiles aux sciences 
exactes , par J. B. L. Dubour^ 

fuct, ancien officier de marine , 
octeur de la faculté des scien- 
ces , officier de l'université , eic- 
professeur de mathématiques 
spéciales au lycée impérial. 
Premier volume în-S*. Chez 
Vàuteur, rue Saint -Jacques, 
n». lai , et Courcier. 

Cet ouvrage est composé de deux vo- 
lumes in^o.j d'environ 5oo pages eba- 
cun a?eo figures. Le premm volume 
^7 ?®:.V* •°»»nÇon» >««» renferme le 
calcul diffërenuel et aux difTérences , 
et la pren^iète section du eateul iaté* 
gral. Le second volume qui est sous 



«gnes projpres à la consister. I^ns la g"^»'* L ^ ^_ ^^^ ^^^ 

««flonde partie»i'«oteur tnrite de Tépo- >r«s»e , contiendra tout le reste du cal- 
otte, desqaases , des pbéotoménes, de ««^ intégral, 1 e prfx de Touvra^^e en 



diTuion et du mécanisme de l'accou 
^eoeni naturel , y compris la déli- 
Yraoce,]es soins que la femme «lige 
Pendant et après le travail^ ainsi que les 
eiémens de l'éducation pbjsique et 



tier sera de î8 fr. — 21 fr, J4M. les 
professeurs , les élèves de l'école poTv- 
technique, de l'école normàfeides 
lycées et les élèves des collèges , ms^ 
^'1**^* «*.Ç*bsions.quî suiveot les 



«. u«; ««^Mw«uwu |iMjr»4tiUC çi ™.^w— i^» pcusioos , qui SRlveot Jes 

i&oralct de l'enfant. .L^aotenr a consa- eeutsdet lycées ne paieront quç 16 fr. 

«r« la troisième partie à raoooueke- *" '9 fr» ^«^l personnes qui désireront ' 

contre nature au'il a subdlyii^ dès ee moment . se nr/ienr*; r« »«.»»«;^I 



ment contre nature qu'il a subdivisé 
^ moRiiei et en mécanique, tel, il a 
•Qi?i,plus que partout ailleurj^une 
"yrcbe nouYclle s U a réduit e^i ^iin- 
mé le nombre et tordre dips gCtirts. 
«i jlei pésitions adoptées par les auteurs 
îwPontprécédé. '' ' 



dès ee moment, se procurer Te bremièr 
volume, ne paieront que idfr.^xg 
tr, MM. les professeurs et éfèves ci- 
dessus meatloniiés, ne paieront , en 
prenant l»ouvrage actucUement , que 
'4fr-— 17 fr- It y a qnél<|ues e^ein- 

S r* j ^'^ P*P^*^ '^^'*" ^ui'.CQÛteroot 
3 fr. de plus. A cbaque bersoaae qui 
pf^ndra te prltnier volume Vaèià p/é- 
sent , il »erar di^IÎVré un reçu, de la 
, >amme déterminée par les conditions 

rn«/^ éldmentaires.:du calcul SÏÎ^*2^?a'!fM ^'T. '• '?/ •'^- 

(■'intf'iffa/indépeadaas de tou- 
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Rapport historicme sur le^ progrès Traité de géographie. —. Cartes. — 

des sciences mathématiques^ de- ^ojages ea Afrique , en Asie li la Wou- 

* ^. : «Q, -* ^..^^^t,w» At.if r,^ velle-HolIande. Voyaees enAmériqu*» 
puis ^7^^et frdeurétatac^ autour du monde^ Wy5*Va. mai W- 
^we/,présenté à S. M.l^mpe- rnnH^uà : Maguéiîsiiiô. -^'Densité 
reur et Roi^en son COD^eii,a état, de U terre et de reau— Hauttiurs ba- 
ie 6 février 1808, p2N: la classe jométriques. — Affinités. deÀ corps aTeo 
des sciences physiques çt ma- la tuitiière. — Longueur (du penàule.— 
lUétnatiques de Timiitul, con- Dilatation de^ métaux. — G^lvflui?me. 

"formément à l'arrêté du gouver. -Hydraulique. ^^^/''Jfcj '^^^^^ 

.1 •«• ^ °' z cbines. — Horios:ene. — , Telégrapht. 

n^naent du i3 veijtos^ au ji , ré- _ Bélier hydrauUduel ^- Pôi^é? et 

digé par M. Delamùre .serCré' Ecluses. '— Moieiîr». Miénufhetures 

taire perpétuel de la classe pour #»«rri : Imprij&edè.' ,-«^; Cluxta^ ^ 

leÀ scîeiQcésniatliéma tiques. Im- roues. -^ Lampes . hydfostaij^s^ — 

priinépar ojrdre: de Sa M. Un Système métrique^ peirf«ptiûttiiement 

vol ih^^ de rimprimeri^ im- î"'»l * inlroduit dans les arts, 
pérîaïe. Chez 2/:^iç^et,fiKMrtz;. 

A ce volume se joignent deux au- 
tres ,'l'uû s\tr. U progrès . dês sciences 

-naturelles \ l'autre sur celui été thh» 

-taire et de la lîttératare a'ncîennè: Pxit 

vdes trois Tolumes^ édition in-80, ta fr — - 
16 fr. «^ snr papivè véHuy l5 ît. ' — 19 fr. 

• Edition In- 40. , i5 fr.'«^iio fr. '5b c.', 
et 4ur papipr félîii , i B' fr.— a3 fr. So ^ 

Ce rapport est précédé d'un discours 
de M. ÈougainçUle , président de Tius- 
titut , et d'un autre discours de M. De' 
lanthrCy où il trace un tahleau géoéral 
des sciences mathéuiatii]Ues et de leurs 
différentes branches. Vient ensjuitc Ip 
rapport qui route sur huit objets prin' 
cipaux. Géométrie : Géométrie élc- 
m.entaîre. -^ ArîtUméiique des Grec^ 
— Géométrie descriptive. — Applica- 
tion de l'analyse à la géométrie. — ^Tri- 
gonométrie et géodosie, — Mesure de 
la méridienne. — Degré» de Suède et 
d'Angleterre. — Nivellement.— Tables 
de Pronfy Tayior , If^ega et CubUt. 
Algèbre : Equations à deux ler- 



Histoire . de Vas^trotibi^i^,, ÂçpU^s 
,1781 jusqu'à \^\\ >.!poturiaeffvîr 

. de suite à {^histoire Ae i^u^rO' 
nOmie de Bail) y, par M;' Fbî- 
ron, dodteur de la fâcnihë des 
scîenfees, ex-prpfess^ur d^e belles- 
leitresVactuelIçœ^t^roressçur 
4c; matliéinatiqoes tcapscêndan- 
tes au Prjrtanoéekiii{ili|n^X}^n 
vol . 111^4**. Courk^ienSiiT papier 
vélin , t^(r. — i5fr. *• ' 

Cette bîstoiîre qiii cf/è^'iiflèfèie tiri^lesù 
des déoov^etre^ aittOfi.Jttîiqidcs'ët des 
trav^bx déi éisirohbmèii ,en,*i^C^é 
d'une' BotlôVf prélimbàiif^.U^^a^^îWt 
Je Tàïtronoiiiié' e^ i^fWi'iéttAqtilB 'dû 
Pîllûstre Bailler .èvaîriféViàrAë 'îti^re- 
cherches ^^t^où comnié^èiéiiT'tf^ëi cle 
M.'Voirori.'' ' '^"P '^'''^ •.' 

lY,pvvrjge.,çsi 4t.Tu^ ^ ^ro^s .paçUfSf. 
La première roule MWTi lefiM^f^J^ftli^P 
faîtes par l'obiervation , et^éat.fio/BpP- 
sée de six aHicles. 1) DÎFcooVertes de 
mel. M. Gauss. — Aoalyse indétermi- M^ /fferschel. — Uranus, — $M^IH^-^^ 
née. — calcul différentiel et intégral. — d'tfràDÙsi' -* J'fouytbàax'MiltlHwT de 
Différences finies e^ sérjes. Mécanique Saturne, bandes /'sa '/<^tation et celle 
analytique : Astronomie physique, de son anqeau. -r- Rotatioi^i.de^ étoili^s. 
— Théorie des plane tes. — Comètes. — «— Ëloilés &ébttletfsès.''^-^'Ôra^; f^^ 
Planètes nouvelles. — Traités d'as- spopejde M. iSferscA^/ • ia} 4ibs6mtidns 
Uonomie. Géographie et Voyages i 4^ }dii$^0Jb/9«f#i'aur Véans^Merciiire, 

Mars» 
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Hirs, l'aimaaii 'de SatumeetU laoe; 
3} observations de M. de Hmmboldt sur 
lei xéfiraedont attroDomiques dftnt U 
Zone Tor ride; 4) pliinètes. découTertei 
^nis le commenoement du dix-oeu* 
▼ième sîëele. — CMê, — Pallaa. — Jii- 
noB. ^ Testa t 5) noiivallei bomètes ; 
6] tentative taitea par Po)>serTatioii 
ior divers phénomèoes cëlestet. — Ta- 
ches et nature du spleil — IVature des 
eonètesi -^ Paralaxé'ées fixes on dit- 
tance des étoiles. — MomwmentdH ijs- 
time solaire. 

J«a seconde i^fd» rattl^a sur les dé- 
eoiiertei faite» par lalliéorie: elle i^t 
<Uvîiée en deux aeetioos. Le première 
de ces section» eatsnbdmsée elie-inêitie 
ea oaaf artiei^ mi donnent i'expdsé 
des arineipnnx • pnénoatines' expliqués 
par la grttitaison nnifowelle depuis 
l'fiu i] Idbtatîon delà Hme ; 2) Tatia 



4' 



liers de la ^Titation universelU dasM 
différens points relatif au ajrttêmf dn 
monde. 

La troisième partie roule inr les tra* 
Taux astronomiques exécutés depuia 
X781 : Ue est dÎTisée en troii sections. 
Ld première 9 qui cooceme les mesures 
terrestres » t»t subdivisée elle<4nême en 
cinq anieles. i) Jonction des Obsenra* 
t0ir«l êfi JPariajrt de Otetnwiob ) a) me- 
sure dé l'arc du mériJioD compris eu- 
Ire Ifi parallèles de Donkerque et ^n 
Bâirceiëne \ 3) opératipns faites en £•• 
fBfùié poûi Ta ^tdiongalion de' ta mé« 
* Tndiéùwi de r ■ ' ** - - - -- 



FMbée' jy$àii*âùx isles ta- 
léases<}4}'cpéinitioMfaitdâen LB|innio 
p^oa lu détermination dHin are dn nié* 
ridien^ 5} opéralions f^Hcadans l'Inde^ 
pour. la mesure d'uo arc du méridien 
et' d'un arc perpeûdiqulalre an méri« 
dién. tJB sieconde section « qui donne le 
tioas^séculairOS' des ëlémeos des ^nè- eatatogne des étoilds , est tubdWisée en 
... .»» . » . *_.!-*_ ^_ » çj^^ articles, i ) Catalogne de fFola." 

^^otîi i^ Gaialogùe de M. le français» 
£a/afi</(0; 3)catalocues raisonnes par 
MM. D^lambre et ae Zagh ; 4) catalo^ 
ne 4f 91* 1M9 ; 5) oa^ogne de MM- 
^agnoli et Piagzi. La tVoisièoie <içe- 
tion , i^ui renferme les tables astroQO- 
miques renouvelées depuis Z781 , e&t 
subdivisée en quatre articles, i ) Pre- 
mières tables du soleil, de M. Velam- 



tes^3) gru^des^inégaHtéade Jupiter et 
«le Saturne ; 4) oneélérationf apparente 

du mojen mouvenoeot de la lune ^ 3} 
nfeotts^ement à u Périgée et des Noeuds 
lunaires; 6) inégalité luoaire h lon- 
guespériodesî 7)inégaHtét lunaires dé- 
pendantes de l^applatiâsement de la 
tme j 8) lois conservatrices de Panneau 
de Situine \ 9 ) tôis qui balancent dans 
l'tspace le9 trois preinîers satellites de 
Jupiter. La seconde section est divisée 
eo einq articles , qui offrent la théorie 
complète de l'a^troûoniie développée 
par te prineipe de la gravitation uni- 
verséUe dans la mécanique céleste, i ) 
^m de l'équilibre et du mouvemc;nt ^ 
i ) de la pesanteur universelle ; 3 ) ré- 
sultats généraux de la gravitation uui-' 
Tfrsellc. — MouVemeoS^des centres de 
gravité des corps célestes. — Figure des 
corps célestes. — Oscillation de la mer 
e' de Tatmosphëre. — Mouvemens de^ 
corps célestes autour de leur propre 
eemrcde gravité 5 4) résultats pariicu^ 
Kws de la graTiiatiou universelle. — 
^«fflBMAfodasoi^lenèMii **^ Modye- 
«eai dss.safemicede JiMitet'^ ée Sa-^ 
loq^ Cl a'jUrannsi; •i-^Mwf«tteB9 des 
eonètes*; 5 ) auttesb apésqllat^ "p^ tii<:ii^ 
Jmnal général jiQii. N^. 2. 



hre , et tables de U lune de Mayer , 
perfectionnées par Mason y 9) tables de 
Mercure , de Vénus et de Mari»^ pat 
Lalandé; 3) tables de Jupiter et da 
Saïutne , et des Satellites de Jupiter » 
par M. Delamhre;'^) établissement da 
bureau des longitudes de France, et 
tables astronomiques piubliées en son 
nom. — Nouvelle» tables du soleil pu- 
bliées par M. Deîotnhr^y — Tables de 
la lune de M. Burg- — fables décima- 
les de Jupil-er et de Saturne, par M. 
:Boup<ir^. -^Nouvelles tables Hes satel- 
lites de Jupiter , pai" Af. Délamlre. — 
Appendice sur les principsux ouvrages 
astronomiques publiés depuis 1781 , et 
sur quelques astronome* nxQris depuis 
celte ^poq«ejj.^J5 ^^^ ^ ^. _.\ ... 
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S E C O N P e" C là iS S B.; 



£CONO]«I£ RVRALE. 

Culture dà la grosse asperge di}e 
' de Hc^landeA^ià\is précoce A^ 

pliis Iiâ.tive/Ja..plu8, fécoade et 
'\ }a.plu»^4iir9b4e :c[tte Pon con- 
. sakse : Ai»itéqui^ présente- les 
.. moyenà' ie la cultiver arec ^è. 
' cèà^n tùuftp sorte de terre ,Jpfiir 

MVFilasSier. Broch. io-i^. ïw^- 
• quignon aîné. tJi;^ 5o c. r-na fr.^ 

jl,RTS MECANIQUES ET iîîDUS. 
, TJaiEI-S. » ^^ ^ 

; . , !-. » .";;^i 

jirchives des décoitvéYtes et dès 
inventions nouvelles fai^e^ dans 
les sciences^ les arts et les ma" 
nufactures , tant en France que 
dans les pays étrangers pendant 
l'année ï8io; avec l'indication 
succincte des principaux pro- 
duits de i'indu strie nationale 
française ^ des notices sur les 

Srix proposas et décernés- par 
ifférentes sociétés littéraires 
françaises et étrangères , pour 
l'encouragement des sciences et 
des arts; et la liste des brevets 
d*inven)ion accordés par le gou- 
vernement pendant la même 
année. Un vol. in-b^. troisième 
volume de la collection. Paris. 
Treuttel et Wurtz. Strasbourg. 
Même maison de commerce, 6 fr. 
— 7 fr, 5o c. Les deux premiers 



\ yolgmespubKéfteaiSogelt&ro 
lafr. — i6fn. '• 

Nous continuoni. 'èp plaeer oeî^ in- 
ilérçsMpt ouvugO'^aok la-'secbtlde 

clasfe » à Ifarticle des- avis miéeaiiiqoés 
. 9\ ja4ustrie!s , parce :que y ^uoiqu^H ei- 
jlpse le» d^AOttVer^i e^ les infveiiU'ôhs 

DOUTelles £iitM> .^aïo^s :• Wi difi%eiites 

branches deS/ spienoeé , il' exposé at^c 
.pjiis d'écexi(iiiQ encore les' découvertes 
.el (fs ioventi^iis faites dabs les arts^li- 
^ b^raux. , jnd4ufrieis<et mécsni^es , et 
..^ns les manufactiMTes.; 1. 

' Ce Tolnmé est diVisé, cômnîe le pic- 
'cééent , eii'^trois sectîoni. 

La premjfere embrasse i) l'histoirt 
naturelle , dans ses ptÎDcipales bri»M- 
ch€S , la zoologie , richtjologte, la bo- 
tanique ^ la ^minéralogie; i) la, pbjW«- 
que qui compré^ïd les phénomènes j^9 
l'aurore boréale^ ceux de la formation 
des orages, ceux des réfractions et jlp 
la réflexion de la iumière , de l'optiqu^ 
ceux de U mesure .des surfaces et àj^ 
hauteurs , enfin l'électricité et le galr 
vanisme \ 3) la chimie dans ses prinei' 
pales opératîons j ^) la ipédecine , soit 
dans Ses rapports avec la physiologiejsl 
l'ànaroOiie , soit dans les rapports avr^ 
la chimie j 5) la chimie j 6) la médecine 
vétérinaire j 7j la pha,rmacie ^ 8) les pifîr 
thématiques , rarchitecture hydr^ufer 
que, la marine j g) réconomic ruraljçj 
lo) Téconomie dtiine^tique j ii) le jar- 
dinage. • r'' '• \y \.' ^ ' 

. ,La seconde. a«lliotf^cinMMK^'''1«f5 
beaux, i^ru s ^ le ^onisii^jK hifeintttîèi 
3j > gr^vnce f 4} l'ëemmriplb i} lâvtu^ 
•iquej 6)i'iBipslMnt;wà ' ,^. '>^^ 
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La iroînème et dernière tection eni' 
ktasse les^àtts mécapiaues : V} lés ai» 
mes ^ a) la bijoaterie j S) Yé DÔia 54) l« 
l)0DDeterie;5) le briquet piratiinàtiqtie; 
6) (es ckandelles el lesiii£; 7) ta c]isu«* 
sure; 8} Jet cheimnëe;j<.«t^t fOelet; 
9} la ponstrootioD des édifices. ; 10) la 
coine; ii) le coton ; la) les eauleurs, 
le Ternis ; i3) let draps, et les étoffes ; 
i4) rhorlo^erîe ; i5) les huHes ; 1*6) 
léi jampej ; if ) les iiMebi«iei , 18} let 
içaittes; 19) la parfumerie ; ao)Ja por- 
celaioe et 1» potetie ; ai) la poudre; 
^^)\9s puits ^ conseiver. la pluie ; aS) 
là reliure ; 34} le savon > Je sel et la 
«onde; a5) la gerruterie ; a6) la soie ; 
37) le sucre \ ^8) les teintures et le 
i^Dchiment ; isp) le télégraphe ; 3o) Ica 
, twles ; 3i) le ^erre ; 3a) le vin ; 33) les 
Toitures ,• 44) le sine et le eulTre, 

L'ouTrage est terminé par eidq «rtî- 
eles eoDsacré« à Pindustrie nationale , 
et un sixième concerne dlndnitrie 
éjtTBDghe. i) Séances de la société d'en* 
couragemcnt , objets ptésentés à cette 
wciëtë et prix pTopoifs^ 3)T.onseTTa^ 
tpire des arts et métiers ; 3} li»te def 
lu-e?etsd^Tention aocordéa pav le gou- 
Temnnent dans le courant del'ani^xo; 
^ prix proposés ^m le^ gouTtrnement 
français ; 5) par différentes sociétés 
Rltéraircs de France. 

' H n'est personne qui ne 4oîve saisir, *"'*' ^'" -»'••""'- *•" ~^..* ,...^, --. ^w- 
an premier coop.dVil , l'iitilité mai »«*»^f:*^,^« yt^^vtê irtéTocàbret «as 
jéered'un ouvrage telquecelui-ef, ôà «wnipùlateowÉiilesçarGuttttibergîfl 
»e tîonTent rangées dans l'ordte le yus JOintà sa démonstration àenfacsunti^ 
Wiaeux toutes les découvertes et les dps,prcmie« e.saw en hrpoçraphie,aa- 

"»?entions faites ehaciue année dans les ^«'V- V* • "i ^î'*?t?'""?fl 
•cisnces, les arts ,les manufactures. condHioms, ^-. de celui ^oii/o^ui^ê 
Cet wiTrage, continué arec persé^é- BiigonUj}\dt3MemtelnBibliisi466; 
rancs , formera une sorte d'encyelopé- f ' ^J^ ^J^fd^^ ^îî?5^?^ . ^^^ i t*' 
i», telle que l'histoire naturelle de ^•» fggesteuijt BiHus Utmu 1468} 
Wine l'ancfen , mais>Sniment plus ?t ^«^ f^'^J^^/^S^^i' ^"^^l'''''''' 
î^tl.oaiqne^etdég.géi/.sXeur'lot^ Jr^fc^^ÎÎàsrn^dtr^^^ 

Lîchtenberger , donne des notions tris- 
curieuses SUT la Biblelatina^de Qutten- 
berg et clo Faust , sar le psautier de co 



qMe des înv^ions, déeouver- 
tes e( perfectîonoeniens dans les • 
arts utiles^ et agréables qui se 
font à Paris et aans les départe- 
meD8,i8ii. Un voL în-ia de 
456 ))ages. Colas. 3 fr. 78 c — 
4fr. 75 c. 

Initia typooranhiea iUustravit 
Jo. Pria. Licntenberger» Gym* 
Arg^ntprat. jprof. . (en trançais :) 
Histoire des commencemensdo 
rimprimerie , par Jc^an Frédé* 
ric Lichtenherger f profissseurau 
G jmîiase de StraaMurg^TTn vol. 
de a6o pagJn-4«. A Strasbourg. 
Treuttelei WûrtLAVmti^ iHi- 
ihè adresse. 8 fr* — gfr. 

Cet ouvrage se réunît à celui de 
ScscBPFLix : VimdieùB Typetpmphiem ^ 
parti à Strasboerçea i76P|iB-4o. *). 
Joints ensemble ils offrent/ les plus 
gwndes liimi^res sujr Toi^igiae de F^m- 

SVimerie. Les deux auteurs originaires 
e Strasbourg reTendiqoeut k Feur villa 
naiale l'invention des premières tenta- 
tives de l'art d'imprimer en caractères 
mobiles. Schoapflin a eité des documens 
tirés des arohives de cette ville, qui pré- ' 



^<s fables dont est malheureusement 
'n^té l'ouvrage de cet illustre éeri. 



Anmaire dp Vihduslrîéfra,^<çaisie^ 
oti Recueil par ordre alphiÊibéti- 



*) Sè vcbA elvés !«• nlme»^ \ihh\H^* > 
5ir. — 6£r. -- * , 



. Pri» t 
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merîes cTe B^m^e^g,^ de Sira^ba 
d^aguenaa ^. de laSelgique^ de '. 
ItfOl , de BrQXellef ^ de noue , <Je 



defiiier , mv U cathoBeiniie de 1460 ^ 
•Qceède tui tal>lesu det ovnr ngef pu^^ 
bU^a pai Fauit. I**«ufeiir doone en* 
fluîtf rbû|oriquç,de^ pi;earijbr^ ii^Ffit 
* * ** '^ * Strasbourg,, 

le Har~ 
i<e Ve- 
nise y de Cologne , de NarenàBerg > de 
Paris, de fiasle, de Milan, de Bolo- 

fie , de HaplesV de Beiptie et de 
«.rapefort, 

'le Conservateur de la ime,pAv 
X G.^ A. Chevalier , îagénieur- 
optioîen de S. M. le Koi de 
Wèstphalië. Vn vol. în-8^. avec 
htiit planctes. Citez l^autmr^ 
Toiîr de l'Horloge dit Skiais» 
n^. XI, 6t Capelle et ^Renand. 5 
fr*— -6 fr. ; sur vélin , relié à la 
Bradel , i» fir. — 13 fr. 5o c. 

^Imanack des bâtimmu pùur 
tan 181 1, par F. Itf. Gamier» 
Chez le rédacteur ^ tue /de ta 
verrerie, n*. 77 , et Lenormant, 
% fr» $0 c/brocL3 fr. cartonné. 

ÎWÔNNAIES. 

La nouvfiHe valeur en^macs et 
•o* livres toiirooia des écus de 
trois et de six livres calculée 
dans touà les noinbîi^ , deptits 
un écu jusque la somix^e de 



Géographie* 

douze cents livres inclusive» 
ment , afio d'abréjger et de &oif- 
liter toute opération , et portée 
ffisqu'à cent mille écus , ainsi 
que celle des louis de vJdçJ* 
quetre et de quarante-huit li- 
vres jusqu'au nombre dé dix 
mille , conformiment à la ré- 
duction ordonnée par le décret 
impérial dti la septembre 1810, 

Sar Quillain jeune , employé 
aiis la banque. Seconde édition. 
Broch. in-8». Chez V auteur ^ rue 
des Quatre^Portes-St^Sauveur, 
, n». 17 » et Dufay et Martinet. 
75 c. *- ifr. 

Le Guide dès commerçans j ovl 
Tableaji barème de la réduction 
des pièces d'or et d^argent en 
francs et en livres tournois, par 
Deviequehetn^^ sous-chef au tré- 
sor public. Troisième édition , 
4enninée par un tableau de ré- 
duction en francs des tnonhaîes 
étrangères ayant cours dans 
TEmpire , par T.Broçh. in-8?. 
Chez Tautettr^rue Guénégaut» 
n^ 34* et Gueffier éditeur » rci» 
Galande, n*. 01. f fr.So c. — t 
fr.Toc 



n . . \ V 



!.. .r;: :. . i ;-; 4., . i , . . * 

<• " ■ •' 'i. >.'•■. .r.cl' .',' 1 _ ^ ._ . , •; ■ . 

. .,'.GtO\(^-îKAtM[lJ^:;^\'['; bolléaes, tirés du Notîonnaîrê 

demlPe^ssault^ovkvrBgieoor' 

MUmens de géographie histori'* rîgé et consiciérablement^ aug* 

(fue^ à l'usage des lycées tt des mente /par M. Mùustalon^ ati. 
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leur ây^ Lycée de la jeiiaesse : 
édition de i8o3 , à laqtielle on a 
•jouté le tableau supplémen- 
taire des^changemens survenus 
daos la constitution et les terri- 
toires des Etats de l*£uro{>e, de^ 
puis i8o3 1 jusqu'au prenoiier oc- 
tobre i8ia Un vol. in^ia. Lebêl 
et Guàet.n fr. 80 c.-*-^ fr. 60 c. 

Manuel géographu/uB , ou Ta- 
bleau .analytique des quatre 
parties du monde^Un volin-ia*. 
Vauâihreé i fi*. 20 c. -— l fr. bo^c* 

dbrégi de la nouvelle giogrmphie 
universelle physique , politique 
et historique cfe U^ilh^m Gu^- 
/Ane, avec la géoctaphie an- 
cienne fondue datîs la moderne. 
Un gros volume in-4^. de 1000 
pages > orné djune nouvelle 
carte à'Jtrovfsmith. Hyacinthe , 
Icng/ow. 9 fr. — la fr. 

HISTQIKE. 

Elémetis de l'histoire romaine 
d'après Rollio , Cuvier , Ver- 
tot| etc. ^faisant suite aux élé- 
mens de rhistoire ancienne et 
de Tbistoire de la Grèce. 4 vol* 
in-ia. Leprieur» la fr*-— 1€ fr. 

Ksteire abrégée de la république 
de Venise^ |rar M. Eugène La- 
laume , officier ^ ingénieur-géo- 

Ïraplie. z vol. in-c*« favr#. 10 

Etudes de l'histoire ancienne et 
àé thistoire de la Grèce , etc. , - 
par Pierre-Charles Levesque, $ 
^ol.itt-8«»é* Voyez pour le d^ 
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velopperaent du titre , Tadresse . 
et le prix « notre précédent ca«. 
hier. ) 

Article seeend. 

. M. Lf fesqne t'occupe' d'abord dé 
quiUr« oontréec ou peu eooniiet » ou' 
même ealtèremeot ignorées par les au- 
ciena bict<»mDS : ce sont le Judée ^ 
l'Inde , le Tbibet , le Cbine , le Japon , 
la Tatarie. 

Il oe parle des babitans de la Judée 
que pour les venger du /népria dont 
plusieurs écrivains modernes ont affecté 
de le couvrir : il les considère , non 
eomme le peuple de Dieu , mai» comme 
un ancien peuple oriental qui mérite. 
I^tteniion du Yéritable pbilosopbe ,, 
parce qu^l semble avoir été, avant, 
tout aotre» un peuple philosopbique. 
Ses observation! sont aussi neuves que^ 
pleînei^e sagacité. 

Sur les notions qpi babitent l'Inde » 
M. Levesque observe que des écrivaina- 
n'ont pas craint de soutenir qu% le peu- 
ple s'est élevé à la civilisation avant 
tout autre peuple f et que de celte as-^ 
sertion ils ont conclu que c'était le plus, 
ancien peuple de la terre. Il est bien 
éloigné, dit-îl, d'adoçler cette bjrpo-. 
tbëse que certains fiiits rendent spé- 
cieuse . et qui est renversée par d'an- 
tres eo phra grand nombre. Il est 
bien difficile, ajonte-t-il/de ne pas 
être tenté de croire que la plui>art dei 
peuples ont tiré de ilnde une grande 
partie de lenrt srta et dé leurs idées 
spécttletivaa^ Les arts indiens , les opi- 
nions indiennes semblent s'être trons- 
mis> de proebe en proebe , ou par des^ 
cemmumeatiéai dont oU ne peutcon« 
naître les* causes qne nar eonjecture » 
snx Peraett» aux Assjriens , aux £gyp- 
ûéuti et aurtout, par ees derniers, 
auxOveèeètaUt RomaittS^ M. Levés- 
qne parait .adopter Voffinion la plus 
générale sur t^tit de l'iade , savoir » 
qu'il est à peu pi et tel aujourd'hui 
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qu^ était ^dtni une antiguitj fortYr- paternel oîen . éti «rae «loi ri»«ii»«»» 
coUe ; ,ae le, fndien, oit tout ébau- lUmper^Tde /« ^».V<^ /f îS^j 



f-u , comme Ie« Indiens rivent çur une 
terre qui exige peu de l'homme pour 
lui procurer 1^ «ubnstance, et •oui un 
éludât qui borne A cet subsistance pres- 
que tous les besoins de l'homme 



Dans une rapide no ttee«ur le Japon, 
M. Levésque a pris' judicieusement 
pour guide le Vojrageur suédois Thun. 

„„ .uumiBc ' ''«'6» «<*"n««i«pï««î^centetl'undet 

comme leur orgueil leur inspire pour f??"«"« ob-erva/eua^ur. cette con- 
les étrangers un profond mépris et ne •? " '«««'^««We par sa situation au 
leur permet pas de cherchera les imi- V^ ■ »°« ™«r^o«Jourf Ofagem« et 

ter; comme enfin che» eux toute am- ^*'- caractère de w% habitans. Cette 
Htion est amortie, parce ou'ils sont '*®***'®.' d» f "le, n'offre ni aucunç ob- 
partagésen castes d'où il leur est inier- •*"^*'*^° ^"» *^î* Prop^« ^ M. Lew- 
dit de sortir , ils n'ont été animés ni S"®* °*^°*«^»'>»onîuiluisoitparticar 
par les besoins du travail , ni par l'en- 

▼le de se distinguer , ni par l'espérance ^^» Tatarie n'a fourni À M. Levesque^ 
des élever au-dessus des autres. M. Le- ï"« quelques lignes sur la dénomina- 
vesque donne à ces id^es principales des **®° ?"• l«i donnaient les anciens , et 
développcmens d'un grand intérêt, et qu>ne conjecture sur la population de 
dans un espace assez resserré, il nous ^'•^«^"î"® P«r les Tatars 



-» -r--- — *»w AW9a«7ti^c, Il nous 

oTTre des notions très-curieuses sur Im 
religion et la police des Indiens. 

.Quant au Thîbet et à son peuple , 
H. lic^esqu^ se borne à décrire son 
gouvernement théocratique ; et il dé- 
sire que \e^ recherches s'élendcnt da^ 
vantage sur une conlrée que des savans 
ont regardée comme la pafrîe des pre- 
miers hommes , à raison de la grande 
élévation de son sol. 

Sur la Chine , M. Levcsque paraît 
peu disposé à partager i^admiration que 

pour .„^^^ 

ïi*admet chez les Chinois aucun pe^rfec- 
tionnement dans les diverses branches 
des sciences : i] réduit à peu«de choses 
les lumières SI vantées de leurs lettrés , 
et il attribue avec raison l'état stationl 
naire des sciences , des arts et des let- 
tres en Chine à Textrême difficulté de 
ÎMir langue dont l'étude approfondie 
exigerait la vie entière d'un homme. A 
ÎVgard du gouvernement delà Chine, 



Sur la Syrie . la Phénîcîe , l'Aasyrie, 
la Médie et la Per^c , M, Leveaque s'eat 
borné à faire l'extrait de ce que nous 
ont transmis sur l'histoire de ces con-* 
trées les livres sacrés et Hérodote. 

C'est principalement encore dans ce 
pire de l'histoire, et après lui dans 
biodore'^e Sicile , que M* Levesqoe a 
puisé pqu^ tracer le tableau bis^odqiie 
de l'ancienoe £g^ptê ; il s'est encore 
aidé de Strabon , dé Suidas, de Pline f 
de Plutarque , de Manethon, de Clé- 
ment d^Alexandrie -, d'£usébe. Mats 



[es Jésuites ont cherché à nous inspirer ^ u±h ~. ' '^ ' *' — 

pour les instituiions de ee vaste pays. Il P®"'^ ' *«**»*^'^"«?joeft de plusieurs faits, 
a*admet chez les Chinoîc =««..« „--f" il a mis, à 



coi)trib.ntion^les lomières que 
nous ont procurées sur l'ancienne 
E^jrpte, d'aj>rés plusieurs monnmens 
encore subsislans, quelques .sa vans et 
quelques voyageurs du dix-huitièmc 
sitcle , tels ({ûe Jablon^ky, M.'Larcher, 
Sirrary^ Brdwa et M. Denori.'^lfe. rap- 
prochement de l'ancienne JEgy^te avec 
l'Egypte moderne a beaucoup d'intérêt. 

En passant K l'histoire de la Grëce, 



il U \«„ ;i* -«*^«. «f: .« yoine , jLo passant H, riiîstoirc de la Grèce , 

nlu! /b.^.tn r?r /•' despotisme le M. Lé^esque lâ'considère d'abord dans' 

fi d/. L. 'T ^"'P**]^'™* ^ d'^i» > « , 1" "ioles Héroïques. Vi dîtf ute d'abord 

se décorant du nom de gouvernement U question de quel point*dn globe M 
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Gièee m été i>eu|^l'ée ; il ooas - a paru 
.fa'il ^tablUsçit .tr^s-solUemeDt qu'alla 
a'a pu l'être mic par Iç Nord , et ou'il 
réfutait avèo J>«aunoap <fe ^agaciié la 
sjsièzne ^ui |a fait peupler par le Midi.' 
C'est prittcipalement daos Içt daus 
poèmes d'Homère qù^ puirt lotiteft 
les notions qu'il nous donne sflr'la re- 
ligion , les mœurs et les urages deê 
&ccs.dnns'leé^ temps hëroïqaaa : il ne 
penvait pas a'appuyer sur iina autorité 
plni BccEéditée. 

On Kta aVeo beaucoup de sati^faci- 
âon y dans J'éàvirage y un morceau ^ù 
'îlest Italté de PaDcienneié desinscrlp- 
tionè^'ct de l'écriture chez les Grecs. 
M. Lates^tie pense que l'usage de i*é» 
criture creusée dans le marbre ou Tai- 
rain , et mi*6n appelle hricriptiçn , n'a 
eommeneé "pour les Grecs qu'entre la 
temps d'fiomèse et celui de :1a ptc- 
Bnère Olympiade , c'est*l-^ire entre 
Faii 900 et Van 776avant xïotreèfe; et' 
que l'usage de l'écriture proprement 
dite , c'esr-4i-dire des lettrei peinies 
avee ' une liqueur colorante Sur une 
substance capable de la recoVozr.^ né 
remonte guères qu'an sixième' iiéclè 
ayant notre ère , d'où l'oh uéUt con- 
elnre qum ee il'est qu'à pardr de cette 
époque qu'on p«ut commencer è' doi^ 
ner Qweldue cdnfiânce aux détails his- 
torîifné^. £n 'établis^nt lès preuves sut 
lesquelles net deux o^înîôtts sont fon- 
dées > M. X^Tesque invita Tiis lecteur f 
que tebnteridt une discnssroof de c0 
géiM à^négUget-ce morcéàfu quî'n'èst 
pas, dif-jl, imitfle , mais iio^t 11 est 
impossible 4^*l^1ttcré Far^îté. Ualgré 
eetttf iAt^Mtfotf i ïions cïojons que les 
leirtetM qbi dVsVarrdteroht pas, et qui 
mpdrom'cenmsianèe de êetie ditsei- 
tation , ne regretteront pai le temps 
qn'iJs ^mpjoiçro^t à en pf end^e^^actujfe. 

RoBf 'flw«wii«rb«f^1II'.' L«TelétJe , m 
àaasl^lttsto4!^qâ*«l rraea dél>iltti^uë 
iaBsl«>teiDpa>làbtflettk ^^^^^|É^s^ 
ctéei gaerr^s qu'elle^ofutiirt sî'^mtu^ 
iaBcat.ddpuia>V^«l'^^6^<^t de»n|ri 
•htat$i; ffmMb i ni^ nlaâl lit tàblditt 
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'qo'il ôfïra de la confeation da la répi^ 
Clique de Sparte et de ses guerres con- 
tre it» Messéniens ; cette narration i^ 
nn excellent extrait des notipiis qu'il » 
recueillies dans Suidas, Diodore d*- 
Sicile , Apollddore , Justin , liocrate 
Pausanias. 

Quant à la guerre du PcloponnèM ^ 
qui divisa la Grèce pendant tant d'ïï^ 
Mé€B,.pî qui en l'aifaiblissant' prépara 
Jpn ^ss^rvisaement d'abord foiis febi- 
.lippe,. puis sous Atexondra.,:.!!. O^e-. 
vesque a eu un excellent gui<jie; c'est 
Thuc^rdide <)bnt il nous a procuré U 
première betiàe traduetioit. "^ ' ' 

,',,?* «>▼•»» F»« des guides ai sArs' boui< 
1 histoire de la Idaeédoioa y ni pour 
celle de Pbilippa al d'AlexandUe^ ît il 
lui, a .falli^. exercer une judicieuse criti-^ 
qu^^Qs. le cboix des soureea qu'il a 
opnsuMef^ fQut cette partie^ de^ so» 
onyrage. 

B I O GR A PH lE ' 

Les V^ie$ des anciens pbilasqphêsl 
?*'?/ ' "^ Vf i*«;^ de ièurt' pius^ 
bélier masioies i ouvrage' tyMt-' 
liome de^M. Fénéitfà , «hrtfciî 
dte «Hr^omare, déàfa^daîlloDs 
àtÈ philosophes d'aprèV TÂ^U^ 
que , d'une préface et d^iTne ta- 
ille i^isoaiié0\il«ë.\m»tièr^ tfxi 
. vo^»> ia^a^^ Cussucy^tp^^n-i^ 

' ^ ' ù '-'! ■,'' ^ '■ '' "-l'b.ciî '• 
M. de .^xpsai , qui ^ v^i| tt^ ^,lîàî. 
soaf étroite» •▼Rc,M..de ,Féiiéhm.,a 
rai^çmbl^ de n>^inf lettre quTftai;* 
séréè dans le ^JournâP des Slaôi'dn 
mois de juin 1726 toutes les raisons 
qui lui fesaient douter que cette via, 
des anciens •pbtlbs^pbes fôt m^ 
mentl'ott vra^aidé W FénéWJiMîaau. 
douin Cbanoinede Laval, dans une 
lettre .i(dresséa è»Elîeèie(,ébr*îkc^édr- 
teur de la Vie des ancien^ philosophes, 
en xépoaie à celle de W Ratt^af , s^ef- 
forfa de lever sai âàtiUi. par' d'autres 
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graphie et de ThisPoire , éfc. | 

Îubliées par M* Mnlte^Brun* 
'orne 1er. de la miatrième sou^ 
crîption 'et le XI11«. de la col- 
lection. Cahiers XXXVII • 
XXXVIII et XXXIX. iaSo. 
Buisson. ' 



3raUoiit tr^s-ptilssa&tes ' : ellei ont para 
~t elles à M. de Beaussetf qui« dans sqq 
Histoire de FëDélon, tome iii^ [»£* 5i3, 
dit « que M. Baudoin montrait tapt 
n d'assurance sur l'authenticité de l'ou- 
ft vrage , qu'oa parait revenic ^ l'idée 
« que Fénélou en était Yéritableineif t 
« l'auteur* » 



Histoire de la vie et des xiwvrases 
de M. de Lafontaine f pnr Ma^ 



Ces<trob cahiers venfcMnant dans la 
partie des Annales proprement ditet s i) 



ihieu Marais, publiée pour la Notice des antiquités- de la ville de 
- première fois , avec des noies et Beaune , par W- >tf4»*^«f , »»•»«« in- 

*^ 1 _ -. . _ •-: ^ j'.^_ TT-. géoieur-d^ographe du roi* membçe dt 

l%cadémie & Dijon ; a) mélanfias lela- 
tifs i l'histoire des moaurs ^ des arU et 
de la civilisation. ( Sult^ du tcp^ie xii). 
-— De l'introduction do soere on £ai 
tope, — De rasage du thé. — Pe Tan- 
tiquité de la iiore«lainp, ^ Qe l'usage 
du charbon de terce ^ di) natîoe luip/U 
yte et les .ouvrages dç .itw^^iTrJP*^ 
M. J. B. £.,^,4) essai si/ur loi isles Ço* 
morés , nrésentjé à la; société d'émï^i- 
tîon do l'i^fe^derFrancai par'MM* C^' 
rmtriirt mJSfidarifi^i <7o2/f|ir mcknhres 



C[uelc|[ues pièces ii^édites. Un 
' vol. in-i8. Renouard* i fr* 

« Cett« histoire de la via et des ouvra- 
u ges do M- de LafontainejditPEditeur» 
« dans l'avis placé -au oommencement 
« de l'onvrage, était «impteHient nne 
m préface qui devait être nilsr à là têia 
m «L'une édition des «sovres diverses de 
« ce célèbre fabuliste. Il parait que 
« cette édition n'eût pas lieu > puisque 
«c cette préfaçejes^ rflst^ mannscrîte , 
•i et que l'abbé d'Olivet , qui donna en 



u 1729 la preniière^didon'4es Œuvres ^« ce^l» îoaété j 4) ^serlf tî^ »ur Us 
«éîvenes> ne l'a point connue- mais ^"«î o^ s^cst donnée la i>a4«ulle de Ç^rtr 



« «ette Histoire , on , «il'bh veàt ; èetle 
«. px^fioe ost si iatéieaëanto^ olle-fiiif 'si 
«( oi^ cqnnalt^ le kon bhmm» , qne jIm 
K cru taire un présent ^gr^a^e^api^x nd- 
« tnîrateurs de cet écriv^îa iiliaiitab)a> 
«( en la publiant. » • . ^ ; ■ ' • • j 

B^éngyres da 'Daairuùurt g «ômé- 

dîen-sQCtétajratluTbëâtt^FraA- t- tt- ^___-._ %-,* • 

çais , directeur des «pectaclea de î?^^?"« f " propagation^ en Jt^iç. r^ 
la;Gcmr,ètprQftssewdëdécla- ^*^ •jstèmç.j,y,tér«ii^jdewt,giie. 
tnation au Conservatoire. Un 
vol. idrS*. Fqbrè. 3 fr. r- 3 fr- 
75 c. ' I , „ - . 



tenay en' 84,1 , par M. Pajt^mqt,j ^) tar 
hleau aé là (^an^bne, pa?M* Pv^ffif » 
6} tableau de t'Iti^)ie som^ ^,4oaiî|{aM09 
des.Boniiaias , par M. «To/iai^ !i^^ i 
j|raèuit de l'iialien. ^ Ptt gP^lf^*' 
ment et deS lois civiles dos,aDcimfj|l*^ 
jîens. — . B^eligion. — Usfg.« el^cpûm- 
ines. -^ ^Çnculture fit pofiulj^^^ — 
Art, militaire, — Beau^frai^ts^ -t» J^^e 



ment. — Philosophioi 49^ttfwq|iafr^ 
Etudçs littéraires, -r tfp'V^Ufén^n 
langue d'Itf lie et de àes: différent ^fT 
lectes» . ,t •>.. , 1 a; 



MÉLANGES Dj: OEOGRAPHIE , 

^iimh^dBS Voyages^ 4^laséù* 

. iî.- "/ . . ;. î 

frailç'tite , 'caaier dVtokre i j|6, ,. , ^ 



CermêmVs eihters renfêriifent/d^ans 
U partie 49)>u)l^tin;.t)!asiMiiaa.»)^n 
npuveau V9j^ge dans k»;Iqdaà:eiriiB* 
talcf^l^r Hi SonnerÂt^ aj^v^yàga: à 
l:^Hffe, ?orio-Bicco»l»Triiii|é4«flot^ 
j^yM. Ledru , fiùAié^ par JMLoSeMÎoi 
( deuiièf^a fl aaraîeraatttift} ^ S).iBa-* 

nuel 
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w\ g^ogriphifiue « sttiiatique de ,5) oout^ux roj^ges dans l'Aiif «î. 
l'Espagoc el tlu Portugal, où l'on irouTe „,«,« , par uo contul de Franoe ; t6> 
a«. «nH«n. .w..».. sur retendue, la réclamation de M. Atfarbi au sujet d« 



des notions exactes __. -.«-.^, 

sol » le climat , Us productions et la 
population de oes pays, sur le carao- 
tëre et les mœurs de ses habitans , sur 
le gouvernement, etc.^ 4) monumens 
anciens et modernes de l'Indostan en 
i5o planches décrits avec des recher- 
ohea sur l'épo(£ue de leur fondation \ 
une notice géographique et hiatorîqua 
de cette contrée, par M. Langles, mem- 
bre de l'institut de Franoe^eto. , le 
dessin et la gravure dirigé par M. Bou» 
défaille ) 5) notice sur la société d'ému- 
hiiion de PIsle-de-Franee ( commun!- 
onée); 6) Vltaiia apanti ri dominiù 
iêi Ronmm, c'est-à-dire , l'Italie avant 
la domination des Romains, par M. Jo- 




vains orientaux; le tout traduit et ..- 
fichi de notes historique^ et critiques , 
par M. ^jrlvcstre de Sacy , membre du 
eorpa législatif et de l'institut , eto» ,1 
vol. in-4®. ( extrait } $ S) lettre au ré. 
dacteur sur le Dietionntire de géogra- 
phie de M. Bois te , par M. Hedoin ; 9) 
vojage aux Indes orientales pendant 
les «nuées 180a, i8o3, 1S04, i8o5 , 
2806, eontenant la desciiùtion du Cap 
de Bonae«£spéranfe , des islea de 
France , de Bonaparte, Java et de la 
.▼ille de Batavia , etc. , avec un Atlas , 
par C. P. Tombe, ancien capitaine-a4- 
joint du génie ^ etc., aveo des notes , 
par M. Sonnini] 10} voyages and ira» 
vels io India , Ceylan , the red tea ami 
SfiXP^h tn the jrears iSo^^ 1806 by 
(reorge y isoount'f^altntîa ; c'est-à-dire, 
vovages par mer «t par terre aux Indes , 
à i^isle de Ce^luo , dans la mer Rouge, 
en Abyssinie et en Egypte , fait duns 
les années i8oa— 1806, par George, 
vicomte de Valentia , 3 vol. io-40. 
Londres , 1800 ( premier extrait ) ; 11] 
Bontellea d'Afrique ; xa) nouveaux ou- 
vrages anglais ; i3) nouveaux ouvrages 
allemands ^ 24} cartes géographiques \ 
Journal général^ 1811. N. %. 



son vojragaatt Cap-Nordj 1^) annaoea 
de nouveaux ouvrages français. 

V O Y A G£ S. 

Voyage pittores^e de Constant 
tinople et, des nves du Bosphore , 
djapfèa lés dessina de M. Mell 
iing^ dessinateur et architecte 
de la sultane Hadidge , sœur de 
Sélim III; ouvrage dédié à S. M» 
V£mpereuret Roi. Sixième li- 
vraison > in-folio , format atlan^ 
tique. On sotiscrit pouiecet oo* 
vrage, sans rien payer d'avance* 
chez TreuHel et jfiirtz , à Paris 
et à Strasbourg. L'ouvrage' en- 
tier^ sera composé de douze li- 
vraisons cfui paraîtront succes- 
aivement. Le prix de chaque li* 
vraisoii est de 100 fr. pour les 
souscripteurs , de lao fr. pour 
ceux qui n^auront pas souscrit » 
et'de i5o fr. pour les exemplai- 
res avant la lettre» qu'où ne 
poyrra seJirocurer qu'en sous- 
crivant. Un avis particulier in- 
diquera Tordre daot|equel les 
Slanches devront être placées 
ans Touvrage, sans égard aux 
numéros que portei]^ quelques- 
unes d'entr'elles. 

La sixi%jua> livraiioa que nous aiio^ 
nooçeos e<t composée i«. de oioq feuiU 
les de texte qui cooi prennent U 4v** . 
cription de quatre planches i a», de ces > 
quatre plaoches ; savoir : ^ Vue de' 
Hounkiar^Iskelessi. -^ Vue de Kam- . 
Aghatch. •«'Vutf générale du Bosphore. ' 
— Yue de l'arsenal da Constant! no pie. 

ISfeus allons donner une analyse ra-, 
pîde du te:itt explicatif de oes pUachea 
G 
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Août l'exéctation ^ tant poùt le étnin 
^âe pour la gravor» ^ ett tbat aiitsl 
•oigne» et aussi belle que celle des 
plaaeliti qui composent les liyraisoûs 
prëcëdente». , 

La premjôi;e planche offre la vue de 
HounKiâfIskeU's'siX»ti coltines du Bos- 



Sô 8Ief 'Classa* Pv^ctges. 

. planche 9 d'une scène de pfrçfae trësrio* 
téressante. ï)ans une guérite qu'il y ai 
figurée OD TOtt nicher des pêcheurs qui 
guettent le poisson » l'attirant par lia 
appât et donoant à leurs camarades \% 
signal de lever les filets quand ils le ju* 
gent'^à propos. Si la mer est agitée , \\à 

phore se communiquent par une pente J ▼«"«nt de l'huile pour foire un miroir 

ai douée , que le navigateur croit } <^« »« partie au'ils dominent. Cest uà 

zeoooCMdtre les oodulatiOos des flots. ?«'« «^« P^clie qui remonte à la plus 

itt-dest'us de ces cblUnes s'élève; à une ^»«"/« antiquité comme en font foi 

4istsnce d'environ cinq lieue».dç Con- quelques vers d Oppien 

fVantinople , la plu« haute montagne du 

canal 4 celle qui a reçu le nom du giëant. 

Au bas et k |;auche dé cette montagne» 

4*agrëables bosquets* indiquent une dé- 

limeuse partie du rivage oènaue sous fe 

nom àtamnkiarlskeUssi^oû. Echelle 

du Grand-Seigneur. Des platanes» des 

tilleuls^ des cjprès Ombragent un beao 

vallon qui offrent aux habîtans de la 

çdte d'Asie autant de charmes qu'en a 

pour ceux du rivage éarop^n le Talion 

de Dolina^Baghtschi,iyt^vt ^\à\i que 

sultan Murad IV avait flit bâtir dant 

ce lieu, comme rendez^Tous de chassa, 

il ne reste plus que des colotines en 

bois prêtes à s'écrouler. Un canal qui 

fdurdit une eau limpide à la fontaine 

▼bîsine, indique que le souverain ve- 
nait se livrer dans cette douce retraite 

à un exercice propre à faire diversion 

è la vie languissante du sérail. Au jour» 

d'hui ^ ni tes princes, ni les grands de 

rétat ne prennent leplaisir de la chasse. 

Quoique les coteaux boisés qui avoisi- 

nent la montagne dtt Géant offrent 

beaucoup de gibier , la poursuite en est 

abandonnée ^ soit i. des ehateeurs dé 

profession , soit à des officiers de chasse 

ordinairement choisis parmi l«s prinoi- 

pafax chef^ des janissaires- qui se for-' 

ment un. gros revenu des permissions 

qu'ils vendent. 



La pèche.o'apaiplus d'attraits pour 
les Turcs ^puten^ , et 4ur toute reten- 
due du Bosphore y elle est plutôt un 
métier qu'un plaisir. M. Mel.jng, pein- 
tre fidèle dei usages orientaux; a enri- 
etii le tableau que forme l^ première 



C'est avec une agréable surprise qu'on 
rencontre dans i'£chelle du Grand-» 
Seigneur un établissement assez vast^ 
pour la fabrique du papier ^ dont Se-, 
lim III fut le créateur. Les eauj( (le. 
cette prairie alimentent abonda msj^ei^t 
Us moulins de cette ipanufacture qui ^ 
sans rivaliser aTeo nps meilleures pape«i 
teries , fournissait déjà tout le pépier 
uécessaîce aux bureaux de la Porte ;, 
mais elié a dû languir depuis que Vl 
guerre et les révolutions du sérail ontt 
arrêté presque sur tous lea pq^nts , le 
mourement imprimé par Sélim. Le re- 
vers 4u grand promontoire qu'on Toit 
à la droite de la montagne du Géant; 
est garni de forteresses et de batteries, 
comnioées avec celles du rivage eurQ. 
péen pour défendra l'entre'e du Bos- 
phore. Sur ce canal, souvent traferaév 
par des vaisseau^ turcs qui vont c)ier-> 
cher dans les ports de la Turquie asia« 
tique du cuivre et des matériaux de 
construction , 1Î. Melling a figuré deux 
vaisseaux qui arrivent à pleines voiles 
de. la. mer ^TQÎre. 

Le canal des eaux douces formé par 
une petite rivière qui prend sa source 
à douze lieues de Coastantinople occupe 
le premier plan de la seconde planche 
qui offre la vue de Kara-Agfiatck, Ce ' 
canal a peu de profondeur: c'est ce qMe 
M. Melling a rendu sensible en peignant 
deux matelots qui sont dans l'eau jus- 
qu'à la ceinture, occupés & remplir de 
sable deux chaloupes. Dans une autro 
barque ,.odi voit une chasse aux canards 
sauvages , dont les ministres étrangers ' 
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et surtout les peTsonBss dcT leur suite 
se doonest souTent fç ciWertu«|fDem. 
La prbmeDade sur ^ ce canal fst un 
plaisir pour les Ii4bitaQS de Con»tanti- 
Bople : on en voit irî plusieurs sur des 
bateaux è deux et trois paires de ra- 
mes.- Sur le second plan se voit un 
kiosque bâti sur te bord de la mer ^ 
l'unique débris d'un château ruiné ^lyi 
était une maison depiaî^ance du Grand- 
Seigneur : le nom de Kara-^ghéttch* 
Serai ^ dont U vue est l'objet de I9 se- 
conde ptimcbe, a pour origine de vieux 
ormes dont le château était entouré et 
gui lui ont survécu. £0 parcourant le 
Hvage de gaucHe è droiteyoniKjt sur la 
planche une s«êez longue suite de re- 
mises pour des chaloupes canonnières 
• 3ott^ ia coustrucliou est fort récente ^ 
et dont leperfectionnement serait d'une 
grande utilité pour la défeuâC desDar- 
danellea^ de Temboucbure de la mer 
Noire , et pour celle de» villes et des 

STace» fortes situées sur le Danube. An 
tsv^é de ce» reumen on aperçoit la 
vaste plaine de V Okmttdwin ou plaine 
des Aècbés ^ lien d'exercice , dont le 
nom fait assex.connattrr l'usage. So^ 
la pente de la colline , et prte le village 
^ de Hasf'Kieui , est un gtand bàti^ 
ment carré bordé d'un aoai fiîrmé'pài 
«de grille , et qui' sert de eesenie aua 
bombarfiers. Sélim 111 ! dlesne nue 
eonstitution .nouvelle à e« cOrps 90I 
)usqnè»-lê arvâit joui de plnsieurs pri-* 
vîlëgrs «ans les avoir mérités , et il s« 
eoocîlîa son affection en lui -donnant! 
«ne aotivifé nonvelle. Lorf de la ca^ 
tcstropbe qui lui ço^ta le trône et là 
vie y ai its bombardiers ne furent* ni 
assez. ibrti, ni vsstx pironspt:ànentaTetw 
tis peut eoitrir en séeonit: de cet inX 
flarrané . pnnee ,. 'èm nioinf nneiin d*enr 
M se mêla aveo les Janissairéirérol^ 
ter, et leur cberpaja. 4e <a téu idb 
(oBOrable fidélité. 

Dans ia vue géner^U d^ Bosphore ,, 
frUê de la monlagne^ du G4^nt , qui , 
e^tle^ujct de la troLvî^e planche ,.se 
préseote en fane dvsomu^t de la lupn- 
tagae du Géant |e .^e^anYilla^e de Tb^* 



Si 

rapia i c'est U qœ TiennAt se rénnir à 
leurs compa§noni de disgrâce lee prin- 
ces grecs , .o'est^à»dire ceux qui ont 
exercé dantla Moldavie et densla Va» 
laehie une autorité euTironnée de d4» 
^oi^ts et SB)ette à beaucoup .de vieiaii* 
lude^. La vanité , caractère dominant 
des Grecs , y suit cef princes dénossé'déa 
qui se font appeler altesse aérenissime 
et paraissent commander, lor*que per^ 
sonne ne leur obéiu L'un d'eux , le 
prince Tpsilanty , dont U deitinée ex« 
eiia pendant quelque temps l'intérêt de 
plusieurs cabinets del'Europe, avait k 
T harapia ^ne maison de campagne aa-i 
sez célèbre par la belle position de son ' 
jardin et de ta terrasse» Cette maison 
4e campa|^e qui est représentée dans 
la voie patiJeuUëre de Tbarapîe devint 
celle des ambeut^euM (je'FffQBee. L^ 
rédacteur du tfxte explieatit se con« 
tente d'indiquer trois des pina floria** 
f jîns villages nui concourent à T'cmbelo 
lissomeot, 4« la viiis et forment l'objet 
dfs la troi's^me pUnciic« Il invite loi 
anu leurs à jeter un coup-d'cail snr le 
beau vallpn qu'on découvre ^n^ iom» 
ijnft 4^ U moetàgne et à travers leqoeè 
serpente- agréablement nne petite ri« 
viirii.M. <Hel|in|Ç a su axmner- encore 
cet|e «cène par divers, accessoires , ult 
qn!^ des. Asiatijpies aasisT atiptèsd'un 
aiflanre^.et parmi lescfueU on dsstiag«f 
Un<lerviche dont les diseouts pacaisaeàt 
exciter tov^te leur af tention. . > . 

La quatrièine planche offire ht pue <i# 
rar4em4il.de ConstamtwopU, Lerédao- 
teuf dtiif^e explicatif urncnttB.tableaat 
intéressai^t des effiarts suooesatvement' 
faits.nar deux rCapiian-PAcbar , pour 
r^gén^rs^^^ pHtt^t pvonr oeéee^ia aw- 
rjne ottomane, L'entrepiîse'. m lut' 
au.!4baucbée.p)tr HaiCan^Baoba , dont- 
rinirépi4«té et U oonstante. Ae .purent 
•urmontertous les obstaetes qnei'ape-' 
thîe tMrqee opposait k-Mi projets. Son 
sueoessenr Hnisein-Pacba Int pJh s heu- 
reux f seeondé |MMr detiipgMeura et dee 
ouvriers français^ e\ par sf nnmi Ishao* 
Ber qu'un assee long séjiP«»r dans les 
conrs étr^ngèfïM erait rendu le plu» 
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5^ in^. Classe. Voyages. 

écUîfé aes Tatcf , îl parvini, en peu le nombre de leurs vaîsieaux , parmi 

•ll*"^'^' ^'*''°*" "".* ^T^""^ ^* lesquilsîls'eri trouve aufourd'huîtroM 

!lî5! P ÎH*. ^^'•*«/«^. •*• ''Ç°e » d« ^ troi» ponts , et un quatrième sur le 

cpinie fr*gftte« et de dix dorveltfci mii chantier. Mais il est bien difficile que la 

ornaient lejiortde Coostaniinople. Ce marine fa«te de grand, progrès , tant 

•Mctacle , dune actif lié soutenue et q„e rfnflucnco d'iniérêls contraires 

ë^un grand effort decitilisation s'offrait agira dans les délibérations do Divan. 
aux regards de M. Melling lorsqu'il 

\\ltZ \i'ilA^^ ''"f"^* ^"^ Consian- Voyap^^ aux Indes orientales pen^ 

tuMjple. Il indique , dans son tableau , ji^n^c ^,,^it^. ft^^ ,ft^/r^*x* 

catteipoquetrôppeu durable d'un mou- ^^^^^J^^ ^mées i8oa ^i8oÇ, cic. 

▼cment industrieux , en j plaçant l'ami- P*^^ ^'^' V* Ji^ombe , a vol. lu-b». 

tel habile qni préparait la gloire de ces ®* ^*'^S în-4^ ( Voyez pour le 

aivages. C'est Hussein que la planche développement du titre , Fa- 

représenie, dans un bateau, à sept dresse et le prix , notre ptécé- 

îr^f^^w 1"°**' '1 '^r"^*''* ^^'^ *": dent cahier. ) 

vaux de 1 arsenal .• il est atscompagné ' '^ 

de l'intendant de l'arsenal qui monte • Article second. 
«D batea4» à six paires de ramas. Sur le 

premier pl«n , Ton voit le capitaine de ^* Tombe ayant été compris dans 
port «otonoerter avec IHngénieurfran- l'organisation de Parniée du génie de 
^ais pouf (es travaux de l'arsenal. A ^* colonie^ en sa qualité de lieutenant 
droite «t ft gauche , sont des officiers ^® première classf, adjoint, fut nommé 
de ttiaritie. ^An second plan , sont des ^«pitaine de eette arme par M. Deeaf>n 
Bateaux c^ui ont' déchargé des bots de H!^} ^«"fî* d'être rcconna pour capi- 
eonstruciioÂ, 6t sur Te rivage une foule *^^°^ générai des établissemens frau- 
de cuHenx apeotateurs avides àt ce Ça«sà l'est du cap de Bonoe-Espérance. 
mouvemeur; 'Ad troisréni^ pWrt , Toa ^**® expéditiou secrète s'étant préparée 
voit divers magasins. L'un uu*hn dou- P^"' rindo , il s'embarqua cl fît la cam- 
jon en saillie fait remarquer , sert de P»g"« ^^^ '« divÎMon du contre-amiral 
remise à l'an des grands balesox qui ^înois. Plusieurs vaisseaux on«*lais fu- 
Teç«iveÉt;le Grand-Seigneur, sbît lorS* ^**' P"* «*«d» '«» »>«'« de. rinde. Le 
^ le vendredi il «e rend en pompe à ta «omptoir de Itf Compagnie anilaise des 
BAMqnée^ ,( soit lorsqu'il visite quelques In<les fut attaqué et inecndié dans l'isle 
palais voisins , soit lorsqu'un inèéndie ^^ Sumatra. L'escadre quitta la côte de 
oonsidérabie appelle sa préseàcé. C'est ®*'*® "^ P^"' •* "ndre à Batavia. Les^ 
dans Ie9.bâiim«ns qu'eo voit se proton- *rowp«« françaises formant Texpédilion* 
gçr «Hv-le rivage /que le Capilan*Pa- "* furent reçuiSa qu'à certaines, condi 



ar- 



cha donne ses audiente^.^on palais est «îoi» P*r '» Hnott-Régence. Il fut 
»u 4|uatnèm«tpl«u . \\ n'occupe que la »**^ ^"* ^** offioiéra de l'éut-major 
nu;t eettt» demeure; car pesdaut tont ^ourneratefut ,à l'isle* de -Fr «ace. M. 
le fjourrlei travaux de l'arseual recUi-* Tombe itst«aeul de son ^rmeù Baïa- 
nwnfc 09 surveillanaè. Buéseln-Pacba ^** ^^ tl-aariv» d*£uropo une divisioà 
dépIoyaiHin^raridhiXèâaiis^eséÎpur.^<^H«n^«^*^ > 

Jr** f*^^ T^rématurée enltevtp t Se-' '- La désertion qu'il fait deBa^fâvîs^ 
lin» ili'ert -emtral aussi écfaiVéque vl- de sa situaiion , de soa gouvernement 
gilant. La oataitropbe qui renversa ce n'ajOote rien de bienncufli ce que nous 
prtnce du trène , ranima les préjugés et en a appris Stavorinus. Il n'en est pas 
â anarobie. Cependant les Totcs n'ont de mdme «tes délfcils où il entre ^ur te 
pw renoncé à cette marine qu'ils de- commerce quî se fait à BataVîa*. Ce 
vaient4Sélimiïiil& otrt même augmenté commerce, dit»il , est consillérable , 



Digitized by VjOOQIC 



m*. Ci.À$SE. P^oyagcs, 



55 



aiiM«€ n'cs(,& pTOprciDentparler,qu*ira 
commerce d'échange : l'exporfation 811 
numéraire est csprtMénient défmdue ^ 
aucun capitaine de vaisseau marchand , 
•noua négofiant qui apporte dea piai* 
très DO peut en remporter « il faut qu'il 
les emploie. Lea Chinois qui •nt «f- 
ftrmé la douane ont loin de visiter 
lerupuleuaement tout ce que l'on rrm* 
Ixrque ; et a'il ae trouvait de Vor ou de 
l*8rgeDt rooDDO^é , DOD-sepIement ils 
te confifquerait'Dt , mal** les proprié- 
tiires leraienl punis par une amende 
•[ p«r U prlsctp. Il est rare que let ea- 
piitinei de ▼«isaeaux obtiennent la to-, 
taillé Je ce qu'iU difiuandent en échan* 
p : la Compagnie le* force presque tou- 
)ouri k recevoir un qulrt ou un liera 
eo ëpices^ ce qui lui assure un égiil dé- 
bouché pour kout ce qui est en maga- 
sin. Coniroe la ville est le dépôt général 
^e toutes les épices des Moluques et dea 
produfiiona de l'isie de Java , coosia- 
tantes en riz, café, sucre, arack et 
poim; il j arrive continuellement des 
Bavires de toutes les parties de l'Iode, 
d»- l'Amérique , dfs isles d'Afrique et 
même de l'£uropé; et malgré la f;uf rre 
et l'insalubrité de Batavia^ la rade est 
toujours remplie de pavillona de toutes 
)fi Bâtions attirées par les bénéfices 
«erfains qu'on y fait. Ici le voyageur 
donoe le tableau des importations qui 
le font à Batavia du Bengale, des isiet 
de Sumatra et de Bornéo , de Masoate , 
de ri»le-»âe*Fraooe, du oap de Bonne- 
fi'péwncte , et' de celles qu'y importent 
lei C&ioofd et les Anérinaihs.' 

^n donnant quelques détails as»ei 
mifl^TL mrlea^eUh'ons de Batavia avec 
le Japon .^0., voyageur observe que 
M. mouskltire ', ancien capitaine de 
fttgate hollandais, a rectifié dans jun 
^J«g« qyi). fit dans les laatrê de l'Inde, 
(le la ÇhÎAjç et4u Japon., Im mauvmse 
C9tta>ies, cdtea de ea denier Empire 
qu'on bi avait donnée , et a reisonnu 
ij&e infinité de hadtSf>fonda et de ro* 
çWrs sous l'eau , dont iV détermine la 
laiiiade ri la longitude. 

On Ut , avec un grand intérêt , dana 



le voyage les détails où M. Toiiibe est 
entré sur la ligne de défense de Bata- 



via. On y reconnaît l'ingénieur biett 
instmit; les cartes annexées à son iour-» 
nal et qui font partie.de l'atlas , indi- 
quent aux Irrtenrs l'emplacement des 
nombreuse» batteries qui défendent la 
ligne. Tontes le< terres de la ptain# 
qtii forment cette ligne ne sont compo- 
sées que de marais f«n^ueux et iropra- 
tioabèea ; elles s'étendent jusqu'au>delft 
de la ville et sont en outre entrecou- 
pées de canauXê Bans les grandes sè- 
che realea , le grand banc qui se troneé 
à iVmbouehnte de la rivière de Jaea- 
Ira , et qiH e«t de vase , est h découve^ 
à marée basse vers son sommet s lea 
embarcations sont obUgéea tie la tour- 
ner du côté de Taat afin d'y entrer. 

Uo ennemi qni voudrait attaquer BA- 
lavia^ défendue par enriron 45oo hom- 
■aea , ne pourrait , tout an plus , ob« 
aeive M. Tombe, que forcer let vais-> 
seaux k faire côte; il (pourrait pent^tra* 
ensuite*, avec aea péniches , en l'expo- 
sant aux ftux dea batteriea, en brfiler 
quelques-uns , ce que fit rescadre aiH 
glaise en l'an 7 ou en l'an 3 1 lora- 
quMle vint bibuuer cette rade. Maia 
en supposant qunl parvint h s'emparer 
de Batavia, malffié la défense natu- 
relle dp cette ville et ses onvragea , il 
serait loin d'être mettre dei poises*> 
sions hollanJaisea dana l'iila de" Java f 
et il lui serait même hnnoasible de s'y 
mi»intenir; car les environs de cette 
place «»e peuvent pas, ft beaucoup prbs, 
produire la quantité de vivrer néces- 
«aires tant aux naturels qui sont aa 
nombre de 6b,oco, en y compreivant 
quelques Artnéniena, Persans et Ara- 
bes, qu^ Fimmense population: chi« 
noisn qu'on estime h 100,000 a«Ms j il 
aorast h*craindre, en outre , l# roi' ^% 
Bantam , prince voisin et fidële allié det 
HolUadais ^ dont le pays est trës-}>eui» 
plé } ensoile , le oonseil dea Indea se re- ; 
tirant àSamarhig, située à la p6it nord, 
le gonveeneiii ^néral y trooveruit da 

Sandes reesonrces chet l'eitepereur da 
ataran ^ leenltan d'Ianki , IcsquaU» 
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^iproeorérment facikttent 25 li do^ooo 
hommes courageux et bien armés , în* 
4^p«ndamm^ent des- £u#opéenc , Mada«* 
xteas dt Sammaoappj» enrégimentas et 
commandés pat4es pTÎnoes de leur na^ 
tioo. m(. Tombe est fente de croire qtfe 
J||B- polji(k|ue bollandaMe làet sur la ^li- 
§af^s moyens de défeuse^de^leiUTia, 
Uinsalubrill de la ville et de ses enfi- 
loos» tant on nég)îge le# moYeni d'as* 
^iair le pays. Il indique ces mejeas 
qui consisteraient è curer le» i>aB08 qui 
te trouvent aux embcucbaref des ri- 
larves d'Anlijol , de Jecatra et^d'Aoè^' 
kée,".de fai^e la mêm« opérelîou dans 
lAMS les canaux , de leur doBoer asses 
4e peate pour que les eainrayent un 
llbv« cours ct^ssex de rapidité pour em-« 
|^rt«r toutes les iminoodieeà doot lit 
loai' loo^çurs remplift % d*éi«Uît de 
\ifi^nit\ écluses d« néloiement un pedr 
•ift*dessus de leurs emboucliures, enfia 
de desséciier les mar&ia et d*e les ren» 
^^ productifs. 

O&^lirt avec befiueoap d*fatérêf,dans 
Il rêlartioil de M. Tombe ^ le détail des 
cérémonies des Chîhois \m jour de la 
fére des morts, fpielques particijlaftités 
attr'èe peuple et 9ur son industrie, le 
lableao'de ses vertus' domîe^tiques. On 
Ifsnivrë, arec le même intérêt» dans' 
aé^ «xciirftfèWs d\ix e nattons de Batavia 
0vi' toi' d^nnèiit o<îca^ipn d'à décrira 
Tffëie^kno^, sa fiasse b^îe^ ainsi que 
lai totabeaiMe déi Kramates. 

o ■ • . . • ' » 

^ Dans laanite de sarela^ioa^M.TomliO' 
donoe^^eadétaiU ioléressans aur UreR- 
^mutr^d'uO'OOHvûiAnglaiaveûfaiit de la 
CWe par la division ffançaise d« 
cô^stre-amirftl LiAoîsrdftns «le 'détroit de 
Mala4Ba(v4ii oombat qTil'5'£Mutvit , de 
\% TaHBaJIe-dtt cont]^-omiral néeeâsitée^ 
ptr. I« grande ma|orité,du convoi eom* 
pofé de viagt-lept voiles toutes afrméea 
d^tciBqilantepiècos de canons^ sur l'es- 
eaérai friB<çais« qui ne constatait que 
daiia> quelques fséga tes* A im. âmfe de 
caHeimtmttmij. il nofta €iit oonnvltre 
1 v.pre^lr de4 HoMantkna ■ snr l'iale d»' 
K*oo|^ doBH il faitkdeaèrijptîoD, eft 



indiquant les ressonretff quMfe peut of- 
frir. X'assaasînat du loi de Bantam et 
le couronnement de son socceasenr sont 
une occasion, pour M. Tombe de don- 
ner une idée de ce rojaune^de àé- 
▼oiler les projets des Hollandais sur le 
pajB des Lauipons et dé nous éeUfrer 
sur Fimportance des comptoirs établis 
dans les isies deBornéô^dtTîttor et de 
Bjoas. 

, Au moment oÀ M. Tombe ^e dîspô- 
sait à reiourfter à l'Isle-de-France , 
on reçut "h Batavia une a])ga>8ss^de du 
sultan de Palimbang. Le bâtlixutnt sur 
lequel il siérait embarqué se jeta <ur 
des resclfs , et it devint impossible de 
sortir du détroit de la Sonde à contre- 
mousson. Le navire ayant manqué le 
détroit de Malaca , fui jeté sur le j^and 
banc de cette isle. Il échappa , pour le 
moment , \ cette situation périlleuse et 
sorii4 par le détroit de Baly ,* niais une 
violente tempête le jeta à la côte de la 
Nouvelle-Hollande, etl'obHgea de faire 
rou te sur l'isle de Timor pour y échouer. 
Mais te vaisseau fut pns par un cor- 
saire anglais , rendu , pbis repris. Tous 
ceux qui le montaient furent débarqués 
d.ins un déserU C'est è cette catastro- 
phe qu^on doit les lamiëres toui-^fait 
neuves que nous a procurées M. Tombe, 
sur une partie dellntériéur de Java ,, 
comme on le verra dans un tioiaième 
et dernier article. 

Lettrés sur la Grèce ^ VHMespont 
et Constàntifiôple, êtc* par A. L. 
Ca^téilan » e\jç. ( Voy^ pour le 
développement du titre^KcIr^ 
se et le prix» nofte précédent ca- 

^ hier. ) 

Ce «ojage qvi , eomoiééil té^dîl par 
le titre ^ est rédige danè ittlë- fbttne 
épîstotatrtr , cet divisé edF dënr parif ea# 
Dans l'apetçtt quenotts Bon^nrèposons 
d'en donner r nom le diviserons éga*e- 
ment en deux urtleletf' d^nt chacun' 
embrassera l'une des deux parties de 
'l'ouvrage. 
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article jtnmîfr. 

foel il a publié des lettres fort inté- 
ressantes , dont nous avons donné , dans 
le temps, un extrait dan« notre |ourr 
nal y pour se transporter à Consientr- 
Bople oà il«T4it k remplir nne alssion 
dont In nature sera ezpli^ée dans ie 
second nrtiole de l'aperçu» 

Le rimte ^ue prit M. CasteMan fut 
eeUe do In mer. Dans cette snute , il 
eut en Tue plniienrs isles de l'Archi- 
pel, dent il trace un tableau général en 
exptitennt \€s impressions ^e leur as- 
pect fesait éprouTer à l'équipage com- 
pote ée Grecs moraïtes* et »ux pas- 
sagers t voici les propres éxpresiions du 
▼^^jngenr ^ elles donnent une idéa des 
agrémena de son si jle. 

ti Déjà les côtes de la Grëoe ne sont 
e plus qu'un puint luminenx m rbori- 
« xon. Cette terre eëlébre se perd dans 
« réloignement sttne âutre lui »ucoëde ^ 
««les Liles parsemées dans «et te mer 
« forment des groupes dont les plans se 
« confondent , et peu à prés se déta«» 
c chent les uns des autres ^ elles s'of- 
« f»m successivement mux regards : la 
« cime de l'une s'abaisse derrière nous: 
c une notre s'élève 11 mesure que nous 
« en approchons eC fait oublier sa ri- 
« Talc. Tel est le tableau Tarie qu'offre 
« sans cesse la mer Egée. A l'aspect de 
«cl&acunede cei isles que no4 Grecs 
« reconnaissent y ils font éclater leur 
c amour et leur )oie, et Iti saluent par 
% et* acclamations. Nous aussi nous les 
% appelons de leur nom antique; et no- 
< tre mémoire , d'accord avec nos re- 
«gs^dsy cherche 2i reconnattie quel- 
« ques traits de leur grandeur passée, a 

Les isles Macronisi ou Crapaë, Zea , 
Gyaros , Ipsera et Mételin , ne peuTent 
pu fixer long*^ temps le pinceau du< 
Tsyageiir; mais îl s^iprête . aTrc ioté- 
rttfur l'isle inaportantede Negrepont, 
etonae liens rantiquité sous le nont 
dlibée^ Il seppeiU la réputt^tion dont 
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fooiasaient , au rippoc t de Tfanaydide, 
ses «xcellens nàturaget , la féeon^té 
de ses brebis • Ia.sabihriié de êtê eaus 
thermales sulfuneusès.Il obserTe quelea 
lubitéma de TEubée passaient ancien» 
uement peur être les meilleurs ehay* 
dronniera q«i'il j e4l dans le monde { 
j|u'en ptétcudait que c'était dans cette 
asle qn'on avait trouTé le premier cei» 
vre qu'on eût vu { Mais qu'il est cens» 
4ant que du temps de Strabon » on ti* 
rait de cette isle seule un méial per^ 
cuUer^ ou bronie naturel qui était un 
piélange de fer et decuiTre. M. Ga^ 
tellao ajoute qu'il sarait intéressant de 
constater , par des expériences ^ si ce 
métal ne serait pas celui qui serrait 
aux anciens pour fabriquer des outils , 
dont la trempe était plus parftite que 
celle de notre acier « et sTee lequel ils 
traTaillaient les madères les plus dures, 
et surtout le porphjre qui résiste à nos 
outils. . ' 

, Arrivé à la Tue des châteaux et di^ 
canal des Dardai^elies » \t navire que 
montait M.Castellan fut forcé de re* 
lécher è Gallipoli. Cet accident ïu^ 
procura l'occasion de Tisiter dans tou^ 
leurs détails ^ ce que pouvait offrir ^^ 
curieux c)elte ville* Quoiqu'un grand; 
nombre de Tojageurs nous ajent donné, 
des descriptions de cette Tille» M^ Caa»] 
telian attache encore %t% lecteurs par 
les détails où il entre sui^ les bazars» les 
fontaines , lei mosquées» les tombeaui^ 
et les ruines de monumeas fintiques 
qu'offre Gallipoli. Les dessin^ i?gréa« 
blement dessinés » et même graVés par 
l'auteur lui même , de la place de la 
grande mosquée , du baiar de cette 
Tille et des constructions antiques qu'on 
j trouve ^ jettent une grande lumière, 
sur la description de Ge4 objets. Pqi 
peut en dire autant des dessins et des 
graTures des moulins de I^^mpsaki» suc 
lesquels son attention s'est priécipale- 
ment fixée lors de^on séjour dans celte 
Tille. 

Ses obserTatiêas sur e^s meèlins et 
leur, origine y. et sur la^ mm^m^^nle- 



Digitized 



by Google 



56 Ille. CtJkSSE, Jurisprudence , Administration^ 

teQubriand. 3 vol. in-8^. Xenor'» 
mant. 18 fr. -1- 2a fr. 



qutt dts orientiox réuoîateiit ^'ag<é*f^ 
inttQt et riAstruction. Les astges et les 
Biœutt des habiuns de Lampsakt lui 
ea oii( fourni aussi de tTèfl4]itéT^ftaDtes. 
La découverte def ruines d^un teosple 
de Priape dont il a dooné le dessîu ec 
la gravure, setisfera turteiit Ita ama- 
teurs des antiquités. I^'aspect développé 
de THellespont réveiiU chex M« Cas* 
lellan des* souveoirs hisiori^ues sur 
lesquels on aime à s'arrêter d«os sa 
relatioa. 

Dans sa route de Lampsakî co bourg 
de Tehardak, faTû dé^it , il vit avéo 
douleur une écurie Mri^ avec des 
fragmens de très-beaux monumens an- 
tiques; et cette route lui offrit encore 
plusieurs autres constructions aussi an- 
tiques. C'est à la suite' de ces descrip- 
tions qu'il émet son opinion sur le vtk' 
ritable emplacement de Lampsaqne. 



Le navire ^ue montait M. Castettan y 
dtant contrarié sans eesse par les vents^ 
dans \t canal des Dardanelles, il en 
l^rend occasion de décrire les effets de 

ces vents, et de donner l'idée d*un , , , 1.1 1 ^ 

autre canal qui serait beaucoup plus depuis la promulgation des code*, est 
praticable en tout temps. La prolonga- ^iv»»* «^ deux parties précédée d une 
tion forcée de soa^séjour à Lampsaki 



JURISPRUDENCE. ADMIUIS- 
TRATIOJ^. 

Théorie de l'interprétation loffque 
des lois eh général , et des fJois 
en particulier f ^T A. Ft 2%i- 
baultf conseiller aulic]ueet proi 
fesaeur dcf droit à l'université de 
Heidelberç > correspondant de 
la commission législative de St.- 
Pétersbourgi traduite de Talle^ 
mand par U-. de Soudt , docteur 
allemand , et A« Mailher de 
Chassât » avocat au barreau de 
Paris. Un vol. in-S^ Clament 

frères^ 

Cet ouvrage qui , par la nouvesuté 
et l'importance du plan , et par le mé- 
rite de l'exécutioo , doit être dbtingué 
de la foule de ceux dont on est inondé 



'séjour a Lampsi 
lui procura le spectacle de IVrrivée 
d'une escadre turque et des évolutions 
d'un corps de cavalerie aur la côte. Il 
partit enfin de Lampsaki , mais pour 
retourner à Gallipoli , et dans oette 
itoote il échappa à l'affirenx danger oè 
anrait pu le jeter ta rommunication^ 
avec un vaisseau pestiféré. Enfin son 
jiavire sortit une ^^econde fois du port 
de Gallipoli et eiftra dans la mér de 
Marmara. Il décrit les isle*'de cette 
oaer et le spectacle ravissent que lut 
•IFrirent les illuminations qui avaient 
lieu à iViccasion du Ramadan. 

Itinéraire de Paris à Jérusalem , 



préface dea traducteurs, et d'une intro* 
ductioB jcontenant des notions géné- 
rales. 

La première partie traite de l'iuter^ 
prétation logique dtfs loii en général r 
elle est divisée en deux chapitres. Le 
premier renferme des divisions et des 
principes généraux. — D^& différentes 
espèces d'interprétations logiques. — 
principes généraux de l'interprétstioe 
logique i**. des mojens de découvrir 
l'esprit de la'loi; a*, l'interprétation io- 
gique oe peut s'appliquer aux lois di- 
vines ; S*', l'interprétation logique deit 
être autorisée par les lois elles-mérries. 
Le second chapitre indiqueJes diverses 
espèces d'interprétation logique: il cun» 



^t J^ TA^^r^^l^^ A P^..;.. -« r,/ tient trois subdmsions. r— La prem>èt« 
e^ de Jénisalejn a Parisien al- ^^„j^ sur l'interprétation loglqaad'a. 
lant par la Grèce , et reveiiant. p,^, l'imeniion du législaieuf i ou J 
par ÏXfÇypte « /<l Barpanei et examine jusqu'^ q^el point on. peut eo 
rEspa^», par. F. A^ de Châ'* &ire usage ^«t quels sont les. majrt"* 

de 
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âe reoonn«t(re VinttDtîon au légîsta- Boi ,• le« décrets rendus en ex<* 



tcur ; i». tes signe» exitfrteuts et parti- 
calieis;s<*. priacfpes généraux eppli- 
eables k toutes espèces de lois ; 3*. prin* 
cipes géoérBux applicables aux loisjcqui- 
Tbqaes.Xa seconde sous-dîvisioo a pour 
objet ^interprétation logique d'après Ta 
loi. w Principes. — Différence cntr^ 
le motif (Te la loi et le moiif de déci- 
sion, a^ Espèces I*. de l'interprétation 
otinsive; 2^. de l'interprétaiion abro- 
gatoire^ 3% de rinterpréiation. mixte ; 
4^ de l'interprétation qui n'est pas op* 
poeée au sens littéral ; 6o. de Tanalogie. 
la troisième sous-dirision indique les 
rapports que les idiverses espèces d'in- 
terprétation ont entr'elles. 

La deuxième partie concerne l'in- 
tfetpréiaiiou logique des lois romaines 
cb particulier. C<îtte. partie renferme 
ane série d'obserratbnfl isolées, i) Com< 



tension ou interprétation d^ 
codes Napoléon et de procédun» 
ci vi lé i les arrêts de difTérenC^t 
cpurs d'appel die Tempireet àm 
la cour de cassation appropriât 
à ces deux* codes , «avec le texts 
de^ articles de la procédure oi* 
'vile , et le modèle de quelaiitf 
actes importans omisou mal ré« 
digés dans les divers ouvrages 
m^ ont paru jusqu'à ce four, 
^r J. P. Antoine Ùomîaù'^Crtu^^ 
' zillac , ai}cien avocat au ci-de« 
vant parlement de Toulouse» 
l'un des petits fils du célèbre. 
Furgolle. Un vol. în-4'. Fcn- 
raest et iàcptfyre. 



ment une disposition législative peut ^ .^ . « , ■ , - : ' 

â.__ i. y «: _- ij._.. j Traité (te la preuve par témoins 



être étendue aux cas identiques; a 
comment'on peut obtenir les priiicipes 
généraux; 3) du grand, nombre .4ci 
motifs dé décision et de circonstances 
particulières aux, espèces; 4} 4^ faux 
motifs^ 5) des motîfii anxiliattés; u} les 
textes doivent être expliqués par leur 
liaiion aetuelle y 7) de l'application des 
décisions indéterminées du code 9 8) de 
l^étade des inseripiions ; 9) de Tavan- 
tige qu'on peut retirer de Fétude du 
droit antérieur et du droit postérieur a 
Xu^ÛDien; 10)' de la connaissance et de 
la philosophie ancienne, et des diverses 
lectes de jurisconsultes; 11) observa- 
tions sur l'Uiiiage qu'on peut faire de la 
critique. < 



en matière civile /suivant les 
principes du code Napoléon, du 
code de cominerce etxlu coded^ 
procédure civile : suivi is de la 
traduction du 5c«. livré du Di- 
^^este, rédigé par ordre alnha^ 
bétique, par Arnold us Cor vin u^ 
le texte en regard; 2«. de la ta- 
ble des livres , titres et chapi- 
tres j 3^ d'une table analjrticfver 
par ordre dç matières , par A.T. 
'Desquiron , jurisconsulte , élii* 
teor du nouveau Furgolle» mém* 
bre de la société des sciences, 
utilesd'£rrort|etC# Un vol. inrâ!**. 
Crapelet. 



Elémens du droit et de la pratl 

i9i*c,oti Instruction sur la pro- • ^ 

tiédiiré par principes, d'après JMUmorial du conseil de jUrispru" 
lesordonnances, édits et décla- . dence séant à.Faris, ou Tableau 



rations qu;i formaient précé- 
demment la iitrisprudence gé- 
nérale de la France j les déci- 
sions du conseil d'état approu- 
vées pfar S. M» l'Empereur et 
Journal géttéral, 181 1. N^. i» ^ 



analjtiquedesdécisionsdu con-t 
seil, rédigé par L. F. A, Lefe^.. 
vre, ancien avocat, fondateur, 
en Tan nçuf ^,d« l'uni versi té' d» 
î 11 risprudençe,- membre daplt^ii 
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-rftetM soëléttls âilvantés , dirèc* 
tèùt général do cobsbii. 1 vol. 
itt«-ll^. 48 feuillék par an » ou 24 
KVtàisOù^ > i5 fV. Ô1I souscrit au 
ipnséil de jurisprudence y rue de 
Hbtisiéur-Ie-]^riacè , n*. 12. 

' Cet ôuTrtgé eoDtient un grand nom- 
hn 'dtf spIttUpns sur àtt qu'ettioot 
a^PYtt et d'une bauie impoTtanee qui 
^t été ionmîtef k U déeitidn du cou- 
fléil» depuis lea ennéei t8oa, id<|^t 

ceaiix sur la.lé^islaljQQy rélojuenea 
jttdieiAire, et sur lés parties impor- 
teàte^ dtt droîf ^uX ptéientent le plut 
grand iniérér. 

nouveau Manttét dès proprîêtaU 
res , des locataires , des mai'' 
'SOnSj des f et fui èf s et des usu^ 
ifiaitiérst par itf* Ruelle^ un des 
i^dlâcteui's du Joui4iaIâe8 arts> 
âe^ sciëiices , et de la' Httératuré. 
XTû Vj6l. îti't: Chez l^autéur ^ 
ifnb ëù mhdïiig Saitit-Denis , 
tt< 4hi ; et FànUn. 6 fr. —7 fir. 
46 t. 

-It trê filât tu etfnfottilrè cet flfnyrag^ 

aTec la broonure ({ue noâ^ iiroBfmn-. 

nopcée dan» le neuvième ealiier de no- 
tte Journal de 1810 , sous le titre de 
Manuel des propriéiair§s ei d$s Ipear 
iaires , rédigé diaprés le Codé N^pO'- 
lion. Celte brochure a'i faitqa'trfSeu- 
Xer la matière y en ce ^oY c^e'eroé Ids 
propriétaires et les locataires , et nW 
liait e pas d'aîtleurs des obligations des 
feroiiers et des usufriiitlen. , tendir, 
que dans le Mjouel de M. Ruelle tout 
est approfondi respectivemebt aux qua- 
tre classés de citojens dvnbnfeitiéf dant 
le titre. 

Jb^rtolre ùhtégtde /4 lëglsta^ 
ttétifrûf^ùiië^ d^Mds 1761 ju^ 



Instruction. 

au' au mois de novembre tRio , à 
Pusage den déparfemeips de Pem*' 

K*re,parL. Rondùnneau.Brochm 
-8^. Rondo nneau et Déale. a 
fr. — 2 fr. 5o c. 

Recueil complet des ordonnances 
* <{e po/{ce, rendues depuis Péia* 
Uissement de la préiectureeen* 
Tan 8 , année 1809 ^^ i8^o* Un 
vol. in- 1 2 , formant lé néovîèine 
volume de celte collection. Ser* 
trand'Polier. 2 fr. — 2 fr. 3o c. 

Journal des asfoués , ou Recueil 

( général des décisions impéria* 
es, décisions du conseil d'état 
et des ministres \ arrêta et fuge- 
mens qui fixent na point de 

Iirocédui^civifeét côihtiïéfcîa- 
e , par A, f^Q. C&ffihiêr , a va-' 
cat , docteur en d'roh de la fa- 
culté de Paris. On souscrit au 
Bureau du journal , rue Saint-^ 
Jacc[ues , n«. 41. Pri^t de Paboii- 
nement » lâ fr. p«Air nnC atr. 

INSTRUCTIO*r. 

La Chirtè éntnirdatùrê.èic. i fû- 
aage de la jeiinesse « etc. pfir M. 
Breton t etc. 5 vol. in-iél ( Voy. 

four le déTeloppementdu titre, 
adresse et le prix, notre pré* 
cèdent bahier.) 



Dans sa préface ^ M. Breton df bufe 

Ear aTaoeer que parmi le grand dooi« 
re d'ouvrages qui 6ht paru sur la 
Clîine, il dn^est j^u o&.l^on #oit entré 
dias tes défëiU néeessaiVei sot les arts 
et les métiers de det ea4>ire. Celle %$• 
fertion paréttra un peu extraordinaire 
locs<)u'oo te rappellerais qu'il a^éié »ue' 
eottifcnient pubtié jMr leSj Jésuites , 
quïnsé Tolumei iÀ4^^, dtiiiéinoires qui 
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Vl^.Chx$sE.PhUosopkksE€onomU'fçMqùe,e^. ^ 



iDuleat pnncipal^eat sur les scîeo- 
cei , les arts «t ôiéiierf de la Chine* 
Nul doute 9 ffu*ett mettant h eontrîbli* 
tion , comme il le dit lui-même , toutet 
lpsrflatious«nci«mi«s et modftrntrt , de- 
Diiis la Chine illustrée du P. Kircher , 
M. Breton n'ait fait le plus grand U9Qg<t 
de cet mémoires ttour tes nolions ex» 
plinaiÎTes des nomnreuses planches ré- 
pindues su/ioq ,oiif ra^e , dn dëiir^'ipit 
^u'il eût reconnu, avec plus d« fran- 
chise, leaeepours^ull en a tirés. Sans 



PHILOSOPHIE. ECONOMIE ' PO^ 
LÏTIQtJ». KÊLIGION. \ 

La philosophie du cdniri. par It^ 
Dwiguét^Dorweàls. TJtf îS. 
in-i8. Michaudfréres. a fr. — s 
fr, 5b c. "" 



De Vexistenee de Dieu d^mon^ 
trée par h^ mefy^UU^ de la na^ 
ture et les preuves purement na» 
furelies, par M; Fr. de Sfilignàb 
FénéJon j augmeatée des pniu^ 
., - ^'-»:^ — .T-f-^- pales découvertes de la pjbvu* 

la natu re » par* L. A, Martin. Ua 
vol. in 8^. DétervilU. 6tt. ^ rfïté 
So 0. Le même»! toL iiKi2« 
3 fr.^4fn . • 



doute il k ^iré aussi beaucoup de partit 
dei entont de |a collection de M. B^r- 
tiD : ce sont nrincipalemei^t les plon- 
ebe< gravées d^aorb le*^ dessins qt^e ren- 
ferme cette cotleciiçn , et les ^o^ices 



•t qui If recommandent singulièm- 
neat , non-seiilement aux jeunes geiu 
*[ui veulent prendre quelque idée 4e 
^tat des ar^ ^t métiers dans la Chine ^ 
Asis même h U curiosité de tous le^ 
lecteurs. 



l 



UsJêuxdè t^enfance, ou THeu- 
w de récréation du premier et 
du second âge : ouvrage conte- 
nant le. gymnastique de^ dcu? 
sexes, et entre-ipèlé de diaio<- 
giies et ,d;historiètes morale* et 
amusant^. Traduction de Pan- 
Riais, par T. P. Bertin. a vol. 
wm8. Brunot-Labbe. ^tr.-^S fr. 

les Savant de quinze ans ^ on 
Instruction d*un père de fa- 
»îjlle sur la géographie, Thîs- 
tojre nat^.relle eu général, l'his- 
joire des insectes, la botanique, 
la physique , la chimie , les 
beauxarl». etc. mêlés de contes 
«ïorauj; à la portée de tous les 
ynfansjpar M. Breton, 2 vol. 
Jn-ia , oanés de 36 plauchc;s. 
yeuve Lepetit. 8 fr.-.9 fr. 5o c. 



Dissertation sur U domaine âe$ 
mers et fa contrebande , par Jk. 
M. J« J. Z>up/i^ avocat >âocfèi^ 

.. en droit de la facplt^ de JParis*» 
et membre corrripondaiit àa 
TacadéBiie des isles Ioniennes^ 
Brocfa. io»ia. ffaréë onckf^ 

Histoires saintes les pTtts ^emar- 

Ïuables et lesp^^s intéressantes 
e l'Ancien Tealament, propres 
à commencer Tinstructioiide !• 
îeunesse, extraites du P. Mor^ 
ruyer^éte. Un vol. in- 12. Belia* 

Morceaux choisis de Bourdaloùett 
ou Ilecueil des passages de cet 
écrivain , les n^f illeura soj^s lu 
rapport du style et.de la xnorale» 
etc. par M. Henri Lémaire. tJA 
voL 111-16. Mémo adresse^ 
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P^ PSsprit. i^ religions , par 
'Alexis. Dufiiaiiiî/' Seconde édi- 
tion. iUaradan. Un vol. in-8^ 



%§,Jjiop.veau géftie éJM chrisiia-' 



YV^: Classe. IBeauAhÀrts. 

nisme^Qu Leçons élémenfaîres 
sur sa doctrine et ses avantagea» 
etc. Un vol. in-i^. Raymond et 
Menard. 3 fr. -«* 4 fn 



QUATRIÈME C L A S S K 



- BEAUX-ARTS. 

Dêseripfion des cérémonies et des 
'fites qui ont eu Heu pour le ma" 

- riage de «9. Af. l'Empereur Napo* 
• lion avec S. M. J* Madame Var^ 

ehidwchesseMaris'ï^tdsed'Au' 
r lneA«, par Gbarles Fercjer^ et P. 
r9irlâ. Pontuine^en treize plan* 
( ehcs gravéd&an trait avec 45 pa- 
ges de texte. ITo;Vol. format 
•tiantique. Chei les auteurs, au 
t lofàvte 9 et X)idot 4' aine. Sofr. . 

! l^ps treize plapckes figurent : i) plan 
Se la chapelle au mariage, formait 
fîtoniitpioe ; a) cérémonie du mariage 
«iyîl <ie S. M. l'Empereur Napoléon et 
èe S. M. Biarie-Louite d'Autriche, dans 
)a gaWrie de S^intrGUud; 3) entrée 
dans Paris de rÊmpereur et de,l*Im- 
«éralrice , le jour de ta cérémonie de 
leur mariage i 4) arri? ée de rEmpereur 
et de rimpératrice dans le Jardin des 
Tuileries , le )our de la cérémonie de 
leuT mariage ; 5} arrivée de l'Empereur 
et de l'Impératriee au palais des Toi- 
l«rie«» le |Dur de U cérémonie de leur 
mariage^ 6) descente de Yoitnr^ de 
^'Empereur et de rimpératrice sous le 
Tcstibule. du palais des Tuiteriet . le 
jour' de ta cérém^aie de leur mariage ; 
^] l'Empereur et l'Impératrice traver- 
sant la g'Ierie du Musée Course rendre 
A la ohapeile du mariage^ au t;ouvré; 
8j oérénionip du mariage de S. M. 
l'Empt'^eur Napoléon avec S. M, 4. 
Marie>Lomse , êrchiduchesse d'Antri- 



ebe , dans là chapelle dn Leurre ; p) 
rEmpereur et l'Impératrice reeevant 
sur le gradd balcon dies THiileriës les 
hommages des l^oopes qui défilent de- 
vant elles » le jour de la cérémonie dé 
'leur mariage j 10) plan de la salle du 
banauet , avec les dispositions qui y onft 
été faites, le jour du mariage; li) le 
bauqnet impérial dans la grande salle 
du palais des Toileries « à l'occasion 
du mariage de l'Empereur âVec S. ^. I* 
l'Archiduchesse d'Autriche ^ xi} vue 
du feu d'artifice et de Pillumbation sur 
la place de la Cooeorde , à l'occasion 
dn mariage de l'Empereur aveé S« M. 
J. MprierLQuise d'Aalriohe ; i3) l'Em- 

1>ereur.et l'IippérjairSce reçoivent ^r 
eur trône ^ dans, le palais de» Tpile» 
ries , les hommages et les fîllieifatio^f 
de tous les corps de FEtat^le lende« 
main de leur mariage. 

Ces planches également recomman- 
dàhles par la ptfreté do dessin et la net- 
tÎBté de la gravure .retracent fidèlement 
.les augustes c^fémoDÎes qui ea sont l'ob* 
jet et ceux qui en ont été spcotaieors, 
et en donnent une idée irës-tatisfair 
saete h ceux qni, n'ont pas eu le hon* 
heur d'en être ténioins«v 

Cours historique et élémentaire 
de peinture^ ou Galerie complète 
du Musée Napoléon.LXXX.yif^ 
livraison, par Filhoï, { Voyez 

fiour le développetnentdti titre» 
'adresse et leprix» notre précé- 
dent cahier. ). ., 

Cette livraison contient , eomme les 
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pTéeéJentt84 Hx plaaehes aTeo le texte 
npiicatîf. X) La csDanéfiiDe de J. P. 
Dnuais, gravée k l'eau forlepar Q^«- 
I terdû , gravée par P^f o/ ; 2) le repos 
f de la Sainte Famille de S. Bourdon y 
gTa?é à l'eau fort* par Châtaigner^ ter- 
n)ÎDé|>ar Bopînêi ; 3) le trompette de 
G^rrf /PoA» , graT^ k l'eau forte par 
Châlaierner ^ terminé par Matsaripèf9 ; 
4) l'hôiellerîe de Paul Potier , ^TBwée 
ï Toau forte par Châiafgnitr, terminée 
yn NiçuHtl^') one porte de ville de 
Btrheydan , gravée h l'eau forle par 
Rf9iili , terminée par Nitfuét ; 6) J!f/- 
j^e. statue 90 tique, dessinée par 
Fauihîsr, pu^ét par Lan gin, # 

, P/flw Jm ;e?/i/^ beaux jardins pît" 
toresques de France , d'Angle- 
terre et d^ Allemagne , et des édi- 
fices\monumens.fabriqutiS^ etc. 
(juUoncourent à leur embellisse- 
ment^ dans tous les genres d* arm 
Mtectvre , tels que chinois » 
^gfptien^ an fiais , arabe ^ mo^ 
resque, etc. , dédiés anx arfht- 
Ipctes et aux amateurs^ pBV J. 

• Ch. Kraft , archîf erf p , dessina- 
teur. Denxîpfne partie te texte 
en français et en anglais. 1 vol. 
grapd in-4?. oblong.. 4 H Tr, Ban» 
ce aine ^ et chez Treuttel ei 
WuHz. 

BsnU^ prorfaaîn cabier, nous dum- 
BfroDs un nperço-rapîde di* cette secon- 
âe partie d'un ouvrage égale méat utile 
«t agréable. 

ESTAMPES. 

hrtfoit de Ma ne-Louise archU 
àuchfs^e d* Autriche , Impéra- 
tnce des Français , Reine fPlta- 
IMessiné pnt Durand Duclos^ 
d'après le btiste sculpté d'après 
naii^re.à Compiègne, parjPo- 
<iO) et gravé par J. F. kibauU. 



IV% CukssB. Estampes. 6i 

Estampe de dîx*huî( pouces d« 
iiauteur y compris un pouce et 
demi de marge sur douze de 
large avec la même marge sur 
les côtés. Chez M. Ribault , gra- 
veur, rue Saint- Jean-de-Beau- 
vais,ii«. to. ï2 fr. après la leltref 
24 fn avant la lettre. 



A l'inapréctable mérite d'une ret- 
semblanee parfaite , cette belle estampe 
en joint deux autres qui ne sont pM 
moins préci^wb P^î l»* "vigueur de son 
burin /l'habile «riitte a su donner à la 
tête de rioipératrice le relief qu'a le 
i)uste même de fiosio, si estimé par les 
amateurs, en y réunissant d'ailleurs 
par des ombres trbs^aevaiiHnènt distri<* 
buées une partie des magiques effets de 
la pcioture^^Les aeeessoire», tels queLr 
jet » les plis ^ la riobesse du vêtement de 
l'Impératrice sont traités avec une dé* 
licatesoe exquise , et supposent uu tra- 
vail infini ^ sans le lakter trop aperce- 
voir. Noos estimons que ce portrait e& 
èioe la plus grande partie de ceux qui 
ont paru jusqu'ici, et que dans une 
proportion plus lessertée , et d'un pri*. 
beaucoup pins modéré , il peut rivaliser 
avec celui auî a été gravé d'aptes U 
(dessin d'Isalej. 

Collection complète des portraits 
des grands- atgles et des grands^ 
officiers de la légion et honneur^ 
par M. iîfe/«r, peintre. J^eii- 
xième livraison. Chez Vauteur, 

' rue de Tèiiraine, fanbôiirg Sti- 
Oermain ; ii». 5, et Guillethinet. 
trîx de la livraison în-4^ en 
noir 12 fr. ; avant ta lettre 24 
fr,; à lar gouache 48 fr. La raèine 
în-8«. en rtoir 6 fr.; avant la let- 
tre la fr.; à la gouache 36 fr. 

. Cette livraison est composée do 1^' 
trait de 1^. MM. rEmpereur de toutes 
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6? ^ IVe. Classe. Mythalogle, Poésies. 

le» Ru«!iÎM , les Roîs de Wîrt«mberg , valeur des jmédaîjfes de la.bi. 



, de Baf'îfere' et'de'Pràsse y LL^ AA^Ic 
pTÎaoe Kourakià et le wand-duc àt 
Bade ; LL. £E. le priupe Fof^atow^ki , 

'le« d)jcs d*Etchiif|s:en , de Reggîo el de 
Taronte , les comtés de MeUeriùch« 
TVifatiebotorg et de Swiater. 



bHothèicjtie impériale; avec ido 
planches gravées ai| Jrait, ron- 
tenani près de 750 mohumena ^ 
tels que statues , bas- reliefs ^ 
pierres gravées , médailles, fre«. 
queseipeiniureu de vases d'oint 
|>l«sieurs sont inédîfes. a vol. 
in*8». .^oyer, 36 fr. — 39 fr. 



IsB Lion dfi Florence y PU J*rait m* 

blime de ma^^i^iV^. £sUjpipe.dé- 

diée aux mères , dessinée et gra-* 

vée d'ap/ès Iç tabtedU de Mon" L» premier Tolume q[tti/vient de p«- 

siuu par CasenaverChea; Mcnce^ -tat^rc, et que nous aotipiiçons ici , èoà- 

JOaarohaDd d'estampes, rue J. J. *","* J*^.,î*f '^?^^^'^ ^'^"*' inunumens 

jRouaseau: .6 fri avec la uure^ raX,!: 'p*::;:?;;: ï^i ÉLTe ,i,:,::: 



3a fr; avatit la letf re^ 

Suicide cette estampe, Yets la fia du 
diz^eptiéme siècle, un lion s'était 
échappé de la ménageTie du grand*du6 
tic Florenoe , ec courait dans les rues 
de la ville^ L'épouvante Se répand de 
louf côtés , tout Alix devant lui. Une 
femme qui emportait l'enfant dans ses 
l^ras , le taisse tomber en courant ; le 
lion le prend daiis'si giMule ; la mère 
éperdue se jette devant Panimal terri^^ 
Jble , et lui recommande son enfant 
avec des cris terribles { U lion. s'arrête^ 
la regarde fixement , remet Teofant à 
terre sans lui faire aucun mal et s'é* 
loigne. 

M. Casenave , dans sa gravure et d'a« 
près son propre dessin , a reproduit la 
débbiraoïe expression du drft^ipok d# 
la mèi^e, l'effroi de l'ejoftut, le tup- 
quitle reif^Kd du IÎ09» 

MYTHOLOGIE , tOÉSIES. 



côn tien. ira Tliiitoireliétoirqueet la m j* 
t]io)ogie romaine. , 

L'Enfant prodi^u$ ; poëme en 

quatre rltants, ^vtc des notes » 

par M.Câf?i0ej;}O/i. tJii fol.in-Ro. 

Papie^rfiu d^Angoulême.ifc/aû- 

, i;ajî.,5 fr. -^ 6fr. ^ 

A quélqnés légers défauts pt^ rele- 
vés pin lui critiques, Pordonnance ' de 
ce poëme nous a paru r en général , éjt- 
çeilpnte. La tendresse ex^ssive de la 
mhre de l'enfant prodigue , laquelle ne 
fîgur.e ppint dans 1^ naïve narral^o 
de l'Evangile , et que le po€ie a £ait 
habilement înterVeoir dans la sienne , 
-«ontrasfe d'une manière frë^heUrècîee 
:avee la sévierité de l*afffctiotf pater- 
nelle; Enfin l'innocence àt% QUBurs pa- 
triafrcbales et le corruption de e^ux 
-d'uViegtende ville sont peintes aveclea 
couleurs propres à deux tableaux ai 
idivejrs» ' 



C<^/er*€my^/io/ogr<9:/e;TeBUcilde ri - w% . .- i „. 

monumens antique^ pour servir ^^^}^^,jPU V^stru^im de l m- 
i li^. J 11 ^ .1*^ . . . 014^^/^10/1 : poème par Ij. Dusii- 



à l'étude de la mythologie , de 
This^oûre de l'art, dei'aotiquifé 
figurée* et du Unga^ allégori- 
que des Anciens. décrits dans i|n 

ordre. systématique, p^l*^ A* %>• 
MUlin , membre de l'institut et 
;d« U légion d'honneur^ conser. VAr^ibi^u-Lyriqiièp chansonnier^ 



/fi^4ei>ô/e. firot^lr, ifl-8^ Lenor- 

Les Fables de Florian^ Vn Vol. 
iu-i8. Belinfiïs. i fr. 
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tV*. CùssE. Idttéràture, Bibliographie. 



poor j8ii. Première année 
vol. \vt^\%. BechetfUs* 

Suvres choisies de Lagrange^ 
Chancel, Edition stéréotypé 
«Tftprès le procédé de Pirmin 
Didot. Urt yoL in-î8 ; papier 
ordinaire 7Ô c. ; papier fin i (V.; 
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iutê orientales. -^ Langue et lîtiér?- 
lure hébruï^ue».-— Littérature hdbra;. 
que propreinent dite , rabbinique *t 
lalmudite , èbalduïqiie et famarilaine. 
— Langue et littérature fljriac|uet,pfV' 
lannes , turques, coptes , éliopîennes, 
arménienne.^. — Langue et littératut^ 
indiennes, r hinoiaes^ moiitrboi^es. J^hm 

"~\ ,i^ ... , ^..^.^- -— . -_., foire Hi'toîre ancienne — Diplo- 

papier velin 3 fr, 5 grand papier m^tique et histoire du mo^en ége. — 
véJin4rr.5oc. Ouyrages terminéi dont le gouverne* 

ment a ordonné fa eontinuation.-— Ou* 
LITTERATURE. BIBLIOGBA- ▼rage» * terminer.— Histoire modetne. 
PHlE. G/ographie ancienne. -— Gtiograpbie 

«nc'eone bislorique , géométrique , a» • 
Rapport historique sur les progrès tronomique, mixte et locale. — Edi- 
àe ^histoire et de la littératme *îo»" «^ traductions. — Compilations. 
amenne depuis 1789,6^ sur leur Z.kt^^^^^'^ **" moj.n â^e. - Géo- 
état actuel nr^qpnf4 à ^ M ÇT*?**** renaissante.— Portulani. — 
etai actuel , présenté d 5. M. Ecrits des premiers yowgeurs. — Géd- 

graphes arabes et orighlux. — Légis^ 
tation. — Philoiopmgk En Alleni— 

êne, en Angleterre et en Ecosse , eH 
[ollande^ en Italie, eu France. 



l'Empereur et Roi en son con- 
seil d'étot, le 3o février iBoS.pai: 
la classe d'histoire et de litté-<- 
rature ancienne de l'institut; ré- 
digé par M. Dacier^ secrétaire 
perpétuel de la classe , imprimé 

5 Br ordre de S. M. Un vol^èn-S*, 
'mttd et VFûrtz. 

A ce folume se joignent deux.autre^sf 
l'i^ fur les progrès des sciences natu* 
telles ; l'autre , sur celui des soiencet. 
mathématiques , annoncés dans le pré- 
lent eahier. Prix des 3 Volomes : édi- 
tiolâa-S». ii&àncsj sur papier vélin 

Edition |n-4'' *5 francs ; sur papier 
lélmn fr. ' ^ ^ 

> Ce rapport , précédé d'un diacours 
M M. Lévesque , président ^ d'un ai|- 
tre discourt de M. Ôacier, secrétaire 
fefpéluel, eT de la fépOMe de Sa Ma- 
K^Voniient : PA//o/<ï)K^.-r Philologie 
irecqne, pbilologie .Uaqe. Antiquités^ 
•^ Archéolo^e. — Mjftholô&e.— His- 
loii^ de* arts. — Archéôgrapàie. — Ar* 
ehéogrtpjiic proprement dite. — Dec- 
*j)iogr»pbip. - Iconographie. — No- 
auianiique. — Piléôgraphie. — Anli- 
î«t*itopogrtfpliiqùe'»,égypliennes,gau- 
*^ tt^fltiquM. Langues et Utfènt" 



Dialogues sur Vélqauence en gé* 
nératy et sur celle de la chàireen 
particulier, par M. de Fénélon , 
archevécrue de Cambray, Edi- 
fîoh stéreôl jpe S'Hefhan. i voL 
în-ià. Cussac. 

Origine de l'imprimerie d'après 
les titres authentiques , l'opinion 
de M. Ùaunou et celle de M. 
Van-Praet : suivie de l'établis- 
sement de cet art dans la Bélgî- 
e[ue , et de l'histoire de la sré- 
Téotypîe : ornée Se cfuelques 

Ïorlrails et d'éc tissons , par P. 
rambinet. 2 vol. iff-S"^. Nicoile. 
Jlfr. — i5fr. , 

Catalogue systématique et rai» 
sonné de la nouvelle littérature 
française, ou Résumé général 
des livres nouveaux en 1011.5 
geûres , cartes géôgrapîiîques , 
gravures et œuvres de musique 
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64 Vs ChÀssE. MélanfâSi. 

3ul ont été publiés en France » 
ans le cours de t^ati 1810. Bro- 
chure in-8". Paris et Strasbourg. 
Treuttel et Wiirtz. 76 c. 

ANTIQUITÉS. 

Histoire de Part par les monU" 
mens, depuis sa décadence au 

"4*. siècle jusqu'à son renouvelle^ 
•^— ^ "" -^^ pour servir '''* 



ment au 16 



de 



suite à Phistoire de l'art chez 
les anciens, par M. Seroux d'A» 

S incourt. Ouvrage accompagné 
e 325 planches, gravée^à Ko- 
me sous les yeux de rauteur, et 
distribué en ^S'Iivraisous grand 
in-folio, sur papier dit nom de 
Jésus. Quatrième livraison, Pa- 
ris et Stratthurg. Treuttel et 
fViirtz, Pritflle chaque -livrai-* 
ten : 3o fr. sur papier oirdinaire; 
60 fr. sur papier vélin, 

La promptitude , la rigolante avec 



> Etudes des langues* 

laqueUe paraMsent leslÎTraUoDS de cette 
Histoire de Perl doÎTenC rasnirer les 
«Diatcur» des «rU et les aolrea classes 
de lecteur» contre les inquiétudes fla(— 
teuses qu^avait conçu la troisième omisse 
de Pinttitut sut la publieatîoB de ce 
grand ouvrage , et que , dans son rap- 
port du 20 février i8o3» elle avait ex- 
primées en ces termes : 

«L'importancede ces têeherches (sor 
« la déeadence des arts) a soutenu le 
« xèlc 4e M. d'Agincourt , correspon- 
« da^nt de la classe des beaux- arts. I«et 
«i dessins gravés 2i Borne ^ ses fraie , et 
« dont il a dirigé l'exécution avec au^ 
« tant érhahiltté que de soin ^ sont déjà 
« en grend nombre. Malbeurenseineàt 
« sa santé chancelante, retarde la pu- 
« blication d'un Irapail précieux , qui e 
« coûté tant d'années et qui remplira * 
« une lacune imaieu«e dans l'histoire 
u des arts. » 

Dans lé prochain cahier , nous don- 
nerons on aperçu de cette quatrième 
livraison, dont l'exécution est austi soi- 
gnée que oelle d«s trois tivraisoiU pré- 
cédentes. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

Les Ruse^ des escrocs et^esfilous 
dévoilées t etc. Quatrième édi- 
tion entièrement refondue et 
auginentéede plus de moitié, a 
vol. in*-] a. Gerjnain Mathiot. 4 
fr. — 5fn 

Manuel du franc^rr^açon ^ par E. 
F. Bazot. Un vol- in-r8. Cai7- 
lot. 

Ce Manuel contient des réflexions 
9ur Torigine , la filiation et l'impor- 
tance de la franche maçonnerie ; des' 
iQttructions ^ tout maçon régulier, des 



discours sur les principaux produits 
maçonniques , etc. 

. ÉTUDE DES LANGUE||i^ 

Phraséologie française et an^ 

S^aise^ etc., par (t. Poppletoiu 
n vol. iu 8*. obloiig. Èriand. 
6 fr. ^ yfr.Soc." 

ANNONCE. 

M. Ribault , qbi a gravé le portrait 
de l'Impératrice , annoncé dans le pré- 
sent cahirr , grave actuellement le por- 
trait de l'Empereur d'après le dessin de 
M. Ltffîtte , peintre d'histoire. Celte es- 
tampe « du même format qUe celle de 
rirapérairice , en sera le'peUdant. 
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JO URNAL GÉNÉRAL 



DE LA 



LITTÉRATURE DE FRANCE, 



TROISIÈME CAHIER, 1811. 



Les doubles prix , séparés par nn tiret — r , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix poui^' Paris y et celui 
franc de port par la poste ^ j us qiû aux frontières de la France. Cet 
prix doivent nécessairement augmenter da^ns l^Cf ranger , vu let ^frai^t 
Êsltérieurs ^ en raison de la distance des lieux, ^ 



PREMIÈRE CLASSE. 



BOTANIQUE. 

Histoire élémentaire , ou Recueil 
de gnnatrestm trait ombré ^ con-' 
tenant la collection complète des 
plantes utiles ^apéables et usuel- 
les qui croissent sans aucune cul* 
ture aujs environs de Paris 9 dans 
le rayon de huit à douze myria^ 
mètres ( oo ou 3a lieues ) soigneu* 
temenl dessinfées d'apthi nature 
et sans être réduites par Pau* 
ienvrge^^éee sous ses yeux , a vçc 
texte esplicstif; ckssées diaprés 
le système de Linnée » avec in- 
dication de celui de Bernard' 
Journal général. 181 i,N*. 3. 



Jnssîeu t etc. > poux faciliter Té' 
tude de la botaniç^ue , rédigé par 
madame ^'*'^> peintre de fleurs 
d'histoire naturelle, botaniste* 
Première livraison. On souscrit 
à Paris, chez Clament frères ^^ 
Galignani et Renôuard. A'AmS' 
terdam, ciiez Immerzeel et Com^ 
pagnie. Prix de chaque livrai* 
ison : 3 fr. pour Paris. 

Il paraîtra leguliërement tous las 
mois un cahier de cet ouvrage dont la 
collection comprendra environ iniile 
plantes gravées. 
• 
Traité du citrus (gepre qui com* ' 



Digitized 



byGQOgle 



66 Ire. Clas3e. Physvoloff^ , Médecine , etc. ' 

prend le Hmoniçr, Toranger « Us \publiées par la SociéLé de 



le cilronier, le bigarotîer)jpar 
M. George Ca//6fio, auditeur 
au conseil d'état , et sous-préfet 
à Savone. Un vol. ia-8^Fa/in"rt. 
6fr. — yfr. 



médecine et de chirurgie de Lou" 
dres en iBoç^ ornées de plan- 
cïies , traduites de l'anglais « et 
augmentées de notes» par J. L, 
Desçhamps ^ docteur en naéde- 
ciiie de la faculté de Paris » ad- 
joint au quatrième dispensaire, 
professeur d'anatomie , etc. To- 
me premier in-§®. Croullebois» 
6 fr. — 7 fr. 



Le Botaniste cultivateur, ou Des- 
cription , culture et usage de la 
plus grande partie des plantes 
étrangères naturalisées et indi-^ 
gènes cultivées en France , en 
Autriche , en Italieet en Angle^ I^ouvelhs découvertes sur la sur^ 
terre, par G. L. M. Dumont* dité^ par M» Jlfaignan, docileur 
Courset , correspondant de Tins- en médecine. Broch. în-8^. Chez 
titut. Deuxième édition entiè- Tau^eur, rue Mazarine , et Vuel^ 
rèment refondue et cowdéra* imprimeur , ruj^ Saint-André- 
blement-augmentée. 6 voL iii-8». des- Arts, a fr. 
de pliis de 6oo pages chacun » 

orties du plan du jardjh del'au- ^ssai sur la dyssenterie . par 
leur. Déterviite^J^^ fr. — 64 fr. Zimmermann , traduit de 1 a|le- 

PHYSIOLOGIjE , MÉDECINE , 
PHARMACIE. 



Récherches de physiologie et de 
chimie patholoàgàê , pdur faire 
suite à celles de Bichat , jur la 
vie ef la mort , par P. H. Newten^ 
docteur, eri tté*pcii« $ profes- 
seur dç matiàr^ iQédicale » el& 
tl^ vol, ia-&''. Bfqise. 5 fn — 6 
f:^. SqQK 

Ze Lavater portatifs ou l'Art de 
conuîutre les hommes pa,r le vi- 
sage. Quatriènie édition aug- 
mentée d'une notice sur la vie 
de Lavaler^ et d'uu recueil d'a- 
necdotes physiognomiques. Ua 
vol in-i8., orné de 33 planches 
coloriées. Madame Veuve Ha c- 
quarts 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Ttq^îsaçÙQns^ mé4jç9rchirm^G/i^ . 



v^taà sur une nouvelle édition 
revue et corrigée par le traduc- 
teor. Un voK in-ia. Duponcet. 
2 fr, 5o c — 3 fr. 

Essai sur la topographie physi^ 
que et médicale de Bordeaux^ 
par M. Saincric, dçcie^ren mé- 
Jdecine, chirurgien' de THospice 
1^ç| Bi^ipfaisaQçe ,d^.)^ iç^g^ yiU 
le. Un voU £ur8®. M[Q^({HQUier« 
/^a(^ Martel» 

Traité de pha rm a de t h éorique et. 
pratique , continuant les élémens^ 
de l'histoire naturelle de tous^ 
les médicamens, leurs prépara- 
lions chimiques et pharmaceu* 
tiques classées méthodiquement, 
suivant la chitnie moderne, avec. 
1 explication de? phénomènes , 
les piopriétéa , les doses » les 
usages» les détails relatifs aux. 
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{ju^is^ Mathématiques , Astronomie. 0^ 

Le corps de l'ouvrage e#t dimibué 
en huit livres. Le premier offre un pr^ 



•rtscfui se rapportent à celui de 
la pharmacie» et à toutes les 
opérations : on a joint partout 
les comparaisons des nouveaux 
poids et mesures 9 uiie npuVelie 
nomenclature avec les dénomi- 
nations anciennes ^ des figures 
explicatives et un grand nom- 
bre de tableaux, par J. J. Fî- 
rey\ pharmacien en chef à l'hô- 
pital militaire de Paris , mem- 
bre de plusieurs Sociétés savan- 
tes. Deux vol. in-8*. R^mcmd^i 
Ferra aîné. lô fr. — i8fr. 



Cet ooyrage dont l'auteur élaît à^k 
aT4ntageu<emeot connu par d'e^celleqa 
articles qû*il a répandus dans le non- 
veau Dictionnaire dliit toiré naturelle 
6t parie discours préliédînaîlre qui est 
^ la lète , est précédé d^un dtscouri sur 
r«rt de la pharmacie. Apr6f une rapttlè t m:*u • *i^ 
Mquisse de l'histoire de la pharmaeie ^'^l.^^//^ 
ch«x les anciens cl dans le mojren âge , ---" 



cts d'histoire oafure ji'e des inédicameni 
sîipplés tirés dès trois r^nes de la na- 
ture. Le second renferme un expolé 
dos loîa gênéraUf de la eomposition et 
de la décomposition des corps. Le troi- 
sième traite du laboratoire de l'officine 
et des iflstruipens de pharmacie. Le 
quatrième, de la mixtion des médica- 
ment et de la prescription* Le oinquiè* 
09) du.dUp^osaîre ou code officinal » 
ce qui etohiiMse les eompositioni in- 
ternes de consistance non liquide- Lo 
sixième , des médio«mens officinaux 
înlemes de oonsisranee liquide. Le sèip- 
fième , des topiques ou médiean^ens ex- 
ternes officinaux» Le huitième en£n, dei 
préparations chimiques usitées en phtr« 
macie. 



MATfîÉftATIÔUÈS , AStRÔ- 
' NOMIE. 



l'auteur indrque les étudeà propres Isù 
pUnnacjcn. Il parle d'abord de la n^- 
tiJie et des corps naturels, puis il pré- 
•enlto d<}s cousidérations sUr là matière 
«édtealè , iitdîgène et rtotiqufe , dis 
observations sur le àroguiet et àbt Té- 
tude de ri^î^toire naturelle ; étifîn Un 
tableau des méthodes en histoire na- 
tnrellfe, particulièrement celles de la 
zoologie , de la botanique , de la miné- 
T^jogie» Il ex^oié le^ rapports de la chi- 
mie à la pharmacie et dëtÀotitfe là né- 
«ossfté de leur Réunion s ce discburs est 
terminé 10. par l'eitplication des ter- 
mes prboipsuk qtii désignent les qua- 
lités et les Ter tus des médieamens ; 
3*. par l'exposition de la.nooTefle no- 
meaelatare ehimique et pharmaceuti- 
fit avec les améliorations adoptées ré- 
Wmfot , rangée dans Tordre alpha- 
l^étiqnei 3^. par un tableau méthodique 
^«« claises et des ordres de rhist^iré 
naturelle médicale ; 4». par une taile 
^ la matière médioaie^ 



nnéienke et déchrtale coràptarée 
et rendus fhci le, T>e. la -gwimé*- 
trie 9 dé r«r(yefita^e , clu toisé des 
bfitiméns, etc., simplifié «t êù 
ralppori avec l^nciep et le Nou- 
veau calcbl, par J^ Chena ^in^ 
tittiteiir géomètre. Un voK iil-S< 
Sàmson, 6 fr.— 7 fr. 5o c. 

L'fLrithfnéHcfiià des demoiselles 
appliquée bu nbuveàà syitèrrte 
de poids et rnesufes^ et suivie 
d'une exposition raisonHée de ce 
système : ouvrage également 
prothèse k riéitructibiti de là fèt). 
nesae des deux sexes, par J. B. 
Laperrière. Un vol, în-8^ Chez 
Vduteùr ^ rué âèrvândoni , ii^. 
3o , et Èirïnin Didot. 3 tr.— 4 ^'• 

Traii^ élémentaire à'ûstroà'àMe 
physique ,^^dr M. Ao^^.âie^tii'ë 
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88 n». Casse. Economie rurale et domestiqué , etc. 



de Pinsthut , avec des additions 
relatives à Tbistoire naturelle , 

Ear M. de Rosset^ membre du 
ureau des longitudes , co opé- 
rateur et rédacteur du Voyage 



d'Entrerasteauv. Deuxième édî^ 
tion. 3 vol. in-8»., enrichie d'un 
grand nombre de tableaux et He 
4o planches en taille -douc^. 
Klostermannfils. zS fr,— 33 fr. 



SECONDE CLASSE. 



MELAIÎGIîS Sim LES SCIENCES 
ET LES ARTS. 

jinnales des sciences et des arts 
contenant les analyses de tous 
tes travausç relatifs aux sciences 
mathématiques, physiqués^ona* 
.turelles et médicales; au^i arts 
inécaBÎques et chimiques $ à Ta- 
griculture» à ^économie rurale 
et dotnestique , à Part vétéri- 
naire , et présentant ainsi le ta* 
bleaii complet des acquisitions 
et des progrès qti*ontikits les 
sciences et les arts , les manu- 
factures et Tindustrie , depuis le 
commencement du i8«. siè- 
cle^ par MM. Dubois-Maison* 
neuve et Jacquelin^Dubuisson, 
' Année 1S09. Deuxième partie. 
Un vol. în-8**. de ^5o pages. Co- 
las, 7 fr. — 9 fr. a5 c, 

ÉCONOMIE RtJRALE ET DOMES- 
TIQUE. 

-Pratique des défrichemens ^ par 
JjmV» Meno^^ marquis 4^ Tur<^ 
biUy y augmentée de là corres- 
pondance agricole de Tauteur 
avec la Société économique de 
Serhe» et tous les extraits des 



mémoires de cette Société : ou- 
vrage divisé pour la première 
fois en chapitres et en sommai- 
resy'avec une table des matières. 
Broch. iil-8^avec une planche. 
Marchant, i fr. 80 c. — % fr, a5 c. 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Essai sur Part de la distillation , 
dans lequel on a donné la des» 
cription des nouveaux appareils 
inventés dans le midi de la Fran^ 
ce , par L. S. Lenor/naVuZ , con- 
trôleur principal des droits réu- 
nis , ancien professeur de phy- 
sîc[ue expi^rimentale et de chi- 
mie ^ à l'école centrale du Tarn , 
membre de plusieurs sociétés 
savantes. Un vol. in 8^ ^u bu^^ 
reau des Annales des arts et m'o" 
nufactures, rue J.- J. Rousseau, 
n». I. 8 fr. — 9 fr. 

Ayant d'entrer en matiëre , l'aottur 
donne une deacriprion rapide d'une 
i>ri!i!erîe, sans la connaissance de la<« 
quelle , dit-il , il ne seVaît pas possible 
d'entendre ce qu'il a à dire sur la dis- 
tillation. 

Dans soo ooTroge 1} il donne une 
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n«. CiiAssE. Arts mécaniques et industriels. 69 

dpes théoriques et pratiques 
des manuraci lires de rotbn, ap- 
plicables à toutes les théories 
d'étoCTes de soie , de linge , de 
lin , de Inine et de chanvre, par 
Thoinas Gerry , fabricant. Un 
vol. in-8<». Chez V auteur ^ rue 
des Filles du Calvaire, n», 27, 
et l^eblanb. 



BOlîce sur les dÎTeri prooédéi ((«.'oa 
employait dmii la dislillation des vins , 
des cidres , des poires , etc. , avant la 
pr^oifuse découverte faîte par le dis- 
tillateur Edouard Adam qui a donné 
Tessor aux perfectionnemens de ce 
genre, de manière qu'on peut regarder 
tous les procédé* qu'on a imaginés 
■prés lui , du comme de« copies de ce- 
lui dont il est l'inventeur y ou co^me 
éei applications diftérenles drs princi- 
pes qu'il avait adoptés, et qu*il a roiê k 
exécution ; a) il fait la description des 
procédés qu'on emploie aujourd'hui 
poDr distiller les eauz-de-vie de grain*, 
de toaras de raisins , de lies , de pom- 
mes de terre, ei généralement de ton- 
tes les substances qui peuvent acquérir 
la fermentation vineuse : il^fait connaî- 
tre les vice^ de ces procédés, et ne dis* 
limute pa» les dangers que l'on court 
en faisant usage de ces liqueurs que la 
cupidité livre au public; 3) il inJiaue 
lei moyens qu*on peut et qu'on aoit 
employer po»ir obtenir de ces dernières 
substances des liqueurs de bon goât et 
priféet de toute qualité délétère. A 
ce sujet il décrit le superbe app«reil 
qui a été éfabli par M. Àahaulh Péze- 
ii8s;4) il dnrne la description du pro- 
cédé d'Edouard Adam i elle fait con- 
wahre l'b^ureusp révolution que ce dÎ5- 
tillatfur a opérée dons l'art de la dis- 
tillotipn devenu l*un de« plus impor- 



Stéganographie you l'Art d'ëcrire 
avec des points , suivie de la 
millograpfde t o\\ nouvelle ma- 
nière de noter la musique» par 
A. Bertin. Broch. iu-8«. Marti- 
net, I fr. 5o c. * ^ 

Annales des arts et manufactures f 
par J. N. Barbier de Femars , 
membre de la Société d'encou- 
ragerbent pourlSndustrienatio* 
nale, etc. n*^. ii5. 

• Ge numéro contient les articles sui- 
vans : 

'D/j/i7M</ofr. Supplément au mémoire, 
de M. Lenormamf , sur toutes les par- 
ties de l'art de la dfstillation , avec troit 
planches en taille-douce. . 

Métallurgie, Description d'un pro- 



des fers cassant k froid et à 



taosetdeH plus parfaits; S) il offre aussi c^dé employé en Stjrie pour la fabri- 
eelle du procédé d'/iff a c Bérard , et ""** ^'^ ** * 

la différence qui existe entre ce procédé 
et celui qui a été imaginé par Edouard 
Jdam\^6) il indiqtie les moyens de 
perfectionner ce procédé que la vue de 
plusieurs de ses appareils lui a suggé- 
rés, en observant que ces ncrfeciion- 
nemena sont également applicables au 
procédé de Bérard,\ */) il donne des dé- 
tails sur la manière dont se fait dan« le 
midi, de la France le commerce des 
eaox-de-yie. L'auteur termine sott ou- 
*r«gepar un vocabulaire de l'art delà 
distillation. 



Xe Guide du/xibricant^ ou Pria- 



cation 
çbaud, 

Technologie, Procédé pour améHorer 

les bois de construction. 

• 

Tnduitrie nationale. Programme des 
prix proposés par la société dVnooura- 
geraf nt.^ Machine h extraire la tourba 
i cinq mélrea sous l'eau. — Machine k 
curer les porta et les canaux^ avep trois 
planches dont deux doubles. 

Bibliothèque physico- économique^ 
inetructiye et amusante à tusaf^ 
des habilans des villes et des 
campagnes^ publiée parrahiersi 
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avec des planches y par une So- tabac;*) sucre de betrera^; 3) re- 
déléde savans^d'artisles^td'a- cherche» sur la forme la plus •▼anta- 
gronc^u^es ^ et rédîg^ par a S^ ^:::^^^]^ 
iSonw/ir, premier, deuxième et i,^^^^ ^.^^ fj„ ^e tourbe, par MM. 
troisième (»hier3 de la neuvième DehUnnê , ancien maître particulier 
. année de la souscription. Arthus des eaus <t fordts , et Donop ^ ancien 
Bertrand. lO fr. pour les douze in^énîeor de» ponrt» et chaussée» 5 4) 
cahiers. *^^^? ^® pomme- 

. Sciences et arts, i) Suite et fi^ de Ta 
notice sur le pastel ; second extrait y* 3} 
du café édulcoré par le sirop de raisin ;, 
3) aote sur les filamens blancs q^ue l'on 
voit dans l'air, principalement en au- 
tomne ; 4) recette d'uo remède simple 
contre lesbrûfures) 5) moyen lie sup- 
pléer l'encre en tout temps \ 6) manière 
défaire oneéquerre juste à peu de frais ^ 
7) nouTellet àti sciences et des arts* 



Le premier cahier contient : 

jtgrhutture. i) Des saisons considé- 
rées relativement à l'a^ricaliure, par 
M, Cadet de Vaux \ a) sur la probabi- 
liié de voir un jour l'indigo acclimaté 
en France , par M. Limouzin-Lamùtte.^ 

Îihanhacien à Abbj ; 3) observation sur 
« culture de l'orme tortillard , par M. ^^ 

Fantînij) de la culture de ^«elques CecihieTeVl JkVichîdWpfancheT 
etpèces d asteres pour la nourriture oei 
abeilles ; 5} culture de la soude ; 6) te- 
cette éprouvée pt>ur détruire .les ehe- 
oiiles ; 7) indigo. 

Economie, Procédé de M. Migneren 
pour durcir et cintrer les boi» , et pour 
prolonger leur durée ; extrait des An- 
nales forestières , n*. 17 , z8io. 



Sciences et arts, i) Suite du mémoire 
•ur les distilleries y par M. Lenormand^ 
ex-profeiseur de physique; a^ proprié' 
tes de l'aleaH volatil ; 3) remède contre 
les suitei des grandes affections de 
nerfs; 4) remède contre la morsare des 
vipères et des autres animaux véné- 



Le troisième cahier contient : 
Agriculture, Principes pratiques da 
la plantation de la culture du chasselas 
et antres vianes précoces , principale- 
ment sous Ta iatitude des environs de 
Paris; avec la liste et la désignation des 
nooTelles variétés qui y dans le nombre 
des vignes rassemnlées à la pépinière 
et è l'école impériale du Luxembourg 
mûrissent avant , ou en même temps 
que le chasselas , par Caùftl. 

Soùnomie» l) Suite et fin de l'article 
sur le sucre d'érable, dans les Çtats-^ 
Uni»; ^y indigo ; 3) eaux filtrée». 

Sciences et arts, 1} Suite et fin du 



neux; 5) noie sur la pasigraphie:6)noQ-^ mémoire sur les distilleries , par M. Le 



velles des âcien^.es et des arts. Ce ea 
hier ,est enrichi 4'uUe planche. 

Le deuxième cahier contie|it : 
Agriculture, 1) sur le toere durable 
ènos les Etats- Uni.s ; 3} sur l'asperge { 
S) remarque» sur les sucres de bette- 
raves , d'érable et de malts , par M. 
Sonnini ; 4) sur les céanathes { 5) sur 
les gouets ;6) baies de défense ; 7} pré- 
cautions è prendre pour la èoose^àtion 
des abeillei pendant l'hiver ; 8)fil?et de 
Nice: 

Sconomie, 1} Dédrtot fur Ja régie do 



normand , ex-professeor de physique ; 
a) suite et fin dès recherches sur îa 
forme la pins aYantageuse & donner 
aux fours a chaux , pour y calciner la 
pierre <}aloaire dure , au moyen d'un 
ftU de t orbe , par les aotebrs ci^eisu» 
cités ; 5) industrie ) 4) notice sur Un 
machines h tondre les draps ; 5) animal 
amphibie extraordinaire; 6}sUrlenojer 
catharctîque; 7) cataracte; 8) comttier'» 
ce; 9) n ou telles des aciences et àei 
arts; 10) navigation du canal de Saint- 
Quentin. Ce cahier fst enrichi d'one 
planehe. 
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COMMERCE. 
'S 
Vœil du spectateur » psr Rai- 
mond- Tocci. Un vol. în-8». A 
LjoQ. Blache et Roger, A Paris. 
Isnormant. iSr» *— 6 fr. Soc. 

Cet ouvrage contient i) U deicrîp- 
tioD de chaque marrhandi.«e et sao 
mige, les pays ^ui la produisent , ceux 
où elle est fabriqotfe, ses dëbouchés et 
le moyen de connaître les fraudes dont 
elle est susceptible ; aj lès droits d'éi- 
portatioD et d*imporUtiOA aui^^ueb elle 
est touniUe ^ 3) les noms des priocijpaux 
négo^ians et fabricans ohei qui elfe e»t 
en Tente ; 4) des aperçue des lois oon- 
eeroant les domaioes de l'empire; 5) 
eafiû le tableau des nëgoclans^ commis- 
âonoaireê ^t banquiers dea YîUet it» 
plus commerçantes. 

Tarif de l'escompte j ou de Wnté* 
rêl à demi pour cent par trpnte^ 
jours^Qu six pour cent par 36o* 
jours (année de banquef. eaun 
seul tableau d'une demî-feuil le 
iiufolio» «ave par Piquet. Chez 
Vauteur^M* H. de Saiat^Léger. 
m dea iP^its^ugustins.n*. 34» 
1 fr.i sur pfpî^r vélin i fr/tu) c. 



ART MILITAIRE. 

Jà Ecole du fçuerrier^ ou Instruc-^ 
tîons d'MJD. père à* son filf sur 
la proKësiion militaire » dan» 
lesquelles sont développée les 
principes et les devoirs qu*un 
guerrier doit suivre et remplir^ 
• et les sentimens qui doivent 
:Ib guider dans la carrière de 
rhonnetir et de la gloire, par 
F. M. Un vol. in-8*é Mogtmel. 
3ff. — 3fr.76o. 

Cet ouvrage traite de l'oblîtatloa de 
servir sa patrie , de. )a i^ces»ité de U 
guerre , de l'équité de la loi sur la 
eonftription militaire, de l'amour de 
)a patrie y de la dignité de l'état mill- 
taîie , de la val«or , du eaa qu'on h\t 
de la valeur > de la grandeur dtimo^» 
de la lâehelé; , de la lécbeté dans lea»»» 
q^ées , de l'utilité de l'e^réioa ^ da la 
mort militiHre , des blessures , dea pr^ 
miëres places , de la religion d'un mU 
Ittstre , de l'humanité , de la soôiéti 
dasiçéchaiis , de la difoipline militaire'» 
ée ' l'uniforme miliiatre » et enfin dé 
toolaa les aualitéa morale» fua doit 
avoiru^milliaira. 



T R 6 I S 1 Ê M E CLASSE. 



GÉOGRAPHIE , STATISTIQUE. 

Af 

émoire sur là perfection dés 

caries éogr aphiiques adoptées 
ou déobtjnnéral de la guerre , 
par M. H. Henri ^ colonel au 
Corps impérial des ingénieurs* 



géographes. Un vd.iB-4^. Aa dA 
pât généMil de la gqerrf é-Sir. ^ 

lOif 

ftduveile carte physique ^ noliti» 

Îue et itinéraire ae l'Empire 
Vançais en cent trente dépar^ 
temens, avec ceux de la HoU 
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lande t au Valais ^ et ceux /or- Carte générale de la Grèce et 



mé^^eri'^lfeiûà^ne ; cornpreuaq^ 

le ràjtamne dlfalie et lespror 

yiqces îUyrîennes , la Suiâse\ 

.rAltemagae aviea les* Etats de 

ia /cQufédératîoa du Rhin , le 

. royaume de Prusse , le grand 

^duché de Varsovie , Tenipire 

, d.'^Mt riciie , et une grande pat- 

j|ie,de TAngleierrè, du Danne- 

^Diarok et de la SuèdevpsquVu 

^détçoit du Suqd ; dressée par 

Poirson^ ingépieur*géograpne, 

d'après les meilleures sources et 

*]es plus sûresaiitorités , avec les 

nouvelles dîvisîôiis survenues 

'jusqu'à ce jour, gravée au buriu 

i^ar Blondeau et Barrière f la. 
ettre par Giraldon»Six feuilles 
.graud*aîgle , devant être assem- 
blée pour n'en former qû^iine 
•seule de cinq pieds de large sur 
«quatre de haut. Hyacinthe Lan- 

flois. En feuilles ou collée, pour 
aris , et franc. de port pour tout 
l'Empire 1 2 fr, ; collée sur toile . 
'et pliée dans un étui 21 It. ;• 
montée sur eorge, toile et rou-^ 
leau 24 fr. Il faut toujours 3 fr. 
de plus pour le port franc*- 

Carte de t Empire Français et du. 
royaume d'Italie , fivec une par- 
tie des^ Etats crui sont sous la 
protection de rEmpereiir Na-; 
Boléon , dédiée à da Majesté^ 
Impériale, par Gh. Piccfuet^ géo- 
H^pkefgraveur de son cabinet 
iopograpbique» etc* > et rédigée 
par ledit sieur Picquet , et dres» 
fiée par M. Lapie , capitaine , 

. ingénieur - géoçraphe. Grande 
feuille. Chez P/cauer, quai de la 
Monnaie, n^ 17. o fr. 



d'une grande partie de ses colo" 
nies, tant en Europe (ftL^en Asie^ 

- dressée pour le Vôvàge du jeune 
' Anacharsis , par J . D. Barbier 

^ i)uboeage , membre de l'insti- 
tut. Chez Nau£on^f imprimeur- 
libraire et éditeur, ruedeCléry, 
n«. 9. 7 fr. ôo c. I sur papier vé- 
lin 9 fr. , 

. Cette cârto , d*ua grand forfnat , 
inao^uBÎt à la dernière édition de |*ou- 
vi^age de M. Barthélémy « eu 7 volumes 
i.o-â". allas in-4«. c|,7 vol. *u»-4«* atlas 
ip'folio. Elle comprend la Grèce en- 
ttére avec le pays qui est au Nord 
presqut; juiiqu'au Danube , une grande 
partie de l'Italie et celle de l'Asie mi- 
neure qui approche plu& de la Grèce. . 
Elle a été construite sur les matériaux 
les plus nouveaux et sur les observa- 
lions astronomiques les plus exactes. 

Essai poUtiaue sur le royaume dé 
la Isouvelle-Ms pagne » 'feisant 
une partie complète du Voyagd 
du MM. Humboldt èiBùnplahd, 
en Amérique. 5 vol. in-B*. orné$ 
d'unj3 grande cartef-dliljifé^tique^ 
et dVi tableau physique de. la 
îîdu vèlIe-Espagne.iAScAdc//. 40 f, 
«- 46 fr. Le même en 2 volumes 
in*4^« accompagné d*un Atlas^é 
vingt feuilles iu- folio. Âiênte 
adresse, 3o6 fr. ; sur papier vé- 
Jin.38qfr. ; . .; / 

CHRONOLOGIE , , HlSTplRE. 

Nouveau. Calendrier perpétuel sur 
carton^ avec une table mobile 
des mois ; oriïé ^'une vignette 
en taille-douce, grav^ par M» 
Couché fils , sur les dessins de 
M. Lojitte^ qui représente un 

terme 
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term» 8qi;plOllté de deux fieu« mardi, ou un jtudi* •« vu simedi. U 
rw, lé imi^ 6» IVivenip ; «a bat •«* ^'^id*»» qo« «« pwmUr jour dëur- 



ittributs qui ïf^ di8tipguent,et 
A) rtmre un Meiture avec les 
nablèttieâ du commercé. Colas. 



èl terme setroUTeOt d'un Oàlé ??• n^ofiMireuieat U pramier |oyf 

ladteieUtame eu milieu des îSdê. ' ""**• 

Df i9«i obftvvMièDi il véf ii}l« qva la 
table séciUalre, en domiant le prtniiee 
|ouT lieb<U«nadaise de ciMf ee en«ée ^ 
poar fuatre aièelet eenaéettttff» fi^ 
auMÎ ooenaltre le premier jour hebde** 
Ce taèlêan d'ne fofiie iagënieiHe «^daire pour uae année qneleon^ue, 
jt«2i^le,eét d'un naage cntrèneiaent ^*of ie •juènae grégorien qui règle aoe 
nôTe, An reveri dn oaTen^rlerp fOnt : calendriers. Par exemple ceUe table 
I^un eartoo mobile; a**, qne lablesé- ^o^oa nn londi pour le pjiemier jan*- 
blatte fui donne le jour de U leqjaine *'®^ A773* £n eSet de sj^S, qn^en re<« 
Hri«^[ttél^Mitmentie chaque année de tranebe doo^ «'est-è-dire, qu'on re- 
iTOoàstoa^ et quittème^suitakitles ^^B*><Bbe «utanl de fois 400 af^'ll ott 
aWarr^îons imptiméos sur le oartdn nécessaire pour descendre Tun des 
Bobile, dnnne oe prtmier jour btbdo- ^i^'t^e siècles de la table, il reste 197 3| 
sudiite pour vue année qi^eleooqoe. «Qtiée qui, suivant cette même table, 

2rès atoir trouré ce )our par ia table ^oatmence par un lundi. Pour l'an 1 ù*j%^ 
ateire, ponir une année proposée , ^^ ajouterait 400 à Z67S, et Pon aurait 
oafiiit glisler te carton inobile de ma- ^075^ année qui, dans la table, com- 
aiireàameneri'onverturequftsetrooYe lUexice par un dimanche. Le premier 
an mîb'eu du tebleau j et en ^ki^ de U janvier 1673 était done un dimanche^ 
A^tai^re colonne des dates > à droite % 



^nêmeiour^ pris dana la partie su- 
V^Dcura du carton mobile, si l'année 



Bhides de Uhistoire ancUnne €t 

. de cêiU de la Gréée f etc. ^ pat 

projjo^e ©H m*? wnie a^mnne 5 dent p. C. Levesque , etc. 5 vol. in-8». 

b «oijié mfi&r^ure , ail s'agit d'une ( Voy. pouf le développertient 

du tftre, redresse et le prix, le 
cAhler de janvier iSi u) 



iDoée l^ss^ttilfl, «lors ee Caland^lêr 
j^toer représente pour las mois el 
les jours correspondans des semaines g 
FalmaDach de l'année proposée , et il 
tt'fn difi)ure ^ue par l'ordre de la sue^ 
^««ién des mois. Telle est ta manière 



Article troisième si dentier» 
Le mÂme eiprit guide. M. Levef que 



^se^vir dn taUeau } enToicimsiO' dans ta narration dea érénemens qui 

*<^tle réstthat : te sont pasaés depuis la mort d'Aleian«» 

>*. va quatre nnnées séieufnires con- are , que dans le récit des é7énemeI^ 

'^■tfea , nue stèle est bttéeau&le. L'an préeédens* Il soumet toujours les faita 

^^^ fsi biisaâltile t les annéea 1700 , à une sévère critique : c'est ce qu'on 

>8oo, 1900 ne sont pas biaseziilei; peut observer principalement dans lee 

^* le premier jour hebdomadaire de divers tableaux qu'il trace de Lacédé* 

eisque siècle revient le mime, à }a mone jusqu'à sa )onction avec la ligue 

pêiMépoqne, après 406 ans, f3ûi , acbéenne, et des derniers et impuit- 

*70i»^ioi , etc. , eommenfant pa^^n sans efforts de la Grèce, mais surtout 

«aedi: 1401 ^ 1801 ^ 41901 > etc. ^T^ft de l'Acbaîe pour se sonstraire b la do« 

^ jeudi ; i5oi , i3oi , aSoi , etc., par n^ination r)amaine. 

VB laardi | et 1601 ^ aooi , 2401 , etc.. On lira > avec intérêt , dans son ou- 

F*tiin lundi : un siècle oe peut done vrage Tbistoire abwégée des premiers 

totaencer que par un lundi , ou un Ptolomées, rois 4e IjEg^p^e, qui, par 

Journal général, 181 r. N*. 3. JL 
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leurs cxcellcnles qualités, donnèrent à les modernes ont tôujiJiiti d^séip^ré 

«eite dynastie un grand éclat qui se d'atteindre /maïs çpill-^ésr néanmoins 

ternit successivement par la dégrada- irès-utile d'offrir, eomitftf Ta faît M. Le- 

tien où tombèrent les derniers princes resque, à rémulation des'artiitcf* - 
de celle famille. 

L'abrégé que M. Levesque donne de Introduction à l'iBistoir^ deWrcn- 

rhistoirç de la Sicile, après une rapide ^^ ^ ^^ p^^^j^ hîstQTÎque Icie Ce 



nomenclature des nations qui ont suc- 
cessivement peuplé ^ cette tle célèbre , 
F résente un spectacle tout différent: 
torissante d'abord sous Gélon , mais 
opprimée ensuite par les deux Denis , 
•Ile se releva sous les gouvernemens 
de Dion , de Timoléon et d'Agathocle , 
mais pour succomber ensuite sous la 
destinée qui assujéiissait toutes les na- 
tions ^OTs connues au joug de Rome. 

' La France et l'Allemagne ont pro- 
duit d'excellens ouvrages sur la cons- 
titarîon de la république d'Athènes. 
M. Levesque en donne un bon résumé: 
i! ajoute de judicieuses observations sur 
les mœurs et les usages des Athéniens. 
L'esquisse qu'il ^ trace de la poésie 
chez les Grecs dans se% différent é.gti 
et dans ses divers genres , n'a rien 
de bien neuf; mais cette analyse faite 
avec un goût épuré, sera toujours très- 
utile pour en donner lioé juste idée aux 



qui s'est passé dans l'ËiQpirç ro- 
main et aans les Gaules , depuis 
répû(|ue de la conquête de te% 
dernières provinces par Julê& 
César jusqu'à celle de leut en- 
tière occupation par lesFrancs» 
par M. Rangoneau^ inspecteur 
déa droits réuois, membre des 
sociétés, d'agriculture /des scien- 
ces et des arts de Strasboiirg et 
de Grenoble, L^n vo!. in-8% 
Baîlieul, Cape/le et Ren'and^ et 
Délaunai. 4 ft*« — 5 fr. 

Cet ouvrage est suivi : i<». d'uti état 
comprenant les nom« des empereurs^ 
leurs moyens d'élévation à l'empîre, 
la durée de leur règne et de leur vie , 
le genre de leur ihort ; rt°\ d*nn état 
de l'empire romain sous Constantin ; 



lecteurs peu initiés dans celte partie de 3": «*'"« i^ièoU chronologique dje l'His- 
^'hisloire de la poésie grecque , et pour toire des mouarchies barbares' f[ui se 
en rappeler les principaux élémens à 
ceux qui en ont fait une étude parti- 
culière. 

Ce jugem'ent ^eut également s'ap- 
pliquer à tout ce qu'il a écrit sur la 
philosophie des Grecs', qui a formé de 

si nomfcreuses écoles parmi lesquelles ^^ ^rafte qui a obtenu un iftix * 
on distingua trois académies de difiï- T V "f ^ j»u- . • * J A 
rens âges^, auxquels a malheureuse- ^ '^ ^*«««« d histoire et délit- 
ment succédé le règne de^ sophistes. 



sont élevées sur les ruines de l'empire 
romain. 

Histoire de l'établissement , des 
progrès et de ta décadence de la 
monarchie des Goths en Italie : 



Sdti ouvragé est terminé par des re- 
marques sur les histbriens grecs chez 
lesquels on n'oTjserve point une dégé- 
néra lion aussi sensible que chez les 
philosophes de celte nation , et |iar un 
tableau de la naissance y du progrès et 
du perfectionnement des brts de la 
sôulpture et de la peinture chez' les 
Grecs qui nous ont laisTsé, pour le pre- 
mier de ces arts ^ dei modèles auxquels 



térature ancienne de rinstittit» 
Tan 1 8 lo, par /. A^aude^, pro- 
fesseur au Lycée Napoléon. Un 
vol. in-8» Egron , et Treuttel et 
^iirtz.irr.'-Sfr * 

^C^est proprement le Mémoire de M. 
Sartorius , professeur à Goel tin gue^ qui 
a été couronné et a remporté le prix pro' 
posé. Il est sous presse , e^ paraîtra in» 
eessamment chez Treuttel et Wûrtx. 
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Ceil «n Wxitable problème hitto- chute qui ne fut entièrement eouroDoëe* 
tique y et oui patatsioit difficile è if- que par Odoacre, roi des Hérulea. Ses 
sotidre , qu on barbare , un Ootb, que succès irritèrent le coirrage , enflam-. 
Théodorio ait presque subitement ra« mèrent la jalousie des Ostroeotbs. Con- 
\ et la paix^ rétabli IVmpire tenus dans un coin de l'Illyne, comme 
alliés de l'empereur tl'Orient, Zenon , 
ne pouvant plus Tivre des friiits de la 
guerre, et*la désirant aTec ardeur , ils 
appelèrent à grands cris Théodorio , 
l'un des hommes les plus distingués de 
la nation , et qui» élevé à N cqur de 
Bjxance , %^y était formé è l'art de U. 
politique sans s*ètre énervé dans ce sé- 
jour de délices. Aussitôt qu'il se fut mis 
è leur tète, il leur montra Pltalie 
comme un champ ouvert à 'leur cou- 
rage, et il la dévorait lui-même comme 
une proie pour son ambition. Julouz 



i l'ordre ( 
des lois, fait refleurir les sciences et 
les arts dans cette belle et malheureuse 
Italie , devenue depuis la dissolution 
de l'empire romain , he théâtre de dé- 
Tsttations , de discorde et d'anarchie» 

On est beaucoup moina étooné de 
Toir asif z rapidement succéder à cette 
époque fortunée, des scènes de déso* 
latioQ qrui la replongèrent dans un 
gonfire de maux de toute nature , lors- 
vu*oo considère , comme l*a fait aveo 
Seaacoop de s aeacité M. Naudet , que 

Ici miracles opérés par Théodoric te- , - 

noient absolument è son caractère, et de ne se nréseùter que sous un aspect 

lurtout qu'il ne s'occupa que de la fé- •t«guste,les menaces et le siège mis 

lieité actuelle de ses peuples pendant devant Conitantinople , arrach tarent a 

leeoDri de son règne, sans s'inquiéter ^énon nti édit qui déclarait Théodoric 

de leur sort dans les générations fu- w«wam légitime de l'Itahe. Zenon 

turei. crojoit voir dans leipédition projetée 

/v . . . . , . . par ce prince , un moyen de se délivrer 

On doit savoir ^««^oup de çré è 5'allié. onéreux «î les Ostrogoths péris- 
cet Wstonen d'avoir détaclié de l'his- ,,j^„j jans le passage des Alpes; ou 
toire toujours très-confuse et par cela j.^, j^ ^„ j^ ^u^^è, il se flattait de 
néDie asseï déçoûtanle, des invasions recueillir tout le fruit de celle expédi- 
ées barbares qui déchirèrent et anëan- ^.^,„ ^„ „^ Xfi\Mi^n\ que les travaux à 
tirent rempiro romain , ce tableau de xhéodorîc 

jamonarchiedesGolhs en Italie, oui ^e prince, par la rapidité de ses 

»2o«eMh(^reui.ementPaltent.on des ,„ccès , déjoua la timide politique de 

lecteurs de l'histoire du mojen âge , zéoon. Quatre victoires compllies et 

wccmivementfati|ués de la confusion décisives qu'il remporta sur Odoacre, 

r '1"^"*'^! '"* ^ ^** tant d irrup- foyci^ent celui-ci de se réfugier i Ra- 

^OD! de barbares qui se précipitèrent ^^nne où il soutint un siège de trois 

m i empire romain. 3„,^ E^gj, ^ ji^ l'historien , llérules et 

L'historien débute par on précis sur Goths, fatigués également des longueurs 

la nation des Gbtbs en général, absolu- et des maux de la guerre, se résolurent 

ment nécessaire pour répandre de la lu- de faire la paix. Les deux rivaux con« 

nibe sur les érénemens qu'il a à dé- vinrent et jurèrent de partoger paisi- 

crire. Ce peuple barbare se divisoit en blement tous les attributs de l'autoritâ 

^eox branches , les Visigoths et les royale. Peu de temps après, Théodoric^ 

Ostrogoihs. Ceux-là se jetèrent sur les sous prétexte de se venger d'une tra- 



ptoTioces méridionales des Gaules et 
fanhireot l'Espagne; ceux-ci firent 



bison , assassina , dans un festin y 
Odoacre a^ec son fils et les principaux 



"^ption en Italie , et sous la conduite seigneurs des Hernies. Ce crime poU«^ 
« A.Uric faillirent à renverser tout à- tique le rendit mettre unique et absolu 
uu Uempii^ romain dans l'Occident, de l'Italie. 

Ce prince s'attacha d'abord à diioer< 



iempire .^ 

^ mort de oe conquérant retarda sa 
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Qi.i«eu?8 iftQ dediati Vwàéprdànuf et 
la (yY9«nia det tcolésU^ti^aft et d#* 

'asArciiie ; »n dslior» » i'aYÎiUlié det 
3arbarf 9 qm , de conatt t » «iraieDl d4* 
«bif4 Teip^ivt pour Veà paitager !•• 
ka^bfuya. 



iMi nitMtàt tiwamé mn le caMctlrv 
d^ denK p«iioiiii«gM ^t eot !• plpt 
marqué dint la manarchia éê% wAt 
an Italia e dout la traaic^iroM Mttéffa« 
lamant. 



«Il faut rendra banaaur ^ Tbio^^t 
« rie « locafu*iU rétablît l'ordca ot )a jua- 
« tîca daos toutes lai parties du gou« 
«e vef uetneDt ; lonau*U protéga Tltalla 
M ooptre les autres fiarbares et qu'il en- 
«r eouraça lés arts et les seienees ^ lors- 
u qti'il rattache I l'etDpiredesproTÎoael 
a que la lâcheté de sas prédéeesienrs 
« ea aVait séparées ; meîs on doit ac«- 
« euser Théodoric d'avoir immolé à sa 
peuple yalQCtt , o'ast-i-dira « sécurité partionllère et la nation Vain- 
d9S Bomains, une loléranee toujours s«eiie et sa propre nation; d'avoir éa- 
soutenue dans les afTaires de la relf* « tretepu rona dans i'inertia , Taotra 
giott \ un bon système de lé^slatioo tant « dens la ffroolté; d'avoir» sous une 
par rapport à Tétat des personnes que ^ apparence d*équité « felt le$ une ty« 
ïelaiiyemant au partage des terres et )i « rans , les antres esclares. 



ir^es bornes de notia ionmat ne nous 

Sermeitent pas de suivra Thistorien 
ans le détail des mesuras que prit 
Théodoric pour affermir sa domina- 
tion. Nous nous boroarons k indiquer 
\$i piinnipales. £Uas embrassent les 
précautions les plus adroites pour s'as- 
surer du peuple vaincu , c>st-i 



la garantie des propriétés ; une admi- 
Jiistratlon ferma et ôalairée » en matière 
d'impôt et de commerce; une protec- 
tion constante accordée au« belles-let- 
tres I aax sciences et aux arts \ des cOn- 
quêtes uniquement entreprises pour 
snettre au dekorsla royaume à oaurert. 
Mais toutes ces mesures furent ineffi- 
eaces pour affermir après lui son em« 
pire « |iarca qu'il négligea de fendre les 
jlomams et les Gotbs de manière à en 
faire un seul peupla, Cette négligenea 
opéra la dissolution de sa iponarohi^ 
que Gassîodore , principal ministre de 
son successeur Athalaric , ne put pas, 
avec beaucoup de talens , empêcher de 
se précipiter vers sa ruine. Cette mo- 
j^arfihie ne se soutint que très-faible- 
ment sous tes règnes de Théodat , 49 
Yiiigfes , d'Ildebalde, çt ne parut se re- 
lever avec (jucicjue éclat sous îa donii- 
natîou de Totiîa et de Té'Us son neveu, 
ue pour Succomber sous i'aicendant 
e l'habile Narsès , général de l'empe- 
reur d'Orient , <jui lui «ouoiit pour un 
temps ritalîe «t beaucoup de provinces 
de Tancien empire romain dom* L'Qc- 
cidenV- 

. £'hisiane» tauma sott- outtaga pat 



I 



a Cassiodora mérita da grands éloges« 
u lorsque sa prévojanee et son actmté 
« suppléent à l'insulfisaaaa du nrinee> 
« soulagent U xnîs^ra des peuplée , dé-* 
«jouent les intrignes al les fraudas dee 
M magistrats subaltames f maie on bH*' 
«me Cassiodore , quand il CMiMia «it'il 
u est premier ministre du toi d'ItMte; 
« quand il attesta è l'aQtofilé fojala 
m pour faTorisar le^ intérêts du aUq^ ) 
u quand sa partialité matquéo pour lee 
^ Eomains et son îasouoiaMapoar lea 
« Gotbs , pardani les déftmsaani' da 
« l'Etat et oausent U vuîtta isntièra de 
« la monarchie. » 

BIOGRAPHIE. 

Vfes des hommes illustrés de Pbi^ 
tarquê , traduites du grefi par 
jimyôt , avec lea nMe$ et les 
éclairciâsemeos dondétf par MM« 
Brottier^ Daçjeret VauvilUers* 
Nouvelle éâiUon j la première» 
de format in-i2 , revue et corri- 
gée sur las meilleures éditions 
précédentes, augmentée des fies 
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=Jè Flutarque et û^Amyotp des « Vàn devait franrer «lant Véline 69 

vtei dés empereurs romains, tra- * Gnttanbet^. » 

dictes en français par Dalhgre , 

ae ceTtes données par JWro/ia» MÉLANGES TfË GÉOGRAPHIB» 

Diodof9deSiciU,Oornéliusl^^^ D'HISTOIRE ETDEVOYAGES. 

pos ^ Dhgène Zaerce et Thomas 

Sowe. i5 vol. in-ia ornés d'en- Annales des voyages de la géch^ 

^Ton^méiBittons: Du/aftftis. graphie et de Vhistoire ^ etc. ^ 

3 &. cnaque volume. . publiées par M. Matte-Brurié 

Tome Ile. de la quatrième sous- 
Mhrna historique de Jean Gaens^ cription et le XlV*. de la col- 

fi^isehàhCuttenherg,fxem\tt leclîon. Cahier XL. in- fi». 

inveiciteur de l'art typoerapbi- Buisson. 

Sue à M»yeDce, par M. L. F. -, . ; . , , .. 

réedelaRochelle^ugedepaix 4.?V'^7 renferme, dws la partie 
à fa #^k»..;ix -., tV' ? —^r"** des AniiaUs proprement eue: i) «o- 
• »* Charicésiur-Loire. Un vd. tiee nir la f illi et*^le gouvernement <i« 
IB^. orné d un beau portrait de Tombuetoo (ou Tombuctou ) , tra<hiît© 
Guttmiberg. Colas. 3 Tr. — S fr. à% Tanglais par madame Bollj ; îi) mé- 
moire sur PoropAo polis on Tarch-Kon- 
proQ f ayee qaelfoet remarquée snt 
Tof ata 00 Vovayat , In à U tvoîif^ma 
olatte de l^ftitot, par M. F. T. F.... 
eonsnl général de France ; 3} fragment 
tur Madagascar , extraits des pef^ere 
de fbo M. chapelier^ to^geur dn goa-* 
vernement fraoeais dans crtte Isie , et 
Correspondant de la Société dVmuU* 
• ilesio'ns , de PJiabilude de ju^êr le f ^<>^ ^^ FIsle-de-Frànee , et augmentée 
« premiers monnaiéBs do la tjpogra- ^^ notes y par M. Coîlln ; 4} nouveaux 
« phîè et de !«•• diseuter : on y verra la renseîgnemens sur les opératiotii railt- 
« manière dont j'ai conçu eet élog« , ^^^'^^ ^^^ Wshabis , depuis Tannée 
«doM j'ai tâebé ^d'éclaircir certains 1807 jntqu^au milieu de lato. 

Ce même cahier renferme , dans la 
partie du bulletin : i) Voyage de dé- 
eoovertes autour du monde , exécuté 
par ordre do 5. M. l'Empereur de Rus- 
ùe , dans les alinées i8o3-ido6 sur les 
corvettes la ttewa et la I>iadeshda , sous 
1^ oommandement de M* de Ernsen-^ 
sxtxfif capitaine ; premier volume 10-4^. 
Pétersbourg , 1810; 2) nouvelles géo- 
erspbiques de Russie adressées au ré- 
dacteur des Annales « par M. Leclêro ; 
S) population de l'Empire Français; 4) 
Relation do l'Egypte, par Ahd-AUatif, 
traduite par Vi, Sîhpslrê de Sûcy t 
deuxième extrait ,* 4) carte générale de 
la Grèce et d'une grande partie do sv* 



So e. 

# H me serait agréable, dit M. Née 
de la RoeheRe » dans son averiîase* 
ment » « de oonoonrîr d'une manière 
u queleonque à la perfeetion de l'éloge 
« de Gottenbexg, et sous ce point de 
e ««eje puis omir an publie mon tra- 
c vail qoi est le fruit de quelques ré 



«fiiitfl qui inloquarenl le secours de la 

• eriiSqne ; les repproehrmens qu'ila 
« ent néree sites , et comment f'aidé-» 
« Teloppé, par tes travaux de Gutfen- 
« berg , quvl^ues cireonttanees de sa 
M Tie. Elle commence ici k être un peu 
« plus connue que je ne Tai trouvée 
« dans les écrits qui ont procédé le 
« mien ; ei il sera possible , aveo le se- 
«oours de quelques recherches f;iltes 
« sur les lieux 9 de rendre son éloge 
« plus intéressant qu'il ne semblait 1%^ 

* Ire d'abord. Si nioo travail peut aider 
« h ces recherches , il aura du moins 
« l'avantage d*#vuîr contribué h dévoi* 
''Icrioote ricDportance et l'utHhé que 
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doloDÎei , tant en Europe qvk!en Asie , 
firesiée pour le Toyege du jeune Aaa<^ 
eharsis , par M. Barbie Dubooage , 
maobre de rinititut , i8iz. 

VOYAGES. 

Voyage aux Indes orientales 
pendant les années i{k)2-i8o6 , 
etc. , par Ch. Fr, Tombe. 2 vol. 
iQ-8°. et atlas în-4«.{ Voyez pour 
le développement du titre» l'a- 
dresse et le prix, le cahier de 
janvier 18 II.) 

Article troisième et dernier. 

On a yu 9 dans l'article précèdent p 
que le navire monté par M. Tombe 
avait été repris par un corsaire aoglaisé 
Ce corsaire qui avait arboré le pavillon 
américain et tenu constammeot^ pri^ 
•Onniers dans sou eotrepont l'équipage 
et les passagers de sa prise ^^ craignant 
d'être reconnu pour anglais, prit le 

Krti de les débarquer à l'entrée de la 
ie de Balembouahg , sur une pointe 
déserte de cette partie de n<l«^« Java, 
en les prévenant qu'ils trouveraient suc 
la côte, dans Une cabane isolée, un 
▼ieil Européen avec vinglciDq Indiens 
et deux piroques sur lesquelles ils pour- 
raient se faire oonduire le lendemain à 
^qsnouwangie et y demander des se- 
cours. Tout s'exécuta comme le cor- 
saire l'avait fait espérer. M. Tombe et 
$es compagnons arrivèrent heureufe- 
ment à Bagnouwangie dont il fait la' 
oescriptioa ainsi que de la baie où est 
situé cet établissement^ Us 7 furent 
très-bien aecueillis par le prince indien 
du pays et par le commandant hollan- 
dais. Ils en partirent et voyagèrent en 
earavanne dans l'intérieur au payt^ 
après avoir traversé le désert de Balem- 
houangy ils arrivèrent k Panaroukan. 
M. Tombe donne la description de ce 
district ainsi que celle des principautés 
de Besouki;àe Banger^ de Passorouang 
tiàt Bangel. Dans lOus ces lieux ils re- 
çurent le meilleur accueil delà part àtà 



Voyages. 

princes Javans.IIs furent également bîëa 
accueillis par le gouverneur de Swrem 
baye et par l'amiral Hollandais dont 
Fescadre mouillait dans ce lieu. La dês- 
eriptioii que M. Tombe donne de cetie 
petite ville , de ses environs et de ceNe 
de Grtsseo est fort attachante, et il Ta 
encore animée par le Tecît de la fête 
que lus doona et à ses eompaçnon» le 
l^omogon de Gresseo. M. Tombe revint 
à Batavia et en repartit sur un navire 
qui traversa le détroit de Maàurê» Ici 
il donne une idée de Sidai)o et de Ram- 
bang y de Japara et de Javamia qu'on 
eût quelque temps en vue. Ses cou>pà- 
gnons et lui relâchèrent j^ «Sa^nran^» 
résidence du gouverneur de toute l'isle 
de Java , et que M. Tombe a décrite 
exactement. Ils partirent de S^maraUg 
pour serendre crès du sultan de Tchï- 
ribon. Ils relâchèrent en os' Heu dbht 
M. Tombe donne la description , et ils 
en repartirent pour se rendre de nou^ 
veau à. Batavia. • 

Ces différentes excursions dans une 
grande partie de l'iotérieur de- l'isle de 
Java l'ont fait assex connaître à M, 
Tombe pour en prendre et pour en don- 
ner une idée très-avantageuse , soit 
pour la beauté des divers aspects et la 
salubrité de l'air qu'on y reipire^ seit 
pour l'abondance et la richesse des pro- 
ductions. D'après Paccueil an^ioel que 
ses compagnons et lui reçurent partout, 
il jugea que le gouvernement hollandais 
était en très-bonne intelligence aveo 
presque tous les princes de l'isle^ et 

2 n'eu cas d'attaque de l'établissement 
e Batavia , ce gouvernement trouve- 
rait de grandes ressources' dans l'atta'- 
chement de ces princes. 

M.' Tojnbe quitta Batavia pour re- 
tourner à l'Isle-de- France. Dans sa 
route il eut en vue les iiles Rodrigue 
et de Bonaparte. Le navire qu'il mou- 
toit mouilla à Saint- Paul pour prendre 
langue. Une croisière anglaise l'obligea 
de «e réfugier h Saint-Denis « de l'Isle 
Bonaparte ; mais il arriva heureusement 
à TLle-de-France'^ et débarqua è la 
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rîtière Nèire. Il sVtoit opM , dormit 
SCO ebaenoe , àt$ ohangcmeos avaDta* 
geos dant cette colonie. Il l'y embar- 
qua sar une corvette française pour re- 
venir en France* Cette corvette ajant 
Kelâohé à Tlaie Bonaparte, M- Tomba 
prit àté renseigaf mens sur cette Islc et 
il ea donne une dcfcription qui ne peut 
pa«, rivaliser avec celle de M. Dorrj de 
oaiat-Venant , mai;^ qui néanmoioa re n« 
ferme quelques dëlaiJs assez inttruc- 
tlfi, tels que la généalogie du gouver- 
nement de cette i'*le, rocigine dt ses 
babitana ^ $ts productions et sa tempé- 
rature. 

A la suite de cette desoripiion, la 
relation de M. Tombe offre cinq appen- 
dices in.téressans : le premier roule sur 
l'attaque et la défense de Colombo dans 
Tisle de Ceylan en 1796, et sur la to. 
pograpbie de qoelquca-unesde ses 00m- 
aipBications ^^ le second contient des 
notes particulières sur les postes mili-^ 
taireSy l'orgaoiiilion et la solde des 
tfoupea de riode au service de la Gom^ 
pagnie des Indes boUandaise; le troi- 
sième donne l'itinéraire de Tr^^iieivia- 
iajrp kJûffwû et à Colombo ^ le qua- 
trième renferme un abrégé des principes 
de la langue malaise ; le cinquième, un 
petit^Tocabulaire français-malais des 
1991s l^plus usités. Ces deux derniers 
appen<Abs peuvent être d*une grande 
utuité pour, les navigateurs dans les 
mers de l'Iode , attendu, que la langue 
■glaise est l'idiâme le plus généralç* 
ment répandu dans les nomb^uses isles 
qui forment ^Archipel de cette mer, et 
n^éme dans une grande partie des ports 
du,oon^ineot de la Péninsule. 

Lettres sur la Grhce^l'Ifellespont 
et Constantinople , ei(u par A. L, 
Casteilan , etc. ( Yoyez pour le 
développement du lure, radres^ 
se et le prix , le cahier de jan- 
vier 1811. ) 

Article âeusUme et dernier. 

La Qtt du Bêjrr^m » qu*o& appelle 



. Voyages. 79 

Improprement U Pique des Turcs » et 
qui succède ft leur ramadan ou carê- 
me, procura à M. Casteilan , dans sa 
navigation vers Constantinople un spec- 
tacle vraiment magique. C était IMIu- 
minatton de tous lesmonamens decetie 
ville. Il en fait une description qui dé- 
cèle un babile artiste et un élégant écri- 
vain : pour donner une idée de son style, 
nous nous bornerons è détacher de son 
intéressante narration le passage sui- 
vant ; 

« Nous avions déjà dépassé les islet ' 
« des Princes , lorsqu'un calme alora 
n très-favorable nous permit de jouir 
n du développement des illuminations ; 
« elles se prolongeaient sur les rivea 
I* d*£urope et d'Asie , formaient deux 
« riches cordons c^ui paraissaient se re- 
« juiodre , et qui traçaient autour de 
u nous un immense demi-cercle dans 
•91 lequel on pouvait aisément distinguer 
« les mosquées impériales ; car elles ie 
« dessinaient en traits de feu sur la 
« voûte d'un ciel dont ces vapeurs en- 
(f flammées ternissaient la parure ordi* 
K naire. La mosquée du sultan Achmet 
u se faisait remarquer par dessus toutes 
« les autres par %t% six minarets à trois 
K rangs de galeries entourées de cercles 
« lumineux ; ils se trouvaient réunis 
« par des guirlandes de feux de diverses 
u nuances jetés de l'un è l'intre, et 
«e dont le scintillement acquérait plus 
«I de vivacité lorsqu'un souffle de vent 
«e leur communiquait un doux balan- 
« cernent. Cette réunion de clartés se 
reflétait sur les parois de marbre, sut 
«les dômes dorés, et faisait ressortît 
« les formes et les omemens de l'archi- 
« tecture , tandis que les pins , les cj* 
« prêt et d'autres arbres dispersés çè et 
« là parmi les édifices absorbaient la 
w lumière. Ces masses d'ombre , dont 
«I les formes et les couleurs étaient plus 
« ou moins obscures , produisaient des 
« oppositions et des contours très-pî- 
« quans. Des colonnes de fumée ajou- 
ft raient du vague à cet effet, et le ren- 
<t daicnt encore plua maeique , en voi- 
« lant ou découvrant alternativement 
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jc cettd cootînm^é de feax qui suivait 
«• l'inégalité du terrain, et dont le» dlf- 
« îérens plani plus ou miiins soignéi se 
m (iétacbaieiit \t» uni sur Je» autres, se 
« £aisaieat valoir loutùeliemeat^ei scni* 
« blaient dispersés & dessein pouréolsi^ 
« rer la ville et faire juger dîe son im* 
« mease ^tei^due« Mais T'éelat des mof- 
« ^uées et des monumeos publics se 
« répandait sur lepr, alentour en flots 
« de lumière qui se fondaient insensl* 
H blemeot avec l'ombre dans laquelle 
« étaient plongées les masures et les 
« maisons dont l'entassement irrégulier 
« et les petits détails auraient nui aux 
« beautés de cet ensemble imposant. 
« Qu'on se représente ce brillant spec- 
« taole doublé par sa réflexion dans les 
« esux de la mer qul^ tantôt calme et 
•• Hsse * répétaiit fidèlement ces objets , 
« et tantôt émue par les courans , 
«les faisait ondoyer / ou bien , si les 
« eaux plus agitées étaient soulevées 
é par le vent , alors ces formes ëcla> 
A tantes offraient tous les accldeos dû 
fi prisme et les feux étiocelans du dta- 
f mant : la surfate de la mer en était 
« enflammée , et les innombrables caï< 
k'tiutê qui sillonoatent dans tous les 
u sens le port et le canal , semblaient 
k nager dans une mei^ de feu. » ' 

En parlant de la séparation des ma- 
tins qui rayaient conduit de la Morée 
à Consfântiùople , à travers les isles de 
fa ifter Kgée^ M. Casteilan trace le ta- 
bleau du caractère des mœurs et àtg 
usages de ces marins. Le fond de leur 
caractère lui a patu être un mélange 
de légèreté ^ de faiblesse et de .fi)ifan- 
tetie. Ordinairement tr^s-sobres ^ il^ 
profitaient néanmoîùs de l'occasion de 
nire bonne obère ; alors ils s'jr livraient 
avec excès , et supportaient ensuite les 
privations avec constance ^ et surtout 
plus gaiement que M. Casteilan et ^e^ 
eomnagnons. Dans plusieurs occasions, 
diMI^ nous avons reconnu qu'ils ne 
manquaient pas de présence d'esprîtJ 
If OUI avons aussi remarqué leur adresse 
k fous les exercices du corps , et que 
hur esprit a toujours de U vivacité et 



quelquefois de réI^vation.lL CsaNllsa 
«joutf qu*ils sont totit à la fois pfodi^ 
^es et désjintéressés ; et il termine soa 
Ubleau uar cette loucbanteaposttepbe: 

« Adieu, bonnes gens, qu'on méptiie 
a k tott et qu'on calomnie aveo si pM 
« de raison , parée qu'on ne ^nvA ooti*' 
« Mit pas 8sse« 1 La |actanee et la tta** 
« liée qu'on vous ^proche est souvent 
V innocente , et vaut mieux que l'iij- 
« pocrisie. Voire franche rusticité est 
« préférable à des formes tecoutertes 
« du vernis d'une iroide politesse. En* 
« $n vos qualités vous.appartieuueot, 
» et la plupart de vos vices ue sont que 
e le vétfultat presque nécessaire de re»* 
« etavage qui pèse sur. trous I n 

Dans ia description du ftubourg de 
Péra , des eaïqiMs turcs, de l'éobtlle du 
Yisir, de la fontaîtie et de la porte du 
sérail, de l'atméïdan , des oMisqoei 
qu'a conservés encore Coust^ntiuoplei 
sous le régime desiruettf des Titrés, de 
la fontaine de Top-HaUé^ du- sérail » 
de la tour de Léandre ^ ete. , sujets dé}l 
traités par no si grand noa^e dé vojra* 
geun y M. Casteilan a su se l^endre etr* 
cote neuf et intéressant , parce quH 
traite ces difféneetes matièies efrattiste : 
e'eaf ee qu'où remarquera ptineîpale- 
ment dan« les détails eftil entre sur le 
grande ekeree etsurles-sbagu^téeèe 
te^oostiripetiou. Il fette aussi Miue^ep 
d'intétfèt dans le récit qu'il fait de li 
ufféseutatien an Oapitan«Paobe , d««a 
le description qu'il donne dtt palais dé 
ee grand officier. Quoique M. MêfUng, 
dans le Voyage piitoresqne de CoDStan<« 
tinople et des rives du Bespliofe^ notm 
ait donné un tableau achevé de le pre* 
mena de aus Eaus-Dou4es p M. Cafr 
tellan sait nous attacher encore pat 
une peinture animée des ftnx et des 
amusemeus aaxqUels se lirreftt les 
Turos dans cette déHcîevse preoMUde. 

« C'étaient les femmes, d|t*il» q[Ui M- 
u Sttient paraître une joie plu^ eoenîio- 
tt nicattve et suitopt plus . bruTante j 
u elles étaient entassées i^ètf» les ÂrabeSp 
(i sorte de charrettes anjolivéee^ «rou- 
vertes 
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« Tertcs d'nae toile en berceou et trat- «r pour punir let hommes quind il lui 
« nées d'un pas extrêmement lent, par « platt. Les blessures sont iDorleUes 
« de be§uz bœufs eDharnaohés d'une •< lorsque les flèches «^t décochées par 
« manière pittoresque. Lebalet ou les « des spectres noir» ^oieis on n'en meurt 
<i chansons de ees femmes s'entendaient ^pas, lorsque ces mêmes esprits pa- 
nda fort loin t en passant près de nosis à raissent blancs. C'est ainsi que tes 
« ellea nous apostrophaient sans ai- «Turcs raisonnent sur la peste, et c'est 
• greur; et nos yétemens étroits, et «sur ce fon clément qu'ils ne prennent 
« aurlout not ehapeauz excitaient leurs a eueune précaution pour s'en Wtto« 
« éolalf de rire et leurs remarques « tir. Ce n'est même ,'dit>on TnTgeire<« 
« jojeutet. n * , « ment » que lorsqu'il sort dans un jour» 
A Poccasion de l'engagement qu'on «•» d'upe seule porte de la Tille neuf 
fit prendre à M. CasielUn de peindre ** 5«°' q*««l"-v»Dgt.dix-neuf ï iotimes 
en miniature une princesse grecque , " ^^}f P®*^«' î? «« eommenee & s'in- 
11 nona en donne une idée trës-ayanta- « <i"'^l«/» îl «'<>". J« Peuple , après 

Seuse des grâces que les grecques mo- " "^^V . * . P'^^^'^*"®" P«' «"« <"«"- 

emea d'une condition relevée ont dans * P">*® '"'^"*?5 » commence à faire des 

4ettr ootcume et dans leur conTeisatloo. * P"*""" publiques dans les mosquées. 

TT • j* • t à • «r •• Les Francs n'attendent pat il tard 

. u f '• %TÎ.^. ^^•"*"'°/ ^•^!- . comme malgré !• plus grande .ur- 

Urt. lui offriU'étonna». «pectac le de «yeil.anoe, if «rire%ueTque. acci- 

.l.te»KD*Uoa de. Turc. <i«e ruinent . j.n. , alor. les m.lade. .\nnr.u.- 

W. fâcheux •ecideni .. ftéau.n. & « por.é, à l'hôpUal construit à cet effet 

.CoiistaDt.not>le et dan. le. fauBourg. : . |i„, ,, .j^ j, ,^. ^,„^, j p^ 

.U ea rapporte plu«euri trait. de« plu. ., •,, . " , „ „ ,. ' 

•incttlMii. , ' « Un religieux qu'on appelle )UAh4 

_ . 'A . „ „ „ ■ " '• '«• iV»/# , .'y est coniacri au Mr- 

!.•• 0lMerTat.M* d« M. CiHellan ne , ^«e de. pe.!iréi<«. Cet hompse tta- 

M aoiMpoiat eoaorairie. dM. !'««<- , pectable , d,»nt ta physionomie et ie« 

mord«G«li.taniiBople. Il j-e.t «•««•.• , cher.ux hlaiie. in.pireat la Tén<w- 

«temMt tnauerté dan. te*. ch«pp« «Uondueè .e. Vhriu. , «emplit digne. 

•deamorto,» BuyukdM, wh» nu* ,«««1. depui. «ombr; d-aîmée.;ie. 
du BoMhoie j et ce. exeunion. In. ont . . fone.ion. .ubiimes dent .on ible pont 

donaé Ben de faire pluaienr. Miiiar<nu. . |, „Kgion M .on re.neot pont Phn- 

lnt«re.*.nte..»rle.m<.ur.«tlwuw. . „a„i,é*«,ufftanrt lni'di..imnlent le 

«**J*!i^ aiVr 'î. " '^"'\*"- -dangers II r.ç.itindi..inc.ementtou. 
^ut> d1nt«t*t d.nt l'ou«r»ga mtme. ^ l„ "înalhaiittux , leur prodigue de. 

^?''L.'?SÎ1* i°!!'^m' " ••™""°' « wi». que .•«eonnaiuanm.entnide. 
.r .!S **!^.» '*r""i' ^^•'^''••"T .«dne et «nohirnïgla tendent quelque- 
'dert^t*qnniat«pMdu.dan.i«.ob. .fi,;, efficace.} i^aj« .i le. wmède. 
.erv-boD. tur 1. pêne .et P«»«>cuWre- , ,,„, ,„, effet, .1^ il le. console , 

meht |dhif.»lhr«piqa« digne de notre . .ouflftaaee., et leurliiitonblietl'bor- 
admiration. «reur de leu« dernier moment. I. 

« Vu mal qui fait mourir .ubitement Tl^. C.stallan ajovte f n note : 

« t'appelle en arabeyoffA et niMA^on , « JVi eonnii çéi homme pieux. Il 

« nem qae Ton donne aus.i ii la pc.te. « avait aèjlTeagai la peiie «oiiibie de 

« Le. Mahomélin. croient qu'il y a de. « foi.; mais il .e prétervait de te. fu- 

« espitt. on de. lutins arme, d'arc, et « nestea effel* an moyen de plusieura 

ve de fl^ofaei , et que Dieu le. envoie « cautira^t ocpead.nt il. a fini par Atf e 

Journal général, lexï.SC. 5. T I- 
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u victime de ce fléau quelque temps «sources eo eux-mêmes: moi î'ai be- 
• «Pf *» mon déDàrt. » « soiu de suppléer à ce qui me mai^que 

n- j • ^ D ' ^ ri 1 * pat toutes sorte* de travaOt. Ainsi, 

Itinéraire de if ans a Jérusalem , « quand on ne trouver» pas dans cet 
, et de Jérusalem à Paris 9 en al^ « itinéraire, la description de tels pu 
lant par la Grèce , et , revenant ^ *«'» ^'cux célèbres , il la feudra cher- 
par PEgypte , la Barbarie et * cher dans les Martyrs. Au principal 
l'Espagne . par P. A. de Châ- ** motif qui me faisait, après tant db 
t^rtnhrlnyfJ Ç ^ i» «9 ^^Jlu ' * coutscs , quiltcr do nouveau la Fran- 
%T^IlTrA T* ^fA^"""^!"'** - ^^' »« joignaient dettes considéra- . 
d une carte de la Méditerranée , « lions. Un voyage en Orient complè- 

« laie le cercle des études que je m'é* 
u tais toujours promtsjd'achever. J'avait 
« contemplé dans les déserts de l'Ame* 
Nous revenons sur cet intéressant « rique les monumens de la nature : 
voyage que nous avions simplement « parmi les monumens des hommes , je 
annoncé dans le précédent cahier de " Q® connaissais encore que deux sortes 
notre journal. L'analyse que nous nous «^'antiquités, l'antiquité celtique et 
proposons d'en donner sera distsibuée *< i'aotiquité romaine. Il me restait à 
en trois articles. Le premier embras- «i parcourir les ruines d'Athènes, de 
sera la route de M. de Chateaubriand « Memphis et de Garthaee : je voulais 
à travers là Grèce jusqu'à la Palestine. « aussi accomplir lepéllnnage de Jéru- 
Le second , sa description de la Terre- ^ salem. Il peut paraître étrange au- 
Sainte. Le troisième , ses observations << jourd'hui de parler de vœux et de pè* 
sur l'Egypte et sur la- partie de la Bar- « lerinage ; sur ce point je suis sans pu- 
barie qu'il a visitée , et la rapide notice ^ «^^ur , et je «me suis rangé depuis long« 
qu'il a donnée des provinces de i'Espa- ^ temps dans la classe des superstitieux 



par Lapie, Lenormant, 
22 fr. 



«( et des faibles. Je serai peut-être le 
« dernier Français sorti de son pays 
« pour voyager en Terre Sainte , aveo 
« les idées , le but et les sentimeasd'un 
L'itinéraire de M» de. Châtfsaubriand « ancien pèlerin, etc. « 



gne qu'il a tra? ersées 

AriicU premier. 



à travers la Grèce est précédé d'une 
introduction qut^renfeime deux mé- 
moires. Dans U premier, ilprend l'his- 
toire de Sparte et d'Athènes à peu près 
au siècle d'Auguste et le conduit jus*» 
•qu'à nos jours : dans le second , il exa- 
mine l'authenticité des traditions reli- 
'^ieuses à Jérusalem;. 

A la suite de cette introduction , M. 
de Chateaubriand expose les motifs qui 
lui ont fait entreprendre son voyage à 
Jérusalem : nous allons le laisser parier. 



^. de Chateaubriand prit sa route 
le Milanais , l'état de Venise , et il 



M. 
par le Milanais , l'état de Venise , et il 
s'embarqua à Tries te où il trouva un 
vaisseau prêt 6 mettre à la voile pour 
Smyrne. ' 

Cette traversée 'donue, occasion au 
voyageur de répandre, dans sa relation 
plusieurs obseryations intéressantes et 
quelques traits historiques lur les vilKes 
ci-devant vénitiennes , tellei que Cor- 
fou , Céphalonie » Saint-Maure qu'il 
eut en vue. L'enthousiasme où.lejetè- 



. «J'avais arrêté , dit-il^ le plan des rent les souvenirs des -temps héroïques , 
« Martyrs : la plupart des livres de cet - lorsqu'il foula , pour la première/ fois le 
« ouvrage étaient ébauchés: je ne crus sol de la Grèce , en se faisant débar- 
K pas devoir y mettre la dernière main quer à Modon , l'aucienne Méthone » 
« sans avoir vu les pays où la scèoe^ est rendu avee beaucoup de sensibilité 
« était plaoée. OViutrcs «i(|||feurs res-* et d'énergie. Là il se détermioa à AiNia- 
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jomiiir la route de la ner et à traverier 
toute la Grèce en se dirigeant par la 
Morëe. Il a l'art d'embellir cette route 
parplasieuri ubleauz ou agrestee ou 

La maUon de M. Via! , consul h Co- 
Ton, eheï lequel M. de Chateaubriand 
leçat on très-agréable accueil , domine 
le golié du même nom que la ville. 

« Je voyais de ma fenêtre , dît ce 
« Tojragear, la mer de Messënîe peinte 
« du plus bel aanf : devant moi , de 

< l'autre côtë-de cette mer, s'élevait la 
«haute chaîne du Taygète couvei^ 
«de neige et fustement comparé aoz 
«Alpes par Polybe, mais aux Alpes 
•«DOS un plus beau ciel. A ma droite 

< s'étendait la pleine mer» et à ma gau* 
"clïejaufond du eolfe , je découvrais 

• le Mont Ithome , isolé comme le Vé- 
«nift, et tronqué comme lui à son 
f sommet. Je ne pouvais marracber h 
« ce spectacle : quelles pensées n'inspire 

• point la vue de ces côtes désertes de 
*làGrëc|^ oi!k l'on n'entend que l'é- 
> ternel silHemenr du mfstrale et le gé-* 
« mjssfment des flots f Quelques coups 
«de canon que le Capitan-Pacha (i) 
•faisait tirer de loin en loin contre les 
«Toehers des Maniotes, interrompaient 
«seul» ces tristes bruits par un bruit 

• plus triste encore s on u'apercevaitsur 

• toute rétcj^ue de la mer que la flotte 
« de ce clOT àes Barbares : elle me 

• rappelait le souvenii' de ces pirates 

• Américâios qui plantaient leur dra- 
« peau sanglant sur une' terre inconnue^ 

< en prenant possession d'un paysan- 
« cliaDlé au nom de la servitude et de 
«la mort ; ou plutôt je croyais Voir les 
•▼ameaox d*Alarîç ^'éloigner de la 
■^f^ce en cendres , en emportant les 
'dépouilles des temples, les trophées 
•d'Olympiç, et les statuts brisées de 
«'•liberté et dcsarts.^» 

H, de Chateaubriand ne put recon* 
n«tre dans la Morée ni les chemina 

0) Ctl officier Tiii^it «■ ce tenps la Morie, 
*« AiSî*^' !•• tribtt^ •% irrlUr Ut incarnons 
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grecs y ni les voi^ romaines. Des chaus- 
sées turques de deux pieds et demi de 
large servent 11 traverser les terrains 
marécageux. Comme il n'y a pas une 
seule voiture à roue dans cette partie 
de l'aneien Péloponnèse, ces chaussées 
suffisent aux ânes des paysans et aux 
chenaux des soldats. 

Arrivé à Tripolisxa , capitale de la 
Morée , M. de Chateaubriand se fit in- 
troduire chex le Pacha , gouf erneur de 
cette contrée , auprès duquel il se pro- 
posait de solliciter un firman qui lui fa- 
cilitât le passage de Pisthme. Le récit 
qu'il fair de l'audience à laquelle il fut 
admis est plein d'intérêt. Il partit de 
cette ville pour Spart( où il lui tardait 
d'arriver. Dans les murs d'un couvent 
dévasté par les Albanais au temps de la 
guerre des Russes » M. de Chateau- 
briand aperçut des fragmens d'une belle 
architecture et des pierres chargées 
d'inscriotions engagées dans la maço- 
ncrîe. Il conjecture / par un seul mot 
qu'il put déchifirer, que l'ancienDC Té- 
gée a dû exister oux environs de ce cou- 
vent. On 1 trouve dans les champs voi« 
sin« beaucoup de médailles : les troia 
qu'il acheta d'un paysan ne lui donne- 
'reni aucunrs lumières et oi^s lui ven- 
dit très-cher. Les G^ecs , dît-îl , à force 
de voir des voyageurs , commencent à 
connaître le prix de leurs antiquités. 

La caravane dont M. ^ Château- 
bdand faisait partie avec ffn domesti- 
que , après avoir marché pendant troi» 
heures par des terrains à'demi cultivés» 
entra dans un désert qui ne finit qu'à la 
▼allée de la Laconie. Elle y descendit 
par une espèce d'escalier taillé dans le 
roc comme celui du Mont Borée. On 
arriva h ^isitrav^ la principale ville '4ét 
la Laconie. M. de Chateaubriand fait 
up récit très-intéressant de la réception 
que lui fit un des principaux.Tqrcs de 
cette ville Ibralm-Bey pour lequel M. 
. Vial lui avait dpnné une lettre. Ce Ture 
av^it un petit enfant mâlad^ont le fâ- 
cheux, état lui faisait tourner ta. télé, 
c Assurément, observa ingéoicusement 



Digitized 



by Google 



■è4 



III«. Classe. P^oyages. 



^ <r M. de Cfafttcanbrîand , ee o'éiait pas 
<c la tendresse patcmeHe dans lonte sa 
« naïveté que j'aurais été cbercber k 
« Sparte ; et c'était un TÎeuz Tartare 
« qui montrait ce bon naturel sur le 
« tombeau de ces mères qui disaient à 
* letirs au en leur donnant le bonoliec : 
m avec ou dessus» » 

M. de Chateaubriand prit des guides 
pour se faire conduire sur les ruines de 
Sparte. Il se rendit d'abord 11 jimy^ 
cléey aujourd'hui Selahochorion , où 41 
ne trouva qu'une douzaine de ehapel-- 
les grecques dévastées par les Albanais. 
Le temple d'Apollon , celui d'£urotas 
â Orga , lé lomoeau d'Hyacinthe , tout 
è disparu ; les dlstruetions se multi- 
plient avec une telle rapidité dans la 
Grëee , que souvent un voyageur n'a* 
perçoit pas le nioindre Vestige des mo- 
fiuoiens qu'un autre voyageur a admi* 
^ rés quelques mois avant lui; Les guides 
• pressèrent M. de Chateaubriand de re- 
tourner à Misitra , parce qu'ils étaient 
eur les frontières des Maniotes qui, dit- 
il, malgré ce qu'en disent les relations 
modernes , n en sont pas moins de 
grands voleurs. 

/ M. de Chateaubriand 9 sur la foi du 
P. Paoifiqms> de Goronelli, de Guillec, 
fivait pu croire d*abord que ^isftra est 
bâtie sur les ruines de Sparte ; mais des 
autorités tout autrement irecommanda- 
)>les^ oellesjde'9pon, de Vemon , de 
l'abbé Fouraioot , d^ Leroi et de d'An«- 
«Oîlte, qui ont rejeté cette opinion , 
l'auraient pleibement désabusé, s'il n'y 
avait pas eucore été rattaché par l'au- 
torité d< deux voyageirs modernes 
très^stimables MM. Scrofàbi et Pouc- 
Mevilie qui ont vn dans Misitra l'an- 
•tcnne Sparte, il a reconnu depuis «que 
«»es voyageuraa'en étaieiit uoiquement 
reposés «uf l'opmion des gehs du pays. 

Pour éelaireir ises'4o«^^ > M. de 
Chateaubriand réseflutde «e faire con- 
duire 2i Palmoehorf, qae d'An ville as* 
signe coqUftie Remplacement de Sparte. 
Jl y trouva en effet dans plusieurs rui- 
nes des vestiges non équivoques de Pas* 



cienne Sparte , têts qu'une' vasiè €]|<* 
ceinte qu'il reconnut à l'instant poâr vu 
théâtre* antique , des décombres qui 
ahoonçaient les fondement do teitfpld 
4e Minerve-Chalciœcos , où Paosanias 
se réfugia vainement et perdit la vie^ 
les ruines d'un' petit édifice qu'il fût 
assex disposé à considérer comme lei 
débris d'un temple de Vénus- Armée. 
D'autres ruines achevèrent de le eon* 
vaincre qu'il foulait le sol où avait été 
Sparte. II reconnut aussi le cours di; 
Taygète et de l'Eurotas. On Fira aTec 
un grand intérêt , dans sa relation mê« 
me, le détail des recherches et des dé- 
couvertes faites p2|r M. de Château* 
briand relativement à l'emplacement 
de Sparte et à l'historique de ses envi- 
rons. En quittant la Laeonie, il se di- 
rigea vers PArgolide. Le village qui rem* 
place Argos est plus propre et plus ani- 
mé que la plupart des autres vinages de 
la Morée ; mais les terres lui parurent 
incultes et désertes » les montagnes 
sombres et nues. Il visita cejgu'on ap« 
pelle les restes du palais d'A^^miemnoo » 
les débrisr du théâtre et d'un aqueduo 
romain : il monta , dit-il , à la citadelle : 
il voulut voir, c'est son énergique ez« 
pressioa , jusqu'à la moindre pierse 
^'opait pu remuer la main di^ rûi des 
rois. Au milieu des ruinea de Myçèneif 
il examina le tombeau auquel on ^ 
donné le nom de tombeaiM Agamem- 
non, c'est, un monument souterrain^ 
de forme ronde qui reçoit la lumière 

Sar un dôme , donjt la porte est gmée 
e pilastre^ d'un marbre bleuâtre eues • 
commun , et qui d'ailleurs n'a rien de 
remarquable, hors la simplicité de Texé- 
cutioo ; c'est le lord £lgtn q«f^ en €ii- 
sant déblayer les terres a procuré l'ou- 
verture de ce monument. £n gagnant 
Je chemin de Corinihe , M. de Chateau- 
briand découvrit la voûte d'un tombeau 
qu'il présume être celui de Clytemnes* 
Ir^ et d'Egisthe, et au 'il indiqua depuis 
k M. fauvel qui doit l'ezaraîoer au 
premier voyage qu'il fera è Argos. £n 
approchant de Corlnthe-, dont tous les 
Toy ageurs ont décrit avec plus ou moias 
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jt. jéiaîl les débruy M. de Cbàteau- 
Wiind aperçut rAcio-Corinlhe comme 
«Deraajse irrc^guUère degraait rougeû- 
tieayani une ligne de mur» tortueux i\xt 
foa fommei. M. Faute! , dit-il, nous 
apprend que les Turcs n'y laissent plus 
SQtrer personue. £n effet , ajoute-t il ^ 
je ne nu* pas même obtenir 1a permis* 
lion de me promener dans les envi* 
toos^ malgré les mouvemens que se 
donoa pour cela mon janissaire. Du 
somoiet de rAcro^Corintbe, dit Spon 
fiii y était monté , on aperçoit non- 
seulement la mer Saronique, mais les 
ngards s'étendent jusqu'à la citadelle 
d'Athènes et jusqu'au cap Colonne r 
e'est| suivant ce voyageur, une des plus 
belles Vues de l'univers. Je le crois ai- 
sément , dît M, de Chateaubriand , car 
mêm^ du pied de l'Acro-Corintbe , la 
perspective est enchanteresse. Les rui» 
nés de Mégare n'offrent rien de remar- 
quable , non plus que celles d*£leusis 
^ de 6*alamine. 

H. de Chateaubriand s'avançait ainsi 
tcrrÀthènes , vers cette petite ville 
dont le territoire ne s'étendait qu'à 
quinte ou vingt lieues, dont la popu-* 
iadon n'égalait pas celle d'un faubourg 
de Paris, et qui balançai dit-il, dans 
l'univers , ta renommée de l'Empire 
romain. 

^ M. de Chateaubriand observ^ très- 
jodicieuiement qu'il ne pouvait pas être 
nujs||fc adressé qu'à M. Fauvel pour 
*oir^lbèn<>s : on sait qu'il habita la 
ville lue Minerve depuis longues années ; 
il en connaît les moindres détails; on 
a de.liii d'excellens mémoires ; on lui 
doit les plus intéressantes découvertes 
»nr l'emplacement d'Olympie , siir la 
plaine de Marathon , sur le tombehu 
deTémistoele au Pirsée , sur le temple 
de Vénus aux Jardins. Chargé du ce n- 
«ulat d'Athbnes , qui n'est pour lui 
qa*UD titre de protection , îLa travaillé 
«t travaille encore comme peintre au 
voyage pittoresque de la Grëre , c'est 
•▼ee un Cicérone d'un tel mérite que 
M» dt Chateaubriand' a eu le bouheur 
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de visiter Athènes et set environs. Nous 
n'entreprendrons point dele suivre dans 
ces courses si intéressantes : il'faui re- 
courir à la relation nième qu'on ne 
pourrait analyser qu'en la défigurant 
tout-lu-fait. Nous nous bornerons ft 
donner une faible esquisse de .<e« ex- 
cellentes observations sur i'Attique et 
ses babitans , ainsi que sur iti oppre»- 
seurs. 

« Athènes est sous la protection im« 
<r médiate dii ehefdes Eunuques noirs 
« du sérail'. Un disdar ou commandant 
\ représente le monstre protecteur au- 
« près du peuple de Selon. Ce disdar 
ii habite la citadelle remplie des chefs7 
« d'œuvres de Phidias et d'Ictinus. Sans 
(/'demander quel peuple a'Iaissé ces dé- 
« bris , sans daigner sortir de la marbre 
ft ^'il s'est bâtie sous les ruines des 
« monumens de Périclès : quelquefois 
« seulement le 1|^ran automate se traîne 
et 1 la porte de sa tanière : assis , les 
« jambes croisées sur un sale tapis , tan- 
« dis que la fumée de sa pipe monte k 
« travers les colonnes du temple de 
« Minerve ,il promène stupidement sef 
t regards sur tes rives de Salamine et 
ff sur la mer d'Epiddufe. On dirait que 
« la Grèce elle-même annonce , pai^ 
w son deoil , le malheur de ses enfaos, 
« En général , le pays est inculte , Iç 
« sol nu , monotone, sauvage, et d'ifa^ 
it*couleor jaune et flétrie.II h'jr n point 
« de fleuves proprement dit4 , mais de 
« petites rivières, et des torrens qui 
u sont à sec pendant l'été. On n'apcr- 
«r çoit point ou presque poibt de femmes 
«r dans les champs; en ne vojt point de 
ff laboureurs; onnercocontte point de 
« charrettes et d'attelages de bœufs, tic 

•r Comme les fùgeniens génétauic 
« qu'on porte sur lés peuples sont as- 
« sex souvent démentis par k'expévien'- 
«c. ce , je n'aurai garde de pronottcer 
« sur celui de la Urècer Je pense seu- 
« lemenr qifll j a encore beaucoup de 
« génie dans ee pajs , je crois même 
« que nos mattres en tout genre sont en- 
te core là , eoatnie je orois aussi que Hi 
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« nature humaine conserve à Rome sa 
«supériorité, ce qui ne veut pas dire 
" que les hommes supérieurs 



_ , soient 

« maiotenaut à Rome. Mais , eu même 
« temps y Je crains que les Grecs ne 
« soieat. pas sitôt disposé.* à rompre 
• leurs chaînes. Quand ils seraient dé- 
« Narrasses de la tyrannie qui les op- 
« prime , ils ne perdront pas dans un 
« instant la marque de leurs fers. Non^ 
« seulement ils ont été hrojés sous le 
«poids du despotisme, maïs il y a 
fi deux mille ans qu'ils existaient comme 
« un'peuple avili et dégradé. Bs n'ont 
« point été renouyefés ^ ainsi que le 
« reste de l'Europe par des BaAares. 
•t La nation même qui les è conquises a 
« contribué à If or Corruption. Cette 
« nation n'a point apporté chez eux les 
« mœurs rudes et sauyages des homme» 
•* du Nord , mais les coutumes volup. 
« tueuses des habit8ns|idii Midi. Sans 
« parler du crime religieux que les 
« Grecs auraient commis en abjurant 
« leurs autels, ils n'auraient rien gagné 

« dan« 1? r'";* W ^'""•. ^^ ."'•^. * - «" ^^^^ ^^ '« ^^^ '- <^'*«t trop a^i 
î de Jvflî T ^^ Mai^omet ^ Pttncipe « et je ne connais point de bête brute 

* élevé/ ™° .V""^ Çï^^r P*^ ^"' Tï* ' 9"« Je ne préfère i un pareil hçmme.. 
« eieyer le caractëre. Ce livre ne proche rr. ,, , • . i zn - r , 

« m la hame dé la tyrannie , ni l'amour Tellesétaient les réflexions profondet 

« de la liberté. En Suivant le cuUe d^ •«xquelles »f. de Chateaubriand se li- 

* leurs maîtres , les Grecs auraient re- ^'"^ «"^ le cap de Sunîum prêt dequil- 
« nonce aux lettres et aux arts, pour î?' '* G^r^ce, pour ae diriger vers la 

* devenir les soldats de la destinée et P^'^stine, où nous le SQÎvrons daos Tar- 
« pour obéir aveuglément au capnce *'*^'* siiiwni. 
«d'un chef absolu. Ils auraient passé 



« ne sont pas des oppresseurs ordiaaf* 
«Tes, quoiqu'ils ayent trouvé des apo- 
« logîstes. Un proconsul pouvait Ôijre, 
« un monstre d'impudicilé, d'ararice^ 
«de cruauté ; mais tous les proeobsuls 
«f ne se plaisaient pas ', par pur système 
« et par esprit de religion , à renverser 
« les monumens de la civilisation et des 
« arts, à couper les arbres , à détruire 
« les maisons même et lés génération» 
« entières. Or , c'est ce quc font le» 
« Turcs tous les fours. Si j'aviî» rc- 
« connu chez eux des citoyens libjres et 
« vertueux au sein de leur patrie, quoi- , 
** que peu généreux envers les nationt 
« conquises , j'aurais gardé le silence , 
* et je me serais contenté de gémir' in- 
« térîeurement sur l'imperfection de* la 
« nature humaine ; mais retmuver il la 
« fois , dans le même homme * le tyrai» 
« des Grecs et l'esclave du Grand-Sti-! 
« gncur , le bourreau d'un peuple san» 
«défense, et la servîle créature tfu'un 
«Pacha peut dépouiller de êes biens ^ 
« enfermer dans un sac de cuir, et jeter 
« au fond de la nier : c'est trop 



« leurs jours à^avàger le monde, ou à 
« dormir sur un tapis au milieu d«8 
« fçmmes ei des parfums. 

«La tntÊae impartialité qui m'oblige 
•< à parler des Grecs, avec le respect 
• dû au malheur, m'aurait empêché 
fr,de traiter les Turcs "^fiiissî sévère- 
« ment que je le fais , si je n'avais vu 
«ehez eux que les abua trop communs 
« parmi les peuples vainqu/eurs : mal- 
<t heureusement des soldats républi- 
u cains ne sont pas des Hlaitres plus 
« jiistes que les satellites d'un despote , 
« et on proconsul n'était, guère moins 
« avide qu'Ain pacba j mais les Turcs 
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Code ecclésiastique , ou Recueil 
complet des dispositiofis des Co- 
des Napoléon et pénal, relatives 
à l'état aux fonctions, aux droit* 
et aux devoirs civils des minis- 
tres des cultes chrétiens i suivies 
d'observations tirées de la loi or- 
ganîqiie des cultes , des décrets 
impériaux , des instructions mi- 
mstérîeles,elc. ainsi que des mo- 
tifs développés par les orateurs 
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iHe. Classe. Instruction ^ 
^a^Trîbun&t et du Conseil d'é- 
tat à l'appui de ces dispositions. 
Broch. in-i2. Paris et Stras- 
bourg. Treuttelet Wurtz. i fr.— 

Recueil utile à tous les outét et mi- 
sistres de culte en fooction. 

le même ouvrage^ français et al- 
lemand. Prix : I fr. 80 c— a fr. ^ 

Origine et ]>rogrès du droit et de 
la lé^slation maritime^ par M. 
Dominique Azumi , avocat ^ 
président de la cour impériale 
de Gênes , membre du corps lé* 
gislatif et de plusieurs sociétés 
savantes. Un vol. in-S^. Fantin. 

Traité des attributions des juges 
de paix et de leurs différentes 
fonctions^ par J. J. Barbedette 
de Chermaloïs , avocat. Un vol. 
in-8». VoUand aîné et jeune* 
5fr.-^6fr. 5oc 

Mémriat du conseil dejurispru" 
dc/tce, u». 2. Ordre des avocats. 
On souscrit pour ce journaf , au 
bureau du conseil de jurispru* 
dence , rue des Fossés de Af. le 
f rince ^ moyennant aS fr^ franc 
déport pour 24 numéros, for- 
mant 48 feuilles par an. 

Histoire de V administration de la 
guerre , par Xavier Audouin. 4 
vol. in-8». Didfft aîné, Firmin 
Didot, Treuttelei JVûrtz. ao fr. 
-24ir. 

NoBS xeviendroQs sur cet iiticle. 

INSTRUCTION. 

Education patemelle^ou Solution 
de ce beau problème , séparer de 
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l'étude du latin les difficultés do 
trad uire dans Tijne et l'autre lan- 
• gwe , ou ^ ce qui revient au mê- 
me, rappeler la lanfctie savante 
a sa parfaite simplicité , et U 
conquérir sous cette forme , par 
Antoine Jlfan^ia, ci-devant do 
I Oratoire. Br. in^«. Delalain. 

VArrhour magique , ou l'Ingrat 
puni ; suivi de l'Arbre enchanté, 
d'Azélia, de Chloé. etc., romans, 
fables et contes moraux à ^u^ago 
de la jeunesse^ par L. Damin, 
ancien avocat , sous-chcf au mi- 
nistère de l'intérieur. Nouvelle 
édition. 9 vol. in- 1 a. le/iormant, 
3fr. — 4fr. 

Contés à ma petite Jllle , à mon 
petit garçon pour les amuser 
Ol leur former un bon ccêut^ et 
les corriger des petits dj^auts de 
leur âge. Un vol. in- 12 orné de 
34figures* Broch. în-B». Fantin. 
a fr. 3o c. ; figures coloriées i fr. 
80 c. — 3fr. 20 c. 

Annales de l* éducation : ouvrage 
périodique, rédigé par M. Gui- 
20f. Ce iournal, composé de qua- 
tre feuilles in-8«. parait le 1 5 de 
chaque mois, à compter du i5 
avril. On souscrit chez Lenor^^ 

' manty moyennant 18 fr, pour 
Tannée ; 10 fr. pour six mois , 
franc de port. 

HELIGION. ECONOMIE POLI- 
• TIQUE. PHILOSOPHIE; 

Les Martyrs , ou le Triomphe de 
la religion chrétienne^ par M. de 
Chateaubriand. Troisième édi- 
tion, précédée d'nn examen «vec 
plusieurs remarques sur ohaqut 
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livre , et de fragmens du voyage 
de Tauleur à Jérusalem. 3 vol. 
in-8«. Lenormant, i5 fr. — 18 fr. 



Pensées chrétiennes pour tous les 

{'ours des mois ^ erc. , avec uue 
}elle gravure représentant la 
Sainte Famille de Raphaël. Bro- 
chure in-i 2. Veuye Cueffier; i fr. 
— I fr. aS o» 

Sermons Dour l'A vent, le Carê- 
me, l'Octave du Saint Sacre- 
ment et d'autres solemniiés ; pa- 
négyriques , oraisons funèbres , 
instructions diverses sur le Sym- 
bole des Apôtres , le renouvel- 



IV*. Classe. Beauco^Arts. 

lement des Vœux dn BaptêOiéy 
et autres sujets , par feu Af; J^c- 
Gery, ancien abbé de Sain^G^r- 
main. 6 vol. in- 12. Maquignon 
l'aîné, i5 fr.-^2orr. 



Considérations historiques suf 
r empire de la mer chez les an^ 

' ciens et chez les modernes > pnr 
M. Malouet » conseiller d'état. 
Un vol. în-8\ Anvers. PoiVcvîjj. 

^^^vh. Delacroix. * 

Dès erreufs et des préjugés répan-- 
dus dans la société , par M. J. B. 
Sal^es.^ome second in-8*. 

Buisson. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 



QUATRIEME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 



,Çours historique et élémentaire 
. de peinture^ ou Galerie complète 
. du Musée NapoléonXXXXyilU 
* livraison , par ^Filhol. 

Cette: Hnaison coaticnt, «opime les 
précédentes , six. planches aveo le tekte 
explicatif: i) le Garist au tombeau du 
Schidone^ gravé à l'eau forte par Le- 
rouge ^ terminé par Langîois ; 2) Clio y 
Bttterpe et Thalie, de Xe^iifiir^grafées 
è L'eau forte par Queferdo , terioiaées 
par Ni^tteti 3) femme arrêtée par des 
ToIeurSy de X Leduc, gravée a i'eau 
' fbite par Châtaignier , terminée par 
' VilferejTi 4) une pastorale de Glauber^ 
gravée à l-'edu forte par Dtsaulx , ter- 
minée pat Boçinetf 5) vue d^un village 
de t^an-d^r^Hefden y f^x^yé^ Il l>au 



•forte par Châtaignier ^ terminée par 
Ni<juet\ 6) bu»(e« antiques de Marcua 
Brutus et Junius Brutus, destinés par 
Vauthier, gratés par Laugier. 

Plans des plus beauçc jardins 
pittoresques de France, d'Ange* 
terre et d^ Allemagne « etc, , par 
Ch. Kraft. Deuxième partie,etc. 
( Voyez le deuxième Cahier y 
page 61.)/ 



Cette deuxième partie renferme ^a- 
tre vingt-seize planches , etJe texte ex* 
plieatif de ces planches en trois lan- 
gues y le français » Tanglais et ralle«- 
mand, format in-folio oblongde 70 pa« 
ges. L'habite artiste M fait entrer 9 dans 
les plancher de cette deuxième pi|rtie, 
cpaime il l'avait fait dans celles de ta 
preioiére*, les dessins ei les gravures de 
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•e que fa Friinoe . l'AngUterte et VAU 
«enrtgnê oflfreDC de plus iffUr^sint en 
pbotaUoiit de iardiot , laot da geore 
régnller que du genre pitioreique , et 
eo édifices et fabriques se rapportant h 
ces deux genre». On pourra juget du 
niente des dessins et de la gravure, et 
de la fidélité des descriptions , pour la 
cénéralhé dé l'ouTragc, par rînspectiôn 
aei plans du grand et petit Trianon qui 
temiiient eette seconde psrtie j ou y 
trouvera un exemple à portée 4'étre 
▼érifié à chaqae instant, de Part infini 
fTec lequel M. Kraft reproidui't dans 
tes planches toutes les beautés des df ux 
genres orecédemment énoneés, et de 
la darté qu'il méc dans les descriptions 
de êeê plancbel. 

Les Antiquités d^Àthhnes , ixifsu- 
rées et dessinées par J. Stuart et 
N.Jteveft, peintre et architecte : 
ODvnige traduit de ranglais, 
.publié par Landon. Première 
partie du 2e. vol, in- fol Lanm 
don , rue de ^Université» »•. 19. 

Annale^ du Musée et de VEcoU 
moderne dès heauxMrts, Recueil 
de gravures au trait pnbliées par 
G. F. Landon. Salon de i8ra. 
ire. 2c. et 3e. livraisons. Un vol:. 
in-8». composé de Jz plandies 
^t de i5ô pages^ de tette. Chez 
LandoH', même adresse, li fr. ; 
tur papier de Hollande propre 
au lavi» ift fr. j sur papier vélin 

24 fr. \ 

. / 1 

Reeueîl des pièees chmsies pan» les 
ouvrages. d« petpture et de Sjculptiife 
exposés au. Louvre en 1810. 

Etudes depaysases dessinées el-^ 
giravées par V^ Piliementfils ,et 
aceonipâenées de notices par M, 
H^ni/»» TOCteur en médecine et 
proGmieur.âe botaniaue^^ . Pre* 
niîère livraison grand îmfoKo 
Journal général^ 181 1. 1^*« 3. 



Estampes. Sq 

composée de cinq planches, avec 
une notice explicative. Chea 
1 auteur, rue des Filles du Cal- 
vaire, «•,21. Ca/7/e et Rallier. 
Prix de chaque livraison 6 fr. 

Musée des monumens frafteais t 
tradtiit en anglais , par MM. 
Percier et Gu^tot. 6 vol. in-8*. 
orner de 24q planches. Premier 
volume avec 44 gravures. Fano- 
hauke. aofr. ,• le prix de Pouvraae 
entier. 78 fr. ^ 

(Suvres d'architecture âe M. J. 
•P^yj?»» P«Oftionnaire de Taca- 
dém^e de Borne. Nouvelle édi^ 
tion in-folio , avec une planché, 
formai atlaprique» représentas^ 
le parallèle des temples anciens 
avec les temples modernes , 
quinze plans et prajets particu- 
liers » evec observations et pro* 
^U de Fontaine. Panckouke. 18 
fr. Û^ peut se procurer séparé- 
ment le sapplément. Prix 6 fr. 

Diverses pensées sur l'architec* 
ture^ : ouvrage divisé en dooze^ 
cahiers contenant chacun cinq 
planches gravées an trait, et une 
feuille d^explication composé 
par P. F* Lemercier. 2e« jet i: 
cabiefs. Cbea Pnureur, rue Can-' 
mertin, B?. 14. 4fr.^ papier, or^ 
dinaire ; 5 fi* papier de Heû 
}ande. w . ; . 

Le Christ avant la jflagellatihnf^ 
ajant à ses piedbies instramens 
de son supplice. Estampe de 
dix-peuf poncés sur dix^hullr 
d'afMrès le tableau- de MicJml^ 
'dtr^ r 9t àé' mésao grandeur 
M 
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90 1 Ve. CLiisw. Mythologie, Poéiits , Théâtre. 
<[tie le tablcao. JPanfce. I2 fr. j , Û.Si^int-uénge de Tinstil^it de 
atânt la lettm a^ fr. ïiai^î. Un vol. iu-i». Michaud 

A * % j r 7M • _7 yrè/^«. 2fr..5o — 3fr. 

Portrait de jeu JnontBieneut de 




Boldsdrd de Beaulîeti , feîsant 
pendant à MtAÛJt Bosquet. Chez 
BeU(^x^ t\ït du Bra^e , &^. 2. 
ftfr. 

MYTHOLOGIE , POÉ8IB8 , 
THEATRE. 

P^pdnHion. à l'éludé ée là my- 
4kolope, par "Mmonà Càtdier, 
éditeur de 1* Abeille française ei 
du Mémoritil de Théodore. IMi 
rG\. im-v^. 3 fr. -«* 4 fr. 

P4>'é6ie$ dn smvmi ordrfi ^ prèeé- 
dées d'un choix de vieMt pwëtes 
français. Editioa publiée jftH- 
JA***.' i% n>l ifi*i8i. MWfe el 
R^novard. %ii Sk.; fMipier irélsn 
36 fr. 

L'Art de cdéttlè^ âuhi iti spet^ 
t^cies . p^dtè dîdéttitjue en 
lîoii cbaiilay Bl«POrh. i^^: <;tt7v 
iiirer. éotî^^^o; 

£iyyiit«fi,4iu/e CkàiM d^umefêMi- 
me ; Miëi^&efiai|Mcb«it8^ettivi 
dte £foÎ5 de Ih^mfris » par H. 
Lacroix ^'Nivé. tJn vol. rn-ia* 
Iticolle. a fr. Se c. •— 3 fr. 

/> lietHèdo d'amour : poëme, 
tiiivi 4e l'Uécoide^ fie 8iipho à 
PhaoQ^ de4Regfl#tâ:aar lfi«iorl 
dtîFibiille , jk'4ia GhoijL kie quel^ 
qwi^BIéçiès 4'0 HAb^^c^ , aveb 



vefle édition. Ua vol. in-ë^ 
Firmin Didotei PoAcÂouAe., 4 fr. 

Nopoiéùm au smlon ♦ poëme eu 
iiuit efaiftits, suid dti Palaîè dô 
la Gloire, du Temple delà Vo- 
lupté , et de deux Epitres^ par 
A. Sarreys , profea^eur de fa- 
càltô. Vu vèK iû-^idi Samsbn. 
t Ir. 5o c. *- 1 fr. «75 1. te ttême, 
ottxé du peiirait de TBmpereur 
et àé rimpérarrîce a fr. 5o c. Le 
mét&e 4 èùr papier fih,arèc les 
iporkalta dôloriés 4 fr. 

; Pri^tenip^ : poëœe |wr M. de 
t^a^Avi^^. Broçk ift-S"". Cbea 
1 auteur f rua de .Bufibu» a^« J* 

'"^«^ -\ . 

Cfi ICoàe, Napoléon mu ^n,wers 
Tr^iffau, par D*'*» éx*légi«Ia- 
Xwr. iTa gros vol. î^-ia. £/a- 
pinftf,J:rèi(^. 6 (h —7 fr/ ^ 

(Mèî ctArtûcréon , traduction 
nouvelle en vers français , psr 
S; B. Fn vol. grand in^ i8.JI#i»- 
titaudjrères. i fr. 5ti? è. ^ l fr. 

(Sat^rt^ choisies de Lai^on^ n»èm- 
bre 4b( l*iuatilui ; ooMeoatit tea 
}^oes repnéaentéea a^rnsfi |»ri«<* 
etpmK tttéâtrw ^« slnn«ett^ ib 
prôtinMKt dft^aboîêté^jéaiiâlea 



k texte tatî* et d^ eetea ^ j^ i^ea pnbl^nea ec percîtidièïea • 
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ses chamoiM etaotyçi opijçoufej^, 
avec dés antcdotea , d^^ fef»«r- 
qaca er des notices refflÙFC^ Jl 
ces divers gpnri55, 4 yoi7 îu-8». 
avnc le pQrtralt de raiit^ur. 
Patris.CupeUé et ile/ia/ifr, î;^^. 
surpâpîci'trëira48fr; 

Poésies âe M, de Salnt^Marc , de 
raradémîe de Bordeaux, Nou* 
velle éaitfoi? revive et corigép 
sur celle des Œuvrer de l'atif^ 
leur » dédiée à & M. le roi de 
Suéde en lyttt. Um veL iïk^., 
papier véJin avec gravores. Xe- 
normant^ 7 fr. Soc, — ^fir. 

L'Amant timide : xx)méâie en 
on acte et en vers , par A. H. 
Châieauneuf. Nouv^île édition 
ronfôririe à fa représentation. 
?roch. iii'S^.Sficl^qudi frères, 
1 fr. r^; I £r. a6 c/ 



9î 



L'Oncle Rivfll : cçnië^ip en ;^tf.\ 
acj^ »t eo prose , pjir M. d«/**T 
rcpréaoDfée/ |K>Uf 1a première 
/oia^ sorte chéfitre de Hinpéi^^ 
taîee, le ]>remier janTÏé^ i^ii. 
•Brochure iti-8». Chez les mèf- 
chand^ de nouveautés, i tv\ si5 c, 

4nnuaire dramatique. Si/9pti^(i^ 
année. Brocbl in-iji. JtfadeRie. 
Cavo/ia^ft. t fir. afro>-f. ifr. 5o* 

l'Opinim^ du parisf^e^tm ^&yme» 
de toiM Jea tMitres de Pairis« 17» 
▼eK ià-iS» Marpinèt. ♦:> 

Ord'r^' et.pésordn, qi\Mf[^i)iff^' 
AmU ^romatk per Henri f^*^^j 
!i ToL io-x^i AoMterdàm ei'Pe^ 

ris. Gabriel Dufour'ei Comp, 3 



TMdtrà:^[Romans. 

meni deux pertoni^gf « : c» sa|l( ^rn 
jeancf geos nés avec îè même fenchant 
pour la.'T^r^Y » «t ayaal reeo epiepible 
riaueatiôD h ifWsoîçaéS. Vm.ta 
eatràat daiif le monde , tnarclie 109- 
|o<Ms ilairs !«• ion^n dv Pordte Vt de 
la vertu. L'autre, ^e imitant d»n8 J9 
fotirl^aioe da la foeiété ««t tèaidenieiH 
ploegé dP«vk dfs^dra et daot let vi- 
ces jy^'il f Dtfale^ «prè# '*"? . 

L'eufenr, dans nne modeste préface, 
pr^vienl le lecteur c{u» ce sujei n'a Yien 
de neuf: il aurait uu ajouter qu'il n'en 
•«t paamohis ttè^uirte de le)>réienter 
fréquemment, soit comme ira objet 
d'eucooragemeni à la ? ertu, soii cpmm« 
ue préaeifva^cooirt le vioe ; mafépén^ 
PffYei9«« >.«a.d^ahîeiaft, il faatqoe 
les caractères soient fidèlfim^n|()e«^{K^s 
et yigourei»temettt soutenus ; que les 
incideny iMut p4roittmi*at prépf f^« 4 
maïs natur«nemeoÇ amepés ; que j'j^- 
l^têt foU toufouM progressif et se ioti- 
tfenne eeattamment ; enfin qoe le dé- 
nouement toit rieourensement cooCeriu 
dans les bornes de la vraisemblance. Il 
î^k^àm plni >pM le %ij\M nM te'afoyT» 
de»f wi^eimifll ^9^ ave^ ]e genre 

et »Vf c 1^ caractèro de oeux quj T fign- 
rfent. C<;i condiltons nous ont para 
atolt été tYès-beorenivement remplies 
f« ^tanjde pevtie par M. V*** , et de- 
voir asflurer \ spn oetrage le sùm^ê Ip 
plus désirable pour un véritable ami de 
l'humanité tei^uf jul ; iseUii 4'affermrr 
Icâ partisans de l'ordre et de la raison 
dans h c^rTÎ^re de rfeonnewr ^e^ 4i9 la 
▼erlu , <éi d'y'jramener ceux^ue le dé- 
so^-rfre drt t)a$sîons iec la èontagîon du 
Tiée 9h arafenfaviUietireaseareat éoiÉr- 
t4a; Qudqeaf taeliea^e style «cfaappéea 
à i'ètttfuc. fpttffMH .faôienMWt diapa.-^ 
r^ttjEff ^UfM UHp iioavMlle iditj|n^. ( 

^ ■■ ' ' ' . • • ^ . 

nfadéutte de faint^Hermrns y oih 
tes Sçiïïéts ripuili-eàimes , eto. » 
par rameuf de la Matinée dtk 
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9^ IV^ Ciissï. Jàusigue. 

hameau» 4 ^ol. ia«ii. Lerouge. musique ^ etc. 
7 fr. 5o c. •— 9 fr. 

Za Chapelle ijlytùri^oix Emma 
Coùrtney, Nouv. édition. 4 vol. 
in.xi. Maradan. X2 fr. — 15 Tn 

Noëmi , ou fo Vallon d'jârno, par 
Madame Angilica Duquesnay. 
6 vol. in*i2. Nicolle. i% fr. '— 
i5 fr. 

'L* Héritière polonaise , par îf . D. 
;Ii. ^.3 vol. îa-ia. Vulaii^^îv. 
5o c — 9 fr. 

Emilie de Choisi. Roman histo- 
rique, a Tol. in-ia, Pigorean. 
3fr.5ec.u-4fr. 

Lettres de Louise et de Valentine^ 
par Tauteur de Marie Sainclain 
2, vol. îa-12. Ferra aine. A fr. — 
5fr. . 

Les Aventures de tétéàèaquefils 
d'Ulysse^ par M. de Fénéîon. 
NQMvefle édition par J. V. Adry, 
figures de M. laonnet\ édition 
classique, i vol. în-&». Di^nrat' 
Duverger, i6 fr. *^ i8 fr. 70. c. ; 
papier vélin Sm fr. 

MU SI Q U E. 

Dictionnaire historique des mu-' 
siciens , artistes, ^et amateurs 
morts ou vivans^ qui sê sont i/- 
lustrés en une partie quelconque- 
de la musique et des arts qui y 
sont relatifs ; telft que composi- 
teurs , écrivains didactiques » 
auteurs lyriques > chantetirs , 
instrumentistes, luthiers, fac* 
ieurs y graveui^s ^ imprimeurs de 



musique , etc. . avec des rensei«- 
gnemena sur les théâtres , coar 
servatoires» et autres établisse^ 
mens dont cet art est Tobjet, 

Ïar A. L, Choron et F. Fayolle. 
ome I*». in•8^ Valade. 

I^oai revenona sur cet oairage que 
nous u'avioos fait qu'annoDcer avec t'a- 
dresse et le prix dans le c^ibier de jan- 
vier , sans avoir même donné font le 
déTcloppemént de son titre. Nous al- 
lons eA traecz lui un très-rapide «per^ a. 

.Dans utf feinps o& le gàût de la na- 
tîoo se porte avee une sorte d'eotboo- 
siâsme vers les eomposilions musioalei 
de lous les genres; où trois ibéâtres de 
It capitale (1) y sont pariicuHèrement 
çoiis^erës,^ où un létaolisseuiGii^ spécial 
( le coaseryatoire ) a été organisé pour 
j ÎDstmire d^ élèves danf toutes les 
parties de la musique vocale et iostra- 
mentale et ea former d^ê virtuoses 
princijpalement pour les dt^eve Théâtres 
musicaux ; où enfin le puhlic , loin d*t« 
t^ rassasie été plaisirs qtie lui procu- 
icnt oeviains théâtres se porté f n foule 
à d{vett«Mieerts peur y attettdee des 
ariîftes diiitlnfués .eaéenlanli Us . meil- 
le^^S ipo^Mux de s^f^phonioètlos iirs 
lès plus laélodieax ^ la curiosité a sa 
naturellement se diriger vers la biogra- 
phie musicale : on a dû vivetaent &i- 
rer d'avoir des notices sur les compo» 
sketin les pKis célèbres , tant pour la 
mtNique vocale que éoor l'instrumen* 
teU, sur îles- auteurs des divers poëmee 
Ijri^es, sur les artistes qui. faisaient 
valoir par une savante exécution et pat 
uo J^u itiimé ces productions , «t même 
sur ceux qui concborai^t pftr leur in- 
dnstriense adresse & faire et perfection- 
ner les ÎDStnimcni , et I «onner un 
lustre extérieur aux poSmes. On a dA 
désirer aussi d'avoir des doeomens an* 
thèntiquet SUT les théâtres où se pro- 
duisent les eomposttidns fnusicaies et 

(1) L« gran4 Op^r* % l*Op^a c^jniqiM , l'Opéra 
buffWn. ^ 
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IV'. Classe. Littérature, BiWographie. 95 

se ; rondeau de harpe ^ par /• 
même. 4 fr; 5o c. 



\h poëmes Ijriqaes , et lut les établie^ 
temene forioïét pour faire nilire et pet- 
ièedoBner les talens daas ces dÎTers 
genree. 

Jusqu'à présent une curiosité si na- 
toielle n'avait point été satisfaite, ou 
ne l'aTtit été que très-inoparfaitemene. 
Elle le sera complètement nar Touvrage 
de MM. Choron et Fajollc. Un som- 
maire de i*Histotre de la musique on 
l'auteur de la partie de cet ouvrage, 
M. Cboron , remonte jusqu'aux anciens 
temps g et descend ensuite aox diters#s 
écoles de la musique moderne en dér> 
terminant le genre de mé/tte qui leur 
est propre : des détails instructifs et pi- 
quans dans la partie de l'ouvrage déjà 
publié qui forme le Dictionnaire pro- 
prement dit. Tel est le double mérite 
qui recommande singuliërcment un ou* 
vr»ge lequel nou^ manquait absolu- 
]ii«*nt, et dont les bornes de notre Joi^r- 
sial ne notis permettent de donner que 
cette très-imparfaite idée. 

Considération t sur les' divers sys- 
tèmes de vfiusique ancienne 
et moderne , et sur le genre e/z- 
. h arm onique des Grecs » avec ii ne 
dissertation préliminaire rela** 
tiva à Torigine des jeux sur la 
lyre et de la flûte attribuée à 
Pan, par P. J. de la Salette ^ 
ancien 'générat«inspecteur d'ar- 
tillerie, membre et président 
de la Société aradémiqtie de. 
Grenoble. 2 vol. in-8^. Goujon. 
j4 fr. 

Les Funérailles d^Jmogerne ; noc- 
turne à deux voix à trois notes , 
paroles ^e MadBme de Genlis, 
musique de M. Casimir. 1 fr. 
5o €• 

Les Deux notes , on les Adieux 
d'un\giterrier à sa nouvelle épou* 



L' Absence; romance et accom« 
pagnement de harpe et piano | 
paroles de Madame de Vanoz ^ 
musique du même» 

Àondeau et Duo pour la Harpe ^ 
. par le même, 9 fr. 

^ Tous ces ourrages se vendent ebes 
B. Polùi , marcbaod de musique , aii 
Palai-Rojal , galerie delà Place^na. 3l. 

UTTÉRATURE. BIBLIOGRA- 
PHIE. 



niiade d^ Homère 
en prose, par MM. 



traduction 
Thomas de 



Renneville et A. C***. a toh 
in -8*. Schoell 10 fr. ?— 13 fr. ; pa- 
pier vélin 16 fr. — 18 fr. 

Ouîntilien , de ^'institution de 
l'orateur : traduit par M. l'abbé 
Gedoyn àpB académies français, 
ses et des inscriptions. Nouvelle 
édition revue » corrigée et aug- 
mentée des passages omis par 
le traducteur , d'après uo mé- 
moire mamiscrit de M. Cappe- 
ronier. 6 vol in-S?. VollandcUné 
et jeune. a5 fr. — 33 fr. 

Cours complet de Rhétorique^ par 
M. N. J. Amar^ professeur d'hu- 
manités au L^céé Napoléon , 
Fun des conservateurs de la bi.- 
bliothèque Mazarine^ avec des 
corrections et des additions. Un 
9ol. iu*tt^. de 646 pages sur carré 
fin d^Angoiilème. Hyacinthe 
Langiois. 6 fr; — f 7 fr. 5o c. 

Antholopm poetica laiina cum 
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^oicMy 0« «l'un b»diiiBge ééUcat. 

> , Dêus 4f p?««iièrt parti* d« aoa o«« 

▼rage , l'auleur a mit , en regard da 



94 Xy^. ÇiLAsss. AntiquUify. 

materiis adpagmam^cdyersam» qw? * «« d'aqtret tujett P^wmeirt Si 

éxcerpta ex prqhutissimis m- 

centioribus poetis ^ partimque in 

Ji^VUam gallicam^^versa àuc^ j„^e, la matière des vcrsmi'oi pourra 

tOr# Af.i TAtfVflfiOt, ( Fm traoçais) : dicter aux élè? es , dans foutes 1w clas- 

Anthologie pratique latine <ex- set où l'on donne des leçons de Versifi- 

traite des meilleurs poêles mo- ««tion ; en sorte qo'on n'aura besoin 

dernes , avec la matière eu re- V>« ^^ f«j'« ^o /'.^'''^..^"i, *?^^. *. ^^V 
«..^ ^**«» ..-^ .«i^t;^ A.* «»• portée : il a semblé unie dy loiûure U 

.Çard, dont une^ pérlie est tra- ^^^^^j^^ a« teste dont on i particu- 
duile en français , par M. The- u^,p„,ent soigné la correction. 
venot ^ censeur des études « et 

'professeur étnérite de la qua-^ 
trième classe de latinité au col- 
lège de Troyes. a voK in 8". Aw- 
gusie Delalain. . 



En publiant cette Aiitbolovie, l'an^ 
tcnr a donné Upt^t^enee atjx auteurs 
modernes Sur les «notens , parbe cfue^ 
et HX^oi sont entre les mains ém- lon< le 
monde, et, que ins sujet* traités par Us 
modernes so rapprochent d'avantage àfi 
nous. Les jeunes professeurs à qui <fe 
recueil «st part icuiiérement destiné , j 
trouveront tout oe.(|uî leur e^rimpor- 
tnnt de saToir« pour se faire nde iu^re 
idée du style de. ebaqiM auteàr. Ils se- 
r#nt par Je dispensés de Jniilleter %in 
l^rand n9iDbre de ]iirre«.#i de.se les 
procurer: il en e^t d'ai)Je«c9 qu'oe cb^f- Ul^iq* En y joignânr iù pr«tui#r vottrufio 



Bibliographie étrangère , ou Ré'* 
pertotre méthodique des "ouvra* 
ges intéressons en tous f:enres 
qui ont paru en langues ancien'^ 
nés et modernes dans les divers 
pays étrwigers à la France» pen» 
dant les années f 8o&à iHfo.IJa 
vol. iii-8». PbWs et Strasbourg. 
Trmiteltl Wûrtz. 4 ft*. 5o c. — 
5fr. 

Ce Répertoire offre le eataloeue sy%^ 
tématiquc et raiso^jié t «Q '* table nié« 
tbodique des ou7r«iges.^es plus ialérew 
sàn* en tous genres de sciences ei ea 
toutes langues qui ont été anuoa(*ês 
dans le Journal gén^rél de ta littéra- 
ture étraogkre, dans les onnées 1806 H 



eherait iuotilenfent ches les libraije^ , 
elqulniç se trouvenîptis ihême toujours 
dans les ^bibKotfkëques les ntieu:t for- 
mées. l/au)eur a eu riyanta^edc» pou- 
voir puiser dans ceUe du pré^iideni Bou^ 
hier tous les seèour« qui lui étaient né- 
cessai ivs poar doiiaer k son reouefT' 
toute l'étendue et toute. la Tarî^té qg'on 
pouvait désirer. ,$on o^oix s'est parti/- 
cuUèremeit attaehé aux ouvrages con- 
saerés à la religion et à lia mor||e^ 
pavée q«e e^estdinsoes sortes d'ouvra- 
grs quo la péésîesbrille le plus émlnem^ 
utieat • et ^* AéanmoîxM leurs antetirt 
sQ|il on peu négUis^s en codiparaiso» 
des auteurs profapes. l^e reste , et c'ea^ 
(e plus grand nombre, est composé âe 
siij^cts moraux , y^ljoinqiie^ > alMgociy 



df oetle'BibliogtapKie étrangère qti2 n 
paru ep 189^. on a|i^ai|n. répertoire 
èbmplet des produciiont lillirair4BS qui 
dut paru dans rê4yanEer ^ pendant 1^ 
cours de dix année* , eVsl-à-dire depuis 
1600 jusqu'en lêfo.. 

ANTIQUITÉS. 

Histoire de Fart par les, monu" 
mens , depuis sa xli<^adence au 
4*. siècle jusqii'à sam rM^tou^Un^ 
tnent au 16*^» ete/par,itf» Serçux 
d*Agincourt , etc. Quatrième li- 
vraison, ( Voy. pour le dévelop- 
pement du tiUe> Tadre^seet le 
prix y le précédeat cahier. ) 
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V*. Classb. 

On a Tardant ce e^hicr^ l'opinioo 
tièf-avantageu^e qu'avait àé}h ooufi>e 
de eei ouvrage la tcoi.ti^ioe c\û»se (ic 
Hnstitut^ avant même qu'il «oir pu- 
})|ié.Lei trois première! livraifons l'ont 
^eiiiem«iit oonfirméc t la quatrième 
çoptitmenî dé la justifier. 

Celte itvxaisoB est consacrée, à l'ar*' 
cliilectTirek .Elle renferme seize plan- 
cnes ayec le texte explicatif de onze 
ifolemedt de. ces plancliea qui embriis- 
ftat les numéro! t9»-34. 

i) Plâiài» «légations et détaSIa dti pont 
Salaro sur le Téverone près de Rome, 
reconstruit par Narsès , vi». siècle j a ) 
temple «âliqué de la Gafierelle ]>tès de 
Home, Ton des premiers exemples d'uil 
temple païen consacré au culte cbré- 
tiwi, lt«. iîècle i 3) St -Plerre-és-Lieos 
à Rmite, extmplë d'une église- cons- 
truite av«e des cofénnè s antiques, V. 
siècle j 4} St.-Eliennt-le-Bond a Rome, 
exemple d'uir édifice antîqu» eonterii 
en église y t«. eu Yi*. siècle; 5) églke 
de St.-Vilftl à Rav^nne , bâti« soihi le 
règne de /ustîtiiea , et aur des dessins 



Mélanges. 



95 



venus de rOrieist> Vif . siiele ; 6) formes 
des. églises y stjrlâ de r»rchitect«re «n 
IttfJie , sojjs le règne des Lombards , 
vi«., vue. ei viir«. siècles; 7) l'arcbi- 
tecitfte améliorée eu Italie, sons le rè* 
gne de Cbarlexnagoe^ au IX*. siècle, et 
patries Pisans, an x; er xK siècles; 
8) 9«!ilte<'Sophîe de Consiantinopie ; 
Saiiit-Mare «t «utrea églises de Venise» 
cQBstiuites dMOH le style grée modertie, 
X". et xi«« siècles $9} tableau général 
de l'arcbitecture , dans les contrées 
orientales ; 10} dernier degré de la dé- 
cadence de l'urchitecture daos les con* 
trée$ occidrntalts en Italie, xni^ siè» 
cK ; ti) ëaifices mona»iîqueé , plan.< , 
élévations et détails du monastère de 
8atote-Scbolast>que à Subiac, près d« 
Home, XIII*. siècle. 

Les dessins et les gt^vutes de cette 
liv/aisoo ont toute la perfection qu'on 
a remarquée dans les livrai«ons préeé* 
dentés^ et le texte .explicatif se di»iin- 
gde également par Texactitude et pat 
la clarté, 



CI N Q U 1 E M 

MÉLANGES. 

Elétnens théoriques et pratiques 
du jeu des échecs , avec des ré- 
flôXioas morales politigiies,, his- 
toriques et militaires relatives, 
à ce jeu. Un vol. in-8". avec 
deux plançliesMMadame Veuie 
Hocquart. 3 fr. — i^îv. 

Voyage en Auvergne et dans || 
pnys de LignOn^ùvé d'un ttiff' 
nuscrit aulhaititjûe trouvé jdauis 
les ruines de Tairtit^ueeifanyciti. 
»e vîWe de ftetgovte . phr M***. = 
Un vol. in-18. I^/iormcraf. t fr.^ 
80C. — 2fr. 4^<-'* 



E CL A S SK. 

(&uv%es cùmpUleS de Flxinçots de 
Saiignac*'DeÉamoti»'Fé9Kéton , 
archei^ïiéi duc de Can)bray ; 
prince au SûUu Fmpitjs. :Wb!i- 
Veli« édition mise dans i»ii nou^- 
vel ordre , corrigée âv4Jc soin 1 
}>rérédée à'ùù ^»sai sur la ner'^ 
son|>e et les écrits it Fénélon , 
suivie de «ouplloge hislortqae» 
par La Hûfpe. 10 voU iri^tàor*' 
nés de son portrait. Brinnd. 3o 
fr. — 37 fr. te même in*8*. Avec 
portrait. 60 fr. — 72 fi\ 
i .. ,» ••. . . 

(Eupfes choisies de Lésâge ei 
, P;^vât Nouvelle édition ornée 
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g6, ' Ve. Classe. Etudes des langues. 

de lia figures. 55 vol. în.8\ Ci«- rubeau. Premier Rahter. ( Visite 



quième livraison de quatre yo- 
lunies. conteoant le théâtre de 
la foire, et finissant les Œuvres 
de Lesage. Niccîle , Garnery et 
Leblanc. ^4 [W sur papier fin ; 
48 fr. sur papier vélin. H paraît, 
une livraison tous les mois. Les 
vingt premiers volumes sur pa- 
pier fia 1:10 fr. ; sur papier vélin 
2140 fr. 

ManueldephysiquM amusante^ ou ' 
Cours de récréations physicfues, 
mathématiques, tours de cartes, 
de gibecière , sui yi^ de jeux à ga- 
ge. Troisième édition mise dans 
un nouvel ordre, et augmentée 
de plusieurs tours à gage et pé« 
nitence 9 avec figures. Un vol. 
în-xs. Ètrra aine, a fr. — 2 fr. 

50€. 

Histoire des chevaux célèbres , 
contenant un recueil des anec- 
dotes relatives i ce noble ani- 
mal , les notions las plus intéres* 
aantes quVn ont faites les au- 
teurs fnciens, et modernes, en 
vers et en p'ro«e ; ainsi que les 
productions des htaux-arts qui. 



de Mirabeau au salon de i8io)« 
Broch. in>8^. Janet et Cotelie , 
Dabin. 

ÉTUDE DES LAKGUES. 

nouvelle grammaire renfermant 
la solution des principales diffi* 
cultes de la langue française* par 
M. Regnault. Troisième éait. 
Un vol. in-ia. Ùebray. tfr. 80 c. 
a fr. aS c. 

■ "^ ^ 

Prosodie latine ^ ou Principes de 
la poésie latine à Tusage des Ly- 
cées et des Collèges, par 6, II» 
Broch. in-S^ Pénsseei Comperei 
75 c. — I fr. aS c. 

Essai sur hs im^rsians latines^ 

f>ar M. j^main, membre de 
'UnÎTersîté impériale. Première 
partie. Vu vol. în->*. Chei^rair- 
teur, rue de la Tableterie, n« i, 
et Lenormant, 4 fr. — 4 ^i** io^ 

Proverbes et expressions prover- 
biales des menteurs auteurs la^ 
tins , avec une traduction et les 1 

Sroverbes français correspon- 
ansen reffard au texte, par M. 



ont rapport aui chevaux j et gé- François levasseur. Xîn Volume 
néralemeut tout ce orui neut ;.% »«. T'»Ès.:;n;^, . V» k^^'^ 



oéralèmeut tout ce qui peut 
amuser et iAstruire » dans uu pa- 
reil s^jec* les amateurs de cne- 
vau3^, et tous ceux qui en font 
usage ; rédigé et publié par P. 
J. B. N. Un vol« in-ia avec fi- 

fures. Duprat-Duverger. 3 fr. — 
fr.70c. . , 

Le Palais-Royal^ ov^Coup^d^XÊH 
sur le temps présent , par feu ilfi- 



in-fa. Vfiuillier. 
a fr. 



Ir. 5o c.*— . 



Nouvelle Gramm Are portugaise^ 
suivie de plusieurs ess^ris de tra- 
ductions française interlinéaire 
m^é difTérens morceaux de pro- 
se et de poésie extraits des 
meilleurs classiques portupis >. 
par A. M. San/. Un vo|. inS*. 
Ceriqux. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DE LA 



LITTÉÏlAtUKE DE FRANCE. 



QUATRIÈME CAHIER, 1811. 



Les dpuhUs prix ^ séparés par un tiret -^ , cet tés aux articles 
annoncés d^rts tee journal , désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc déport par la poste ^ jus^u^aux' frontières de la France. Ces^ 
prix doi'ùeh.lt nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 



ûltéfièi 



ursA en raison^ dé la distance des lieux^ 



PREMIÈRE CLASSE. 



lieroiRE NAtUBËLLE. 

Eiémêûs éthistùirè'naturette : ou- 
mge (Couronné par lejûrj des 
tivres^ élémentâiret » et Jiaopté 
par le corps législatif pour les 
écoles natioitales, par M. Mil^ 
/m «membre de Tinstitut. Troi^^ 
siimé édition, enricniB de a^ 
planchés ^contenapt plus de 6oq 
ngurea. tJn vol/in-o^ itéciuif 
gnon l'ainé* 8 (t, -r^ iq fr, , - 



t j ; 



•BOTANIQUE. 

Cours de botctniaue e} defihysîo^ 
Journal gfeWrar, iSii. ïi». 4, 



loff>A i«%itffa/e» auquel on a joint 
une description des principaux 
%i^iH^ dPQtias i^pôcrn sont cul- 
tivées en Vrssieff , ou qui y sont 
indigènes 1^ pai^ M. %. Hanin , 
ddcfèut #n médecine de la fa- 
culté dfe J^rîs, tJ'n Vol. in-8^ de 
pj[|ij^ l^e ^po pages. Ccûlle e^Ra» 

La hùtMwifvm, Mt xeU«. de toutoit 
lai »QMA;cç»c[ai^«fec »n« utilité maieuff 

uiùxim à»mAi%\avDù>f ùtUrt \i plu§ d'à- 
gréneml «t â^Am^a^e^ dans son éiud«» 
eu' peut-ètr^ atusi. celte surlaqutUeîl 
a perv , surliattft yexs la &a dii detniec 



Digitized 



by Google 



98 



«iècle ei dati« le commencement de ce- 
lui-ci , le plus de traités généraux et 
particuliers , indépendament de tant 
de rîchet tableau* publiés sous la dé- 
nomination de Flores nationales et 
étrangères. Une si riche profusion a en^ 
gagé beaucoup d'écrivain» à publier soit 
desiraitésélémeniMTcs, soit des cours 
de botanique; mais quoique la plupart 
aient leur mérite particulier, on peut 
observer en général que les uns ont 
trop d'étendue , et que les autres sont 
trop resserrés. Le coursde botanique et 
de physiologio végétale que nous» an- 
nonçon* , nous a paru rédigé.dans une 
juste proportion , telle ^u'où la désirait 
depuislong-tcmpspouriniiierlesélèwes 
da»s l'étude d'une science si intéres- 
sante. L'auteur , ainsi qu'il l'observe 
dans jon avertissement, a suivi, dans 
rexamen successif des organes des blaa- 
tes. Tordre de leur développemeoMlel 
que* la naturenousTindique elle-même, 
lorsque» au milieu àes campagnes ou 
de nos jardins , nous observons les di- 
verses espèces de végétation. l\ a dé- 
crit avec le plus grand soin la plupart 
des genres dont les espèces sont indi- 
gènes ou cultivées dans l'étendue de 
notre empire. C* tableau des genres, 
qui forme comme une seconde partie 
de son ouvrag«i,sera particulièrement 
utile aux botanistes qui étudient les 
plantes dans \t$ licu± où ©priera réu- 
nies en grand nombue* - i * 

Cet ouvrage csQ>*^^^*^'**^*P'^« 
mais très-lnmineuseiiitrdduotiondans 
laquelle il fait l'eicamen djBs», végétaux , 
sons le rapport des deux grandes pto- 
priét^s qvi en sont le <îar»clère essen- 
tiel; les ùoesappartenaùtîi la forme et 
Il l'organisation ;le$ antbféà dlpttidânt^e 
là sensibilité et de^U fprce vitale. 

Deux parties foiment Jaidfnri'sîon de 
l'ouvrage {dans lapiemiète, i'îautenr 
considère itê «rganes servant à l'accrow* 
sèment des végétaux ; elto' est snbdi^ 
▼isé« en^uatrc cbapitresv^ :>dè la-va- 
cinc— lîe la forme et de *a division 
j^ts raoiitts. — • De la position des «a^;!- 



Botardquç^ 

nés; de leur aeeroîssemeui et leut 
usage ; a ) De la tige. -^ De la direc» 
tion de la tige. — De la forme de la 
tige. — De la surface de la tige. — De 
la division de la tige et de sa composi* 
tion. — De la division des branches et 
des rameanx. — De la position des ra- 
meaux sur les tiges, v^ ly^ rameau): de 
la tige. — De l'épiderme. — Du tissu 
cellulaire. ^ De Técorce. -^ De Tau- 
bier. — Duboi*. — De la moelle. — De 
^accroissement des végétaux. -»- Des 
vaisseaux des plantes. — De la gran- 
deur des arbres. — De la durée des ar- 
bres. <— Des bourgeons. B ) Des feuilles. 

— De la division des feuilles. — ' Des 
stipules ( * ). — Dé^la structure ^es 
feuilles. — De la couleur des feuilles. 

— 'De l'usage des feuilles. — De la 
transpiration végétale. —-De la circu- 
lation végétale. — De la tige des végé«^ 
tauxmonocot^lédôns. 4 ) Des supports. 
-^ Doi aiguillons. •— Des épines. — - 
Des écaillet. — Des vrilles on mains» 

— Des poils. — Des glandes. 

Dans la seconde partie l'auteur es»« 
^mine les organes servant à la repro- 
duction de l'espèce ou à la fructinca* 
tion : elle est subdivisée en six cbapi- 
tiys; J > Dji réceptacle; 2 ) Du calice. 

— De la forme et de la division du ca- 
lice 3 ) De la corolle. — > Division de la 
corelle. -<- De la grandeur des fieurs. 

— De la position de la corolle et de 
TinflorescenAe^ -^ De la floraison. — 
De l'usage de la corolle. ^ De la cou- 
leur ({e la corolle. — Des nectaires. — 
Méthode de Toiirnefort. 4 ) Des é(a- 
mines. 5) Du pistil. -^ De la féconda- 
tion. — r Sjrstème sexuel de Linné. — 
Dos caractères. -^ "Dvl nombre dans les 
plantes. — De l'odeur des planiics. -r 
Dela saveur 4es p1antes.6} Duiruvf; — 
Du péripatpe. —«Des péricarpes secs.— . 
Des péricarpe» charnus —^Ûc là graine. 
— De la iéminatioo. — De la germina- 
tion. — De la fécondité des plantes. 

(0 Lm «tlpale* sont des «ppendic^ meBftbr«- 
ntnx oqfoliMi; (|<M a^flBpf|Beat^a^t»ase da pCr 
tiole où de"-!» W"*«- 
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— Métèodt naturelle de Jps^ieu. — 
Classes et genres. — De l'hj^itatioo 
ie$ plantes. — Des h.erborisa lions et 
des herbiers. 

Ce simple aperçu su£Git poux donner 
à nos lecteurs une idée de l'excellence 
de la méthode de ranteiif. L^s deux 
glandes divisions ^u'il a étal)lies îndi*- 
^uent successivement la maroheque suit 
la nature daus $ti admirables opéra- 
tions , soit pour l'accroissieinent des 
végétaux y soit pour leur reproduMion. 
Les diéfinîtions que l^uteuV .donne des 
diverses parties des plantes sont d'ûnè 
grande ckirtë: les earaot^es qu'il assigne 
à chaqoe végétal le font reconnaître au 
premier coup d'œil : le$ expMo#t|o|ts 
détaillées dans lesquelles il, entre avec 
une sage sobriét(^ , rendent raison des 
phénomènes Us plus curieux de la phj*^. 
siologie végéfale. Un pareil ouvra e^ 
doit avoir un suceès rapide et eb même 
temps durable. • 

FàyQrge dèTEïnpjre deFtor^, ou 
Elémens d'histoire naturelljB vé- 
gétale : ouvrage où Ton trouve 
des leçQUs^u savant au teuff de la 
flore atîaaeîqueî Uù voh îù-^Sp. 
Méquignonf rainé. 3 ff J^ 4 fr. 
a5 c. . 

Traité dii Cittià, pai* '©. CaHè^ 
sio» etc. Uir'vôl. îù^8«». f Vôyefe 
pour le dévetpppeniénf^dt^ ti- 
tre, PadreMd éC te prix ; le pté^ 
cèdent cakte^. ) . 

Nous revenons sur cet ouvrage pour 
tn. donner l'aperçu : il eat divise en 
quatre chapitres procédés d'une (Kéôrre 
de ta repTÔduètion-végétahe. - * 

Le premier chapitre est subdivisé en 
neuf articles, x } Du citrus. — De ses 
espèces, -^ liaéés>i&tenoédiaires q«i lea 
naissent. «^^Cpofiuion qni«4^iridans 
la distrib^tiolli^ ces ^wi^ ~ i^o)lec- 
cliei des pbMoiûpb^s,^- 'I^^^ormàtioa 
\t% plantes nouvelles* — pécotiyestj» 
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des hybrides, -r Incertitude sur la na-> 
ture des variétés. 2 ) Opinions des bo- 
tanistes et des agronomes sur l'origine 
et les causes des variétés et des mons- 
tres. 5) Examen de ces opinions.— In- 
fluence de la g^efiesur les végétaux. 4 ) 
Continuation» — Influeace de la cul- 
ture et du, sol sur les végétaux. 5 } Se-, 
inenee. «» Phénomènes de la rèproduo» 
tion paf semence^ — Expériences pour 
constater ces phénomènes. -^ Consé- 
quences. 6 ) Réflexions. — ' Observations 
sur pluiienrs phénomènes de la fécon- 
dation croisée. — Idée de la théorie da 
la reproduction végétale. 7 ) Expé- 
riences de la fécondation artificielle — 
Méthode suivie dsh) ces opérations. -«^ 
Conséquences. 8) Phénomènes obie'^^' 
i^ans les plantes h^brides<9)Théor6iDea 
sur la reproductiop végétale. -«.Corol- 
laires. — Conclusiop,, 

Le i^.éonè chapitre çiî présente le 
téMeau du genre citrus disposé d^iprès 
la nouvelle^ théorie de la reproduction 
végétale, e$i subdivisé en deux arti- 
cles. I ) Du citrus. — Divisions des bo. 
tanisé^À et des agronomes. — Divisions, 
adoptées dans cet ouvrage. — Espèces 
primitives! -*- H-éflexfoqs sur les espèces 
de* Indes, a ) Ordre des dîvisidns suivi 
par kl nature^ — Première diviriou. 
w:* Seconde division. — ^ Caractères qui* 
hrs détermincUt. 

I>e troisième chapitré qui roula «qt 
la Synonymie et la DescriptioO'èst'Sub* 
divué'énsix ariides.-^Du ci(iootef^<w 
Du limonier.^ — Du. bigaradier. — De 
Horanger à truit doux., -^ Des fruits 
monstrueuxk-^ Dès agrumes àti Indes. 
-*- Observations sénémles sur ces t^ 
gétau& — r Leurdeseripèion et'sjno» 
nymie. ' . . ., 

X^e qilBtrièUie chapitre qui* a pour ' 
objet l'iiistoire du citrus , est subdivisé 
eu' neuf articles.^ r ) Recherches sur le 
cîtroiiier: û£ Iddîgèhe cri Médie. ^ Na-: 
turalisé en PafestinC', en Grèce et en 
Italie. — £pô({Ué de ces différente! 
traDsmigKations. 2 j'Recheiches sur 11^ 
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limooieT et sur l'oraD^jt. — Inconnus 
«bz ahcîenfs. *— Confondus mal-à- 
ptopos avec la pomme des Hespérides. 
— Acclimatés récemment en Afrique. — 
F^éjùgés sur leur orîgiiie/ 5 ) •ftecher- 
ckes sur U patrie du Vrmoniêr et de 
l'oranger* — Origînaî^és des Indes. -** 
Passés en Arsbie, en Sjrrïe, en Egjrpte. 
Transportés en Europe par les Croisés. 
— Etyi^ologie de feqrf noms. -»- Pro- 
grès de leur cultute. -?- Origine des 
otangeriei. 4 ) Nature* de l'oranger 
chetK les Arabes et cbez les Européens 
domoyea âge. — Oranger à fruit doux 
inconnu à cette épocrue, --- Obserra-r 
lions sur la patrie des différentes espèce^ 
du citrus , et sur la progression qu^elles 
ont suÎTÎe dans leurs tjransnîigf ati^ns. 5} 
Béflexiens sur racciiMatiou dô l'oran-^ 
ger à fnifi doux. — Obintobi de pW 
sieurs écrivains. -^ Examen de ces 
opinions. 6 ) TiAm^PRlgra^tion, de 1^- 
ranger à fruit dquz* >r^ CoAJGCtures sur 
l'éqoque de eet évéoemeut^ 7 ),D«s vai- 
jriétés et des hybrides du ci'irus. - His- 
toire de leur or^giae et.de leurs transe 
migra tion»f — leur i^Uiplication. 8) 
Le cîtrus exoti^ne eu ÀlT^nqne. ^«- 
Naturalisé après la détcjcm texte par lea. 
BurQpéeus. — Preuves de ce fait 9 J 
De l oranger fran^ A. frui^ douff. *- 
Préjugés des AgrpnO^QÇMSisuc soj^exîsr 
tence. — '• Suivis par les piulliv^teprs*— '- 
Circonstances qui l'ont fait connaître 
en Ifigurît. *- AvsTQttt^es de sa cuhiKe. 

-— .Conelusién* * ^ 

QttOMiiiW ait b^auooiip •écrit sur 
lesldifféreiitcs^pëoes^dtt genre eitrus'^ 
on feut {og«r y par Tapcrçu que nous 
TenoBlcU tvàacv^de^^^oavragc de 
M. GaUetio fwb nonrseuUtnent il est- 
le.pliu ceotplctqui ait «neèreparu miy 
un végétal si intéressant sous tant^de^ 
rappartu , m^ÎA^q^'il^st çnjcore absp- 
lamfUt ç^euf daçA plqsieurjj punies. In» 
dëpeudau^ment àp, TexçelUî^i^iç Aécorî/ç . 
<ju'il offre »ui 1^ jrc}?7C94upliQa végétalfB , 
telatiyeiijiWt^i^geiv^eçiima^ de Pexa^- ; 
ti^ij^«.d¥t tableau d<; c/j ge^c?, as celle 
d,esW sjuQinjBwUi ejt die sa 4e«criptîen., 
en n*9 jamais porté autant de lumières 



que Ta fait l'<|uteur dans Thistoirc du 
citrus respectivement à la patrie primi- 
tive de se^ différenlci espèces et à se% 
diverses transmigrations ,' en Europe, 
en Afrique et en Amérique. 

MELANGES D^ÏSTOIHE NATU- 
RELLE , DE PHYSIQtTE, ET 
DE -CmMIE. 

Lèçohs de statique à Pusage des 
aspîrans à Técole polytechni- 
que , par J. G., Cr/jtr^V , awpien 
proféi^seur à cette école» docteur 
ès^sciences , ÎQstitutèQr à Paris. 
Vn vol* în-8*. avec'ia ptanches. 
Bécftet. 5 fr. — 6 fr. 5ô. c. 

Lettres^ d&Sophîe surlaphy^îque^ 
la. cKîmUy l'hisfqire naturelle , 
avec des^ notes , par M. Pairin, 
4g l'institut. NouvfiUe, édition. 
^ vol. iil-y*. mcotlè. 12 fr. — 

'•*fr-V'. -V. ': .■ ;"*•": , 

PàYi5iOLOG3 , AI^ATOMIE , 
/MÊt)EGINE HY(HSNb , CÈLU 
Rl^RGKt PHAEÎtfACIE. 

Nouveaux élémens de physiolo^ 
^^ jpar M* A, Ri^h^rand^ pror 
lo^iir de 'li^f^çifUé: de. méder 
cip9:dci. Paris,. ^InrArgjûeQ en 
cii^^e^ l'hôpîla^. S»i«^t^ouU ^ 
chirurgien major ^^^tga^ndedo 
Paris , membre de la société iiQ- 
jjériÉtré Joséphme'dé Vieùtie^ 
f!iç^iCinjuîèm4^(ffÛQn!^ f» vol. 
îci^Ô^. CaiïUei *(^wrH A*.tR:^ 
i;J.fr,-: i.^ .,;. ,T,^^ •,,, * •. 

Manml'de^ i'aoaiûftoiiéf ;kH*Xrai«é 
métho^iqu^ et. féwonité de la 
rtçoièftrae 'prép«|l^t<?rtte$ les 
i)àrtîëâ\-^e Tanat«iafe î 'suivi 
d^uné déscriptioô complète de 
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869 parties , par G. P, Maygr'mt^ 
doctear en médecine de la fip- 
culté de Paris. Deuxième édi'^ 
tion revue , corrigée et considé- 
rablement augmentée. tJn vol. 
io-8». Merlin, 7 fr. — 9 fr. 

Pr^cw d^obsBTvatiàns pratiqués 
sur les maladies de là lymphe, 
on i^èttiûns Scrophuleuses et 
fachitiquêxi par M. Salmade^ 
docteur en médecine^ menibrjB 
de la société Médicale de Pari^. 
Dmianème édition. Un volu&b 
in^^. Merlin. 3 fr; — 4 fr. * 



101 

vof. 
in-8«. Même adresse. 2 fr, 5o c. 
- 3 fr. 

Tableau des accidens funestes 
fUi résultent du mauvais traite' 
ment de la gale et de sa réper^ 
cussion , etc. Bans cet ouvrage » 
on expose aussi la manière de 
guérir cette maladie cootagieii- 
se sans suites dangereuses , par 
M.Favareilie Placial ^ docteur 
fdeJ'mieienne université de Bot* 
•4eéiix^ Cn tôL in-8*. 4llut, 



ImtraduAthn àVhiitâirë ancienne 
-et moderne de la médecine , 'pstr 
Rosariû Scuderi^ traduite de l'i- 

-talien par Chartes £K/iar<2e^mé^ 

Mécpiignàn l'aîné. i5 fr.~ 19 fr. decio en chePdé l'hospice civil 
'»'*'• > t' r.i '«t rbiliiatre dé Besançon , etè. 

Un vol. in-%?. ColùsiZ fr. 5ô c. 
*— 4 fr. a 5 Ci 



Médecine légale et policé médl^ 
cafe, par 2TO/ïo/t,avec<joek[ues 
notes de M.' Paùtreî. 3 vol. ïn-8», 



20 c. 



Treiti'àe Pàn^ine de la poitrîni\ 
ou Recherches sur une raaladîb 
quVa a prèscue toujours con- 
fondue kiVec ràs(iitiie , avec l^s 
maladies d ti cteW , etc. par ■ M. 
K. H. Despçrte^^docîem en ïAé- 
decihé. TJii Vol. în-B*. ^énie 
ndrtase: » fr. f- 4 fr. ^ ' 

^niiel des- gùAtteUsc et des rhu- 
ïïicdians y eu Becdéii Bfes^ re- 
mèdes contre ces maladies . 
DeuoAihne ^'^/iton^'augmeiHfée 
de la traduction de l'ouvrage 
dtt docteur ^Tdi/irr«u, sur un ^ti 
nouveau de guérir les paroxis^ 
^t^sde tagonl(e,ef de iapretfVé 
^'eHe siéger parliouliërement 
^1 -lesHéerfi dont l'eut/ é(seiw\ 
codifie Torganisation etia aéii^ 
sjbilité, par Alphonse Leroiy an- 
cien docteur daia faculté de mé- 



De la consenuUion des femmes': 
ouvrage utile à la propagation , 
.p|u*JML ^lphoi%se Lerot , docteur 
Me U faculté ^médecine de P«- 
fh.. BroAd mSP. Méipii^non aU 
ji^. i fr. te iD»t*^:2 fn^ao c 

Bibliàthètftte médicale , ou re- 
cueil périodique dlBS meilleurs 
.Q«syj«ges.>.de'. nîédêbine et de 
dbirjar|;ie'^;par une soci/^té de 
Anédecioe') s6us ta direction Je 
Mk RQ\se9^CoJlard' y docteur ^n 
xnédeeimeitmfi^XXXet XXXI 
On souscrit pouï'cei onvrage 
chez Gabon. Le prix de la sous- 
cription y'po^t un an ^ est de 2& 

Traité d'hygiène appliquée à la 
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thérapeutique , par J. B. G. B^r- 
bier , docteur en médecine, 
a vol. in-8\ VHuillier. lofr. — 
la fr. 



' Cet ouTrage est dÎTÎsé en deux par- 
ties. La première roule fur l'air atmo- 
•phériqae, le^ saisons, les positions de 
pays et les climats. 

La seoondeest relative aux alimens, 
aox professions et & la gyanasli^ne 
médicale. 

De la méthode iatraleptique , on 
Obsetrvatîons pratiques surFeE» 
ficacité des remèdes administrés 
j)3r la ,vo{e de Tabsorption cuta^ 
née, dans le traitement de plu- 
sieurs maladies inieroes et ex- 
ternes» et sur un nouveau re- 
mède dans le traitement des 
Saladles vénériennes et lym* 
^ latigujQS, par J. A, Chrétien , 
docteur en médecine, ^oui^ei/e 
édition. Un vol. iu-8^. Ctvuile" 
bois. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Traité pratique des maladies des 
yeua^y ou Expériences et obser- 
vations sur les maladies (jîii af» 
fectent cet organe » traduit de 
ritalien d'Antoine Scarpa. Deu^ 
xiéme édition , augmentée de 
l'extrait de l'ouvrage du docteur 
Wart, intitulé Chirurp^calob". 
^rvations on the Eye , etc. par 
J. ' B^ F. LéveilU , docteur en 
médecine de la faculté de Paris, 
a voU in-8<». Méqatgnan aîné, 
gfr--^ n fr. 5oc. 

Pyrotech n ie chirurgicale 'prati-^ 
que, ou TArt d*emplo^er le fea 



en^ chirurgie , par M. Pèrcy , 
-chirurgien - inspecteur des ar- 
mées^ françaises , membre de 
rinstitut. Un roh in-ia. Même 
. adresse. 3 fir. — 4 fr. 

Manuel du chirurgien éT armée ^ 
ou instruction du ^ chirurgieà 
militaire sur le traitement des 
plaies , avec la méthode d*en re- 
tirer les corps étrangers , par le 

[même : ouvrage^ couronoé par 
racadémiedechirurgie.XJn vol. 
in-ia. Même adresse, 2 fr. 5o c. 
— Sfr. 25.C. 

Pharmacopée générale à Vusajge 
des pharmaciens et des médecin^ 
7i|oâ«r/i6.r , ou Dictionnaire des 
prépara lions pharmâcéu tîco*mé- 
dicales simples et composées 
usitées de nos jours, suivant les 
i\ou velles th^orjçs pbysicpies et 
médicales, par L, v. Brugnçh 
feZ/î, médecin. 4e Paviei pro>- 
fessçur d^ohUpleg^nér^Ie en 
l'université 4? .^^Uf villo, de 
Tinstiiut national d!Italie,et07: 
ouvrage traduit de Tiialien, par 
ï«. A. Plançfie» pharmacien. 2 
vol. in-8<». avec le portrait de 
l'auteur. Colas. 10 fr»-^ iS fr. ;. 
sur papier vélin 30 fr. «— a4 ^f. 

lIATHiilIATIQUES. 

Leçqnsdu calcul différentiel, pttr 
jr. G.Garnier, docteur ès^scien. 
ces, instituteur à Paris. 7>m- 
isHmeédition.Vfï voLin-S^^vec 

SiMtre planches^ Becke$à 7 fr. -*^ 
fe 5aa. 



Digitized 



by Google 



n«. Classe. Economie rurale et domestique. i o5 



S E C O NDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Principes raisonnes et pratiques 
de la culture des arbres fruitiers» 
d'alignement et forestiers- , «r. 
h'risseuux et arbustes d'agré" 
ment , des graines , plantes po^ 
tagères et légumineuses, des 
prairies naturelles et artificiel^ 
les , par A. Tatin. Quatrième 
édition. 2 vol- in-8\ uhez l'au- 
teur > place de l'Ecole, n^. 3, et 
Mathiot fils. 8 tr,^ 10 (t. 

Principes pratigues sur la plan^ 
tation et ta culture des chasselas 
et autres vignes précoces , prin^ 
cipalement sous la latitude des 
environs de Paris, ayec la liste 
et la desciiçtion des nouvelles 
▼ariétés c[ui y rassemblées à la 
pépiDièrê impériale dij Luxem- 
bourg , miirisseût avant ou en 
même temps que le chasselas , 
avec figyres en taille - douce , 
par M* CalveL Broch. in-8?. 
Chez Vnuteur» rue Mâcon , et 
Arthus^Bertranâ. i fr. 5o c. ^^ 
I fr 8o c. 

Correspondance sut la conserva* 
tion et t amélioration des ani- 
maux domestiques : observa- 
tions nouvelles sur les moyens 
les plus avantageux de les em- 
ployerrâe les entretenir en san- 



té» de les multiplier» de perfec- 
tionner leurs races, de les traiter 
dans leurs maladies ; en un mot , 
d'en tirer le çarU le plus utile 
aux propriétaires et à la société ; 
avec les applications les plus di- 
rectes à l'agriculture , au com- 
merce, à la cavalerie, au ma- 
nège, aux haras, à Péconomie 
domestlq^e; recueillies dp la 

S ralique d'un grand nombre 
'hommes de l'art, français et 
étrangers, et publiées périodi- 
quement par M. Promage de Peu- 
gré, vétérinaire en chef de la 
gendarmerie de la garde ^e Sa 
Majesté l'Empereur et Boi, 2 v, 
in-i2r Buisson, 7 fr. — 8 fr. 

Nous avoni annoncé les quatre pre- 
miers cahiers de eette correspondance 
dans le neuvième cahier de notre jour» 
nal , ( iHio) elle est mainlenant com- 
plète dans Us deux yoI urnes dont nous 
faisons ipl Tannonce. 

Le Propagateur de la race mérî^ 
nos y dédié à S. E. le ministre 
de l'iiitérieur, et recommandé à 
la sollicitude paternel le de MM. 
les préfets, sous-préfets et mai J 
res envers leurs administrés : 
ouvrage offrant le résultat et lé 
fruit de longues anuées d'expé- 
riences , et ayant pour but d'in- 
diquer la manière de connaître 
et de diriger un troupeau , d'à- 
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méllorer les bêtes à laioe^ de 
race commune , par le croise- 
ment avec les béliers mérinos ; 
de monter à peu de frais un 
troupeau de pure race mérinos ; 
de aistinguer les mérinès des 
métis les plus parfaits; de se 
procurer à un prix moyen , soit 
à cheptel , soit autrement , dès 
béliers et brebis mérinos , par 
M. Q.... propriétaire. Brochure 
in-8T, Marchant, i fr. — i ff 
a5 c. 

Dictionnaire du jardinier fntn^ 
çais : ouvrage ou Ton décrit f^s 
formes» la structure et les habi- 
tudes delà plupart desarbres et 
des plantes vivaces bisannuel- * 
les ou annuelles qui entrent 
dans k forndatiou des jardins , 
tant utiles qu'agréables y et que 
Ton peut cultiver en pleine 
terre dans tons les climats de la 
S*rance , par M. Fiiassier, z vol. 
in-8o. Méquignou l'ainé, 8 fr. «-^ 
i3 fr. 

De la Betterave et de sa culture , 
t^nsidérée sous le rapport du su- 
cre qu'elle renferme^ et parti- 
culièrement de )a betterave de 
Castelnaudary « par M. CalveL 
Broch. in-8«. ChezXauteur^ rue 
Mâcon, n». 6, 0t Arthua-Ber^ 
trand. 1 fr. 5o c. — i fr. 8o c. 



. Histoire. 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Annules des arts et manufactu- 
rej,par J. N. Batlfi&^de Vémars, 
membre de la société d'encou- 
ragement pour l'industrie na* 
lionale> n*». CXVl et CXVII. 
Cahiers de février et mars. 

Ces ouoiéros ^HuitUnnent lèj «rtîelet 
suivaas : métallurgie i ) mémoire âuc 
un noo¥eau souflet de forj^es à trois 
▼ents ; 2 ) Autre mémoire sur les usi- 
nes proores à la fabrication du fer par 
M. Je Rural, 

Optique. An de fabri^er le fltnt- 
glass par M. Dar ligues. 

Marirte. Mémoire stir le triton , non* 
relie maehine à plonger , par M. I>rte^ 
bèrg. ' 

Agriculture I ) Hachep#Bleï f^^ 
lonais. a ) Machine à battre le blé» 
employée dans U Haote-Lutaoe. — - 
Mémoire de M. Gaynetf sut la fâîblease 
des récoltes en blé e^ en vin. 

TechnoUwe. t ) principe tie la teOi- 
ture des étoffes. 2 ) teinture de bols. 3 } 
EoSèvemeet M% taches. ^ ^ ^r<>c^^é 
pour platiner le cuivre, d ; Moyen cYe 
nettoyer les étoffe» de tmae , de «oie 
et de eoton. ) P#^paratfon do tutige 
végétal. 7 ) PerfiectioKiemeot des fo««s 
et peterie. 6 ) Snr les m^riierf eafoate 
de fer poli. ) {Nouveau gardc*1ettre. 

Ces numéros sotit exîrienît de acpt 
planches t^ taille- douée dont wie 
double. 



TROISIÈME CL A S S E. 

HISTOIRE. seur cle Pimiversîté de Parfe. 

Les Commentaires de César, tra- " '"^' ^""S"- -D*^^»/^'^/»- . 1. 
duils par J. Ç^ Verney» ptoTi^ Nouvelle traduction de TacUe 

avec 
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cvéc te texte en regard t ouVrage 
posthume de M. Barest , avec 
uue notice sur la vîe ei les ou- 
vragés du traducteur.3 volumea 
in-ia de cinq à six cents pages 
chdicnn.Deialatn. i8fr.-— 2ofr« 

Histoire générale de l'Espagne , 
depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à la fin du dix-huitiètne 
siècle^ par G. B. Deppine^. To* 
mes I et II , contenant rEspa- 
gne S01I3 le» Phéniciens , les C5ar- 
thagÎBois et les Romains , sous 
les empereurs romains et les rois 
Goths, avec une très-belle carte 
de l'Espagne ancienne > et pré- 
cédée d^un essai d^une biblio- 
thèque historique de TEspagne. 
a voKîn-8«. Colas. iafr.*-i5fr. 

Beautés de Phistoire d'Angle^ 
terre , ou époques intéressantes 
.et remarquables , origines , usa- 
ges et rao^rs» batailles célèbres» 
oepois le commencement de la 
monarchie jusqu'à la fin du rè* 
gné de Georges II. Ouvrase des- 
tiné à l'instruction de fit jeu- 
nesse « orné de seize planches , 
rédigé par P. J. B.N***. t vol. 
in- 1 2. Leprieur. 4 fr. *- 5 fr. 

Histoire de l'administration de la 
guerre j par Xavier Audouin, 
ci-devant secrétaire général du 
ministère de la guerre i commis* 
saire ordonnateur, adjoint aii 
ministère, historiographe atta- 
ché au dépôt dé la guisrre. etc. 
Didot aîné , Firmm Dhdot , 
Treuttel et VTûrtz. %q fr.— a6 fr. 
5o ç. 

Nous revenons tuz cet ouVrage dont 
B0«4 .n'atioD» donné , dans le préc^^^ 
Journal général, i8i 1, N». 4. 



lîl\ ÇLAàjK. P'oyûges^ 



dent cakier , que le tîtfe^ Pedrease et 
le prix, et dont, nar erreur, l'an- 
nonce a été faite daoa la partie dit 
journal qui consterne le# réglemena 
d^administration , landit qub l'auFragn 
de M. Audouio , appartient évi^env- 
incnt à rhijioire j comme on va leToir^ 
par l'aperçu que nous alloofeq donner. 
Kous partagerons cet aperçu ,eâ dent 
articles , do|it^ Ja division de i'dnvrag* 
en huit livres déterminera l-étendue. 

ArHcU premier, 

l<e livre premier , qui offre des rei^ 
cherches sur l'administration des ar- 
mées des anciens, est 8ubdivi%^ en hait 
sections* 1 } Réflexions préliminaires a ) 
Lçvée et serment des troupes» à ) Ad- 
ministraiion du matériel de la guerre» 
Origiue des services de vivres i pain , 
viande, transports^ routes, prisonniers 
de guerre , solde , service de santé. 4 ) 
Suitedu matériel desarmées. Matière et 
forme des armes ; costumes et distinc- 
tion des grades; drapeaux , élendarts, 
musique militaire. 5 ) Personnel de la 
guerre , organisation des armées « et 
des troupes à pied et à cheval^ leur 
tactiqucTet leur discipline. 6 ) Suite de 
la tactique dies anciens^ castramétation; 
balistique. 7 ) Topographie militaire. 8 ) 
Diplomatie. 

Le litre second qui présente Tadau- 
nistration militaire depuis les premiers 
siècles de l'ère tulgaire jusqu'à la fin 
du quinzième siècle , eét sundivisé en 
neuf sections, i ) Origine du mioistère; 
sa création sous les empereurs ^ minls-^ 
très ; préteur»; questeurs; {Préfets du 
prétoire 4 mattres de l'écrin \ notaires \ 
chance lier j| oamtes; oonseiUers d'état.s) 
Ministère de la guerre en France de- 
puis la réunion des anciens Franeaia 
jusqu'au règne de Louis XII 9 maures 
àyi palais ; sénéchaux ; connétables ; 
grands offlcieri des maisons des rois , 
grand pannetier ; grand bouteîller , ar- 
gentier ^ grand chambellan ; référen^ 
daix^s; chanceliers ; clercs >not.>ires du 
secret;secrétaires-notaires du rot; cierc$- 
notaîresi^oniBEtii; secrétaires d'état; con 

o 
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acii et eonseill^rs d'état ; graod-conseil^ 
parlement j formel des lettres ministé- 
zielies , signature , cachets , sceau de 
l'état. 3 ) officiers préposés à la levée des 
troupes , bannere ts , bannières , bail- 
tifs 9 sénéebauz, officiers comman- 
dant les troupes, grades, dues, comtes, 
barons , marquis , châtelains , captalis, 
chevaKers , éeuyers ^ bacheliers , da- 
moisels y valets, gentilshommes, no- 
bles, sergens d'armées, juges militaires, 
pairs, prévôts. 4 ) Ban , arrière - ban , 
obligation de riiost et de chevauchée. 5) 
Preuves qu'aacuoe profession ne dis- 
pensait dn service personnel. 6 } corn- 
mencemens de solde accordée aux trou- 
pes par Philippe>Ie-Bel , fixation de 
oette solde, taxes de guerre établies 
pour y subvenir , fabrication et valeur 
des mdnaîes employées h la paye. 7 ) 
emploi faitpar les successeurs de Phi- 
lippe «le -Bel , de rétablissement de 
rmip6t et de celui de l'armée soldée , 
organisation des troupes , division de 
l'ancienne gendarmerie en compagnies 
de cavalerie et d'infônterie. 8} inven- 
tion de la poudre et premier emploi 
des armesk feu. 9) Service de santé. 

Le livre troisième qui roule sur Tad- 
ministre tion des armées , durant le 
•eîsième siècle est subdivisé en huit sec- 
tions. i)Changemens des dénominations 
de olepBS^ sccreT, notaires-secrétaires 
dvx/àif en celles de secrétaires d'état 
eirniinistres , nouvelles divisions du 
ministère , création de celui de la 
guerre , institution des commis du mi- 
nistère et des commissaires des guer- 
res. 2 ) Commencement du reerote- 
ment h prix d'argent , et de la division 
de l'armée en troupes soldées et en 
milice nationale. 3 ) Organisation des 
«ervices du matériel de la guerre j con- 
cours des réquisitions et des marchés, 
premières fournitures par entreprises , 
manutentionaires, muni tionaires, com- 
missaires généraux des Tivres. 4 ) pre- 
miers hôpitaux militaires établis en 
Europe, par Henri IV et Sully. 5 ) 
Pinances et solde. 6 ) Force > forma- 
•ioB^ annemenl et tactiqna de l'armée 



Biographie. 

à l'événement de fienri IV an trôn«. 7) 
Ingénieurs , artilleurs , géographes. 8 ) 
Grades , colooels-généraux , maré- 
chaux de France, grands états-majors, 
états-majors des brigades , capitaines 
des oofiipagnies et des bandea. 

Le livre quatrième qu'embrasse le 
dix-septième siècle, est subdivisé en six 
sections. 1 )Fin du règne de Henri IV 
et du ministère de Sully j £tat flo- 
rissant dans lequel ils transmettent 
toutes les institutions militaires^ 2) 
depuis 161 1 jusqu'en i643 ; régence de 
Marie de Médicis , et règne de Louis 
Xlil; ministère du maréchal d'Ancre » 
du connétable de Luynés , de Claude 
de Villarceau , du cardinal de Riohev 
lieu , de Brulart de Puisieux, de Char- 
les d'Achérès , de Servien , marquis de 
Sablé , de Desnoyers ; 3 ) depuis 1649 
jusqu'en 1661$ régence d'Anne d'Au- 
triche ; Masarin , premier minisire ; 
Le Teliier, ministre de la guerre; som 
fils Michel LéTeltier, marquis de Lou» 
vois, adjoint au ministère; 4) depnla 
1661 Jusqu'en i683| ministère de Loo« 
vois et de Colbert ; extension et per- 
fectionnement donnés au matériel de Im 
guerre ; 5) suite de la même époque ; 
organisation de l'armée française, sous 
Louis XIV , par les ministres Louvois 
et Colfiert ; 6) fin du dix- septième siè- 
cle et de la gloire de l^onis XW^ mort 
du ministre Louvois ; son remplacement 
par son fils. 

L'aperçu des quatre dernières livrai- 
sons formera la matière d'un second 
article. • 

BIOGRAPHIE. 

Quelques traits de. ta vie de Fré^ 

déric Gitillaume II, roi dePtus" 

se ^ par A. H. Dampmartih. Xfn 

vol. in^8*. Renard. 5fr.-;-6fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Paris ^ Versailles et les provin» 
ces au dix^huitième siècle, Anec^ 
dotes sur la vie privée de plu-- 
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BÎeurs ministres , évêques , ma- 

Îistrats célèbres , hommes de 
ettres , et autres personnages 
connus sous les règnes de Louis 
XV et de Louis XVI 5 par un 
officier aux Gardes Françaises» 
Troisième éditiori revue, corri- 
gée et augmentée. a^oL in-8*^. 
Ni colle. I o fr. — I a fr. 5o c, 

Sopra la vit à e le opère , ed il sa» 
père di Guido jdrezzo restaura-^ 
tore dellq, scienza e delV arte 
musica (en français ) : sur la vie, 
les ouvrages et le savoir de Gui 
d'Arezzo , restaurateur de la 
science et de l'art de la musique : 
dissertation, de Louis Angeloni, 
Un vol. in-8°. papier fin. Chez 
Vauteur^ rue St.-Honoré , n^. 4 1 
et Lenormant. 6 fr. — 6 fr. 

Damien Hessel et ses complices » 
ou Notices sur plusieurs dange- 
reuses bandes de voleurs , leur 
tactique et leurs repaires; ac- 
compagnée de dîfiTérens avis sur 
les moyens de les attaquer et de 
les détruire. Ouvrage nouvelle- 
ment publié par un magistrat , à 
l'usage des officiers de justice et 
a^ens de police. Seconde édi- 
tion entièrement refondue et 
augmentée de quelques pièpes y 
relatives; ayec les portraits des 
trois plus fameux brigands. Un 
voL in-ia. A Mayence , cheâs 
Floriait Kupferberg; à Paris , 
chez Gabriel DUfour et Comp.^ 
et Treuttel et frùrtz. ïtu 7$. c. 
— afr.aS. 

VOYAGES. • 

Voyage pitlore^{fUê en S^spagney 



J^oj ag.es. 107 

tAt m. Labordti. XVIIe. et 
XVIlIe. livraisons. Chez Ant. 
fioudeville. Chaque livraison 
24 fr. papier fin ; papier vélin 
36 fr. ; papier vélin, fig. avant 
la lettre 60 fr. 

Outre la table et la notice explioatiy* 
nécessaires pour relier , sous le titre da 
première partie dd premier volume, les 
onze premières livraisons du voyage , 
et le portrait du prince, premier mi- 
nistre, sans la protection duquel cette 
belle et utile entreprise n'aurait pas pu 
s'exécuter, des deu^ livraisons renfer-' 
ment des planches et des descriptions 
du plus grand intérêt : on y distmgue 
particulièrement la destruction de l'a- 
qliéduc de Chelans avec ses détail* 

Sittoresuues, de la nymphée d% Ljrria^ 
e la ville et du saiot, de GbuliUa , de^ 
la chartreuse de Porta-Celi, et de plu- 
sieurs autres vues publiées dans la sei> 
zième livraison. La grotte du cap 5/.- 
uéntoîne , les rochers du Calp , la forêt 
de palmiers h Elch^^ les villes d'Ali^' 
conte , de Yilla'Loyosa sont le ^ujet 
d'autres descriptions et de plusieurs , 
planches des deux nouvelles livraisons. ^ 
Une vue de Thermîtage et de la statue 
de Sainte-Eulalie à Mérida^ est accom- 
pagnée de détails éurieux pour les ama- 
teurs de Tanliquîté et de l'architecture. 
Enfin ^ toutes les parties du costumo 
très-pittoresque, plusieurs desusageset 
dWers traits du caractère et des mœurs 
des habitans du rojaumo de Valenco 
sont fort ingénieusement représentés 
dans une jolie romposition où est fi- 
guré l'intérieur d'une aubprge. 

Itinéraire de Paris à Jérusalem ^ 
et de Jérusalem à Paris , etc» 
par F. A. de Chateaubriand. 
3 vol.în-8S. etc. (Vo^ez pour le 
développement du titre , l'a- 
dresse et le prix , notre précé- 
dent cahier* > 
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Dans la relation que nous donne }/L, 
de Chateaubriand^ dans na- traversée 
d'Atlié)Bes à Sinyme , eU où il eut en, 
Tue plusieurs isles de TArchipet , il n'y 
a rien de neuf sur l'ancien é^at de cette 
ville et ^ur son état actuel^ il se borne à 
transcrire on morceau du voyage pit- 
toresaue de la Grèce;, où M. de Cbpi- 
seùl-Gouffier a rapidement esc[uî»«é le 
tableau de Smjrna ancienne et moder- 
ne* Il ajoute seulement , en parlant de . 
la peiile qui ravage si fréquemment 
celle ville , qu'entre les dévpùemens-^ 
de ' tant d'autres missiondaires , frère ' 
liouis de Pavie , récollet , supérienr de, 
l'hopilàl Saint- Antoine à Smyrne, s'est 
distmgoéjparun dévouement d^un genre 
tout parti^culier. Attaqué dé la peste , 
il fit voeu! si Dieu lui rendait la vie , de 
la consacrer au service des pestiférés. 
£n aecomplissemenf de ce tœvf, il en 
a soigné un nombre infipi dont il a sau-r 
Té les deux tien. Le grand moyen <ju'il 
employait était d'envelopper le malade 
dans une cbemise trempée d^hùile. Il 
observe aussi que le ciel moins pur que 
celui de l'Attique , avait cette teinte 
que les peintres appellent un ion chaud , 
c'est-à-dire qu'il était rempli d'une 
Tapeur déliée un peu rougie par la lu- 
xdiére. Quand la brise de mer venait k 
manquer , il sentait une langueur qui 
approchait de la défaillance : il recon- 
nut la molle lonie. £n la traversant, 
après avoir quitté Smyrne, il arriva «u^ 
bords de l'Hermus qui^ suivant les an^ 
ciens,roulait de l'or. Le pays' offrait u.n 
aspecttoutdifFérentdecefuidela Grèce. 
u Lès cotoniers verts , le chaume jau- 
n nissant des blis , i'écorce variée des 
<r paslèq^es diapraient agréablement la 
u campagne ; des chameaux paissaient 
« çà et là avec des bufies. Nous laissions 
<r derrière nous Magnésie et )e mont Si- 
n pylus. Ainsi nous n'étions pats éloi- 
« gnés des champs de bataille, où Agé- 
« silas humilia la puissance du grand 
u xoï, et où Scîpîon rempçirté sut An^ 



é tiochus cette victoire qui ouvrit aux 
tt Romains le champ de i*Asîe. *• 

En glisiant rapidement sur la ville 
de Pergame, M. de Châteaubriaod ren~ 
voie ses leclénrs à la descripiik>o »ussi 
courte que curieuse que vient de'donner 
de cette vil{eet de $pà mopunot^ei^s M^ de 
Choiseul-GoaSer , dans la prepûèro 
partie du second volunîfi.de son Voyage 
pittoresque, et k l'histoire des souve- 
rains (Le Pergame qu'il y a )ointe. . 

'A l'occasion d'une contestation qu'il 
eut avec son guide qui , de concert avec 
le janissaire lui servant/d^é^corte, lui 
fiïisait 'tenif'Uqe fausse wjiïtè qui l'é- 
c4rUitfU ia plaine de>1>oi* q«* 9oà 
intentioin étfiit de visiter ,.M. de Châ« 
teaubqai^cji fut obligé de; ,compAràitra 
devant l'Aga (|ui commandait à Kirca- 
gâch, riche et grande ville. C'était 'un 
jeune homme d une fauii^c de visîrs. Il 
1& trouva à deuii couché dans l'ang^le 
d'un sopha , ayant ses armes suspen-* 
dues sur sa tète, et Tun de.ses officiers 
assis auprès de lui. Cet Aga fumait d'un 
9Lr .dédaigneux une grande pipe per- 
sane ,, et poussait de temps «n temps 
des éclats de rire immodérés ea regar- 
dant M. de Chateaubriand et sa suite. 
Les esclâVes du Kan voulurent o'bliger 
M. de Chateaubriand , lorsqu'ÎL allail 
aborder leur matire , de quitter ses 
bottes et. ses éperons , le foiiét qu'il 
avait à la .^«lin et ses armie*. Mais il 
s'avança brusquement 44n# la t9hyaj9>]2r« 
ag milieu des cris. Un Spahîs, l'ayant 
saisi par le bras gauche , ei le.|irant de 
force en. arrière, il lui déchargea un 
coup de fouW par le vîbôge qi)i l'obli- 
gea 'de làeh^r pruie» Là ' férà^eté que 
n^^rfi Itf .deChâteattbnandyleiioni des 
Francis, anciens alliés deft. Turcs , la 
gloire de lefi^s anncsN^i^épènj^esdans 
tout l'Orient qu'il fit hafMemeul. reten- 
tir^ empêchèrent que cette imprudente 
vivacité n'eut des suites et en imposé-» 
rent & l'Aga , près duquel M^de Cha- 
teaubriand s'assit tranquillement. De 
son aveu ^ l'Aga donno une décision 
asses j.utl,a^ dont lé résultat contraignit 
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M. ^e diAteanbmad d'abandonner son 
projet de visiter la plaine da Troie , at 
Tobligeade fe diriger directement vers 
Constantinople. 

Le passage du 6ra nique qu*il trouva 
snr sa routa lui rappelle su r-le- champ 
Alexindre et Inî fait exprimer sur ce 
prince une opinion qui vraiiaroblable- 
ment ne ter» point partagée par Punî- 
▼ersalité de tes leoteurt. t Alexandre » 

• dit-il , commît des crimes : sa tête 
KD^ayaitpas pu résister 4 reoivrement 
« de ses succès ; mais par quelle ma* 
M goanimité ne racheta-t-il pas les er« 
t rcuri de sa vie ? Ses crimes furent 
« toujours expias pnr des pleurs : tout , 
« ches Alexandre soi^tait des entrailles : 
" il finit et commença sa carrière par 

• denx mots sublimes.... Plaçons entra 
t ees deux mots la conquête du monde 
« tehevée avec trente-oinq mille bom-- 

• mes ; et convenons que ^ si quelque 
» homme a ressemblé à un Dieu parmi 

• Us hommes , c'était Alexandre, i» 
Quand on accorderait à M. de ChA- 

teaubriand que des crimes duissentétre 
expiés par des pleurs , a - i - on vu 
Alexandre répandre des pleurs , lors- 

ri'iveo une barbarie ioeonnue même 
ces monstres qui souillèrent le trône' 
d<>s Césars^ il fit percer les talons è ' 
Beiis y gouverneur de la ville de 6a se , 
le fit attacher II on char et traîner ainsi 
jusqu'à ce qu'expirât dans un si affreux 
tappliee cet illustre serviteur de Da- 
rios,dont il aurait dû au contraire bb-' 
aorerla fidélité et le courage? a-t il 
▼ersé une seule larme , soit après les 
'iTrenses tortures qu'il fit ossujer à son 
favori Philotas, etdontil eut la cruauté 
(i*être témoin , soit après l'assassinat 
o<Jieux qu'il , commit sur Par|nénion » 
p^re de Philotas , auquel il devait en 
partie ses victoires ? A*t-il témoigné le 
moindre repentir d'avoir fait expirer 
dans les supplices Callisthène, comme 
ptétenu 4'<iVoir trempé dans une cons- 
piration , dont le silence de tous les 
conjuré^ lavait entièrement ce philo- 
sophe, mais dont le véritable crime 
^(aitdes'êtrc refusé è adorer Alexandre 
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comme un Dieu?T^emeurtredeClituSy 
fruit lie son état d'ivresse et on 6a vo- 
lonté n'avait eu aucune part, est le 
seul crime dont il ait para se repentir 
vivement. Comment M. de Chateau- 
briand , a-t-il pu se flatter ^'on corf 
piendrait a^eo lui quê si fue/fiie 
homntê a rttàêmhU à un dieu parmi 
les hommes c*éiaii Akxmndre, Ce ju- 
grinrent ne serait-il pas bien plus ap* 
plioahle à Césas , tant pour ses talens' 
guerriers y que pour son humanité et 
sa clémence. Nous disons pour ses ta- 
lens guerriers : car la conquête dea 
QaulcSy en dix années, celle de l'Es» 

Sagne , la défiiilo du grand Pompée et 
e sea nombreuses légions» sont biea 
supérieures è la ptétendue conquête du 
monde par Alexaadre , qui véritable- 
ment se réduit à celle d'une partie de 
l'Asie y et dont il faut excepter tout ee 
qtîi h. cette époque était connu de 
rAirique et de l'Europe , où il aurait 
trouvé dans Rome et dans Carthagc^ 
deux puissances qui auraient pu flétrir 
ses'lauriers. 

Poursuivant sa route jusqu'à Cons- 
tantinople , M. de Chateaubriand 
ne l'étend point snr cette ville r 
il a* {udicieutement pensé qu'après 
tant d'excellentes relations qui en ont 
été publiées , il ne pourrait que gla- 
ner tréa - légèrement. Il s'embarqua 
sur un i>avire qui portait les pélenna 

Î;recs en Syrie : ce ne fut qu/s de dessus 
e pont de ce vaisseau qu'il put jeter 
de loin un coup.d'œil sur la campagne 
de Troie. La mauvaise manœuvre du 
capitaine , obligea de jeter l'nncre au 
port de Tchesniéy sur un fond de 
rQc assex dangereux. Ce port d'Asie • 
dit-il , a quelque chose ae fatal. La 
flotte turque y tut brûlée par le eomte 
Orlow . an 1770, et les Romains 7 dé- 
truisirent le^ galères d'An tiochus, Tan 
191 , avant notre ère, si toute fois le 
Cyssus des anciens est le Tobesmé des 
modernes. Ce fut du gré de tous les 
passagers * qu'on {ota l'ancre au port 
de Rhodes | afin de prendre un pilote 
pour la odte de Syrie. Ici , commen- 
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çait j dit-il , une antiquité qui formait 
le passage entre l'antiquité grecque 

SVLil quittait et l'antiquité hébraïque 
ont il allait chercher les souvenirs. 

Les monomens des chevaliers de 
Rhodes, ranimèrent sa curiosité un peu 
fatiguée des ruines de Sparte et d A- 
thenes. Rhodes lui offrait à ehaque pas 
des traces des mceurs françaises et des 
touTenirs de sa pairie. Au milieu de la 
Grèce Asiatique , il retrouvait une pe- 
tite France, lia rue appelée encore la 
rue des chevaliers , est nordée demai- 
sons gothiques.Les murs de ces maisons 
sont parsemés de devises eauloises et 
des armoiries de nos familles histo* 
riques. On peut y remarquer des lysde 
France couronnes et aussi irais que 
s'ils sortaient de la main du sculpteur. 
Les Turcs qui ont mutilé par tout les 
monumens de la Grèce ont épargné 
ceux de la chevalerie. 

La vue de l'île àé Chypre , rappela 
à M. de Châteauhriand , la belle des- 
cription qu'en à faite M. de Fénélon , 
et il A cru devoir la transcrire. Après, 
avoir vu, dans l'éloignement, la pointe 
de Tyr , Saint-Jean d'Acre, le mont 
Gaimel et Gaife , Gésarée ou plutôt 
ses mines, on jeta l'ancre à Jaffa l'an* 
cieone Joppé. L6 des caîques s'avan- 
cèrent pour chercher les pèlerins; trois 
religieux de i*^ospice établi dans cette 
Tille f l'installèrent dans une cellule. 
Après quelque séjour à Jaffa , M. de 
Chateaubriand en sortit avec ses deux 
domestiques, pour se diriger vers Jéru- 
salem : tous trois étoient revêtus de 
savons de poil de chèvre, fabriqués dans 
la Haute Egypte, et tels que les portent 
Ihs Bédouins, a Rama , Tancienne ArÂ 
mathie^ lis descendirent h l'hospice âes 
moines de Terre-Sainte , qui avait été 
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lourdes et écrasées , et ne rappellent 
en aucune façon les monastères de 
l'Europe. De bonnes nouvelles l'atten* 
daient a Rama : il y trouva un drog- 
man du couvent de Jéruitatem que Te 
^Vdien envoyait au-devant de lui. Le 
chef arabe que les Pères avaient fait 
avertir , et qui devait lui servir d'«s- 
corte rôdait à quelque distance dans la 
campagne ^ car l'Aga de Rama ne per- 
mettait pas aut Bédouins d'entrer dans 
la ville. Sous t'escorte du chef arabe,oa 
s'avança à travers un labyrinthe de 
montagnes coniqiies et on longea un 
village d'Arabes. 

et Tout-à-coujp, dit M. de Châteao- 
« briand , je fus trappe de ces mots pro-^ 
« nonces distinctement en français : En 
« açant , miirohe ! Je tournai la tète , et 
« j'aperçus une troupe de petits Arabes 
« tout nus qui faisaient l'exercice avec 
« des bâtons de palmiers. Je ne sais 
u quel vieux souvenir de ma première 
« vie me tourmente y et quand on me 
« parle d'un soldat françaia , le ccaur 
« me bat; mais voir de petits Bédouins 
« dans les montagnes de la Judée , imi- 
« ter nos exercices militaires , et garder 
« le souvenir de notre valeur \ les en» 
« tendre prononcer ces mots qui sont ». 
ju pour ainsi dire , les mots d ordre de 
« nos armées , et leè seuls que sachent 
« nos erenadiersi il y aurait eu de quoi 
n toucher un homme moins amourrux 

que moi de la gloire de sa patrie • 

« Je donnai quelques médins an petit 
u bataillon , en lui disant : Bn avant , 
M marché ! Et afin de ne rien oublier , 
« je lui criai , Dieu le veut ! Dieu le 
a veut! comine les compagnons deGo- 
«c defrpi et de Sainl-Jiouis* » 

' M. de Ghâteaobrhmd ent^a dans Jé« 
rusalem par la porte des Pèlerins et se 
saccagé cinq ans auparavant et dont les rendit au monastère des P^res Latins. Il 
religieux ¥enatent d^obtenir btcc beau- y résolut de visiter les bords du Jour-» 
coup de peine la permission d'y faire dain en passant par Béihléein, Il donne 

Phistorique de cette ville' ef en fait lat 
description. Celle du Jourdain et de la 
mer Morte est très.-attachante : il faot 
la lire dans l'Itinéraire même 



les réparations les plus ureentes. M. de 
Châteaubjpiend observé , à cette occa- 
sion 9 q^e les monastères de Terre- 
Sainte ressemblent 2i ^ti forteresses 
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ttouTen l'anaÎTse ouï a M faite par plu- de Iranscrire encore un passade où M, 
sieurs chimistes distingués , de l'eau de de Chateaubriand trace arec des trait» 
la mer Morte: on appelle ainsi un grand pleins tout-à-la-fois de sagacité et da 
Uc, dont le Téritable nom est le lac As- Tigueur les caractères distmclifs de 1 A* 
phaliilet on prétend qu'il occupe Tem- 
plaeement de Sodome et de Gomorxhe. 
La rencontre d'une troupe d'ArtÈes au 
isord da Jourdain fournit à M. de Cha- 
teaubriand l'occasion de dépeindre l'A- 
rabe des deux sexes : son talent brille 
éminemment dans cette peinture. 



t Les Arabes , partout où je les at 

t vas , en Judée f en Egjrple , et même 

t en Barbarie , m'ont paru d'une taille 

« plutôt grande que petite. Leur dé* 

t marche est fière : ils sont bien faits et 

« Ugers : ils ont la i&te ovale , le iront 

«haut et arquée le nés aquilin, les 

« yeux grands et coupés en amandes , 

«le regard hamide et ^ioguliërement 

« doQx. Rien n'annoncerait chez eux le 

« sauvage , s'ils aTaient toujours la bou- 

« che fermée ; mais aussitôt qu'ils vien- 

« nent \ parler^on . entend une langue 

« bruyante et fortement aspirée j on apcr. 

«çoit de longues dents éblouissantes de 

« blancheur , comme celles des Chacals 

Met des Onces : différens en cela du 

« SaaTage américain y doot la férocité 

t est daas le-regard , et l'expression hu- 

t maine dans la bouche. Les femmes 

« arabes ont la taille en proportion dIus 

« hante que celle des hommes : leur 

« poTt est noble y et par la régularité de 

< leurs traits » la beauté de leurs formes 
« et la disposition de leurs Toiles , elles 
« rappellent un peu les statues des pré- 
« tresses et des muses. Ceci doit s'en- 

< teodre ayec restriction : ces belles sta- 
••tues sont souvent drapées avec des 
«lambeaux ; l'air de misère , de saleté 
«et de [souffre née- dégrade ces formes 
« si pures ; nn teint enivré cache la ré- 
« gaiarité des traits ; en un mot , pour 
« Toir ces femmes telles que je viens de 
« les dépeindre , il faut 1er contempler 
« d'un peu loin , se contenter de f'en- 

< lembu^, et ne pas entrer dans les dé- 
«tails.» 

Nous ne pouvons pi? nous dcfeodre 



rabe et du Sanvage de l'Amérique sep- 
tentrionale. 

« Ce qui distingue surtout les Arabes 
« des peuples du Noufeau-Monde, c'est 
« qu'à travers la rudesse A^% premîeri 
« on sent pourtant quelque chose d« 
« délient dans leurs mœurs : on sent 
« qu'ils sont nés dans cei Oiient d'où 
« sont sortis tous les arts , toutes les 
« sciences , toutes les religions. Caché 
« aux extrémités de rOocident , ^ans un 
« canton détourné de l'univers , le Ca* 
c nadien habite des vallées ombragées 
tf par des forêts éternelles ^ et arrosés 
« par des fleuves immenses \ l'Arabe ^ 
« pour ainsi dire , jeté sur le grand che* 
« min du monde , entre l'Afrique et 
« l'Asie y erre dans les brûlantes régions 
• de l'aurore , sur un sol «ans arbres et 
« sans eau. Il faut , parmi les tribus det 
« descendans d'Ismaël , des maîtres, des 
M serviteurs, des animaux domestiques, 
« une liberté soumile à des lois. Che« 
•• les hordes américaines > Vhomme est 
(c encore tout $eul avec sa fi^re et cruelle 
(f indépendance \ au lieu de la couver-^ 
« ture de laine , il a la peau d'ours ; aa 
« lieu de la lance , la flèche \ au lien du 
« poignard , la massue ; il ne connaît 
« point , et il dédaignerait la datte, la 
« pastèque , le lait du chameau ; il Teut 
« a ses festins de la chair et du sang. Il 
<c n'a point tissu le poil de chef re poux 
«se mettre à l'abri sous des tentes, 
« l'orme tombé de vétusté fournit l'é- 
« corce à sa hutte. Il n'a point dompta 
<< le cheval pour poursuivre la gazelle ; 
« il prend lui-même l'orignal à Ta cour* 
« se. Il ne tient point par son origine à 
(c de grandes nations civilisées : on ne 
« rencontre point le nom de ses ancê- 
a très dans les fastes des empires \ les 
tt contemporains de %z% aïeux sont do 
« vieux chênes encore debout, monii- 
<c mens de la nature, et non de l'his* 
<c toire , les tombeaux de ses pères s'é* 
« lèvent inconnus dans des forêts igno- 
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« rées. En un mot , tout anôonoe ch«s 
« rAméricain le sauvage qui n'est point 
« encore parvenu kf l'état de civilisation: 
« tout indique chex l'Arabe l'homme 
M civilisé retombé dans l'état sauvage, j» 

M. de Chateaubriand , parvenu, dans 
sa relation à la description des saints 
)ieuz j s'est ^ détermine k décrire les 
principales stations de Jérusalem , par 
les considérations suivantes : l^. Per- 
sonne ne lit aujourd'hui les ancien» pè- 
lerinages à Jérusalem ; et ce qui est 
trës-usé , dit-il , paraîtra vraisemnlable- 
ment tout neuf k U plupart des lecteurs : 

%o. rëglise du Saîni.SépulchienVxisle 5«"« îf» >?«" «» '*]!?«.»• * 
plus i elle a été incendiée de fond en i* pît^L'^^"^.* !!!f^^ 
comble depuis son retour de la Judée : *" " ■'''*"* *"■• "™*" " "*"■■ 
il est, pour ainsi dire, le dernier yojm^ 
geur qui l'ait rue , et il en sera ^ par 
cette raison même , le dernier histo- 
rien ; mail il déclare que n'ajraiit point 
ia prétention de refaire un tableau déjà 
très-bien fait , il profitera des tableaux 
de ses devanciers, en prenant soin seu- 
lement de les éolaircir par des obser- 

^. ,' . ^ , . , « et piotkge le faible contre le fort I Ja« 

M. de Chateaubriand passe ensuite , ^^^ ^J ^^^^ ^e m'a semblé plus 

en revue les prmcipales relations des - - •. - • 

saint lieux ^ en y ajoutant quelques re- 
marques critiques; et l'on peat être 

étonné qu'il n'ait rien dit du Voyage de 

Morison , chanoine de Bar-le-Duc , et 

chevalier du Saint»Sépulchre, intitulé 

îlelation historique d'un voyage nou* 

pelltmenifait au Mont Sinaï et à Jéru^ 

salem , e(e, , dédié au roi , et publié k 

Toul «n 1704. Cette relation • par le 

mérite du style qui a de la concision et 

de la clarté, par l'exactitude des des- 



de Morison sans le citer nommément* 

On ne doit pas s'attendre que nous 
suivions M. de Chateaubriand dans ses 
stations. Une relation aussi détaillée que 
l'est la sienne n'est pas susceptible d a^ 
iMilyse : il faut la lire toute entière dans 
l'ouvrage même, et l'on sera étonné de 
rintérdt qu'il a su jeter dans les disoes^ 
sions auxquelles il se livre et qui n'ea* 
due point une érudition choisie et une 
saine critiaue. H t^ermine sa descri|)tion 
des saints Ifeux par un tableau déchirant 
des persécutions qu'ont eu de tout 
temps k essuyer , et qu'essuient encore 
tous les jours les reliions de Jérusa* 
suivantes: 
«J'avoue que mon admiration pour 
« tant de malheurs si courageusement 
« supportés était grande et sincère 9 mais 
« combien aussi j'étais tooehé , en f e- 
« trouvant sans cesse eette formule : 
m copié d^unjirman ohttnu à la toHiei' 
n tationrde M§ i'ambatsaéeurdêFran*' 
« ee , etc. ; honneur k un pays q«i 9 du 
u sein de l'Europe, veilie jusqu'au fond 
« de l'Asie > k la défense do misérable f 



c belle et plus glorieuse , que lorsque 
« j'ai retrouvé les actes de sa bienireil- 
« lance eaohés k Jérusaleoa, dans leMre^ 
u gistres où sont inscrites les souffran-' 
« ces ignorées de quelques teligieuÉ 
« opprimés , et les iniquités connues 
a des plus lâches oppresseurs. » 

M. de Châteaubrisod sortit de Jéru- 
salem par la porte d^Ephraïm , dans !• 
dessein d'examiner lea cfa«mps de ba- 
Uille immortalisés par le Tasse. Dans 



criptîons et par l'époque où le voyageur cet examen , il fut particulièrement 

a visité les saints lieux , époque de piès frappé de la vérité de l'exposition dn 

d'un siècle postérieure k celle où Des- poëaie. Il compara ensuite le tableau 

hayes a fsit son voyage , méritait peut du ;iiége de JénksoleiU par le Tasse , 

être la préférence sur celle de cet fan- avec la relation de ee aiége tirée des 

clen voyageur jue M. de Chateaubriand vieilles chroniques. A ce rapprooh^meat 

a adoptée particuliërement pour la des- très-piquant» succède une rapide no- 



cription de l'église du Saînt-Sépulchre. 
Il nous a semblé toutefois , d'après ses 
observations sur cette église^ que M. de 
Chateaubriand a profilé des remarques 



tice du gouvernement de Jérusalem H 
y a d'abord i^. un coniBundant pour 
le militaire ; 2,^. un ministre de police > 
30. un douanier de la mosquée de Sa- 

lomon } 
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iomoli; 4«. un privôt de !• Tille; 5«, un 
moaf^y , chef des santon» et des (eni 
de loi. Quand ce mouAj est un fanati* 
Que ou un méchant liomme , comme 
Pétait celui qui se trouvait à Jérusalem > 
au temptde M. de Châtaaubriand, c'est 
de toutes les autorités la plus tjranni- 
que pour le< chrétiens. Ces tjrans sub- 
alternes relèvent tou| ^ à rezception 
du moufijr , d*un premier Ijran ; et oe 
premier tyran est le Paeha de Damas. 

Voyages dans la Péninsule oc* 
cidêntate de l'Inde et dans tisU 
de Ceylan > par M. J. Haafner ^ 
traduit du HoUaDdais par M. J« 
% vol.iD-S», avec cinq plauches. 
Arthus Bertrand* j2 Tr* -— i5 fr* 

Le premier Tolume renferme le 
Tojage de Madras par Tranqucbar à 
Cejrlau : le second ^ le Tojage fiit par 
terre le long des e6tes d'Oriia et de 
Coromandel, dans la Péninsule ooci» 
dentale de l'Iode. L'aperçu de ces deux 
'vojagei fera la matière de deux ar^ 
tiolti. 

Article premier. 

Le père de Jaccpies Haafner , ajant 
ilé nommé médecin en chef àJBiatavia^. 
l'emmena a?ec lui^ comme son fila 
atnéy et quoique âgé seulement de onse 
ans, en laissant à Amsterdam , lieu de 
sa demeure « sa femme et ses deux au*» 
très enfans: oe'fut au mois d'afril qu'ils 
sortirent du Texel. Des fièvres mali- 
gnes s'étant établies sur le navire, Haaf- 
Ber le pète en fut attaqué. Les soioa 
que son fils lui prodigua* les Teilles et 
les fatigues quHis entraînèrent jetèrent 
ee jeune homme dans un te! épuise- 
ment qu'il ^t obligé d'abandonner , du 
moins pour quelque temps , son père 
*aax soins d'un étranger a ce fut un ma- 
telot qqi , chargé de oe devoir sacré , 
Srofitu de l'absence du fils et du délire 
a père» pour prendre dans le bureau 
dn malode un sao d^argent et quelques 
Journal général, iSiit IN** 4; 
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effets précieux ^ruî loi appartenaient. 
Au mo^tpN-de rarrivée da navire an 
Cap de Bonne - Espérance , le jeune 
Haafner eut la douleur de voir expirer 
son père : il arriva ainsi à SataTia loift 
de ses parens» de s\ patrie et de set 
amis y dénué de toute ressource par le 
vol infâme du matelot. Il passa Ici 
douse années suivantes de sa Vie à erre» 
sur les mers de l'Inde , et perdit \ bord 
d'un vaisseau un temps destiné par la 
nature à acquérir des lumières dont son 
esprit pénétrant et réfléchi aaiair pu 
faire uu si bebusage. Ce fut n^*omotns 
durant ces vojrsses ou'il apprit difJTé- 
rens idiomes de l'Inde , ainsi que qua- 
tre langueii vivantes de l'Europe. 

Après ses douxe années de courses 
sur mer , une circonstance heureuse 
le fit entrer au service de la Compa- 
cnie des Indes hollandaises^ en qualiié 
de eommis d'un comptoir ^ de com- 
merce. Dans ct^ poste ^ il étudia avee 
soin les plus anciens papiers de sou bu- 
veau , pour s'instruire dans les alTairef 
de la Compagnie et alequérir par ee 
travail les talens nécessaires pour rem- 
plir la place importante de teneur de 
livres de tous les établiisemens de la 
Compagnie des làdes, et il j narvint^ 
Cette place ne loi laissa que i^ti peu 
de temps à employer A la cpilture des 
sciences et des lettres pour lesquelles 
son esprit uarait, par les divers ouvrages 
qu'il a puoliésy avoir été singulièrement 
disposé. Ce ne fut qu'après avoir éprou* 
vé une série d'aventures et de malheurs 
dont il a donné une description pitto- 
resque et piquante dans les deux rela- 
tions de U traduction desquelles nous 
donnons Panerçu,qu'il retourna eu Eu* 
rope , où il épousa mademoiselle Kr un* 
ning , avec qui il se fixa à Amsteidam* 
De temf^s en temps il y a publié , dans 
un excellent journal hollandais, de pe- 
tits écrits conçus, avec autant de force 
que de clarté ; mais ce qui le fit d'abord 
connaître dans le monde littéraire , ce 
fut sa réponse à la question proposée 
par la Société teylérienne de Hajrlem 
co 180$ I relativement aux effets pro* 

I » 
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duits patlet missionnaires destinés aux 
progrès do ohriftianisme : cette réponse 
fut couronnée par une médaille d'or. 
Encouragé par l'approbation de cette 
illustre société ^ il publia , en i8o6 f une 
partie de sa vie^ sous le titre à* Aven- 
tures pendant un voyage de Madras 
-par Ceylan , qui forme la première 
partie de la relation qui vient d*étre 
traduite $ et deux ans après il mit au 
jovr son Voyage fait en palanquin le 
long des côtes d'Orixa et de Coroman-' 
del, qui en forme la seéc^de partie. Il 
fut arrêté dans sa brillante carrière lit- 
téraire par sa mort qui l*a enlevé en 
X809 k sa veuve et à son fils à Tâge de 
cinqnante-quatre ans. Il se proposait de 
donner la relation de ses courses et de 
ses ayentures d^ns l'iste de Ceylau ; 
c!est de son filu qu'on doit attendre la 
publication de cet intéressant ouvrage 
où indépendament du tableau animé 
des dangers auxquels il fut exposé dans 
les vastes forêts et dans les déserts de 
cette isle célèbre , on trouvera des ob- 
lervatioos aussi neuves que curieuses 
iur les animaux , les plantes et les Va- 
dabsou Sauvages de ce pays. En atten- 
dantque celle relation fût en état de pa- 
raître, M. Haàfner a joint à la première 
partie de ses Voyages une courte notice 
sur l'isle de Ceylan , qui fait partie de 
la traduction , et qui se trouve à la fin 
du premier volume. 

Dans le rapide aperçu de ce premier 
volume , nous retrancherons tous les 
détails des aventures du voyageur^pour 
Be nous arrêter qu'aux observations 
qui fournissent de l'instmction et des 
Inmières sur les pars qu'il a parcou- 
rus y et qui , dans le premier volume ^ 
•ont en très*petit nombre. Nous indi- 
querons seulement , mais trës-sommai- 
tement , les événemens politiques dont 
il a été témoin , et plus d'une fois la 
victime. 

M. Hitafner commence sa relation à 
l'époque où il se trouvait au Bengale 
sur on vaisseau destiné pour Neg.>pat- 
nam, chef lieu d*un étamissement liol- 



Voyages. 

landais , sur la c6le de Coromandel. H 
décrit son arrivée et son séjour dans 
cette ville : il obtient d'être placé sur un 
comptoir de commerce à Sadras , loge 
fortifiée" des Hollandais dans les états 
du Nabab d'Arcate , qui nourrissait 
une haine implae.tble contre les An» 
gla is. Il se forme une coalition contre 
ce prince : pou» la déjouer, il fait une 
incursion dans le Carnatic : il s'ouvrt 
alors une scène de dévastations. Les 
Anglais, par les moyens les plus per- ' 
fiie» surprennent tesétablissemens hol- 
landais. Sadras est sommée de' se ren- 
dre et obligée de capituler. La capitula- 
tion est V'olée par le commandant an- 
glais :.le fort de Sadras est détruit: tous 
les habitaus fuient généralement : les 
Hollandais sont conduits prisonniers de 
guerre à Madras. Un négociant portu- 
gais , nommé Sousa , prend à son ser- 
vice M. Haafoer , pour être son teneur 
de livres. La province de Carnate était 
en ce temps livrée an carnage et Ma- 
dras menacée de la famine. Quatre- 
vingts gros navires chargés de vivres 
avaient eu le bonheur d'échapper aux 
croiseurs français, et étaient venu» 
mouiller devant Madras f mais un vio- 
lent ouragan détruisit entièrement 
cette ^otte d'approvisionnement. Cet 
événement amena une cruelle famine 
où les Anglais se signalèrent par li 
plus détestable cruauté. M. Hdafner se 
détermina ù quitter Madras sur une 
vieille chelingue. Il y fut ramené et 
menacé d'être traité comme espion. 
Mais le gouverneur de Madras, M. Ma- 
kirtney, si connu depuis par son am- 
bassade à la Chine , lui permit de re- 
partir, à conJitiou qu'il '«e chargerait 
de quelques leltre<i pour le colonel Ha- 
milton à Tranquebar. 

Dans sa route, M. Haafner eut' le 
triste spectacle de Sa J ras dévasté. Il se 
donne la triste consolation de décrire 
ce beao villaee dsns son ancien étal t 
il trace le tableau de ses blanchisseries, 
de son indigoterie , des divers métiers 
qu'où y exerçait , de son école et de 
son bazaai. Il y ajoute des détails cb- 
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TÎeux «ur la manière de vivre à Sadr^s s 
ti e^^quissfi le tableau d'une procession 
indienne, des fôles et dei diverllssc- 
raens des Indient. H s'étend surtout 
beaucoup sur les cbauderies ; et l'on 
trouTe ici dea détails presque entière- 
ment neufs sur plusieurs lisait de» 
Indiens, C'est la partie la plus instruc- 
tive du tome premier. La suite de la 
relation est remplie d'éténemens par- 
ticuliers au voyageur, ^i ne sont pas 
dénués d'intérêt , mais au'il faut lire 
dAusle Voyage même. M. Haafoer ar- 
rive h Pondichérjr et en part pour se 
rendre ii Trsnquebar ; il dépeint VéUV 
précaire des Danois dans cet établiiSe- 
ment. Il le quitte, desicend dans l'isle 
de CaraVida ei arrive ^ JaffanapatnîiiD. 
Ici se termine cette partie de S9$ 
Voyages. 

Second Voyage 4e Pallas , ou 
• Voyage entrepris dans les goU'- 
i;ernemens méridionaux de l em- 
pire de Russie dans les années 
1893 et 1794 , par M. le profes- 
seur Pallas, traduit de ralle- 
mand^parMM Delaboulaye, 
docteur-médecin de i la faculté 
. de Gottîngue, et ïonne/fer, con- 
servateur du cabinet des mines. 
^ 4 vol. iD-8^ ornés de 28 vignet- 
te et d'un atlas în-folîo de 55 
planches. Quillaume. 5o fr.— 6o, 
fr. ; sur papier vélin 100 fr. — 
iiofr. 

C'est «né nouvelle édition formai 
in-8». de ce même Voyage , publié , il 
y a plusieurs années , eu avol. in-4*»., 
avec un atlas in-folio. 

LEGISLATION , JURISPRU- 
DENCE. 



Il5 

merc e ; /^°. Code d'instruction 
criminelle ; ô». Code pénal :réu- 
nîs en im seul volume et ornés, 
du portrait de l'Empereur et 
Roi, Edition conforme à celle 
de rîmprîmerîe impériale. Un 
vol. in- la. Leprieur. 4 fr. — 5 fr. 
Soc. ^ 

Mémorial de jurisprudence. Wtt- 
méros3et4. (Voyez pour l'a- 
dresse et le prix , notre précé- 
dent cahier r) 

Traité des en/ans naturels, par 
M. Loiseau, docteur en droit. 
Un vol. în-S». de 900 pages. Au 
bureau de la jurisprudence du 
Cod*» Naooléorif rue Pavée Sainte 
André'des^Arts , n*. 4. 

La Mort aux procès. Moyen des- 
tiné à perfectionner la ptocédore 
cîvîle; précédé d'une exphca- 
tion sur l'origine et le secret du 
îury ; ouvrage destiné à perfec- 
tionner la procédure cfj^ninelk, 
par M J. R. Selves. Un vol. 
in-8». Maradan. S fr. — 6 fr. 

INSTRUCTION. 

Musée de la jeunesse .ou Choix 
de corilea, fables, allégories et 
d'essais moraux , propres à for- 
mer l'esprit et le coeur delà jeu- 
nesse à l'usage des deux sexes. 
pris dans les meilleur? auteurs 
anglais, traduits par J. T.,-^'»^ 
dr?tdes Voges ). Un vol. m-ia 
avec figures. Leprieur, 



' Codes de VEmpire français, i*. 
Code Napoléon; a^. Code de 
procédure i 3^ Code de corn- 



£e Lycée de la jeunesse, ou les 
Etudes réparées : nowveauxcours 
d'instruction à l'usage des jeunoa 



Digitized 



by Google 



ii6 



n«. Classe. PhUosophie, Religion. 



gens de r.un et de Tautre sexe , 
etparticijlièrementdeceux dont 
les études ont été interrompues 
on négligées. Troisième édition 
corrigée et augmentée d'une 
, nouvelle partie relative à la phi- 
losophie > par M. Moustallon. 
Un vol. in-i2« Lebé^et GuiteL 
5fr. — 6fr. 

Jiànuel ^instructions utiles , ou 
Principes choisis en prose et en 
vers des connaissances propres 
à orner Tesprit de tout ce qui 
peut concourir à donner le goût 
des vertus qui embellissent la 
vje et font le bonheur des deux 
eexes, par M. dé PJbiguer, 2 voK 
in-*i3* Chez Vauteur, rue de Ri- 
chelieu , n». 63. 6 fr. -—7 fr. a5 c. 

PliUarque^ou Abrégé des hommes 
illustres de ce célèbre écrivain : 
ouvrage destiné à l'usage des 
personnes de l'un et de l'autre 
. sexe , Bif jM« de Projyiac. Troi- 
. sième édition, a vol. in- 12 ornés 
de 60 portraits» et de celui de 
Flutarque. Gérard.^6 fr.— 8 fr. 

PHILOSOPHIE." 

Essai philosophique sur l'homme^ 
par M. Chàtel, Un vol. in-12. 
Madame^ JDe^mar^^^. a fr.«-^2 

, fr. So c. 

Le dernier Homme : ouvrage post« 
hume 9. par M. de Grainville» 
Ferra aîné et Déterville. 3 fr. — 
4 fr. 

RELIGION. . 

Les Américaine»^ ou la preuve de 



la religion chrétienne par les lu* 
mières naturelles , par madame 
Le prince de Beaumont, 6 vol» 
în-ia. Brunot'Labbé* la fr. — 
16 fr. 

Thomm à Kempis de Imitatione 
Christ i libri quatuor , rec ensuit 
adjldem autographi anni \^4U 
per Sommalium y Joan, BoUan^ 
dumy Henr, Roweydum^ Philipp^ 
Chifletium nunc und , cum hisce 
quatuor apographis cdllect. et 
editi per Petr^ Lambinet ( en 
français ) : Les quatre livres de 
l'Imitation de Jésùs-Christ de 
Thomas à Kempis , chanoine 
régulier de Saint-Âugustin» re- 
vus d'après ifti manuscrit auto« 
graphe de i44î»P&rS.o^n»alius» 
Jean Bolland , Henri Rotveid , 
Philippe Chiflet» et maintenant 
collationnés avec ces quatre apo* 
graphes, et publiés par Cffmfti- 
net. Un vol. in-i8 avec quatre 
figures. Nicolle. 1 fr. 3o c. — a 
fr. 60 c. Le même, sur papier 
vélin aveb figures 5 fr. ; sur pa» 
pier vélin superfin 6 fr. 

De r Homme f ce qi/il a été , ce 
quHl est, et de. ses destinées fu-^ 
tares, d'après les écriture:^. 3 vol. 
in* 12. Arthus Bertrand* 9 fr«— 
12 fr. 

« Ce n'eat point ieî, dit l'éditeur, qdo 
« traduction de la Bible ^ puisque tout 
« n*est pas traduit ; maîf c'est plna 
« qu'un abrégé, du moins o*en est un 
« bien long ; parce qu'on n'a Toula 
« rien omettre de ce ^i.j^eut prouver 
« la ccMDisUittie commnmcation de l'hom^ 
« me avec Dieu , principal but de cet 
« ouvrage. » 
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Œuirres de MassUlon , é\>é(me de 
Clermont. Tomes X , XI, Xlî et 
XIII in.8». Renouard , formant 
le complément de cette livraison. 

Les tomes X et XI contiennent let 
«conférences et discours synodaux de 
Massillon sur les principaux defoirs 
des ecclésiastiques, avec ses instructions 
et set mandemens: si l'on ne irouTC pas 
dtns ces deux Tolumes , cette éloquence 
si persuasive 5 ces peintures de mœurs 
si attachantes qu'on admire dans les 
précédées volumes , et principalement 
dans les sermons de l' Avant et du Ca-> 



Téme» on y ol^terve une méthode d'ios- 
Iruction pour les ecclésiastiques qui an- 
nonce encore un rare talent. Le tome 
XH*". offre une paraphrase morale sur 
plusieun ^psaunrif s rédigée en forme de 
prières et pleine d'onction. Le tome 
XIII'. renfermeun recueil de morceaux 
. choisis dans les Œuvres de MasMlIon : 
c'est le volume des Pensdes'àe l'édition 
de 1745 refait vec un choix etplusagréi- 
hle et plus utile. Ces quatre derniers 
volumes ont le même mérite que les 
précédens pour la correction typogra- 
phique, la beauté de l'impresMon et du 
papier. 



QUATRIÈI^ECLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Tableau historique et pittoresque . 
de Pans. XaII*. livraison. 
in-4». Nicolle. lafr* 

Cette livraison contient six gravures 
et soixante- quatre pages de texte. 

^ Les gravures offrent i) la vue exté- 
rieure de la nouvelle église Sainte-Ge* 
neviève, maintenant le Panthéon; a) 
la vue extérieure de l'église de la Sor- 
bonne ; 3) la vue du même monument 
prise du côté de la cour , 4) la vue de 
robservatoijre $ 5) la vue de l'église 
Saint-Benoit ; 6) la vue de l'église 
Saint-Etienne-des-GT^s ; ce dernier 
' monument a été détruit. 

Le texte contient la dernière partie 
presque entière du récit historique qui 
lert d'introduction à ce troisième vo- 
lume. La prochaine livraison en don- 
nera la fin y avec la deseriptiun du quar- 
tier de la place Mauhert^ le premier des 
cinq que contient b partie méridionale 



de Paris, et qui devait terminer eé 
grand ouvrage. 

Peintures de vases antiques , vul- 
gairement appelés étrusques i ti'- 
rées de différentes collections , 
et gravées par A. Cléner ^ ac- 
compagnées d'explications par 
M. A. L. Millin , membre de 
Tinalitut et de la légion d'hon- 
neur» publiées par M. Duhoîii 
Maisonneuve. 3CXV% et der- 
nière livraison. Chez Tédileur ^ 
M. Dubois Maisonneuve , rue de 
Tournon,D«. i^,et M. Didoù 
aine. . 

Celte livraison de six planches /pré- 
sente l) Oreste poursuivi par Its Fu- 
ries , et son expiation. On voit ce mal- 
heureux prince réfugié prës du trépied 
et de J'autel d* Apollon , et près du lau- 
rier de Delphes j auquel il a suspendu 
se$ voeux et ses offrants ; il est à ge- 
nanat sur nn tapit et accroupi sur ses 
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taloDS j il regarde Minerve qui parait le typographique et le mérite du texte ei* 

rassurer. Apollon qui le protège y s'e^t plicatif. Cette collection <>»( destinée^ 

placé entre lui et une des furies qui le faire suît« aux recueils dèil publiés 

poursuivent. Dan^ la partie supérieure particulièrement, aux drus superbes 

de la représentation , on distingue à collections du chevalier ËEauiilton. M. 

droite wi buste de femme qui pourrait Glaner, qui a si habilement exécuté ia 

être Clytemnestre, et de Tautre , celui seconde dé ces deux collections est le 

dePilade^ Tami Inséparable d'Oreste. même artiste qui a gravé toutes les 

a) Hercule iniiié aux mystères de l'ini* planches de celle qu*a publiéa M. Du* 

tîalîon. 4) Le combat d*Her<sule contre dois Maisonneuve. 

l'hydre de Lrrne. Dans cette curieote Pour satisfaire le goût des amateurs 

peinture de l'ancien style , Hercule est qui s'est prononcé pour l'imitation des 

armé comme les héros des temps re- peintures coloriées des vases , cet édî- 

culés ; et tantlii qiiHl lance des fléchei teur a rois tous ses soins à faire eié- 

pour faire soriirlliydre de «on marais, cuter un , petit nombre d'exemplaires 

un énorme cmcre vient pour le mordre qui ont été coloriés au pinceau , de ma- 

au talon ; mais Minerve le repousse nière à imiter ces précieu«es peintures 

avec sa lance. Sur l'autre facedu vase , dans leur fratchenr primitive, et dans 

Hercule vêtu de la peau du lion, jettf un ton de couleur qui a été pris IdV 

sa massue, et s'est armé de l'instrument prë^ les vases les mieux conservés, 

avec lequel il va Couper les tèies du Tout l'ouvjrage est {précédé d'une in« 

monstre qui se pré5ente \ lui. 5) Lac- troduction è la connaissaoce des vases 
listerne dan« un 
colonnes d'ordr 
montée sur un l 

où sont les convives, en embrasse un plupart des sujets des planches sont 
qui en même temps passe ses bras au- curieux et Inédits, et offrent un en- 
tour de sa tête. 6) Diane chasseresse semble du plus grand intérêt , tant sons 
avec cinn de ses compagnes armées -le rapport de l'art que sous celui des sn« 
d'arcs et de javelots. tiquités. Quinze planches sont enrichies 
Aprl»s avoir fait connaStie les sujets d'inscriptions, grer 



se pre5ente a lui. 9j JLac- troduction t la oonnaissaBoe aes vases 

( un temple indiqué par des peinU, et terminé par une table gêné- 

rdre d'orique; une femme ralo d<rs tnatîëre< qui contient ensemble 

un tabouret devant le lit vingt-deux feuilles d'impression. La 



ujets ninscnpiions. greequei , et plusieurs 

qui s'ont l'objet de cette dernière livrai- plancher «ont' sur un pipicr d'une di- 

son, nous croyons devoir repof 1er l'ai- m^n«ion double de celle du texte. 1 

teniion de no* lecteurs sur Tensemble ^^ P^^» ^" <*^"* volumes , avec 

delà collection. Elle se compose de doubles planches celles en noir et cel- | 

deux volumes in-folio, contenant i55 les en couleur au pinceau, est de i3cofr. 

planches de peintures diverses , fron- ^^ mcm* » T/*"^^"'? coloriées seu- 

tispices et vignettes, accompagnées d'un '«"^«^ » i"^ ^f J'» même, avec les h- 

tcxte explicatif en 1 5o feuilles imprimé g"ws en noir seulement , 460 fr. 

par M. Didotl'ainé, avec les caractères ... »# * • 

de son Virgile, grand in-folio , sur un Cours historique et élémentaire 

très-beau papier vélin satiné et tiré à de peinture ^^u Ca/e rie complète 

3oo exemplaires Seulement. Le papier du Musée NapoUon. Par PllhoU 

fabriqué exprès porte un vase étrusque Quatre- vîngt-hiiitîème lîvraî- 

dans le fiUgrane. ^^^ ^ g^^ j„.^.^o. chez V auteur, et 

On peut considérer ce grand et bel Treuttel et Wûrt^. 
ouvrage comme un des plus précieux de 

ce genre , tant par le «hoix des Jinli- Cetta livriuoa, comme les précé- 

ques , le ffi^ et la finesse de Ja gra- dentés , conticAt six planclies avec le 

vure , que par la beauté de rezéoutioii texte expVtcatif. i) Jéta« appelant ê Ia>^ 
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les enfani, de Sebastien Bourdon^ gravé 
ï Teau forte par Châtaigner y termioé 
par Fillerejr ; fl) U repos de la Sainte 
Famille , da Poussin , gravé à Peau 
forte par le même , temûnë par JVîquet $ 
3] un intérieur hollandaii. Je Coques , 
iravé è Teau forte pBT le même , ter- 
miné par Dambrun ; 4) une porte de 
ville de Von der TJlel , pravée à l'eau 
forte par U même , terminée par Boçi-- 
net] 5) le marchand de gibier , par 6. 
MitriSj gravé à l'eau forte par ie même^ 
termioé par Géraud ; 6) Baccbui^ sta- 
tue anticpie dessinée par Vauthier, gra- 
vée par Laugier, 

Monumens de sculpture ancienne 
et moderne, publiés par VaU"' 
thier et LacçuK IX^ livraison. 
Chez Vauthier, peintre » rue 
Saint-Benolt , n*. 12, et Lacour^ 
graveur, rue Hautefeilie , «•. 27. 
4 fr. — 4 f*** ^^ ^* L^ double sur 
papier vélin. 

Ce recueil formera un volume de 7a 
planebes gravées au trait. On souscrit 
aux adresses ci-dessus. 

Considérations sur l'état de la 
peinture en Italie , dans les gua- 
tre siècles qui ont précédé celui 
de Raphaël , par un membre de 
la société rovaie de Goettingue 
et de Paca demie de Cortone : 
ouvrage suivi du catalogue rai- 
looné d^une collection de i5o 
tableaux des dpMzième , trei- 
tiëmei quatorzième siècles. Se- 
conde édition. Brochure in-8*. 
SchoelL 1 fr. 80 G. — a fr.3o c. 

Dissertations sur les projets de 
coupoles de la Halle au Blé de 
^oris^ et des moyens de confort 
tation des murs extérieurs contre 
la poussée de la i'cûte annulaire 



Estampes* 119 

de cet édifice ; précédée des 
principes généraux et particu- 
liers sur la construction des voû* 
tes, des péristyles, des frontons 
et des supports des dômes , par 
Ch.Fr. Fie/, architecte de l'HÔ* 
pital général, membre du con- 
seil des travaux publics du dé- 
partement de la peine, et de la 
commission spéciale au minis- 
tère de rintérieur chargée de 
Pexamen des projets de coijpole 
de la Halle. Un vol.în-4®. dhez 
V auteur j rue du faubourg Saint- 
Jacques , et Tilliard frères. 9 fr. 

ESTAMPES. 

Origine des cartes àjouer^for^ 
mant une estampe -explicative 
oU sont représentés surùn théâtre 
le jeu de piquet, et plus bas les 

' cartes à jouer» les noms, V histo- 
rique et les mœurs de chaque 
personnage, par P. C. Durand ^ 
gravée par Bourgeois Delari' 
chardière. Martinet, a fr. Se c, 
— 3 fr. 

S» A. R,* Charles Jean , prince 
roya/ cja Suède. Estampe gravée 
par C. C. Ruotte, d'après le ta- 
bleau de Grégorius. Chez Po" 
/reZ/e> éditeur, marchand d*es- 
tampesi ru^ Saînt-Honoré , n*. 
43. fr. 

Chactas quittant l'espagnol Lo-^. 
pez. — La Communion d^Attala. 
Estampés gravées au pointillé 
d'après les dessins de MM. Lor* 
don et Maillet. Chez Osterwald 
Vaine. Vt\x de chacune 6 fr. et 
la fr. avant la lettre. 
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Zà maîtresse du, Titien* Estampe 
gravée diaprés le tableau du 7Ï- 
tieuf par M. Forster. Bance. 8 fr. 



' MYTHOLOGIE , POÉSIES / 
THSATRE. 

Galerie nhythologjique^'BiecutiX de 
monumens pour servir à l'étude 
deia mythologie, de Thlâtoire 



logî({ue » M. Millîd a doao readu un 
TéritaJble service aux fcienees et aux 
arts. Son ouvrnge offre , daof un cadre 
Bi^hodîque , une suite de monument 
authéntiqaes relatifs aux principaux 
laits mythologiques qui ont été repré« 
•entéi par les arts dépôt» leor origine 
jusqu'à leur >décadenee » et qui servent 
À l'explication des traditions plo( ou 
moin* aniiques'rtous ces inouuoiens 
ont M tirés des meilleures soufce<» 



de Tari, de Taotiquîté figurée ^*"* '* discours qui suit Texpiication 

et du langage allégorique des ^f* Planches, M MHlia indique Ui 

ançieus ay xço planches gra- i'^.::^:^;^ 

vées au trait , conienaul près de anisies qui , pour les reproduire , on< 

boo monumens antiorues» tels les prenûert animé ou le marbre x>u la 

que statiies > bas- reliefs, pierres ^oîi^ .- il démôle , ù, traver* les .diffé- 

gravées , médaillèi , fresques et '««tes époques de l'art , les changemens 

peintures de vases dont plus de î"* *® •^"^ introduits dans U manière 

$osont inédits, par A. t. Mil. ?fj**' k*'/^^ f'm'-^s'^^'/^'prr k^""" 
!• -™.u«« j1 !>:««••. » . bleau abrégé de rUistoiie de l'^rr, Non- 

Im , meil\J)re de 1 lastitul, elc, , seulement Se savant indique , dana son 
.et conservateur des médailles de ouvrage les progrès des arts, mai* il 
la bibliothèque irnpériate, Deu* fuit lei traces du lang9ge alléjgorîqoe 
xième volume in O®. «Soj'er^/j, in?emé par le$ Grecs, 
rue du Doyenné, n». a. i« fr. ^,.Çiu* de soixante oionumens sont pu- 
— 19 ÎV. 5oc. Les deux vo- ^Ws pour la première fon. Les plan- 
I Z. l^^^z^A^ •*«« n'j * obesqueraeleur a surveiUéei lui-même 
^".""f^c/^r^P'a r ^""^ P'^""^ sont au simple trait 4 mais on n'en a pa« 
ciné y m^ Ir. -- iç tr. papier or- moins conservé le caractNe et le style 
dinaire; papier surperfio vélin des menumeus qu'elles représenrenr. 
72 fr. *— Le port en sus. Les connaissances étendues de M. AfCI- 

Un , Tétode censtente qu'il a faite de 
La mjlliologie forme uae partie des l'antiquité , le mettaient plus que Jout 
connaissances d un hoUime instruit, autre en état d'exécuter cet ouvrage 
parce que sans son étude , on ne pour- avec succès. Sa galerie mytUologique 
rait pas jouir des beautés répandues sera d'une utilité gMrale. Les artistes 
dans les ohef-d'caayres de la littérature qui a'ont pas & leur disposition les ou» 
et des aru. Les fers des poètes , les vraies cbers et volumineux qu'ils ont 
phis beaux ouvrages de peinture et de continuellement besoin de consulter 
•culplure sont remplis U'allégories em- pour leurs études,/ trouveront un guide 
pruntées à la religion des anciens; et sûr et fidèle quî leur indiquera U% 
Ton ne peut pas les apprécier et les goû- sources nu ils doivent puiser.: cet qu- 
ter san« une cennaissanoe réelle de la ^rage forme un reeueil utile même aux 
mythologie. sa vans » à cause de la grande quai^lité 

Tnu« les ouvrages qui ont paru jus- de ÎL%nxxt% qtiHI renferme , et qui soi»t 
qu'à présent sur la mythologie, ont été tirées de beaucoup d'oiivrages 'qu'ils 
accompagnés de figures aussi éloignées ne possèdent pas toujours; el les gens 
du style antique que des véritables tra- du monde y trouveront une connais- 
àitioui. £n publiant sa galerie œ}'ihu> sauce suffisante de ce ^u'il leur est 

mdispensable 
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WuvTBs ehoisies «7a P. Laujon , -. '^'f'j^rÇ' — ^f^'! lu-^w^; 
an pièMs i«br«seMée»-aur nos ,ou« |e, 'th«n«onni«« Wçai, 



de province et de ck)Dfété ; sesfè 
tes pttbliqueo^ pu particulières.; 
ses chsnsons e( autres opuscules, 
avec des ^nçcdô^efs^j'^emàroMes 
•t poticétf rçtativip^à ces divers 



M^*, .ffH*çui». «w^^j-», awaiepçg 
de vandevtllei .41. 4# 4ous 1^ 
amis da la cliaiisaiài» par C^*. du 
caveau inod«vne> ITn «ol- in- lâ 



'ffeUres. 4 vol. lu S*. . JWç^oW CoU - "^ û ; 
;1îi«etJ^,;m/i4^tVi^fefr.. i^,ï»^Z^^ de 



Lm diflilieiilea iÂèce<idft«tàéAt|rf«qui 
^ôiiipos«f»t les ide«;i(]«miQF», îbhâate* , 
«t.uns psffli^ df tf<)(î^i4tp9,a# «0 re* 
.cpcil,;iont pMttîci^lîh'tip^l^t ^ccomaji^n- 
dablcspar une gr9nde;înt«nî|;eacs delà 
âfièdè àni en à pres<|U^ t^U)OuU assvir^ 
te fuecès. Oir reoiat^iie dàÉ^ les mofr 
0eaa:s epmpotéi pow de«^-df?ertf4te- 
fS^i|s ^t dat attf Jà Biévite de Jlupfo- 
pos; Enfin, les rq^p^l^eâ^lç^ ob^nAOfi* 
et \ts diverses pièces fasitifes mii sont 
entrée» d8ti« la èoMeotièn âes Œnvrcs 
ehoislet de M. Lhmo», anamaeen^ton^ 
|oBT» va telenc €i9ile> et te distinguent 
f%t «1 tour kfutaut^ • ' | ' 

£ pitre sur quelques genres dont 
Boileau n*a point fuit mention VouveauQç prov^fh^s drammii* 
dans son Art poétique , par J. B. ^U9s , par Carmontelte. z vol. 
Chaussard aîné y professeur aca- . VBi*^^rffnç(n/jL(mh wfr.— la fir. 

^démique.ôtc. Broçb. in-4^, JOz- ; So'fl., c .i^rr t 

,dot atné.et TieMX(ef,pi}^Unfi 



des Tttiics ; pQgm^»^ i^ fïiiïtti, 
' pair I^.. Halmà jeune. Un vol, 
»•«•. anr grand rairinfin. De. 
nijr , rue du Pont de lodi , 6 fr, 
— Tfr. Soc. 

Poésie di 4f^orHà $€t(urQ ( en 
frauçais > • Poé^e» 4'A<itoin^ 
Bêttwta^ FayoS^ieiZenormatit. 

'3fr. -^Jfr. 5oc4^ 

Satyres et Poénes div^^s, par 
&. :f. de R..., Broch, in-8*. Ze- 
rouge, i fr. 5<> é. r- ^ fr. 



' j fr. 5o c. 

M^ €liaossard ; ^orjriitiï ë^nnu par 
dtvet^ eiemges en proie esiiittebles » 
aes'éuit pioint encore «anonaécoaune 
^ë^Som KpUtsil^ÉitrDdsi|i^^.dlMe 
manière distinguée , sur -le, ; f al^l^^. 
Boilean ne dése vouerait 'peut«être pas 

ptrticnuè 



r-ij ^ ■, . 

Mahomet II. Tlràj^^ de it. 
Bdour'Lormi^'n'TepAsénïée sur 
te théâtre de la Coàiédie fraa- 

Î«Û^.\9t9(^. ii^-$9..îiftûur ac 
^iaur^ay. i Cr^^ojc.^ i fr. 8o. 



R O M A Hé. 



•n23îèré22iTcera'ï^^^ Eu^M.etMçtMld^. 



p,, ou MémçU 
du comte 4ê 
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lia .IV^ Clà^^eI" ÎC/^^ 



lin fils. 

Trois Mois 4e ma^i^ie, ouxBiHQkre 
4em4iJjapUfii9^fSiT M* J^HJo^-- 






Sènahge, 3 voLii^-ia. Schôe^lt'et 
L. Haussmann. 7 fr. io'c, -^ 9 

tjpe fàimlle qui jouissait çô France 
dVnb grabde bùàiéDoe et di'tBuife!^)es 
autre» sou^es^tfu booheùt, forcée' ^ar 

grer d4 ^a!p.jtrie. chr, Fétrang^r^et ^/«f?y^fief--fi^«^5^.f^,W^ 

*'y twuvant rudement tombée! dfyis mstoir^ orientale tradu»te^ d^s 

l'abîme de la misère et de l'infpr^one , i origine ,. ^0U$, les yev^.^'i^n 

ne peut qu'exciter un grand intéréfi sous Ai;abe^ qu gran4 désert > et^l^^phie; 

l'habile flume de madame deFiahaui. aujourd'hui de nouveau x. pré li- 

Mais elle a ^u encoo» l'art de subpr- minaires , rectifiée dans toutes 

ses parties et augmentée de six 
chapitres, d'après le manuscrit 



^u encoi^ 1 art de suopr- 
donner cet itftifirêt à celui d^ ta jeune 
Sttgédte qui ,'U^ par des vœux dans 
an lùoQ^bstère » ne ^'«n croit, pas déga* 

fée pqr la fuppjiipision de tous lès- Q(a- 
Ûssepeni religfeuz , et trouve, dans sa 
fidélité à des engagemens sacrés > ses 
▼eux des forces suffisantes pour com- 
battre la p^sHon 4}u'a allumée dans son 
cœur Un* riche Seigneur polonais dôp't 
Tardent' ambur lui promet.ei li^nèrôtief «a 
famille infbriutfée le sort le plùl bVU- 
lant, si elle consent ics'anit llnîl La 
peinture des ornges qui s'élèTent suc- 
ecssiyen^^f)^. 4yrii8 s^ Çoenc et, qui If 
conduisent jin^n^iblemen^ ^:^'.^ ^9^' 
beau est déchirant; et l'on, YrVtrpuYe 

tout le talent T«edïsiîngAitdié)â «si î5^*':;:::,uiu".i'cL'rnr'i^o^^ 

éminemment l'auteur d'^/é/e de S^. ^r!^.!^:'.!^^^^'^ X?^.^^"^ 7^""^^ 
nar^^ et à^^Eu^^ àeMhoieltn^ ^' * 



précieux de la Babjlone du Nil : 
ouvrage publié en Europe, par 
les soins de l'auteur de (a Phi- 
losophie de la nature ( M. de Sc^ 
les, membre de l'institut), 3 vol. 
iMïr^XArthusiBei'tramL. Papier 

, , £n reada^t compte,, d«i»,û neu* 
▼Â^mi^ç^iet .de.Qpj^. jpQriiêld« ihiù, 
4e9i U!^.y?f»».4raiaatiques et litléraûres 
de l'auteur dont.cAtt»hîf^ireflrîfMat»l« 
fait partie, nous en avons donné une 



lont a|]jf^UK4^i j^ubliés séparéj^ent. ^ 

^ >. • -'• 1 ci Lj - vw ■ '^ ^^^ Sires de Baujeu , ou Mé- 

£e Vdpitainè Subite, ou rlrUngùe moires historiques sur lemonas- 

dévoilée , traduit de ranglaiô par tère dé l'isle Barba et la tpu r de 

la beneAllemande,extrait d'une 
chronique du dix-huitièmésiè- 
. ^\^,(9Ml ^-f^epr de Paris ^ Ver- 
, smUfif,^^ ies provinces :4m jUi^-^ 
kuitikmeysikolei^A vol. ria»-^^. 
JM/Bp^^ue dé'TouràtnerS fr.— 
10 fr. Soi. 



m9d^me)^i|^^btarpnnç^€( Duplés 
trand. 8 fr'. -r^ 10 fr. l'V 'î!"" 

Lettre s de Louise et de Ifalehti/ie , 
^ar l'àutèiiV^ Marié dé Sàîn 
rliâr. 2 vo^ in-1.2» Mongie et 
Serra aihi 



-1-, 



/fiçtor^ou PEjhfant de laforét ^ - "- '^^•' > "? '»•*''' «• • '^ » 
par MyÇucray'DkràénU.Hùl' Fa^l^êPhédre.i^rancHl^lifu. 
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iV*. CisiMt. Littéraùurc et Critique. ia5 



an,U(in» avec les fables 
J'bntaine cfbi y sont fe- 




•t augmentée dé notes fratiçcd 



lîn la fr:*— iS-fr^ 5o,c. fç./'de. 
port. . , ,, ,';"', ; '; . ,, 

Noos reyiénâroiis suV eet intétetiiaC 
oû^ge dans le {n^ôtihiin efhîer. 

Essùi sur; h ptan'^d'un Houvêau 



s{^^;par G. C.I^(elUw. .Un^voV cours delittératxù'é\QW éftiallyso 



appliquée atixcâibses S^goAt, 
par pjèt^re Jbf'dc, éjiîdîant en 
ïnëdedric/Broch, î{i;^8,^;: Cher 
r^it^éurj ruades ^f\0îunni-St.- 
4^IC:(ÎU.9S^ «t ^lluU% fr.. 5o c« -* 
3_fr. u'i •.' ' », ■ . 

Hé l'Influencé dês femmes sut la, 
littérature Jrançaise /' càmfne 
protectrices des lettres M comme 
àutéufs, par hiadame de G^rilis, 
Un'vîjl. in B^ Mari^^àlb "U- -r 
6 fr. * ' "' -".''''■ 

Sous oe titre ^stueux, (^ui semble- 
rmt atitiODcer unie dist^rtitioà ibv^ï k* 1«- 
foîe^ôrtfle, Utténire «t'polil))iir,'oii 
estéiomiétde mv trouver, ^f>*uiir simple 
biogjcapbiei chronologique de* JCimme^ 

.«* s^ -,..^ -^ - -.-^ au^ujfs^etp^oleetrices/des.lflUi;^. Or, 

foufe^de véré'îttsigjpîàebs' ou empoulës en réaùrsant ainsi l'ambitieuse pro- 
4|%F#iH>kTU sùrMè^gj^V^ )^èn( * 



cpme de* Chçn^qgf^^^pqëj^ »o 
!q^atrA:chànta\,.«aoi^-f^4(^ce ot 
m^ nqï€s;(ea prpse),. traduit 
ide ia langue rbmjince > siir rori» 

ÎijXR^ composé en, 136a» par Hor 
. ért^de^^orhonne^i c\fivp 9%^}^ 
Dès^ dç) Rnj^ims. firçclù i^-^a. 
Jtf^i^rmànt.i fr. 5a* r^ i fr, Ço. o, 
,*xj j^ '* r * . • .)/..,'■' 

On Tctrouye, dans cel ouvrage, aller 
'gbfic[6e toute Ja délicatesse de goût, 
toute nmagitiâtioniiaûte 'q\ie son' lu- 
teiit'CM^Iiemontey ) wait é^']k ré^àn- 
duea 4âiii:«9n^gréable oùvnit^ intii^ilé 
le Familie du Jura, Cette manière de 
o^l^^^r^e^l^ëros d» \}^^e M ,^'un 
cenre bien «upéripur è,jQ^Iui d'une 



pro-: 
Mwt 6e 'ce titre à de simples notices 
bio^niphiqués , m'adatu^ de'Oenlit n'a 
fait 'ijttip «s^ t rainer sur les truc^é^ de dia-i 
dame FortAnée Briquet, qui ■> pubU^en 
IQO^iêti 9^yt^%t intitulé Dickûnnaké 
hi^lçtri^ie y Uuéreire et hihHoermphUfUê 
deifrar(faises et ^es étrangirfs naiur 
raiisées' efi*Prance\ connues perUurs 
^UM;haC[U#chffl»trft<4^unca*.v ééVits, hiJ par l^ pteteèihn *^u'eUes 
ialogue de 80 édiuws de la dU oài ^c^riéé aûi^ gens dfU^h^i , f<j. 
vÈM^iom^'^'^ -1-. ^-» «:.* PU»» ViétabHssêmênt de U moniuehte 



-j_. — ., ^^-..^ nenlent 

«M^eli^mLeAidtilfy fait lÉllt^d^i/ 

^Oi» s'a î '' * j .-' ..."..' * ' : « 

L^i^^àitis -i pçëniè Hu pante, tra- 
duit ^ IHtart^ ^ ^%d« d^tine 
introduc][ioa»d^.l,ajV^^u çoë- 
le; sui^' de notes explicatives 



Wdw dp cet ai^teur, par ?"" rftablhsémM de U ma 

^mfcede l\^^^^ /iix^u'A»o,/oiir,(.). J ■ -^ 

^^„.à^Plorence\ dé la SocUtd ^ Ftdëtok ion titre, «adaaje FWtatija 

f«<W«W^.fûrroiié?, llttvojume fe^„,.. £ije reit bien gi^rd^^, odmme 

iq-A^ ia96cemvt(r6i'''Pans et • / 

Slrasl}otft«. ^fre^l^tï^iWûrtz. u) (i^j ôtnr'.ge .*trô«Tj ciiW ^^^.J^-J"'*! 

^ i. P - • . Wùrts, libraires »ane%«o hôtel Laara^att) rut e« 

6 fr. — 7 fr. Soc.^sur papiervé* ~^'- 



Wùr 
LlUa»n. 



17. Prix s fr. 
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124 f rv*. Classt. 

ches les îemnîBS une imagination y titÀ 
têHSihiHté.' ^jxt ^Uv^tian^^Jtmt pf»- 
préi à te.vfâjrç*T€ij$sir. 4an9^'Ie« gèorfl , 
qui «opposent lé plus it g^oie. 

Ce o-iiat p^4\^OMM t^ N|pip#rl «^(e^'. 
n^eo^^uc ipaciaepe dff Genlî^^ouif f 
paru port^ I Pe^i^igj^rlitioD. 

.QojpQu^m^t )^etioore iiii, epntoiter U 
8opérMri4«^ti^eUé aeoovie mx femmç^ 
«tfr 1» hbmmeà dabs le' gëoTe d!ù ,rdi- 
zei«b.'Q4ic(hf MâtlWrbàiiilif det femiti^ 
lerpto ^til%ilée*^WiH e« géUMi^u'bii 
puisse , avec ouelmie bonne foi , •]£• 
poser à Don Quîcbotte , à Clarisse , è 
TdmipDo^. Il l&iljiks, h k Nob^llr 

^tflhleau i!ttéfaire'4e la France 
au dii'huttpisms ùècle ^pa^r J» 
fi. ioui/et. tijcoch. m-8^. ^^^lî 
merot. i fr. 5o c. — ' i &• 80.* c. 

Jifofens ^ parvenir en littérar . 
turey 0U ^Mémoire à oousukeir 
sur une question de propriété 
iift^rttire , d«lis-leltt)e][ on protide 
' que lesietlr MâUe-BruQ » se di- 
sant géographe Danois» a copié 
ititéjnjleiD^nVMi^lB grand» partie 
deaOEuvres de Gosselih , ainsi 
que de œtlesïde MM» Lacroix » 
WaHtèMèr, PitokeHen • ^Puis- ^ 
sàbty^b. , et <tas alkit impriaiër 
et débiter iôdssdft ifo^i.etcUns 
lequéléq discuté cette quesùoi^l 
impQFiame |>oor le comnieros^' 
de lalibratHe^: ec âci^esfuoe^mii ; 
« distingue le |4iigi«ihrt3DtMt9 1 
«r^N -ritfailile: «eniréraet^iit » tët 
<!c jltsqti'à'^nël foint lef^fetaiier i 
«éeiit^l étk-e tejllittfé cdtaind 
« dëVdnt etitoUf it hl "péliïe fjbf- ' 
« tée pfir la loi contré le d^- 



i nîcF ? >> TJar ifeiin G^brfel^cn- 
tù, impnj?ïjç«r4ibraîrj, eaiîfïûr 
9ç la Gf^graphjè de Pinfèrion» 
Brort. ittrai». 4>^u. 2 Bf*— .à tfr 

jth^àfysèjtdile étune dtcfijib'e'd^ 
Jean Gabriel Dénhi^ se ^Usarà 
édi^ewrde la Géographie de Pin^ 
iérfon i'corttetikni d^ lettres de 
désat^çu contre J. 9. DéiHu] et 
ifes témè^àgéstiê plu^ietîrs ssP- 
varns-illuétres , eriif autres dé Ht. 
Bànks^-^inU^X de fa ^'c^Aè 
rojale de îLondfes } de M. te sé> 
natèulr côihte François ^e Neuf- 
château , de Mtf. Bfof , cb Chê^- 
feaubriahd, de Humboldt^ Zan^ 
gl^9 P. C. tevesque^Mentellep 
membre'dé Pinstitùt de l^fàncé» , 
etc., etCt^par BI. MaIté'Brunf!\ 
Brodu in-o<>. Buisson B\Jiên(Vtni 
mafU y aie. ( se délivre gratis )? 

Dialot^es critbfuesi ou RéilMJ([ 
des discours ^ discussions^ cri«j 
iùjiues gjiifpmên^au soUisBs ÇÙb , 
Von maiena choque jour dmm hê i 
lofps f foyers où coulisses de nos 
dfférenstMâ^r^s. Un vul. iii«Ck\ 

Je0Mft^àphl0è^mièn)int K'fiH 
dfef FMftifcè. i^oll fWi^ àtfàiii 

JagooWleiiMllyB» se^impl pte|ll 
ii'esi4siliof^'Mst^f<«sp|i., i . 
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CI N qvi EU É C ii A s st^ 



titres d^ màéemé S^viméà i'à 
ptè}t à ses ùtnf^s. Edih>n h£i^<^ 
jÛjik uo tijefb'éur oi*dW* èiiri-* 
efaié Q,éQlaii;<us«eiiijeii.8;:ç| d« lip-^ 
i^: tiiflorioiies ./atigmentée de 
hUires i ém mgmen*» de noliee» 
^r iluicttfciftt de Séirigifjl «t itér 
amis , éloges et auti^sinôrcélJttx 
l'nécîîts et peu coniitiSy tant en 
prose qu'en vers , par Phv;A» 
Grouvelle^l^ voL ill*jA. £<2Â^Û7l» 
stéréotypé, Bossangé^%MaSsoné 
-aSfr. — 33fr. .^ ; 

jMimi ii»)iAi«ir>^i feonlÉfUîta et 

voKin-i8 en -èéMit pvtùe%. De-' 
/ISfr. — Sfr/5ëc. 



Essai sur la langue et^^tfttéfù* 

tuff^T-ms^i'/l^^ ,^ 

con^èoa'ni"âfs'fexHi|»^'jq||M^ 
epmpjE^^néfs ^ 4raâuctUHis > de 
re«iar&«ie«<| eiù^fKHT\dbèl^^smu^ 
sMJ^MAi U^iAik'Pariscl à Stm^ 

6 fr. §o c ' — -- 

* I/âutear dbscTTc fort fudlbieiiseroeiir, 
38ns Èù préface , qu'un ouvrage sur la 
lèpjgue chinoise , dont le »eul but e&t 
à'ea In»)9Îrer le goût et d'en faciliter * 
IVtôde , ne potiT&it pàiàltre dans un. 
moment plus favorable qtie celui où 
iVx6clleot rapport de la troisième 



élë^k 0èTiiiltîfot Tiettidé râ)[»pe1efi 
Pàtk^ftfibW iu piàhWe fttf plusieurs par- 
tieé Hé Ir t!tt^i*«tare gA avaient été 
trop iléfiitéw. 

' «I 0a tWitrtt^ ', SitAX, imt cet opîitf. 
f(etoné'V^etr la qnarifieatioif mbcleàte' 
i^ tfo^tr iîic^àùe k son ouvrage ) peu àti 
« efrosVs a'poi/yées de là seule autorité 
u ât» àiitéit» européens ; dêpuii' qu«' 
ir {*8i |»i^ dtfèhîffrer quetqUjVi eatietères, 
«Je tdë'sii|i>t:ènni'eieltfiviveiilent kiU^ 
^•éhé a<ut brîdoauK : f ai fvité , étaké 
«ries ed«ii%iièn'^f inens la teeture d^ern- 
ir¥i^fjé/ hi \é etUfgtiais de pr^d^ré ÛéM 
«r préjugé* ou des idées fkfinget'. Je tfé 
« regarde mAtne h présent comme cer» 
i^taîië^iAtê^naisstfDces puîk9«s âuhé 

« de Baver et de Desbauterayes.oo'au* 
ii».umks^f9Hm^€nt wéMéeè^tft le* x»ri« 
«^fibfeèn^vMtféUrff^ '^'" • " 

Iriinyiviirjviitifte^a^eltetîoii pm^e 
rjwl«wtfsiÉ^qii!itvé'ftTt#»de cremloe livi^s 
chinois . en disant que ce sont les tenif 
«ofil'âitfti^litdrspoiirtiori ^ doni il kit 
ié .(fêt mmvéqu^t , fatTë^nitto' étudir 
pwrHc«lMi«'. <II )tft<îfi# éffà^tmtnt t^eni* 
plol q«1#'^^ftif '4è« 'Ivftrei fipalitaiiei 
cUof wr%rafid cneMbre de «ehtibns et 
Mm% ' Ae^^e*te iihîiidii à en f e Tejf taot 
•ur l'împoMibilité dVeM>iifpai|[ner too^ 

tiofi ::il |e:tâ€b^^d*j.i8i9Ûp1teft»4Qar'4. 
quant elùnjue mot de raccent qui lui 
convient, et même eti désignant la clef. 
h laquelle il se rapporte et le nombre, 
de traits dont îMoit être composé. Il a^ 
djîi cepeadaut écrire en caravtfere» Ï95\ 
eitations les plus importantes : il les a^ 
fait suivre d*une analyse assec étendue 
où il a expliqué les prineipaux carac- 
tères ea lés renvoyant îi leurs cle& , 
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•n tnarquaht te nombre de leurs trdts , ^^^ le terme' fixé pour le coiie9ors :elle 
leurs pnncipales significations , elc* : il snnonce ^'elle va tenir en réserva jos- 
y a ajouté c[uelque$ remarques, graa-,,î^'«»|,pw""^*îj*'*'*" i8i6»s*il esmé- 
mstîcales ou littéraires, ayant soin dene cessâfrc'rie p'ix qù Mie avait proposé 
rieh avancer sans preuve et de soutenir P»**' *« théorie générale des perturba- 
lés moindre^ alertions de. p}nsieugL tions planétaires , et^ qu'elle adjugera 
exemples e«ftails des «ineîlleiïiA eo^l «aprir àMàl^réolièi* plèoc^iquî , dans 
leurs : c*est aussi dans le même but <^«* intervalle de cinq ans au plus tard , 
qu'il a rédigé la table alphabétique qui *"» »«'■ envoyée , et satisfera pleine- 
termine, son ottvjra^e et qui peji^ «igc^it ?*"* aux co^sc^tî^ijj «-deaa^étioncées. 
de vjBciW^Jre élémentaire pomrl'intcl- ^* P"* ««'* ""^ médaille d'or dé la 
lîgence ' - - - - -f — -i- ^ — t 

tés. Si n 
tée ^.n. 
transcrlyac 

çncqre'/^^appé plusieurs ecreûfs^,.!! janvier x 8x3 7'^* 4tt«îionj .. 

aspire qu'on voudra bien en attnblfer. ■'* Détetafitf^lr* ta ohatenr èf^ifîlpfc 

quelque^, -un^^ k Pînsuffîsunce des <t4e8 igaz 41 pf^ulièrenient, oelkt A 

jnoyens qVita eu entre (esvnaaios. Il «d'oxi^èiMiy jdi^ >'ilQ(4rog||i> ;,r, 4f t^V- 

fait^voir enfpite^coBAbien <^s, mqyens. « zqte»^^t,4e«^elqaes gfl« eompOj^s.» 

étaiettt limités^ et gue d'ap|rè$ Je sage « en la comparant \ la chaleur ^SAfeiép 

avîsdê.CJpn^vtuus.jij.y a . çouKageuse- «'que de r'eaii ^cléUmînej , aVmôîns 

snent suppléé par un travail extréçi^e-. «par .l'app^oiiniatîod , ' ta * difftlre4£fc 

tnentfeprolpngé.M . ; :..^ . t^de ehôiei^ipiééi^^|ùi est produit 

I . , ,^. ., . ^ , <« par. la/dila^tkm de ees gax;» • '- 

NOUVELLES. DES SCKBffeESv» ^" ooncurréns soi^^invUés. èI^adir 
^ DESliETTRESETDES'AftTS/ * ^^"^ las principales conséquences de 
.',. >.,.,.*, . r '. i 'f àst BodvcilvrHÂéterâsiBÀidtoa dansMaà 
Laitla9$fird90,it^wioe$,m4uAfyt^Hfft0ê» tliéorief.pbiJiiq^s ^Ae prix sdw!4«|p 

€f physiques de l^institufi'MHj^énmf^^ ''^^^^M^P^^^^^ '^^^V 

^ lUifièê pmurJm dUtributUm^es prim.^ 3ooo francs, qui sera décerné dans ïïa 

>. . . s. M. ' , i ff :> même sia|^o^ dejjaAtîi.éir *«i3 4r l|au- 

uL%. médaille fondée par leu l'AsCrW ^^">^ du meilleur mémoire sur la qnes- 

nome»Lft)Ândet>tppnr Tobservati^. 6i *i9Mtt*>\pçi^A-^ «^i^^r > .-: \.\-^ 

plus itHé^eas^oia oA (• mémok» Wi^twi " «—><—»— -'î' '— -' — ' -.:-^«i» 




deaacîencfK^dflFiaris^M v» oq( - ' v^ «'met .^atld^WW^r^éf on pHsjpelsdk 

ta classe â.ait proposé pour «ujet '''*^i"^>îîi'^'^*'* tt" u " 
d'un prix double qu'elle devait* di.trî^ «-«^«^'^ fft^ajrql^neUes^r^ftS.^ 
boer dans la même séance^ Ja^theoriiP ■ ' . ■ ■ .> r8 .iJ (^ 

des planètes âofft texeentrieité)etPm:^\ La société, de Bruxelles , étahUê 
elinaUon sont trop eonsidéràUes pour' pt>ur V encouragement des arts, a pV 
^u^on en pàhse calculer les perturdar h\{é le programme des suiet& et W 
fions aste* exactement par les triéthodés' prix destiné» aq cpncoùrf' de i8n! ' 
eonft«tfi. Au'euà mémoire n'ayant êh;-. ' Pour la 'peinture , elle propose.. 
rore résolu cette .question difficile et ehmposition . ou smet , Agar 4 ^^ 
tmpoTlante , ia eUsse protoge de' cinq '* eitfant i^nroyéspar'Airahani. U dm' 
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inàxfj$9ïk% «bvid0i»iué« «M.gépU d» 
peintre. Le prix teijt . é(^f «ieqt uni 
jftédûVt d'Qr de 6oq i?aii«^* . . . 
. . F^wr Uk 9mlptur§ ^ U.içoiété. prof 
^ose pour 8U)4t ou aodèle en . terrt 
euiîè ^- jelé «n pUtre^ q«| tcpr^ien- 
ttra !a sculpt^n fiMéçt^t^fi^Je buste de 
flutpns» Le prix lein.df mdme encore 
unemédeUied'or de.6oofr. i 

, Pour farohife^tur$ r U tooiété pro- 
pose pour sujet ie plen^, /o teupe , la 
fiçajp #1 U prp/if d'.HV h^iel de* mOH^ 
nuies. Le prix acre une miéwile d'or 
4e36Qfr. 

.]^iir' lei proportioni ]gue doivent 
ftvoir let tableau*» le morceau d^'soarp» 
lure et les desêinê^du èiijet d>rohiteo<^ 
turek^ ainti que pour Je déiaU diea eoQ« 
dilioas iiDpos4ea eux çDOflurresf,.on 
aura reeours au programme . qai ae 
tiouTe- è Bruxelles , à i'ia^>rimeTie 4e 
J9^eis%ênlmch, 

; KÉCROLOQIJE. 

Pierre CrouA^t^ proviseur du Lycée 
Ckarlismmgue , eorrèspwdant de lÛns^ 
tihi) , et membre de la légion d'*hon-, 
n0u r , décédé le premier janvier 1 8 1 1 , 
fiéiquiiâ St,-H^ûast en Picardie j h i5 
décembre 1753. Il perdit son përeàUûge 
de aix BDi et BB mère à Vàgt de dix-huit 
ina : il resta Vaîné de neuf enfans ^ux-. 
qoelsil ecrvit de pèce. Ses études qu'il 
afait commencées au collège de iieau- 
vais, et (juil avait achevées au collège 
du Pletsis avaient été très^brillaDtes. Il 
s'j était distingué surtout par son talent. 
pour la poésie laiine , et il avait rem* 
porté en rhétorique le premier prix de . 
^ri h la distribuiioD générale des prix 
de runifVersîté. Reçu docteur agrégé en 
1778, il/ut succesilTement nommé pro* 
iesseur de troisième, de seconde et de 
rhétorique au collège de Montaigu , et . 
devint principal de ce collège. En Tan 3, 
la Convention nationale le nomma di- 
recteur de t*io9titut des jeunes français : 
trois mois après il devint chef de Técoie 



J^écrflogiè. la; 

de Liaiioiouft. Le 17 fructidor ao yza» 
il fuit nommé direobeur de Téeole do 
Compièga^f le pTemler^eminal an ix 
dit'eMeiirduFrjrianée de Seint-Gy?. 
On , Mit quelle véputaiioo aomiirent à 
rasm40 1«4 i^lèves de ce Prjrtanée. Le 27 
nivosé «ft xm^ S, If. dieora de l'ordre 
de te li6gion d'honneui un insittuteut 
qultsi^vait inspirer de si nobles senti- 
men# et unesr vive ardeusà ^t% ditci* 
pies, Le 10 mars 1809, runiversiié im« 
pérUlé l'eppela dans son aein : il fut 
choisi pout rempleoer *M. Guerool< 
l'aîné , en qualité de proviseur du Lj- 
oée.Charlemagne, C'est daat les font» 
tiens, de cette place qu'il e termimé sa 
no)>le.et utile cirriàae» La réputatioir» 
de son.désiBtéressemeni étail auesi so- 
lidfiment établie que celle de «a capacité 
et de ses taleot : en Toioiun irait bien 
remarquable enUe plusieurs «utres. 
Lorsqu'il fut nommé chef de l'école do 
Lia^oouit, les élèves ét^^t. nus et 
sans pain : il se rendit responsable en- 
vers les divers fouK^seurs , et les élè- 
Tes furent habillés et nourrie Après 
a^r éti Vingt. ans d^eeteuY» admtnis- 
traleur et ebef dct diflétontes maisoâs. > 
il n'a laissé pour toMl' héritage à sa 
iemmo et è. ee* eofiin^.que le louveoii 
dtt ses vertus , que des droits à la rcii 
connaissance publique. ., , 

Dqi^s un euire geure. Us seieneee 
ontjalt une nouvelle perte : Jf» Bren* 
pois PsrroH , na^/àra^isU » coreêspon^ 
deaU d» Viustitut impérial.^ est mort 
le 14 décembre dernier à\ Cérill^^ prés 
Moulins, déportêmêfit de l'Allier. Il .a 
•uocombé à une maUflie .de poUrtne , 
à l'âftode ireote*sepi ani, Get^ mala- 
die datait de l'eipédition.au« Terres. 
Australes commandés par lo: capitaine 
Baudtu. Non seulemjBot M. Fercon 
avait partagé toutes les souffraaoes , • 
toutes, |f« aontraidiiés qu'éproitvërent 
lesra.utcf s ^ompagnops de voyage.; mais 
luitS9i^,<lfeo:iin petit -nombre» de ^et 
amisi«.«ontreJa.(|DaM^A«fettfe destinée 
ffti féBié^fkPWK^v^m^ 9e0)O. expédia 
tion^ il s'était livré à un trami eitlit. 
sif. Ctest en granda pactie 4 aon tèle ar. 
dent qu*oa a dû les résultats utiles de 
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dette expédition mal eondtohe. tiliar^f cellet oni'aieBC para, raofeiaitf 197 
dtt raeptttlir et 4é publier ee»i4t«)Ai»> ^k ibè^.y>e<ttaprit $ folrtl^tal^ db 
U •• liTrait à 4ac reeliecclMâ^ et à dei OMitilrM iaditpéQfâf ' 



U •• llTrait à 4ac reelieKclMâ' et à dei 
Xiéditatioaê €oatiflu«llef aTec. ofte air^ 
Âeut qae let eoAseili de l'aaiitié ti« 
eliaieiit e» f aia de modirer. Feu àé 
aa?adt «Mit annoïKîé ihi# phu gnMâd 
dleodaede talent, de |iliifl ^iid%« vti^s» 
ploa de ipénie. L*imtitot a teufen^'ap^ 
plattdi à tet ebsetr^tfoni aés*i prefen.^ 
dea que hmiaeuses lur i^îttoire naiDh* 
•elle de t'Iiomnie , sur celle 4t9 soo* 
phytes et des mollusquet , aur la icm'^ 
pérature de la mer. et sur pluiieurt 
autfea queationt de physique. ï>ei liom- 
aaea d'état eut apprécié aa lai au autre 
talent dfobsefTation. Il a?ait tu iaj^air 
•feo bMiiaeottp de- BiaNirilé ks'iniérêit 
politiques et l'étaK moral 4tt nationt 
leiuiaitfc» qu'il atatt «iftitées. Le publie 
leeonualt eomme tédactcUf de ▼ojragir 
aax-Terret Att*«ralaa , dans lequw M. 
Berrou a re?êtu de* Fdits iaiportana et 
ABttft- d'tt» ftyle animé, nohU et élé*^ 

covaioi sdva taiss^. 

> GmMrt eomplat d'flîMoire nat«t«llr, 
PU Bitftatre naturelle , géàérale et par* 
tÛMli^re^ eotttenaatf i*. toutes lei<Ba« 
? lea de Lêelérci de Bugom » dune let- 
quellea let tuppléteent ont été inséiét U 
la place indiquée p«r Teuteur M^nêatr; • 
9«. let noies e> additioaa n^etsaiaet 
pour que Vouvre^ de Buflfon fttt an 
niveau des çoniiattsanees aecratset d«« 
puit ta publioatkm ; S*, enâu rHistdli» 
natutnlt» det Poîtso«#, par IM. lAs-- 
eépèdëM Sêikitimi ; det Ifteptilet , une 
Mp UbiNAn; det Inteetes» par M. ia*^ 
tmilhzàmê Molatqaet, p^^M. DtaÉréf- 
Menifortf det Vert eiCoqtfllI^e , par 
M. Rùiêsy : et det Planttt , pa» M. BkiÊ^ 
Sôau de Mirhei , que fiUfVtn d*à pn 
traiter. 

<RédS]Bé par M. Sonnini , «embnt A^ 
pkitteurt Aeadéflûe* et S o e iél d t aa- 
fanter et llttdratret 4e l^urepe; l^in 
det eotKiboralatirtdoBoffbn, nonr In - 

rtie oruMlologiqtte, et Imttf&ié'pât 

. Dufîlirt. 

Oa^ê'édirida , la pktt eoli>]>)Me de 



ë 



«Mftiirta inditpéntâbl^^peitr lilcîliler 
iee taobeMlMr; àeeôei^gné»d>^ènVlron 
11,000 tetfoi ; deatiaéet ut graréetpat 
let|plnt liib^s Ufii^et. 

Pour doiuier^aux aaqaérenre la* Càti* 
Uté de te produaer -det Qui4e|^y tant 
déboufier de tMp' Ibrtet tommH, ofi 
délifreni let 117 «o|. ifi-8<>. ;'4|gmet , 
broebét et étiquettes^ nàr quatr «v boit', 
nu n»pJut i^Hid nemWt ne volumel » 
ai let ooiiscripfe«pt ledétirenl. 

A cnk^pier éa i«». fenricr t6ii , Il « 
été délivré «à HMHbttèneemcat 4e «bar 
que mok, tma KvrMton deqlmfvn io« 
tttineaà Infoit. 

Le prix de chaque Urraiton 9 4è 4 
▼ohimes , ë|t dO m &. pour l^érit ; et 
de 96 flr. par In potfe ; «reo let figurM 
en couleur, 40II. •ï'i&h, ptr là^iPoMet 
en napitr réUn^a^é lu# ^9f*^* <^ 
éuuleitt et noires 1 80 fr. et ft ft. per 
bi potfe. « 

Les fertoooea «roi a*eogagèrolit; M 
prendre let m/ votumeé , rn dottâe* oo 
trois nrraitoos , pendant r%nnée cou- 
rante do Ï9i t\ W paieront que 4 fîr. 
9o c le folume, ou 67 1 ù* 5o c. let 137 
fùtoaat. ' ^ ■ ' 

9 fr. •wéé let ftforee en cnointar ^ o4 
1,145 fr. 1^11^7 i^K - » ». 

£t iS^ffi en papier Tél&i I éTeè>lei'â' 
gures en eoulenr et no^reà; oo^»,^9téi^/ 
pour ïct 197 ?ol- 

8 fté ttrtt le» figurée en ooolen»|«du' 
x^0f6 fi^. fea 1^7 toi. ' - 

Bt lO fr. en papier ffSIkk', »ntc lot #^ 
g a>e t en eonleor eliiokoe, on »;o8irA.- 
fMHtrlet rj|7Tol. ^-^ ' 

' Les deutet qulèuraîènt pt t'éterârtur' 
tlicbftreme&t d'bhO#fr»|^qul prétënle 
annant d'éfendAci è» de dWenhétiMie. 
eeltti-ei,4e penr^t trelr aiiciin tSn^ 
daméoty nuiaqiiifr Ift totalité de I^OÛMge 
eR*impr&ilé,'etqne'l^npeut llmrdet 
ejH'mpiaîret complets* 

Ibet leitrof èù demandée et lèâ ei^roit* 
d^rgckt, fMvtirf ^ti u^ Nai iobU et 
ad>r«tié4 bM: AttfHus 9éritaiÈ^;tibHlUè<^ 
rué Bau^^f^iik\ nPiZ^^à ^atî^y'^^ /■ 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTÉRATURE DE FRANCS, 



CINQUIÈME. CAHIER, i8ii. 



<^ > Les*^ dàuhles priàe^ iépàtés par un tirei -*- ^ cottes auic articles 

mnnoneés ' dnns ce jommfil ^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 

franc déport par la pàste^^ jusfî^aUx froMi^s de la FrahccCek 

prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les fraie 

^mliérieuri^ en raison de la distance des lieux^ 



P R]£ M I É R £ C L A S SE. 



Histoire naturelle* 

Annales du Muséum d^ histoire 
TMtureliei IX.« année, i.** et 2«. 
<5«hîer8 ( XÇVIL* et XCyiïI/ 
"dè^ia collectioit ). A Paris • JDu- 
'/(àér et (Jompagnie. A Ainster» 
ààtàf même maison de commer" 
ce* A Cassel I J. J« Hmmêisen 
fils. On souscrit à cet ouvrage à 
raisoù de 60 fr. pour^rannée en- 
tière , avec 6 fr. de plus pour le 
-iidirt; 'stii^ papier yélin 120 fr« ;. 
leli sept premières années , for- 
.filant 14 volumes , 4^0 fr» ; sur 
papier vélin 840 fr. 
Journal général, 1811, 'S: 5. 



Les cl eux csbiers que nous anobn» 
5^0Ds contieaoeal les aru'cle««ui'vanti 

I ) Aaalyse.de la pierre, tombée à 
CharsoDVÎlte, près Befug^ocj^je >^ 
noyembre léib , par M* P^auqueliné 
a ) EjKpérieooef pbtfr àélern&i^et , U 
^nantîlé dé soufre que quelque^s nié- 
taux peuvent absoi(ber par le 'Voie iè« 
chc^ par M. F'auquelin, 3) .Mémoifie 
sut rinflueoee de roxidàtioo dans la 
combinaison des oxides d'étain 'a^vecUa 
couleur, du campêche» par M, C^e^-i 
vreuL 4.) Suite de la -desojciption dea^ 

Sreffes , ppir Â. T^ouin- ^)Âuue^er\m 
éterminaiion. des espèces de molliif* 
ques testac^s » par M. La^ar^k* 6 ) 
Notice sur la yéeétaiion de Ip^^QUvajle*: 
Holltade^par M. L^schtnauU.j) Eloge 

R 
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hÎ8ioi»i^e èe^M. Foûrtroy ,7>arAl. Cw- cten ^cooimeiit. Dé cet exposé « il paiM' 
i>/#r 8) Expérience sur nue matîëte rote à la disposition mëlIiocU^e qu'il a ob- 
aue les, urines déposent dans certaines serrée dans la olassificalion de oes ••- 



que les, urines déposent 
maladies , par M. Vouquelin, 9) Essai 
d'une nouTetle classifieation des di)>1o^ 
lépaires , par MasimiUên Spinûla. \o) 
Description du chailletiay Douvean gen« 
te de ptoiitvr» ptr M . df CandoiEf. 11} 



|!^ce% et de ces ^riétés : il (es rang» 
tfdus^ deux divisions principales* 

La prenliére dÎTision es|*rela|^ve^& la 

..«, , ir^. «i.. ^ ^ --/ frrtcdflbai|dn annuelle et se d^îqguo 

î^oté 8u/deil< ëipé#cs il'éibîlolle,D;rr Pf^ 1^ feuilles mutiques :eTle se sub- 
M. Geoffw&y de StUni-Hitûire. la) ânr divise en lieux sections. La pn 



première , 
dont le caractère s^^nnonce par les 
feuiÏÏes Tobées , embrasse cinq espèces 
ou variétés, z ) Çuercus alha , chêne 
blano. a) Quêroug oUvctformis , chêne 
à c^pdeehev^ne. S) Qi^ercus macro* 
eav^d, cftehe frisé à gros glands. 4]Q»«^ \ 
eifi ohiusiioba , ch6ne à poteaux. 5 ) 
Qu^reus lyrata^ chêne k gland renfer- 
mé» La » e eo nde section , dont te carac- 
tère s^anooope pat les fcniUe# dentées, 
embrasse également cinq espèces on 
,- ' - VatSétës; ï ) (fuércùs prinus diseohrft 

Wsioirê dés ehèàês de fAmé/i- ékêAt.ïAniAt âéSw^pi. i) Quercu/ ' 
.çu« septûmtriw^U if cùnsidétéè ''•*~ p^jMi.O^^ Mancchâfaï- 



les espèces du genre loris , mammifères 
du genre des quadmifirafT'/ par M. 
Geoffroy dt Saint^HUairt, i3> Examen 
èbimique des orajons lithographiques « 
par M. Laugftr. 

Ces cahiers* renferment une planche 
où sont figurées la ehaiUêtia pedumo* 
lata p et la chailUlia sêssiliflora, 

BOTANIQUE. 



principalement sous t^srapperis 
de leuf usage dans les arts , et de 
leur Jritroductioii dans, le^com^ 
"merce , par Fr. André Michaux^ 
membre de la Socîétéjphiloso* 
pfaique amértcaiiie^ ^nti^adet* 
phie , des Sociétés d'agriculture 
de la même ville, de celles jde 
-&W^MUSn^ Caroline méridio 



gnîer* .3.).Qitem«r pHftW9 wtômteoia , 
c^êae châtaignier de rochers. 4) Qner- 
cus prinus aouminata, chêne jaune. 6 ) 
QtreretrfprtffUÉ cfiîncapin, chêne cïià- 
taignier nain. 

'1 
iLé seéoivde diVislon est relative h la 
fructification bis-annaelle » et se distin- 
gue par les feuilles mucronées : elle se 
divise' eli tréis siaetîons. La pi^aaière 9 
dont le caractère s'annonce par les fenil- 



Hâlé ^aWdno^éll , district dé . Us entili'és » embrasée cmq eepè^Ms^oo 

Maiiiêj départéihétit dé lâ Seine, '^' " " .-.._. 

et ée èèfltii de Seine et Oise. A 



*Maklêid(^anélhétit delà Seine, * variétée^ c^onila Kvraij^titqnè amus va- 
-'^ ^O èèfltii dé Seinô et Oise. A •^«^n? i^ann^eer n^eo oflsê enoncn «ne 
i^, chez rsrii^ear, place St.- irbWrcesoùt: i) Quef;cus v(iT^,ohifto 



khiu\ii:psméieimrtz. Tâ^^l^cTn^ 



tétt^ s) i^atnttfas phojtos^ cîlne saule. 



/orei tfg fr. 5é e. 

L'»oteut , darts Mxi Ï6tf8tftf«1inn è 
l^bistoire dèS i^tiH û^ Pj^iûériq[ue 
^ten(vi0«iafté ^ donâtf tftfè séVèrHe èf 
«ilnMfse ékposItlM «iîe Ik tùàKi^liHié 
•wr(lreoaate ééi ëiphâtîk et Aéi vattéiés 
d^ce^rasfd i^gé^al èh Aih^rSquèy qui 
ao#paM« ((e'betfOèou^ 6èlle q^ù'ôiTcé l*an- 



. L.VxpiioiUon d^s tr«)M plaii^Ma on 
sontfifpr^es ee»t«êise «spèaas éat vètié* 
t^s, tf e laisser rien è dealer poali Vasaotl- 
tudé éi pour la olarté. L'eaaploi ^'bn 
f^i ^ti faire pour les arts est tot^nnes 
désrgtié. £e dësiiti et Pinipressibn des 
ph^cUeâ fWnt tivalher le< feuilles èC les 
rtuiis qn'eUee elffent «tée Ik katora 
eHe-niênie. 
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. <*w«f^i^wie, .vvM »ffitr ^^tifo j î w ^^^^ 1^ Bouteau procédé d.e congélatJoa 

vragedîmsleqiiçlop.(}<miiHfW- d«fi. I^id,^r«iir tes app«»<^ioii% d« 

toire de ces deust premières «• i^itoaéàÉ >«o«èl4M ^pmtiui mkojtn 

pl9ilté^^Vr^9aIyâe>Mfci|iiuère d'^éMp^Mt^»^; iwr 41il« JS^fom^ttx 

à'txmrtT rihdigo , cl de les em- X^m^nfA ^ i^ob^cfJm* mt ïff .#WW- 

ployer A la teinture, «veo une J^w.d»<fM>» W rf^»' ^^WÎ^^?J.^« 

iwe et ^préparation du JpiiMel , ^^ ^,,,^ SàMstforW^^m^àcale, 
jMtr E. T. de La&Uyrie,JJp^p\. p., m. <?« rf^n Morp^m^ ; 6) reo^erelief 
$n->a^ 'Dépetvilte. S fir. — 6 fr. «or f aài|>loi à^tnXUu i* >ât dad/lti 

tM<f ipkéi; É/^ (fiHnM liijlaaaikHnitac y 

— r».5oc. sérié aelétïresMîtespJi^ribVe 

rfM,»M^c C|uelqiiê8 «wreclîotes ji^ .^Ham laa 1«HfM ,4jiiî ^è*ij»o. 

•setJDhHHiratiOMS , p^r /è >/hémM. .^^^ «^eiit .©^«i^e , lUntant /lieft 

Broch. în-8». Aféme adresse. 4 fr. Arm»«i!^^e ff Mf .^iKHwIlie IM i^^tlft et 

aÔc — 3fr. j[e;buU^|W^v^.«riLawl^l^«tt« 

: , ' d'op^wr. .11 é*Hbnu^$ |Qnc, fv?lj»ce 

' :• ^eSTMI'E. ^ ptélîÎDtnrire , Tatotlienucîli ao 4^^^^^^ 

eare, en démontrant , autant ^u^rli^ 

. ^B4.j(, Dp «ouAcnt pour cet ou- dont nw» miz fi^ ^.(^««Dfmiv^i. 

. n^Me«hœ»^io«torm«n/^. Le !•-«?«»« »<•. i.4'^ «v >,?3»#»«.p- 

«fi«^e*rabomiMBentpoui'douïe «Wectuél et>bysic(ue 4n ijo. d«%l'oiuie , 

«hiertjmr *n <»«t de Sfr,-.. f. ,'^;aX;-~-«o:.«tK^n: 

reTmc:r)Miîr#dtf mémoire iurt^spro- '^^^t^\^auiMim%À^\$^^^iÊi^k. > 
pottîoni déietminéel dans ïesqueltcs jje H^«HP.W¥WPPT».«^ -«i^liwifP»! 

trouveotréu^i* Ut éléinens de la na- -é* , *^^ #^» »•' al- 

lure Inotgafaîtf ne, par t. M. BewUui\ iTrç^i/iem^.'mmP^^^.MHme^ 
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" eorthèusés^ (^ dites pertes blan-* 

' chesy , laiteuses, vermineuses , 

^ fisonqnes^ telles que ks gales , 
taches^ dartres et autres mala^ 

. dies de la peau ; traitemeet pra- 
tiqué depuis près de ciB^uante 
ans, par le docteur Poli de Blan» 

; chef. Broch. iii-8^. Lyon, Tver^ 

' naùt et Co/iii. Paris, Brunot^ 
lfaiB4f 1 fr. T- 1 w a6 c. 



que moîfl : le prix de l^abovUe^ 
meirtestde i5 fr. — »i8 fr^ On 
sousicrtt chez MM. Jfffgneret et 
Méi/uignon Vainét 

Wt À t a É M A TI Q UE S. 



JPes .indicQtifins .d^Aa saignée t 
, ouvrage qui a remporté la prix 
proposé par la MK^teté ^e méde*' 
cyie^et^^s oatiLcali^tesdeSoua- 
*be, sûr la question ''siiivante : 
^^« P^ans quçU^ ipa)«dies et dans 
*^ Ht quel les cir^onstancef^a saignée 

* » est-elté indiquée, sur des bases 
^ fc,qi|rtaines et avec ,Mn succès 
^ cflheqreuXf ou siBMle >..eu avee 

. ce. d'au très médicament ; quels 

'«sont les cas douteux en appa- 

<c rences où elle doit être absolu- 

.«menl proscrite? » Par O* F. 

* Fauchier de Loignac.Hrochnrp 
J în-8tt. A Draguigfiàn ;Faure et 

'Gt/zcittarc{; A ni onipef lier , Fè- 
' voile. A Paris, GAid». 3 fr. — 
\ 4;fr;2$c. 



Traités . éUmentaîres du calcul 
différentiel et du calcul intégral 
indépendans de toutes notions de 
qualités infinitésimales^ et de li^ 
niites : ouvrage misa la portée 
descQçamerçans^ et où se lrou« 

. lient plqsfeur# nouvelles ibéo* 
r.ies et méthodes fortsimpli^es 
d'intégrations , avec dea appli- 

.cations utiles. aux prûgn^ des 
sciences, exactes t P^r.J* B« S. 
du Boufguet, oflSeier de Tuni- 
versité , et professeur de mathé- 
matiques spéciales au I ycée im- 

. pérîal.s vol. ûkS*. d^vjroos 

. âoo pages fdiacun • atec figurés. 

. aSfir^T-rai fr. Ch*« V4iuie^r»Tue 
Saint- Jaoqu(es , b^ isi^et Courn 



MM. let professftan , les ëiéTes de 
l'école po1jtoeboi^ue,ida Vétole nbr-* 
maie , des Ljcéet , et les élever des 
4 , ; , . . , . . a^^pc»,AiistiiutionB,ct ^^nti^j^, qui 

c Journal de médecine^ chirurpe , solyent îe* cours dei lycées, oepiue- 
i- pharmacie » etc. par M.Corvi' {rouf que i6fr. — 19 fr. Let^i^érso^net 

* sart^ premier médecin de S. M. 'qo^ désireront . dès ce momei^i^ se pto- 

• FEmpcréur et Roi , M. Leroua: , ^""^^ ** premier volume qui vient de 

' médecîndeS.M. leroideWest. 'ÇÎj;j«'f^»^P*'^*»M"e^'*^frr-;9 
.«kai;^ %M n^.,^ ^ • T> MM-.le«proress^rseiJ«silèv«ioi^ef- 
phahe,JJ,Bow,premï,erch^. .,us mepHi^pnés. ue paVr«»ui,,,eri pre^ 

. rorgiende S. M. l'Empereur et nântaûssi actueflement le^remîervo- 
«01, et professeur dé la Faculté lume^^ue 14 fr. ^ j^^.fr, i} jcua.déiîfré 
4es arts de Paris. Ce journal eêt J^ chaque persoiine^uî prendra le pr©- 
compoaéde deux volumes fn-8» J^'*' ^«>'"«»e dés h pr^$^Dt , uo reçu de 
Chaque volume renferme six -^JT^^'/^^^'.'^i^M'ÎP^^^W 

•n parait régulièrement un cka-rattra, .1 - r' 
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' Le preknièir. Totu me c['ui parait en ce teotion du otlculiiitégral. Le tccond 
néiiieiit rffiiferm.e leV calculs dinëren- Folùme , qui est sous pretse , contien* 
tieb et mût difTéreitcei, et la ptemiète Hra tout le reste du calcul îotégral. 



SECONDE 



C L A S SE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Trahi des nrhres puitiers ^ par 
Duhamel'^ Dunwmcéttu, nouveHe 
édition atignrvenfée par Poitêou 
et Turpin : ouvrage orbe de fi- 
gurés imprimées en couleur et 
retouchées «,t| pioceau. XXI»-, 
XXII*.^ XXIIK livraisons in- 

, folio. Chez JDitiachaussée' , rue 
du Temple ( ri** 4^. Prix de thê^ 
que livfaisoil 3o fr. ^ 

' ' Ces trois liWài^obs <ioiit|enQenf les 
planclies'stôra^tes , ayec le leite des- 
criptif. • ' " ' " '■ ' ' 
^ i)Fmnû$ :■ Monsieur hllif.^^Pré- 
coee de Tours/ 9)irPoire^: MadelaUie 
Ibogao. •*-'|Hiir8>:>d?amour.— Bf^rré 
aarate. 3} Fraisier de Montrcuil', ail^ 
inérot I et ^i^y Altuindês t Anrao- 
dter :à gros ^ fruH* dur; «-^' Amaadlot^ 
Pêohe. 5 ) Corner .• Cerise roysU Kâ* 
tire. — Cotise d^Adgleterre hâtive, é) 
Noisetier d'JlUnérique. ^) Epioe-ATi- 
nette. <»—'FniitJbfaDe>. 8) Raisins .«^MofSh 
cet 'noir. 9) Bin i Bignoù, deux 01^ 

Manuel des^ pr^priéiaires d*t»r 
Aer^Aa/^eoDleniti^t les préceptes 
sur Part de multiplier ^ de go^« 
vemcrces Ti)8ectes,et sur celui 
de manipuler feurs productions > 
par M. ivmbardf membre â|rfa 



société d^agricult'ure de Paris et 

a utres. Quatrième édition revue, 

. corrigée et augmentée. Broth. 

iB*8*. Chez VmUeur , rue det 

• Orands-Augùstitis , et Migneret. 
1 fr. So c -^ 3 fr. 

'VEconofne de bàsse-cour^ ou Re- 
J^'cueîl d'iostructiph pqur éljevër^^ 
. hpurr i r et engraisser tous les.^ni- 
, mit.uxde ba^ise-<:otir,ayecle8r8* 
-. mèdea propi^ à la guérison dea 

• maladie» auxquels ils sont su- 

• |et9 .'le tout extrait du Cours 
' d'açriciîlto^e^ du Dictionnaire 

4'^istoire natiirelle et, de TBii- 
; cyclopédie m^lho^lique » partie 
Jle.I'agricukure^et de Part vélé^ 

rinaire. Broch. in-ia« Lebml0t 
^ , GuiteU et fothifft aine, i fr. Jo <^. 

— a fr. 

Manuel des propriétaires ruraxkx 

-et de tous les kcrbitans de cnm- 

« p0gne , otî RêcuQÎI par ordre al* 

'^ phabétiquè de tou^t oe que la loi 

' permet , dëreud etordodnedatos 

t toutes lés circonsiaiices de la vie 

. ei^^es opératibnsjvuràles. On'y 

a joint tOMi ce qt^i a rapport aux 

' bois et fdrêts , a ta chasse , à ta 

pêche , aux étangs et aux cons* 

. tructions rurales • arec des xno- 

' dèleàetformuIesdesbaux.joyeW, 
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procèi 

ri^ée et augmentée. Uu volume 
iu* la. Buisson, 3 fr. -^ 3 fr. j5 c. 



rocès- verbaux et autres aptes res^hxJ. N. Barbier de PémarSt 
dfésà^la ôaoïpagiHè.par C. ,S. membre de la société d^eoçott^ 
o/imW* Deuxième édition, cpr- ragement pour TindiiUrie oa* 



ragement pour 

tionale, n-. CXVIII et CXIX. 



De la gale des moutons ^ de la 
nature- de ses causes , et des 
moyens de la guérir ;'traduit de 
l'aflemand de &. H. ^a/s, vé- 
térinaire. Broch. in-8». avec une 

, p.l|iQahe«iMadame Huzard. i fr. 
Ope* — I fr. Soc^ 

Aptèt des e»sa»yép<t^ pendant plu- 
•te.ars mao^es^ AfcAi, dje» obserT^ians 
•qieueuses et mèoi«)péaîl»Us , 'tM. W«lz 
« obtenu sur ta gale des mourons des 
•ucoëa.quîont surpassé de beaucoup ses 
€siie'uinces..âoBi .ouvrage ^^t divisé «i 

deux parties. ^ première tiaile dftia PJ\ncipes ae la temrurc des eioriijs. - 
nature de la^ gale , de sa formation , de <r««Dtuf e des boiç. -- Cqmpos^jcm d< 



•teà oairaotèriBls dîstJntstHîi ,' ^es préserva 
tffi i »to. , iférn'jfëliéMkfOti'^raetf^as 
onjpoHxàestqpioutéiirvi^Mo «oe 4a»- 
ofîpibn IrësHdéHaîU^ da «ac lîataaif s. 
I^a dfu^KKB îi^uf J^rlpraitavitfns 
ewplpyé» i?t f«$,fésul|aJLs»M'îau»'Rar 



L<. numéro ii8 contient les aitieles 
suivaos : 

AgriouUure. Fin du mémoire de M. 
.Crt/yiieffttr l^s récokeride i8to^ ete. 
- £ry-</ri»ii//^tttf.^oQVelteroue ft aobet, 
inventée par M. Pnvai , et décrite par 
M. Lenormand, 

^ Technologie, Ma^hmelrVatdedela» 
quelle les cordoomets peuvent travailler 
debout. -:- Odomètrpy ou instrumcpt 
propre II meiorer le chemin qoe pat^ 
•c0ml une, vottUBe. o^^' Proaédé ^nour 
j>répai;tr la verni» d« sucotn». «t i ponr 
obiçiiir ea mW^ \*P^^ rbuiUai la^el 
de cette s'ubsta nce. — {Mémoire ,sjpx .tes 
pVîàcîpes de la teinture des étofH^s. — 
' ^ " "" let 



•ancves. — llbjeo»4'eafovèr fès'HKbes. 

«wr Procédé pour.obtdàîlle^pèr^otia» ; 

j|p}]^M oqîf |lçWe^%Pfa4dAl«a îaâne 
orange. — Evapora^q^ e^^iFf fid ,(P^c 
une immense économie , par M« Cu^ 

m'^^m* "—' App wAl ,di$iiii»toî^a ^*e- 

î-iutcjîr. Xis Véiérinéires et Tesa^ricw!- douard^^4«.w.7- Çiftleme^s «I ,p««r 
teurs qui ont. écrit >ur cette m^«è?e , ^^«* mobiles pour les portes. ; 

^_ .. ^ — *»__^^^ j___ 1 r-^ -* 'Qe-ntt*iéife'«f«'6a»MhidatioU j^lan-* 

«^«iVdaottaiié dau(de. ^ 
nW tiuméra>ii^:jcootiéat4aê . a>|ia l é i 

Conjectures sur letistènce de ^u^tieuUurm. .t)iMi»)Aa9^MVàiè» âti 
quelques animaux mitroàcôpi- J^atsUe. an -puis* Venu «eaOoeât^^ar 
gués cofkiidjMes v^ojltna. iiOfUie V* Cuftetim /«) matrlikieaqiiqi 



sont menHoBÔéS'dWtts^on «tufHraj;e Vet 
leurs opinions j soift d^^oppéas'cNKs- 



. de»plui$ieuns mélodies jdes^anvui' 

tùt^s . : vÀéfioitie idl le > j 6 ai^ps 

]:Ai:;i à<U|»remtèB^aiaeAe4rii}s. 

, titiH de^Fa^iice^ pat ph..ilfefa/ 

f 4e<PM^.affQQbm8^.ideT£iigt 

pages*' JWéiitf aMbesstfa;4o cr-^tec. 



^oUMH(iaer,:par' M./Zàrtc 
• r^^nts éfî phaïASsêes^^Btowe^ à Jaigts 
4asiilN^s paur to< aokurcs Aolxmé.^t-ée 
^ayage., par M.ile Comte 4«-A<Mik/Sarr. 
Marine, Qbfervtt tiens de M.- t^hof 
moulaud fuv |e triton oi^ n^china h 
:^atagevde^.1>riél»arg. ^ 

ïêUa^|iT;.mftïîS- ^.^r^;^j^)aoiilearsàlaTa8eqJoa 
"*^ri X. ; * ' i jP^wt eplevf r et rjenipla<er par^ dfautras , 
. ,, . . ^ • parM. i/«rm>^jrrae/?t;3>filatHre.da l'«- 

Annates d0S àrti et' manufactu- ' ttiaiité , par madame Perj^ntii 4) tm- 
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ptoî du zinc dans Us vsagei doçie«tîr -représetitimt lôt t^oîi servîceff* 



jni€8,par M. Sage ; 5) niojfen d'extraire 
JTndigo do paitel ; 6) escalier k doublt 
limon ; 7) bat-relief en feuillet â'«r-, 
gent $ 8) pApiar încOtDbtiitibfe , par M. 
Hermhttaeât ; 9) papier k enlever la 
rouille y par M. Hermbstaedt ; 10) sTis 
tvr tfQ«l(£aef ttéttotrei' de M. Marcel 
d9'^rtres. 

CétêJÊtiih4 tlÊi-éhttM de'trofitfplati- 
dwt., dam la pfendèM repréteatié la 
fftehiit» offienlile k pmiter Teto-; la 
tcconda , Ut d4<9Î> *^«> ^* «»^ow M- 
ebÎDeiJa irinsi^ine , la macliiiie aali- 
JIM i moiftounar. 

Eé5^ Ecritures française^ et an^ 
j^ise éhns léur perfection , d^ a- 
prèl 6^ exerrtpies des grands 
maîtres des deux nations, re- 
éà^lis Btecle pdis grand soin 9 
pat Piquef, précédés i'ûo téxie 
ettrèmemetit utile, indiquant 
te^chok et It tfirlle â^9 plumes , 
les différentes poâi t ions^au cor ps> 
et les principes à suivre pour at- 
teindre la perfection. Brochure 
in-4». Pûruaf, graveur , rue des 
Fossés-Saint-6ermain-des*Prés, 
m. 18 y et Lenormant. 3 fr. •*- 3 
fr. 40 c. ;. , ; . . , 



Delacour. a fr. 5o c. — 3 fr. 25 Cé 

Conseils auat jeunes pins et mili* 
Paires de 0mit grade ^ ou AppU-^ 
cation des pierres factices aux 
travaux militaires » approuvés 
par plusieurs auteurs et ofBcier* 
du génie, firoch. \e^, Cointe>^ 
rmix » rue TraversièrO'-Sffînt-' 
Hon<Mré» lï^ 3r. 1 fr. — i fr. a5 c. 

fauaillerie et bijouterie , ou CoT- 
l|0(ion de dessins gravés au trait 
oe toutes sortes d'ouvrffges très- 
utiles aux jouailliers, bijoutiers, 
liégocians |,.soit diadèmes » baii«< 
deaux , peint ncas » colliers , bon** 

.quets, aigrettes, pefgties» bou^ 
clés d'oreilies» ordres, garnitu» 
resde'sahres et d'épées, dirigé 
par S. W. ci-devaht fouaillier^ 
éditeur. Che« f^Uar^i^ rue Neu-» 
ve-des-Petits-Cbamps , n«. »6 , at 
chez tous les marchands d'es* 
tampi^s. Quatre cahiers in-folîo« 
Chatte cahier en noir 3 fr« lavé 
et colorié 8 fr. 



La 'prcDkUr cMîet' etf composé dm 
Le^parfait cuisinier, ou le Bré- plSrifjt^iafcLt/oi 

viaire des gourmands, contp- Je» de wi«l»v — BopriMrowaiejjU» 
-mot IM rewHfeS le« pittS nota- ëàur;d«D<|i«f«<>t«<te,boaq«etkfleuct 

Telles dam fart d« ta cuistrie, et variées.^ — Bou<|aet avee plume* rt 




SI 



^uuuc«||^.uu c«i-^.^iu*^«wç- p«î^o^.._ Croissant 
fondue» et^ugmeotee du Cui}i^ . ^ 
dët^trangêrj et de diverses re- , t^e ê^^eaà eablei 



Etoîlet, 
eablee té^Hnmm égaU* 



wp-w. w- -^••;, : --7--.— --- grana orare aet ueur-siciief. — - retit 
thfe gravé, d une gravure all^. ot*re,— Ci^nlrè partie.-: Granàdrdra 
Crique , et d'une autre gravure de Sjtnt-Hearl de $«ie. ~ Petit ordre i 
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dans la troisième:, diadème. «- Bondes 
4'orenief. -* hït^$i\ts. v— Petit boa- 

uet; d«as la qaa^rièiaa ,guîf lande je 

teoTS. — Aigrette* — Peigoe à roseaux. 
. Le troiilÂme eahiitf ,reiifei;me égale- 
ment quatre plancbes où sont figurés 
dans la première , colliers à chatons. 7- 
Aicrette avec plumes. — Boucla d'o- 
miles; dans la seconde, garniture d'é- 
péeen or et diamans. «^ Oarnitlif^ da 
«outeau^e chasse en or; daès la tio\- 
•îëme 9 grand ordre dii mérite de Ba- 
Tière. — Petit ordre. — Grand ordre 
de Saint-^uhert de Bavière. — Petit 
ordre ; dans la quatrième , diadème 
ayee camées. — Aigrette dans une corne 
d'abondance. •« 



Le quatrlètne cahier renferme égale* 
ment'qnatre planchés où sont figurés 
dans la première, ceintsre.*— Btasae- 
lett; ^-«Boucles d*oreit1ès.— Peigne : le 
tout à grappe de raisins ; dans la ae» 
conde y aigrette. —Diadème. — Booelaa 
d'oreille ; dans la troisièmi^ , guirlande 
de fleurs et rubans. — Bouquets. — 
Boucle d'oreille ; dans la quatrième , 
bandeau, -r- Peigne. — > Coquille et ca- 
mée.— 



un admire dans cei deisioi ttne t^- 
tiété prodigieuse et une délicatesse dé 
goût réunie af eo une grand* rieheise. ' 

COMMEBCE. 

VQÈil du spectateur , renfer* 
maot , par ordre al phabélicpie • 
toutes les majrchiaDaiaea qui dr- 
culent daps le coœmtfce » les 
lieuzoù la nature les aproduites» 

~ eettx oiVon les fabrique, et ceat 
Gb, elles trouvent des débouchés; 
auxquels sont joints les^ règle* 
meos et les dreits établis pour 
leur importatipn et leur expor- 
tation I suivi du tablenu d^ 
priucif>aux négocians» commis* 
siohnaires et banquiers des vil* 
les les plus rpinmerçantès de 
r£urope; par £douatd Tocd* 
Un vol. iu-8^ Letwrmwt* 6 fr« 
— yfr. Soc. 



T R O ISIÈME CLASSE. 



TOPOGRAPHIE , STATISTIQUE, 
CHRONOLOGIE. 

Itinéraire complet de Fempire 
Jrançais. Deuxième édition cox)« 
sidérablemetit augmentée, com*r 
prenant la Hollande, une partie 
de t'Allemagne , l'Italie , les^ 
provinces Illyrienhes , dans la-' 

Juelle on donne la topographie 
éiaillée de cinq cent quatre- 
vingt-neuf roules de.poste, par 



. l'auteur de l'Abrégé .da. I« géo« 
graphie de Gutbrie» avec une 
grande carte enluminée. 3 vol. 
in^i%.HyaçintheLangioh^ lAfir. 

. — i5 &•, ^ '. 

Indicateur de Lyon , contenant . 
( première et seconde partie ) 
un précis historicrue sur ceUe 
Ville>et une notice sdr ce qu'elle 
rènfénrnè de remarquable,,, un 
répertoire alphabétique de tous 

lei 
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les hàbitans où ils sont classés 
par ordre d'état et de proFeàsion, 
un tableau des départs et arri- 
vées de courriers, une liste des 
voitures , des messageries et des 
entreprises de voitures publi- 
'<^es et de roulage > etc. avecle 

Îlan de la ville, a vol. in-i8. 
.yon. Périssefrères. Paris: Bru^ 
not'Labbe. 4 Ir. 5o c. — 5 fr* 

Recherches historiques sur Nc' 
vers , par Louis de Sainte-Marie. 
ITn vol. in-8». Lefèvre le jeune. 
3 fr. 5o c. — 5 fr. 

Prospectus raisonné, ou jiperçu ' 

ffun nouveau système des temps 
[ qui concilie la chronologie' des 
* trois textesde r Ecriture sainte t 
et par suite ^ celle-ci avec les 
traditions profanes ; contenant 
la chronologie • de* l'Ecriture 
sainte démontrée itotastrono- 
Iniquement que géôiïiétrique- 
ment , et les véritables temps 
des traditions de tous les peu- 
ples de la terre entièrement dé- 
voilés , par feu Gilbert j de Tan- 
cieone académie desînscripttons 
et béllés-lettres : 'édntîuuéè et 
achevée par son fits'aîné , ancien 
directeur des. fermes de France. 
Un vol. in-4^. de 488 ^ages avec 
figures et les tables )usrtificati* 
ves. Chez V auteur » rue Saint- 
Denis , n^. 37A , et Pirmin Di^ 
dot. i5 fr. — 18 fr. 

•fi I S T 01 RE* 

Histoire de t administration de la 

pierre ,f par Xa^fi^r Audouia. 

' 4 vol. in-8°. ( Vojrezpimr ledé- 

lournal génétal^- lon. N*. 5. 



Histoire* iSy 

veloppement du titre , Tadresse 
et le prix, le précédent cahier 
d'avril.) 

Article deuxième et demUr. 

Le Wytt cinquième 5 qui ebibrassê le 
oommencement du diz-Huitlèmesièdey 
est subdivisé eu cinq sèctîons.''i1 dépui* 
1700 jusau'en 17105 fin'du re^oe de 
Louis XIV 5 ministère de Marie t«»I- 
lîer de Baxbesieuz ; de Miôbel Gha- 
naîHard : de sou fils , son adjolàt 5 et de 
Daniel François Voisin ; 2) depuis i^tS 
jusqu'en 17x8. Régence de Pbjlippd 
d'Orléans ; suppression dû tniuistera et 
création d'un conseil de la guerre; S) 
depuis 1718 jusqu'en 1720; 'suite de U 
régence du duc d'Orléans ; suppression 
du conseil de la guerre et rétablisse» 
ment du ministère | Clause Xeblano , 
ministre de la guerre; Law , directeur: 
des finsnces j 4) depuis 1720 jusqu'en 
1723; fin de la régence du duc d'Or- 
léans; suite du ministère de Leblanc ; 
Dubois , preimer ministre ; 5) depuis 
1725 jusqu'en 1748; majorité de Louîe 
XV; premiers ministres, le cardinal 
Dubois, le duc Philippe d'Oxléans,le 
duc de BourboD-Condé^ le cardir^^lde 
Fleurj ; ministres de la guerre , Claude 
Leblanc , Letbnnelier - de - BreteuU , 
Prosper d'Aqgervilliers. 

Le livre sixième se subdivise en neuf 
seetiôos. i) Depuis 1748 jusqu'en 1767. 
Ministère de Pierre de Vojer de Paul- 
m j y comte d'Argenson , et de son «d- 
joiut René de Voyer , marquis de Panl- 
my-d'Argei^son; a) même épo^e, 
même ministère ; solde ; approvision- 
nement levée et organisation des tron* 
p«9 ;^) in^tÂtutiont militaires créées ou 
perfectionnées parle ministre d'Argen* 
son; 4} gnerrea soutenues par le comte 
d'ArgensQU et. fia de son ministère ;^^) 
depuis le; 8 octobre 17^'t jnsâu'flîû a5 
février 1758. Le secrétaire d'état ad- 
joint , marquis de Paulmy ^ succède au 
ministère délaissé par soo oncle ; S) de- 
puis le 3 m9r& 17Ô8 jusqu'au 2t6 janyier 



Digitized 



by Google 



i38 



Iir. Classe, Rîsiàîre. 



1761. Le maréchal de France, Auguste 
Pouquetduc de Belle-îsle, ministre; le 
iienteDant-général Hyacinthe Bojret de 
Crémiilet , adjoint; 7) depuis 1761 jus- 
op'én t^^o. Ministère d^Etienne deStain- 
riUe , duo de Choiseul ; adjonction du 



femhre 1788. VarcheTêque , tiom^nîe 
de Brienne , prineîpal ministre; le lien* 
tenant génénl , comte de Brienne, mi. 
nistre de U guerre ; 5} mêmeépo^e t 
même ministère ; eréation d'un oonseii 
de gi»erre \ s«t travaux ; 6) dapuia la 3o 



riliQ , duo de L>hoiseui ; ad)onction du de guerre \ s«t travaux ; 6) dapuia la 3c 

lîeuienant-gënéral de Crëmilles ; Ç) de- novembre 1788 jusqu'au u juifiat 1789. 

puis la 4 janvier 1771 jusqu'au 28 jan- Ministère du lieutenant-géoéral de Châ- 

irier)774. Ministère de Fios^ecteurgë- tenaj^ comte de Pujségur ; 7) depnii 



, - - ^ ^ . ,, depuis 

le il jusqu'au iÇ juillet 1789. Le ma- 
réchal duc de Broglie , prince de VT 



s^ecteurgé 
aérai de I^infantcrîe , marquis de Mon 

^eypard; 9} depuis le a8 lanvier 1774 « ,r — -- 

pisqu'à la mort de Louis XV^ le 10 mai pire , ministre de Ta guerre et générà- 

da fa même, année; ministère du lien- itisime ; le conseiller d'état Fonfoa, tn« 

teaaBt-géuéral Armand Duplessis- Ri- tendant des armées , ministre de la ma- 

. cheiien 9 duo d'Aiguillon. rîne , et adjoint au miniftére de U 



Lé livre sept^me est subdivisé an 
trois sections, i) depuis le ir mai 1774 
Jusqu'au zo octobre i^5. Ministère du 
jnaréchal éomte Diiolujr ; Turgot , mi- 
nistre de ia marine et contrôleur géné- 
ral des finances, chargé temporairement 
de la guerre, de noteriear et de ia jua- 
tîcc ; a) depuis le 10 octobre 1774 jus- 
q^tt*àn a3 septembre 1^79. Phélippeaux, 

comte de Maurepas. premier ministre; ... , , . _ w - , 

le Keutènant général eomte de Saint. «« « ?»« ««V .^e» finances et. celui des 



guerre. 

Tel est le matériel de l'ouvrage^ de 
M. Audouin qui suppose ^% grandes le- 
cherckea dans la partie de Padminit tra- 
tion de la guerre et une profonde con- 
naissance dé êt% différentes branches. 
On lui reprocherait, ce nous semble » 
liès-iajnstement d'avoir fait dr» exeor- 
mons dana d'antre* mbistères étrangers 
en appétence an ministère de ia guerre^ 



Germain y ministre de ta gtierre ; le 
conseiller d*état Sénào de MéKan > in- 
tendant de la guerre ; le maréch»l-de- 
camp Saint-Maurice , prince de Mont- 
bàrrey , adjoint au ministère ; 3) depuis 
le a3 septembre 1777 jusqu'au 18 dé- 
oepubre 1780. Le comte de M«u repas , 
chef du conseil ; le raaréehal-de-caoïp , 
seerétaire d'état adjoint au minisière y 
Saint-Maurice I prince de Menlbarre^y 
devenu ministre de ia guerre. 

Le huitième Ihrre est subdivisé en 
•ept sections; 1) depoif-le 18 décembre 
1780 jusqu'au aojanvier 178). Le eomte 
de Maurepas, chef du conseil; te ma-, 
véchal de Ségur y ministre de 4a guerre; 
a) depuis le 20 janvier 1783 jusqu'au 
37 août 1787. Le comte de Vergenoea , 
chef du conseil; le maréchal \ie Ségur, 
ministre de la guerre ; 3) mêine époque ; 
fin du mioistère du maréchal de Ségur ; 
tableaux de sesiostitutrons ; de Galonné^ 
contrôleur général des Huanees; 4} de- 
puis le 27 août 178; jusqu^au 3o no- 



relationa ex^rieures ; car ces deux mi- 
nistères , le ^r^mier surtotit , ont eu de 
tout temps i^ûe relation intime avec ce- 
lui de la ffuerre. Une bonne adminis- 
* tratiende la guerre ue pourrait pas s'é- 
tablir aani un bon ordre dans lea fi- 
nances ; et les rapport* avec l'étranger 
devaient avoir. une grande influence 
dan9 les opécations du ministre de la 
guerre. La peinture attach mie que Ait 
M. Audouin des mouVemeos politiques 
se rattache toujours, d^nsioa ouvrage, 
atix opérations du miui«tèce. 

' Il'est curieux , sans doute^ de suivre 
l^administration de la guerre en France 
dans g^ différentes périodes ; mais son 
histoire ne devient œuh vëriiable inté- 
rêt qu'au temps de Henri, f'^^ M. Au- 
douin nous a tracé un table lu véritable- 
, nieut anachaotdetout ce que ce prince 
et son ministre Sully opvrëréot dans 
cette partie/Tont déclina «oos son fai- 
ble «ucceasenr Louis XI IL Cependant 
les lèfteur«:imjkartiaux trouveront sans 
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âonteone M. Andonina jujg;é avec trop XDème de lachalanr; on powirait lui 

de sëvérité le mîniitëre du eardinal de reprocher , avec d'tutAnt plui de fon- 

Richelieu. Il ne lui tient aueuo compte den^nt ^. quelques néologitmes qu'il. a 

d« tout ce que fit ce ministre ponr ahais- hasardét, que la plupart ne ap.nt p6înt 

ser la maison d'Autriche, parce que, dît- justifiés par la pi^qurie de Botife langue. 

il y ce ne fut que ^exécution dû projet Notis n'en cîterooiqu^on selit exemple^ 

conçu par Henri IV^ mais n*était»ce rien le «içt ^e nescîenee, qt|'îl emnldiv 

que d'avoir repria ce projet et d'en avoir plusieurs fois , signifie-t-il avtre ciio*è 

poussé viTement rezécùtion à la suite que celui d'ignorance ? quelqueserraùra 

d'une administration aussi faible que se sont glissées dans cet ouvrage qvî 

celle de Marie deMédieis^ et' ayant ne peuveut pasètreeensidéxées eomme 

perpétuellement à combattre contre la des fnutes Ijpographîquas , et qu'il 

ûlblesse d^e son fils et les intrigues de aérait essentiM oe corriger dans une 

la cour ? nouvelle édîtiool M. Audouid indique 

En s'étendent sur le ^tinîstère de le P. If C%4rff e , «ommé le eonfetwent 

Louvois, M. Audouin nous a paru ?» ?•* *? «*«'?;«• ^ ^* "î~î t* 

avoir tenu.ui^e balance exacte entre LoujsXlV, tandis que cétoU U P. 

les granda talens 4e ce mii?istre et les ^. TeUteri le premier étoit mort de- 

défauis de son humeur violente et im- P»" *«nS :««»?«• I' «PP.*"/ S^^néâm 

périeuse. . ^^^ ,^ ^ ^^ guerre terminée en 174a , 

Ort ni^ «-mf ««•»««!««j;, >» »a»*.'« •* ** "• '• '•'* commencer qu'en 1748 , 

On ne peut qnwjplandir an.mépns j^vé^l^fest qu'elle a eemmencéèar74r, 

qu^l déverse sur ladministratton du duc --*" . . .. '^. 



d'OrléaOs ré^entj et de »on isifâme 
premier ministre. Il se dédomnsage en 
quelque -sorte, de la dégoûtante peini» 
tore des désordre» de la régence-, par 



eependàntiiest reçu de n'appliquer la 
dénomination de guerre de sept ans, 
qu'k eelïequîà eomo^enceen 1756. Aprft 
avoir r^p^orté la démission de Berner , 
comme ministre de la marine, M. Aii- 



le tribut déloges quhl p«e à Fadmi-. ^^^^ dit que Cboîseul , défàminhire 
ninration de U çoerre sous le comte ^, «/jr^,v/^ eVran^^rcs et di le marine 
d Argenson dont il a mieux déi^oppé , ,^ ^^^^^ ^^^^^^ j; ^ ^^^,^ . j, f^^Mt 
qu'aucun écrrram ne l'avait fait nis-^ ,. ^ ^^^ ^^^ - - ° 
qolci , t€>«le la capacité et le»ële. Il ^'" ^^^ ^^^ 
apprécie ^"uvi»c une grande équité » lea^ 
opérarîoiiff 'beureuses et les fiintea du 
duc de ' CboÎReulw En louant oertaines- 



déjà ministre des' fcfFalrea 



parties d a 'l'administration du conte de 
Seiot-CsrerftMin, il nedisrimule pas les 



étrangères et de la guerre, il le devint 
aussi de la marine qu'il abandotina en- 
suite au duc de Prailin. Nous sommet 
fort éloignés d'attribuer à igtieranfta 
ces fautes et quelques autres de même 
.. -^ » f ^ •. nature 2 elles ne procèdent que d'un 

suites f5lchftoses qu'ont euea quelqi|ei. peu dlnatiention ou de distraction. 

unes de ses rémnnes. Il n a 4Ue des "^ 

éïof^t* h dootler k l'administration' du > 

inarérhal de Ségur , et il les juttifie- 

parte» détails très - intéressans , oil il 

entre i^ur lt)u\t% les Opérations de ce 

mi ai s t ré ju«^ii'idi trop ^eu connues. Sin- 

gtili^renaent frappantes par elles- 

mêmes , «He;> reçoivent enèore ui»' 

nouveau l'osVre' 'de la. nélKté de la 

pfu^rt de '•»!$$ suceatteyrs dans le mi- 
ni »(bfe delà' guift-ifè. f 

Le 5tjrle,de M./Audéuin a ptesaue 
toujours dp la .cjarlé et du^iqiierois^ 



Précis historique des derniers 
événemiMs de la partie de Vest 
de Saint-Domingue , depuis le 
10 août iBcS f jusmjrà ta capi* 
tul(ition deSanto-Domingo^ avec 
des notes hîsloriques , polîtî- 
qties et: statistiques sur cette 
partie; des réflexions surt'Amé- 
riatie se^tentfîoDale» et de&con- 
siaératioos sur l* Amérique naé- 
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ridionala, et sur la restauratioii 
de^atnt-DcMiiiDgtie.'Pédîé è S. 
Exe. 1^. le Tice-amiral Decrks^ 
ministre de la marine et des co-* 
loniesy par M. Gilbert^CviUer^ 
mia, clief d'escadron » attaché à 
rétat-major* Ub toI. in-8^ de 
5oo paces» orné du portrait da 
général Verrand , d^one yoe de 
rancien palais de Christophe 
Colomb • et d*n ne carte de* PP- 
«itions respectives ^ deux ar- 
mées. Afinus Bertra^tl, .6 fir. -^ 
7fr. 5oc« 

Daat l'iatrodiustioB placée k la t^te <l« 
cet OBTnge^ l'Jbûtonan czppse ooe ies^ 
piinoîpes déiorgaoifatenrt qui oonle*. 
▼erièrcat , d'âne mani^ filoBeileii )# 
partie firançaue dei.Saiat-Dpq^osàai ^ 
firent craindre ans Xtpa^oU qpfu» ne. 
se prqipw y Mipi en t dans la pvtiq lie l'Est 
qu'ils hiïicaient» e^ que la.'pi;ise de 
posièssioil de oette partie , piu. Tqiu- 
•aint-l^o^teirttire , en Terlu de la oe^^ 
•ion qui aurait été &ite à la France , 
par . 1» tr|iUé de Batte , ne du|. que 
noarir. en. «ux l'esprit de Bié&axice.,et, 
d'oppositiofi . tu nouTcau gquvçrne-^ 
ment qu'on établissait chej. eux. Le 
»>uve.roenient trrannique de Toust ainti 
Ifouverture, et la nécessité o^. 9e trouve 
le générai Kerversau , cJiargé du com<* 
mandement » à Santo-Domingp çt de la 
guerre a soutenir contre un.4e^.lieute- 
nans de Toussaint ^'de faire supporter 
tout le poids de la guerre aux personnes 
et aux propriétés , tu qu*il se trobYoit 

Ïtresçrué sans troupes et sanf argent» 
bfftiniBrent encore, les Elcfilenses dif posi* 
lions des Espagnols. C'est dans cet état 
deoliose# qu^Je général Ferrand récla- 
mant ion drpit d'ancienneté, vint pren* 
dre le commandement de It garnison 
de Santo- Domingo : c'est ici que com- 
mence le précis historique^ Avant de 
déerire les fbnestes évinemens qui ont 
enlivé à la France la belle colonie de 
IXst de Saint-Domiogue , l'historien 



donne le tableau de Pélat de pA\% eo^ 
looie f lorsque le généni Ferrand prit 
le eommandement de la nznison de 
Saato-Domingo^ et par smte eelnî de 
tonte la colonie : ce tablean est tout-à- 
la-^NS si iastm^if , si intéressant , et 
il est tracé avec tant de concîsîou , que 
nons crojons devoir le transcrireiici ea 
entier. 

u La toumua^e politique, qni venolt 
« d'ajjiter I'£sp<\gne eni&oS , n'épargna 
« point les posaessions esnagoples dans 
« les Indes occidentales : la commotion 
« te fit en mdme tenaps sentir dans |a 
« partie de nSst de SaiDl-Domingue » 
«qui» par sa position topo^raphique » 
« et la nature de sa oopnlation se trou* 
« voit plaéée^ an mmeu du Tajtt de li 
« fermentation. Les habitans de cette 
c contrée , devenus Français par le 
« traité de Basic , ne ponwent pat se 
m ntfévâloir , pour jastifier leur révolte > 
« des mot^ de mécontentement résnl» 
« tant dn^ Fasurpation prétendaede la 
m maison de Kepoléon et de l'opp^es- 
c non imaginaire sons laquelle la éiaiîlte 
« rojale d*£spagne gémissait en Fra nce. 
« Spectateurs paisibles dés troobles de 
« let)i;r Voisins depuis i8o5 » époque à 
« laqucUfe le général Ferrand a voit 
« pris- Icf rênes dagonvemenacnt j, ils 
eommesçaient à oublier Jet temps 
« /nalheoreux des crises tévolntioo« 
tt naires une paix profonde et les dou« 
i» ceurs d'un son? ornement paternel « 
« avoieot anecedé ft Pétat eénvuldf dans 
tt Icgqel ila exbtaîent depuis seise ans , 
« et oathesiBeax changement n'étpit dû 
« dn'à la 'Sagesse du général Ferraod. 
tt Satisfait et reconnaissant des témoi-> 
« gniagcs de fidélité et de dévouement 
tt qu'ils avoient donnés , lors de t'irrii^< 
« tiondes nègres français dans la pan e 
« de l'Est», et notamment pendant le 
«r siège- de Sanf ç^Bomingo , il n'avait 
tt d'antre détiff:qne celui de les attacher 
tt à jeuir^nidliveau. geufemement » en 
« travaillant paisibl^ngient à leur bon- 
m heurf> Pé}&, l'actif ité française et \c% 
m enconragemens d'un couvememeot 
9 bienfiiitant , avaient bnsé les èhatnes 
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qoi.panlyAaifBiit rinduitrie et rete- 
naient rénulation. Samana , yietinie 
pendant trois «iëGle* ie l'indiffé- 
xenee on da fiyiihme es^clusif 4e Tan- 
eien gouTernement'y avait déjà jette 
les hases d'une prospérité à ia({uelle ^ 
coDcouroient , a Tenyie les uns des. 
antres , les capitalistes laborieux des . 
deux nations. La CMltif^re de cette ^ 
prèsqulle oOroit^ pour.l'aooée|i8o9 , 
la perspective brillante d'une ré- 
• coite dedbo milliers de Qsié , et cette. 
pir(>gression étoqnante dans les pre- 
miâet années, toujours fatales aux, 
fendateurs d'uqe colpnie, présageoit. 
tde ^elleimportanceseraient un jour, ^ 
pour la métropole,, des pla^tatiQi|S^. 
qui réuniraient , à ravantsg^ d'une, 
0x^rtatioii . facilç , t ou te la ricbe.sse 
d'uçe terre Vierge , et' lis ' ressourcés 
les.plps fécondes pour établir Je pTùs' 
beau port de construction dès An- 
tilles. Samana , enfin . noyait besoin* 
que d'une pàijt de dix années ^ et 
d'une administra'tion sake qulencba-* 
rageât la culture et'la dSendit contre' 
les principes dangereux de ia fiscalité 
qui embai*rass«p|-<t^;paraljsent ce^ 
puissant resspi-t.4e..lV.prpspérîié ni»-, 
nli^ue. li'état 4!Qpulence auquel UL 
.péttmsttle de Samaqa^dç^yoit ;néces« 
«airfvi^'t pv7wiifiii.p(5»:.<leU«pi^i > 
jurait infaulibLemcnt donné l'élan k 
i'^mnlation comprimée depuis un 
.t^napa immémorial par. le, système 
défectueux . d'i^n gouyçrnement qui 
ne fondait la, conservation de sa puis- 
«an^e que sm; la misèriç .de ses sujeJtf^ 
•i La fralcbeur dea montagnes^ et les 
beaux, bois d&ia presqu'isle de Sa- 
mana semblffijit, çn etTet solliciter] 
ri»pbitant .ci^fâjjrer.à Tenir orner les^ 
4(olia. sites an r^gne, depuis long-tempi^ 
.une nature agi«ste et faiiTfig^i. Qwr' 
qpes plaines, situées, au baa de ces 
montagnes ajouteront.un jour à sop, 
agrément » en pla^pt ]a. canne ma- 
jestueuse aopres de l'bumble cafier» 
Mais cette colpnie naissante ne doit 
pas seulemant intéresser aous le rap-, 
po^t de la xipbeMC de ion sol ; «i «u 
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« la Qonsidëre. sous le poîut de vue conir 
« mercial et militaire ^ on ne pourra 
. « lui comparer dans. Icj^ Antilles aucune 
. « jsLe; qui puisse balancerles avAnfagen 
« qu'elle présente. Elle peut donner a 
fx.^%% ;opéptions copgîm.çrçialesypar «a 
•• ,proximité,ayec Portorico> Saiot-Tbo- 
>• mas » Sainte-Croix , avec tou» lea 
«> ports de la partie, frî^nçaise, la Côte,- 
». Ferme et m&me )a Jamaïque » une 
«t célérité incalculable dans les résuU 
« tats. Placée par la nature pour servir ' 
i* de boussole aux navigateurs , avec 
•« Taranlage d'un des plus beaux ports 
« du moDde, elle pourraitdevenir l'en» 
« Irepôt des marchandises de la uiélro- 
« pôle, et disputer avecsqcc^s aux isfes 
« neutres et aux Angipis le droit exjclu- 
M sif de puiser dans les mines du Mexi- 
** que et du Pérou. Nos ma n u fa c turf s 
« activées par les déboacbés qu'elles 
« trouveraient dans les porfs des An- 
« tilles et de la Côte-Ferme , repten- 
c( draîent infallliblemeut rim^ortaace 
«qu'elles avaient acquise autreloîs 
rt dans les comptoirs du Nouveau- 
« Monde. A des considérations d^jtt 
« intérêt aussi majeur pour îa France , 
« se JQÎgnent encore les avantages inap- 
te piéciables qu'offre sa position topo- 
« graphique à la marine militaire de 
« Pempire français. Siluée au vent de 
« l'isle de Saint-Domingue , elle pful / 
« dans trois fois vijoet-quatre beuri:.« , 
«( distribuer, au besom , dans les diUé- 
a rentes partiels de l*isle ^ les forces qi<e 
u les circonstances exigeraient. Le cap 
« Samana .est la première terre qu'on 
« Tieht reconnaître en partant d'Eu- 
• rope » et les vaisseaux qui j retour " 
«( 9qo,t font route de suite, sans être 
«^ obligés d'aller cbercber les débouque- 
û^mens. L'expérience a fait également 
^7recpnnaUraVipipiossibilité de bloqut r 
« la baie, de Samana ; les courans qui 
«^descendent du cap /de ce nom it la 
« côte sud- ouest portent sur les récif* 
«de la baie , et sont si rapides que les 
H çs cadrés s'exposeraient è des dang<'r.« 
« immînens»en vouUnt fuiter contre hs 
« obstacles que la mer leur oppose. 
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M inépuisables aa comitte^e de Santcf 



' r^oteingo , et procuraient ebaque aji- ^^^^^ qui se pon 
u oee à la pa^e de l'est une renlrëe ^t Santo-Domin 
*. If 4iJo mille gourdes que le cormmerce li pâ,iie de IVsi 



« Un pays aussi fayorîsé par la nature, « ture qui, &.sa mort , marchait k gra&dt 
« régénéré par l'industrie de i^abîtant, ' « pas vers sa restaura tron. Telle était 4a- 
« devait nécessairement arraelier là par- ' « situation de oe paysiniéreàsabt , le ipi 
fi lie de l'est k cet état d'inertie d^ns « ooût 1808» lorsqu'un bâfim^kit patle- ' 
« lequel elle languissait depuis. Iti dé* ' u mentaire, envoyé par te eapitainê-gé- 
« couverte de Christophe Coiomb.Tou- «i néral Don Toribio Montés, gouve^*- 
n teA les autres branches dé la richesse ' u neur de Portorico^apporra au général 
u territoriale suivaient la même pro«' aTerrand une dëcbratioû de guerre 
u gression. Les battes nombreuses ré-r^ « motivée sur les événemens qui ve- 
m pandues dans les belles plaines de la «cnàient de se passer en BspagheetsQr 
tt partie de l'est, oh la natuie fi toiit « les instructions qu'il avait reçues de1« 
«. prodigué pour en faire un séjour dé«' «'junte deSéville. Les hostilités avoïlfnt' 
iicieux , 4>r«naient un acbroissement' « déjli commencé sur la côte dé Pèr« 
«d'autant plus sensible que le com-' « toricopar Tarrestation d'un eorsake 
M merce des bestiaux avec la partie" r français. Le gouverneur de cette isie» 
ft ^ancaise était expressément prohibé' «par le même message , renvoyait le- 
« par le oapîiaine-général jusqu'au ré** « capitaine ef les offiâerâ-de ce oor-* 

• t»bli$sement de la paix dam cett^ « saire. m v - 
. partie. Les coupes d^acajou olffVaient^ ^^^^ ,I|ob, maintenant tracer très- 

mômes époques des ressources „^dement, d'après la narration de/ 

rbistorieo , les événeniehs de cette 

son^ terminé^ par la prise 

ngo et. la réduction de 

^ , . . .a partie de Test de Saint-Domingue 

• te consommation en faisait sortit. ,i„^ ,g joug de la junte de Séville. 
« ; ant de sources fécondes ravivées par ^ 

«U's principes libéraux et les vues d'é- Le général Ferrand véponditau gou- 
u conomie publique d'un gouvernement Tèrneurde Poiitorico are? toute la mo-> 
M régénérateur devaient nécessairement déraiion et toute la prùklenee que corn- 
« développer les^ermesde:Iaproipérhéy portaient les cÎTeonstanées. Idais <(Uoi« 
«r neutralisé par les calculs errdoâ^d'Uilé' 
« a imînistration méfiante e| soup.çon« 
te {ipnse. * \ 

« Par une suite de l'èsprît de domi- 

• n<tion religieuse, la majeure partie' 
u ries propriétés était grevée de tributs 

a Ajue. l'industrie des particuliers pa^r^it ._ ,^ ^ ..„ .__ ._ 

•< h t*oîsiveté des moines. Cette d|ipen« eofsent été dénoncée» ptfrlév habitant 
« fiance onéreuse énervait tous les rtfs- eUx^mèmea jctoSeybe ou l'on a? aU4éi4 
M sorts de la prospérité publique qui ne répandu les gefmea de Pinsurreetion , 
n ;}ouvait sortir de cet état de langueur l'infortuné Ferrand taxa dVxagératîon 
« (ffte par une crise politique oui bridât cet avis et cette dénomsiatioh . s'ahan- 
f< ifs entraves humiliantes dont elle* dUttUiiAt li l'idée Àitt>use quedeshom.- 
« 'Hit accablée. Le général Fetraiid' mes, comblés de ses bienfait» et 4^ut^ 
<• »:roclama provisoirement l'afliràixchis* naturel pacifique ne se laisseraient {a- 
t' -ement de ja sepritude monàcate, à ibVis séduire par les iUsrauatrons de 1» 
- laquelle avaient succédé les domaines malVeillanee* et de^'intri^e. S» eon- 
9t impériaux ; éi Jes mojéns destinés à fiance dans leurs dispositions acquit d^^ 
« l'entretien somptueux des cloîtres, er lôrs une consistance qui lui fascina fes^ 
« depuis k l'augmentation des^rCYenus" yeux ju.oqu'iiu idernier moment. Ain«i i 
« du JSsc^ refluèrent bientôt vers la eul- in iitu'd^arrê'ter le mal dans sa soûree , 



tfù'un des (somnlatidanv espagnole ^aui, 
Fun des dépaiJtèméhs dl^ la"pÉ«lie de 
l'est encore fidëfe eu 'geuTerneuMut 
fVànçais lut eût doUué aVis des mesures 
que te gouverneur de Porterieo preUtfit» 

f»Kr ses* émissaires, pour faire insafrger 
a dolbnie, ^lîoique ines mesures lut 
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ae pat eonpiosuttre le lalut du pty» 
dani le haiard d'un eonbat où il j 
avait une «t graede ditparirf de foicca 
SuiTaot MD lapport oenfirmé par Don 



«n «ivinaBl contre e«uz qui loi dtaient 
dMgné* par def obeft «nt la fid<lité 
deaqoal* il pouTait compter , il le 

borna k faire-une pioolamalion dont , . 

l'objet était de prinnnirlet habitant de Frtacitque de Cattro , riche habitant 

la colonie contre le* «nggettion* qui de la partie de l'Est , l'ennemi > dan* 

tendraient k let «garer. Parmie duquel il y avait beaucoup 

Cependant l'eflerretcence croiatoit d'Anglait , avait . toivant le rapport , 

de loSr en jour & Porlorîco, .limént*e '»*»••• 5«" ''«'"?»" d';»f?»««|* «' •'« 

tÛr ont par let moinet qui ne voyaient «««• »»<«»»'•• f« «"•««• • '' '"'«'"- 

1. chute de*leura*cend.nt.urleaooîit- '!«•"*•.'**/*'"*": P." "» ^V 'ITur' 

Inee* et la oeite de leur* priviUget. «'««°«»«- ^ g*"<'»l ^•"•»'* «•^'■''"»- 

lia "'Mirent i^nl*»èt aveo les DaiSîto- «»« •«onne^iopow.on en re cinq crn.t 

noia r«fogid« * PorWico et le* engag»- Fiançait qurcontpota.ent toute m» ar- 

wnt à eoSir déchiwr le tein de'ltSr •»<•• " ««•»«'«»»• »<;»"*•. •""•'">» 

!!.l-" ~"». .«.« -«.. le* Anglait "■•••«» »»«• <1« Don Jnan Sanchei et 




feV.iv^ « d7ftnTve' do^ru.'"^^^^^^^^^ '• P"" «"»<»• ^'—" ' •' '- Vf- 

devaient leur astnrer le commerce ex- reutemeot toutenue par de» pclo.oB. 

crn,TfdePortoricoetl'entikre«pul.ion jlc grenadmi : m.» un feu terr.ble de 

dw Françai. de* Grande. Autille*. •»»•"" V" i'"'J * '. llt°"^.7 "* 

nos j: rauv"'" ««• w j^^ raDM, lei aiIes fureot débordées pur 

L'insurrection devenant de Jour en |, oaftTerie enocmiej et la terreur ic 

jour plus grate âans oertains cantons communiquantipontaoémentà tous les 

deUpartiedeTEstilesénëralFerrand peiolons, il fut impossible de rétablir 

donna enfin des ordres de miroher 000. ['ordre. Le géoérsl Frrrand fit en va.n 

tre tes insurgés, il s'engagea ptusieurs |ei pi^g grands efforts ,pour arrêter ia 

eombats dont fissue ne fut ]>as ab»olu- déroute; on le fil constamment au mi- 



ment défiiTorable > mais <jui n'eorent 
rten de décisif pour coBipnmer l'insur- 
rection. 

J*e général Fertand résolut dono de 
mercliér lui-même oontre les insurgés. 
lise fit précède» par le colonel espagnol 
Don Manuel de Feralta^ porteur d^ine 
«econde proclamation bien fttte povr 



lieu du danger, environné des brave** 

Î[ue sa présence soutenait eoeorCi Ce ne 
ut ennn qu'après avoir perdu la moitié 
de fa cavalerie qu'il fui forcé par ce. x 
qni l'entouraient de songer lui-même 
à sa sûreté. Toujobrs barce^é dans sa 
retraite par une^noinbreu e cavaleii*' ^ 
et loojouvs aupéfteur è sa mauvii'>e 



ramener les esprits, si lé malnVût nas fortune , il résista pendant quatre heu- 

déj^ fait des progrès qu'il Vêtait plus ^^^ jux attsques de TeuneiiM qui le 

po«sibl« d'anêter. Ce colonel fut pré- poursuivait } mais voyant tomber à s. « 

fenu , dans sa mission ^ pstr les ebeft de pieds un grand nombre de ses û<\h\vê 

ritisurrection , arrêté et renfsrmé dans compagnons » il ne voulut pas survie 



une étroite prison. Cet aete fut niivi 
du massacre de quelcfoea Fiançais dis* 
sémibés dans les campagnes. 

Dans sa marché contre les insurgés » 
le général Ferrand re^ut une letife de 
Don Juan Sanches où il l'engageait k 



pagnons ^ u ne yoului pas survivre 
il ringratitude et à la honte , et il s^ay. 
raeha la vie qu'il ne pouvuit plus rou- 
sacrer au bonneur dû pav> et au »a«ut 
des siens. Cette grande perte ue co • 
tribua pas peu. h augmenter le désur.lre 
de la fuite et l'audace de ! 'ennemi. Ou 
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««sure, dit l'historié», que let yaûi-- mes ft cet effets entre le major gën^al 
<|ueurs enÎTrêt d'un succès aussi inat-r Hugh Lyle Cërmtchaël , commanëaiit 
tendu se livrereiit aux oruautës les plus en chef des troupes britanniques à 
ifiouies. La télé du général Ferrana fut Saint-Domingue , te eommodore Wil- 
présentée, au bout d'une piqu« ^ elaz - Uam Priceeumbjr ^ commandant les 
oificiers anglais qui reçurent avec hor- forces na Taies ^ et le général Don Juan 
rcur ce trophée sanglant de l'îsgrati- Sanchez Eàmirex , conunandant , 40 
iiide et de la barbarie de ces homoMs chef les trounes espaj^noles d'une part, 
féroces. Le résultat de ce désastre fut et le général de brigade Joseph Bar- 
la perte presque totale dea oiaqr^ cents quier » commandant en chef les trdopes- 
hommes sortis de Santo-Domiogo :'&ançaises. Le principal article de la 
quarante seolement rentrèrent dans capitulation est c6o;çu en ces termes: 
cette ville : le Te«e fut usaisiné danr les . ^n considération de la bra?e dé- 
boU ou fau prisonnier parl'endemL La ^ ^^^ ^^^^ ^^ ^ garivison ^ malgré 
nouvelle de la mort tlu' général Fer- , i„ priTttiona inouiés qu'elle a épjou- 
rand répandit la conaternarion ^ dana . . ^ées , elle fôrtira de l^riUe de Santo- 



Santo-Domingo. Les habitanspeédoient 
en lut un bienfaiteur et les militaires 
ua père. Tous considéraient eette 
grande catastrophe comme irrépar^i>te> 
puisquMle les pritait dû seul homme 
capable de les rendre heurenz f mais 
à iraTers une infinité de qualités essen- 
tielles , le général Ferrand , obserre 
judicieusement l'historien, le- général 



€ Domingo et ^es forts, qui en.dépen- 
u dentjusqnea sur les i^Uois, ifec ions 
« Vts honneurs de. \m guerre ; VtB offi* 
ciers oonscrteront leurs épéet et se-> 
'm root enfojés en France , aTec pror 
« messe de ne pas porter les armes coa- 
jK-tre la Grande-Bretagne et s^, alliés , 
«pendant trois ans, à moins qu'ils ne 
« soient régulièrement échangés. Les 



Ferrand atait quelques défauts. Pour « sous-omciers et les soldats arnvés sur 
oppuyer ce jugement , il trace de ce ^ j^^ ^.^.^ mettront bas les armes, et 

u se rendront comme prisonniers de 
« guerre , pour /tre trànspbrlés en 
«France et j être échangée.» 

L'évaeuation de la yille et des forts 
de Santo-Domingo , se fit soua les aus* 



général un portrait détaillé supérieu- 
rement dessiné , mais dont l'étendue ne 
nous permet pas de l'insérer ici» et qu^on 
lira y avec le plus grand intérêt ,, dans 
l'ouTrage même. Il faut également j 
avoir recours pour les détails très-cir- 



constanciés, mais toujours intéressans pcw des Anglais, qui saeqmttèrent 

des événement qui ont suivi la mort de leurs ençagemeos avec une serupu- 

(lu général Ferfaod auquel succéda , »«»««e«ctitude et lei atténuons les 

dans le gouvernement de Santo-Do- P^u s délicates ed vers les Français i Je 

miogo , le général Barqnier. Nous nous ^ Us eùHsUUre plus , disort le général 

bornerons à dire que les' Anglais trans- Carmichael , eomms nos enneims; mais 
portèrent devant Santo-Domingo , de- • t<>'"'»«/^ 4un$s parss ^^iff o«^ étJ 
puis loDg-temps bloquée seulement par i'^^J^J^ lès champs de l'honneur. 

les Espagnols, des troupes de terre et Se/ officiers, jaloux de suivre son 

de mer qui décidèrent la reddition de exemple, allèrent au-deyant de tout ee 

celte place , et qu^après une résistance V»} pouvait être agréable aux Fran- 



opiniâtre et tfè«^prolcmgée de U gar- 
nison de Santo-Domingo , qui éprouva 
la plus affreuse disette 9 elle fut enfin 
obligée de capituler. La convention pour 
l'évacuation de ta plaoede Santo-Do- 
mingo et des forts en dépendans lut 
coQclue,p«r dea^ ^UMikmissairei nom- 



mais ;. ces témoignages d'estime et d'a- 
mitié les aecompagnèrent jusques sur 
les vaisseaux où ils furent traités avec 
tous les égards que Ton doit au mal- 
heur et an courage. 

Après leur départ, Vaitîcle dei ia- 
demftitét-fnt' mil aur le tapis. Les An- 
glais 
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giaii tèciatnoîsnk des Espagnol! , le 
temboursement d'une somme considé- 
rable qui avok été dépeoséependaotun 
Blocus de ttcite mois , la ville de Santo- 
Domingo restoît au poutoir des Anglais 
en garantie du paiement de cette dette. 
Pour en accélérer la rentrée ils donner 
rent réveil k l'inquiétude des Espagnols, 
par des projets actifs d'établisseiueoi , 
et des travâut dont le but paraissait 
dirigé plutôi contre les habitans du 
pays , que contre des ennemis exté- 
rieurs. On en vint à de» arrangemeds 
dans le courant du mots d'août; Don 
Juan Saocheï «e reconnut débiteur des 
sommes exigées , et s'obligea de payer 
A des temps convenus. Les Anglais se 
hâtèrent d'abandonner une terre oà ils 
avaient perdu plus d'bommès dans un 
inois , et sans faire la guerre , que les 
Français pendant une longue campa- 
gne toujours affligés par la famine* 
Sanchex, tranquille possesseur du p«ys, 
ne songea plus qu'à affeimir son auto- 
rité ; mais les rênes de radroinistration 
abandonnées k des mains inertes ouinfî- 
dèlts laissaient apercevoir l^abime de 
désordres où ce malheureux pays allait 
être bientôt plongé* 

L'historien termine son ouvrage par 
«n résomé politiqoe où il établit quun- 
dépendamment de la grande perte 
d'hommes que les Anglais- ont faite 
daoseeite expédition » les^sommes con- 
aidérable s qu'ils y ontdépensées et dont 
la rentrée est assex mal assurée par la 
garantie de Don Sancbes ^ Santo-Do- 
mingo, au pouvoir des Français^ était 
pour les Anglais une sentinelle vigi- 
lante ^ une barrière redoutable contre 
la propagation des principes destruc- 
teurs des colonies , et les tentatives de 
ces voisins turbulens dont les succès 
exerçaient à cette époque une influence 
ai dangereuse 11 la Jamaïque , qu'elle 
.^prouva dans \ë courant de m?ts une 
commotion qui n'eut cette fois aucunes 
fuites fâcheuses, mais qui se répétera 
nécessairement , les nègres de la partie 
française de Saint* Domingue se trou-* 
Tant débarrassés du seul ennemi qu Ils 
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eussent & craindre , et si % portée da 
cimenter 6tA Heos d'amitié avec lei 
pègres de la Jamaïque , et de les ezci^ 
ter à l'insurrection; 

filOGAAPElË; 

Quelques traits de la viémivétdé 
Fiédéiic Guitlaufhe II ^ roi dé 
Prusse f par A. H, Dampihar^ 
tin. ( Voyez pour l'adresse et lo 
prixé le précedetit califer« ; 

Dans son ovant-ptopos » l'auteur au-' 
nonce.qu'il s'est ansteou de toutes ré- 
flexions relatives aux principes de goù» 
▼ernement ^ aux combinaisons de Ja 
politique , et aux opéiaiioUs militaires 1 
il a recueilli néanmoins , ei il a dé le 
faire , dans ces combinaisons , dans cet 
opérations quelques traits qui peignent 
le caractère de Frédéric Guillaume, et 
qui ^ le plus communément riionorent. 
En cela , il s'tsi montré flaéie à son 
plan qui payait avoir été de justifier U 
mémoire dS ce pHuèe contre lés cen- 
seurs noilibreuj^ de son adtninistra- 
tîoh. Il établit assef bien que Frédé- 
ric Guillaume , dans là guerre de U 
coalition eut toiiiours d'eircei lentes in- 
tentions. Cette assertion ré:»blt<ï^ noii- 
seulement de plusieurs ttaits recueiltlf 

Sar rhistorieo , mais surtout encortf 
'une note que M. Dattipmarlin noiii 
donne comme officielle et comme éorita 
de lâ main même dû monarque : elld 
est ainsi conçue^ 

«I La justice et l'honneur me prescris 
a valent^ la loi de reprendre Mayence ^ 
«mon invasion en Champagne ayant 
«Tait tomber cette ville au pouvoir des 
«c Français. Ici se i}0Tne le cours de mes 
cr hostilités. Je ne tanctionoerai point 
^ par ma présence une guerre qui a 
« pour objet le démembrement de là 
« France: je pars; j'emmène les uriocca 
tt de mon sang ; je rougirois si quel-^ 
« qu'un d'eux se trouvait témoin d'un 
« partage qui blessa mes principes , et 
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ordre alphabétique, de la ^ie 

Jotitîque et privée de tons les 
odicnes qui se sont fait re- 
marquer par leurs écrits, leurs 
actious, leurs taiens* leurs ver- 
tus ou leurs crimes : ouvrage 
eotièremeni neqf , rédigé par 
oDe société de gens de lettres et 
de sa va us dont la signature est 
au bas de chaque article. Pre^ 
miere livrauon , en deux volu- 
mes in-8*'. d'environ 700 page^ 
chacun, petit romain à deux co- 
lones. Jmchaud frères. Papier 
carré fin j4 fr. — 19 fr. ; grand 
raisin fin 24 fr. — 29 fr.i papier 
vélin superfiu 4B tr. — 53 fr. 



m qui répagne encore plut ù met 5enit- 
u meai. Je laisse une partie de mes 
m iroupef sons le eommaodcment do 
« duc de Bmnnrick , mais uoiqueinent 
u peur ta défense de l'Ailemagoe. » 

S'il fut personnellement fidële à ees 
principes dont l'historien lui fait re- 
nouveler !a prole#lalion dans uo long 
dif coure qu'il Ini^prêfc au lit de la mort, 
le duc dé Brunfwick ne se eonfonna 

5 oint à ses intentions 9 puisque l'attnée 
nll eoBunandail voulat de nouveau 
pénétrer en Fcaaee , j obtint d'abord 
quelques suecis^ et en fut bientôt 
chassée. 

U serait difficile de prêter & Frédéric 
Guillaume des intentions aussi pures 
dans sa coopération au partage de la 
Pologne^ et son historien ne iVssaje 
pas : il se bomie ^ Quelque^ détails sur 
ta guerre qu'occasionna invasion des 
Prussiens et des Russes dans ce mal- 
heureux rojaume , et dans laquelle 
Frédéric Goillanme ne se distmgua 
point par des taleps militaires. 

Tous les irsi^ que M* Dampmartin 
a recueillis suf pe prince i^gi^s le pei- 
^eot comme ^empt dé vjcc5 grutiers , 
niais dénué de vrais t^lec^s et incapable 
àe grande^ vertus, ti'oùyr^ge ne se re- 
çonimaode pas sc^)etnent p^r les lu- 
pil^res qu'il nou# a proof^l^ées sur le 
personnel de Fréfi^ïjc ^^Ul^i^me ; il 
fsf encore t)r^ - lalérjfi^aj^t par un 
gr«Q4 oom)>re (i'^necdçtç^ curieuses « 

Î|t \à plupart d'un Lqo (ç^^oi* , sur la 
emme de ce prince e| ^ifx ses mat- 
tresses , sur les princes de la famille 
loyale de Prusse , sur les oainlslret de 
Ç9 roijraume , sur plnsieurs émigrés 
français de distinction. 

Le stjle de l'auteur , en général ,' a 
de la vÎEueur et de la noblesse : on y 
désirerait aoelqnefbis plu^ de cette sim- 
pUcité et de o^tte grâce qu^o cherche 
dans le genre des i^émoires. 

Biographie universelle , a^çieri' 
ne ^( moderne, ou Bisiqijt&y par 



Le mèoie ouvrage , avec les por- 
traits gravés au trait, les deux 
Volumes ao fr. — 26 fr. 



Personnages célèbres dans les 
rues de Paris , depuis une haute 
antiquUè jusqu'à nos jours , par 
J. D. Gouriet. 2, voL iprii^. Le" 
rouge. 10 &• -^ 12 &• 5o C* 

MJéJLANGES I^HlSTOIR£IiÀ.TU- 
RSI,LS>PB GÉOGRAPHIE ET 
D'HIST€)ifi£. 

Annales d^s ifoya^s de la gào* 
graphie et de t histoire, etc. , 

Çnbliées par M. Malte-Bnin. 
/orne Ile. ^e ia auatriètnesous- 
criptioi^ et |e XlV«. de la col- 
iectioa. Cahiers XLI et XLII. 
ia-ât. Buisso^, 

Ces 4^iu^ a^bier^ contiçi^ent , dans 
U pariie des Ànnalfs^rppffinvp^^ 4ite : 
?) de^etiptio^^ de |a nli» dff g^abrock 
4^i^s U QnymB^f ti^di^u^ç ri||ig!ai;> 
p^ç l^adan^e -Bfl% i ?) po^«a |iislori- 

«t^f itMf AbiM^ ^^ sw fil 9nf rages , 
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pir Am. Jourdain ; 3) fur It tateuage 
en générai, et paTllouHèTeinent aut ee- 
lui de» ip9u1aires de Koukaira ; 4) iné« 
moire sur les Ismaélia et «ur le« No- 
saïiit de Sjrie^ adressé k M. SiUesirë 
ife Saor y par M. Rousseau , consul 
général de France k Atep ; 5) sur une 
coutume de Madagascar dont parle 
Flaoourt , par M. Spfdaiiste Colite de 
risie de France ; 6) description des 
montagnes de Tingar^dans Pisie de 
Java , par M. Lêsohenauii Deiatour , 
naturaliste de l'expédition des décou* 
tertes , etc. 

Ces deun etbîert contiennent , dans 
la partie du bulletin i i) an aûoount of 
ihe empin of Mttroroo and (he district 
of Sux6 cowplttjrom miseêlfaneous oh* 
sarvatfnns, etc. Hj James Grcy Jakson 
esq ; c'est-à-dire , relation de Veinpire 
de Maror et du district de Suz'(Sui&ott 
Sous) , i^cedtiY)>agnée dNine notice dé- 
taillée es intéressante de la vHie, de 
Tombouctou , par M. J. G. Jackson. , 
écuj^er; a) histoire générale de TEs- 
uagne » depuis les temps les plus recu- 
lés jusqu'à la fin du dix-huitième sii- 
de, par J. B. Depping , tomes I et II 
( premier extrait ) , sur une nouvelle 
earte de la principauté de Nrufchâtel 
( lettre amassée an rédacteur ) \ 3iJ 
Vojage autour du monde • etc. par M. 
Krusenstem ,. deuxième volume, Pé- 
f ersbourg , t8ii ) 4] f^oyagês andtra^ 
pels to India | Ceyhn , read soa,f etc. 
JBf George viseomt Valentia ; c'est -k- 
dîre y Voyages aux Tnda^, h Cejlan • 
dans la mer Rouge , l'Abjtàvnie et 
TEgypte , par le yicomte de Valentia 
( deuxième extrait ) ; 5) notice de la 
cosmographie arabe de Mohammed* 
SenAv^J , btiltilée : edéttr des flteurs 
durfA le)t ttà^i^illée de runivéW p«t M. 

tàtidm ( étëiWèif éxttrtf y r ôy «wsftyse 
fiAl* d*uûé dfàtribé &é JéttnGnWel 
Deniu , ^ dhéfàt ^ttéiW d^4a fréogtfa- 
pbié d'à PîiikéfCoii'. 

^ . . TJ . . . t 

V Y A: ^ B S-. 



Khan, en Asie^ en AJMtfue et 
en Europe ^ écrite par luUm^e 
en persan ; Strivis d*ufte réFtiH* 
lîon des idées qu*on a en Eu- 
rope àtrr îft liberté des femmes 
d'Asie j par le même auteur. Le 
totjl traduîédn pcrsntjeufngîais. 

Sar M. Charles Stcwart, écuyer, 
I. A* S* profeasetir de langneé 
orientales su collège de la Corn* 
bagnie Ats Iifdea orientales , k 
Hertfort , et traduit dé l'anglaié 
en français, par J. C. .T. a Vol. 
in-8». Paris, treuttd et VFurU. 
Strasbourg. Même maison de 
commerce* 9 fr. — 1 1 fr. 5o eu 
franc de por^. 

Nous revîcndro'ifts éor cf> mtéressant 
Voyage dans le cahier prêchais. 

Vùyà^ei de Chardin èû Perse et 
autres lieux de t Orient^ eHrU 
chis d'un grand nombre dé bel- 
les figures en laille-donce repré- 
sentant les antiqifiités et les cho- 
ses les plus remnrcfuables du 
' pays.!l^ouvelle édition soigneu- 
sement conférée sur tes trois 
éditions originales : Augmenta 
d'une notice de la Perse , dippnis 
les temps les plus Reculés jusqu'à 
,nos)OurSj par M. Lnngl^s^ mem- 
bre de Tinatitut et conservateur 
des manuscrits (toraans de la bi- 
Wibthtouè imbiît^iàte , etc. , dix 
yol.Jti.8*. àféc tftî gï^and atlas 
in-fdiiô. tèhjormdnt. lao fr. pa- 

{>îer ordlinaire r«4o f. papier vê- 
in. 

itinéraire dé Pàrii à JêrusàUtn , 
et Ae JinisàUni à Paris, éti al- 
ieM par la Ôrèoer et revenant 



Digitized 



by Google 



i48 m*. Classe. 

par l'Egypte , la Tartane et TEs- 

Îa^ne » par F. A. de Château* 
nand. 3 vol.in-8^. Lenormant. 

Troisième et dernier article, 

M. de Chateaub|^ia];id , en quittant 
la Pâle.vnae > avec le projet de se trans- 
porter en Egypte , aurait vivement dé- 
•iré de faire ce voyage par terre ; mais 
ce projet était impraiicanle. Cinq partis 
^ui 10 disputaient , k cette époque , les 

Sordi du j^il y et les Arabes pro^tant 
e la confusion, achevaient de fermer 
fous les pîiss^ges. L9 capitaioe d'une 
il^ïiju»». ^ destinée pour PBgypte , qui 
cnli'à dans le pûrt de Jaffa où M. de 
Chateaubriand se trouvait alors , con- 
sentit à le porter à Alexandrie, et le 
traité pour ce passage fut écrit en arabe. - 
|tf. de Chateaubriand a conservé- ce 
traité que M. Langiès , si connu par 
•on érudition dans les langues orien- 
tales y a jugé digne d'être^ m^s sous les 
^eu:( des savaos à cause de plusieurs 
singularités. Ce savant a bien voulu le 
|raauire lui-même , et M. 'de Chateau- 
briand a fait graver l'original dont il a 
enrichi son Itinéraire. 

Il décrit sa, traversée de Jaffa 11 
Alexandrie , a?ec cette imagination 
riante et ce tour d'esprit philosophique 
qu'il a le talent de r^unrr dans g^% uar- 
xatio&s. 

u L'aurore nous amena, une fbrte 
«brise de Porient^ la mer devint belle - 
Il et nous mimes le cap. à l'ouest.' Ainsi ■ 
Il je suivais ab»plument.)e.;œêmeche- 
« min qu'Ubalde et le Panois avaient 
« pariQouru po.ur aUei^ délivrer Renaud, 
«Mpo bateau n'était guères plus grand 
n que (^eiui de ces deux chevaliers, et 
« comme eux j'étois^ conduit pëtf la 
«Fortune. Ma navigation ne dura que 
« quatre jours, et jamais je n'ui tait 
« subies flots nnecQurse^plns agréable et 
« plus rapide. Le ciel fut Constamment 
«r pur ^ le vent bon , la i^er brillante.... 
^ Bes viyres frais , éi% ^reni^es «xceU 
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u lentes, du vin de Chypre ,'du eafé de 
(t la meilleure qualité ^ nous tenaient 
«I dans Pabondance et dans )a joie... Il 
» y a d^ns la vie du marin quelque 
« chose d'à van tureux qui nous plait et 
u nous attache. Ce passage .continuel 
a du calme à l'orage, ce chang^menjt 
M rapide des terres et des «ieuj^ tien* 
« nenl éveillée l'imagination du naviga- 
« leur. Il est lui-même , dans «es desti* 
€ nées^ rimage de rhomme ici bas,; 
« toujours se promettant de rester aa. 
« port , et. toujours déployant ses voî- 
« les; cherchant des isles enchantées oii 
« il n'arrive presque jamais , et dans 

• lesquelles il s'ennuie s'il y touche ; 
« ne parlant que de repos, et n'aimant 
« «ne les tempêtes; périssant au milieu 
« d'un naufrage , ou mourant vieu$ 
•• nocher sut la rive , inconnu des jeu-p 
« nés navigateurs dont il regreile de ne 
« pouvoir suivre les vaisseaux. 

« pnpe s'attend pa* , » oWerve judf- 
ciçusement M. de Chateaubriand , « à 
« me voir décrire l'Egypte : qui ne l'a 
« pas vue aMJourd'hui ? Le Voyage de 
«M, Volney, est un - véritable» che^ 
« d'ceuvre dans tout ce qui n'est pîra 
« érudition : Térudition a été épuisée 
m par Sicard,Norden,Pocoke, Shaw, 
4| Niebuhretquelquesaotresriesdessins 
« de M. Denon et tes grands tableaux 
u de l'ibstitut' d'Egypte -ont transporté 
« sous nos yeux les munumens de Thé* 
« bes et de Memphis :- enfin , j'ai moi- 
(c'mêmé dit ailleurs (ouvrage des-Mw^ 
a'fywjtout ce que j'avais à dire aur 
« l'Egypte. Je me bornerai donc à suî- 

• vre, sans m'arr^ter,les' simples dates 
« éfè mon journsL^n ' 

. Cette partie d« jpui^j^l de B^. de Châ- 
teaubria&d renfeçme ,v|i portrait des 
soVlats .Albanajs^cn^f lyinté du Voyage 
piMotresque de M; ChiQjseul-ûbumeT ^ 
ifoiti^lHeau de l'^jpte tracé par Dio- 
dore de Sicile, un «xtrait dn bel Epi' 
sodé de Termosiris dans leTélémaque» 
des réflexions rpWfosppMiq^s sur les 
Pyramides que le voyageur ne put 
eonsidéfét qu«rdfUçiii^fj quelques 4^-. 
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taiU siir le Caire et les Mammeluks.De 
retour k Alexandrie , qui lui sembla le 
lieu Je plus triste et le plus désoM de 
la ierre , M. de ChâteauDriand s*j em- 
barqua pour Tunis où le vai.sse.iu ou'il 
montait mouilla sous le cap de Car- 
ihoge dev»Dt la goulette, échelle ou 
port de cette ville. Il y séjourna peu» 
daot six semaines chez le consul Iruti- 
çais. 

Il profita de oc séjour pour fair« des, 
recherches sur Tancienue et eéléhre 
Carthage, dont il remarque avec rai- 
son, que les voyageurs mAne l<'s plus 
estimés , teU que Grammage , Sbaw , 
Tabbé Poiret et Mi DcAfontaines , se 
sont peu occupés. Avant de parler de 
Carthage , dit-il , il f^ut commencer 
par se débarrosser de Tunis. Cette ville , 
ain»i qu*il Tobscrve , conserve à- peu- 
près son nom antique , pujsoue les 
Grecs «'t le.sLatin> I appelaient 2'une<s. 
Elle est située h douze milles'de* ruines 
de Caribage prejqu*au bord d'un Tac 
dontTeau est salée et qui commuuiqu** 
avec Ta mer. Tunis est murée et peut 
avoir une lieue de iour en y compre- 
nant le faubourg extérieur ; les mni- 
sons en sont basses , les rues étroites , 
les boutiqurs pauvres , les mosquées 
ehétives. Le peuple qui se montre peu 
au*dehors a quelque chose de hagard 
etdesauva^e. Les Tunisiens néanmoins 
sont moins cruels et plus civilisés que 
les Al^érit ns : ils ont recueilli les'Mau- 
ret d'Andalouiiie qui habitent un village 
k dix Ijeues de Tunis. Le Bejr p*^tu^\ 
est un homme habile qui cherclie à se 
tirer de l.i dépendance de la régence 
d'Alger à Inquelle Tunis est soumise 
depuis la conquête que le» Algériens en 
filent en 1757. Ce pcmce parle l'italien, 
cau.se avee e^nrit , et entend mieux la 

Ïolitique que la plupart des Orientaux, 
lest étonnant qu'avec les qualités bril- 
lantes il supporte sous les portes même 
de Tunis ce qu'on appelle des siddi ou 
des saillis : ce sont des négresses et des 
nègres tout nus, dévorés par la ver- 
miou, vautrés dans leurs ordures « et 
mangeant insolemment le pain 4e U 
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charité. Ces sales eréatures sont à U 
vérité sous ta protection immédiate de 
Mahomet. Des marchands Européens , 
des Turcs enrôlés à Sm^rne , des Mau- 
res dégénérés , des renégats et des cap- 
tif» Composent le reste de la popula* 
tion. Au reste , la campngne, aux en^ 
virons de Tunis , coutraite singulière- 
nient avec le misérable état de cette 
vilU*. Elle préseule d(» grandes plainet 
•cmées en blé et bordées de coHines 
qu*ombrageut des caroubiers el des oli- 
viers. De Tunis même on découvre cet 
rollioes , et \i l'orient les montagnes du 
Maméiife , montagnes singulièrement 
déchirées, d'une figure bixarre , et aun 
pieds desquelles sont des eaux ohaudei 
connuf's des anciens î à l'oueat et au 
nord on aperçoit la mer , le port de la 
goulette , et les ruiues de Carthage. 

Avant de s'occuper de ces mines , 
M. de Ch&teauhriand donne un extrait 
nssey. éien:lu de l'histoire de cette ville. 
Il reutonte à sa fondation : il la suit 
dans ses acoroissemens et dans sa puis» 
s.-jnce , dans *eâ guerres avec Rome sa 
rivale I dans sa destruction parle der- 
nier des Scipion^ , dans sa résurrection 
sous Auguste , dans la conquête qu'eb 
firent les Vandales sur lesquels elle fut 
reprise par Bélisaire , enfin dans la dcr- 
nièie rataftlrophe que lui firent essujrer 
l<» Musulmans sous le califat d'Ahd-el- 
Melick , qui consommèrent entière* 
ment sa ruine, puisqu'ils en rasèrent 
jusqu'aux fondemens. Cependant» com- 
me M. de Chateaubriand l'observe, il 
on existait encore de gronda débris an 
commencement du neuvième siècle, s'il 
est vrai que les Ambassadeurs de Char- 
lemagne y découvrirent le eorps de 
Sainl-Cyprien. Vers la fin du même 
siècle, les infidèles formèrent une Hr 
gue contre les rhréiiens , et l'histoire 
rapporte qu'ils avaient è leur tète les 
Sarrazltii de Corthoge : elle nous ap- 
prend aussi que Saint Louis trouva un^ 
ville naissante dans Ich ruines de cette 
nntiquie cité. Quoi qu'il en soit , elle 
n'oOre pluS aujourd'Jbui que les débris 
visités par M. de Chateaubriand. 
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Avant de les déenrê , il observe qu'il 
est difficile , d'après le v^cît des histO'» 
fient, de se faire une idée bien nefie 
du plan de raocî«nne Carthage. Po- 
l^be et Tite-Live en raconiani le siège 
de eette ville en avaient donné sans 
doute la description ; mais cette partie 
il intéressante de leurs ouvrages ne 
nous est point parvenue. Leurs abbré- 
▼iiteurtditvluset Paterculus n'entrent 
dans aucun détail sur les lieux. Les anr 
eiens géographes ne connurent f|ue la 
Carthage reconstruite sous Auguste , 
et la description la plus complète de 
c«»tle moderne Cartbage , celle ^uVn 
fait Appien , manque de précision et dé 
clarté. "L^g dooumens sont donc insuf- 
Ssans pour en reconnaître distincte- 
nient les ruines. Aussi , tout ce qu'en 
dit M. de Chateaubriand ^ ne nou^ a 
paru et ne pouvait être que conjeclu* 
rai. Nous renvoyons le Jecteur à son 
Voyage poor les discussions critiques 
auxquelles il s'est livré. 

Ce fut sur un schoooer américain 
que M. de Chateaubriand sVmbarqua 
ponr l'Éitpagne. Il descendit à Algesi- 
ras , traversa rapideihent l'Espagne , et 
arriva en France au mois de mai. Â la 
auite de son Voyage^ il a placé quatre 
moroeaux dont les deux premiers ne 
«oût que curieux : le premier est l'ori- 

?;ioaI en ereo, avec (a traduction en 
rendais d^un contrat passé enUé lui et 
le capitaine Dimitri pour son passage 
à .taff.1. L« second est rorîginal en la- 
tiâ d'un itinéraire de Bordeaux h Je* 
rusaleiHy etc^ qui remonte par delh le 
treiziëme siëcTe. Les deux autres sont 
ptus précieux : l'un est une dissertation 
aur i'éiendue de l^^neiennè Jémsalem 
et de son temple , et sur les mesures 
bébraitquet de longueur : l'autre est un 
UTémoire sur Tunis j qui renferâie lés 
solutions de seize questions toutes d'un 
grand intérêt , puisqu'elles sont rela- 
tives k la constitution ,h, la population , 
^ l'administration , aux forces militai- 
Tes y à l'agriculture , au commerèe du 
royaume désunis «et enfin 1 %t% re- 
stions avec les nations chrétiennes de 



PEurope. On a fait piésent du manus- 
crit de ce mémoire à M. de Chateau- 
briand. Il aurait pu en euVicbir son 
Voyage en se réppropriant : mais il a 
eu la loyauté de le détacher, afin que 
l'auteur qui lui est inconnu recueille 
ieul le fruit de son travail. 

Voyages dans la Péninsulp oc^ 
cidenùa/e de L'Inde et dans thla 
de Ceylan , par M. .T. Haafner. 
(Vo^ezpour le développement 
du nire, Padresse et le prix, 
le précédent cahier. ) 

Article deuxième et dernier, 

La seconde partie de la relation de 
M. Haafner qUî contient le Voyage 
qu'il a fait par terr«? le long des côtes 
d'Orixa et de Coromandel, offre , com- 
me la première , plus de particularités 
personnelles h ce voyageur , qu'elle ne 
renferme d'observations intéressantes 
et de renseignemeps instructifs. Les 
détails circonstanciés dans lesquels il 
entre sur toute» les parties de sa route 
peuvent néanmoins être utiles à ceux 
qui auraient ^ parcourir les mêmes 
pays. Nous allons donner Tesquisse 
trës-rapide de ses différentes courses^ 
et nous indiqueroni^' très-sommaire- 
ment ce qui i^^j trouve de plus remar- 
quable. 

Le voyageur partit deBimilipatnam , 

Î»our se rendre % Mnzulipatnam. Dans 
a première partie de sa narration , il 
s'attaèhe à peindre le caractère des Hin 
dons et etf donne l'idée la plus favo- 
rable. Il peint des plus fortes couleurs 
In conduite là^prisable àt% Anglais 
dans cette vast»* et malheureuse con- 
trée. A Viiagap^amam . 71 a le courage 
d'être témoin de la déplorable sc^oe 
d'une veuve d'Hindou se faisant brûler 
avec lé corps dé Son mari. Arrivé à 
Mazulipatnam 9 il fait fa description de 
cette vîife. Cdnbme elle est trè^-renom- 
tàit pour Ses danïenses ou h^yadtres, 
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il en prend occasion de s'étendre sur impériale! ; 2) de la loi lur le taux dt 
elles Celle partie de sa relation «il rinlérêt de l'argent ; 3) du règlement 
Tune des plus curieuses , des plus neu- de S. Exe. le ministre de Tintéricut 
Tes, des plus inslruclives. Les deux trel..tifaux sociétés anonjrmes ; 4) de U 
planehes qui en représenient l'une ?ue table analvtiqiie et raisonnée des ma- 
de (ace, et l'autre dans le sens contraire, tiëres du Code \ 5} des txpooés des mo' 
concourent arec la penture qu'en fait tifs présentés au corps législatif, pat 
M. Haafner à donner; une jusW idée de les orateurs du conseil d'état ; des r«p- 
leurs grâces. Ses observations sur les ports et discours fuits et prononcés pat 
punitions et les exécutions que les An- les orateurs du tribunal ^ 6) du tableau 
glais el les Hollandais font faire dans indicatif des rapports qui existent entra 
rinde , ne font point honneur à l'hu- les dispositions de ce CoJe, et celle# des 



Codes Napoléon et de procédure civile | 

7) de la forme de lu leltre.fde*cbange 

et du b llet à ordre d'après le Code ) 8) 

des formules de protêts %i d'acte» d# 

perquisition que les not9ires doivent 

fairej 9) du uiodële du registre spécial 

La morsure que lui fit un serpent , ^e l'inventaire annuel qif* loul «om- 

^'il laissa échapper,de manière qu'on merçanl est tenu de faire sous seing- 

ne put pas en déterminer l'espèce , lui privé . 10) de la loi du 3o avril 1806 , 



mantté de ces deux nations. Un» etpé 
diiion spoliatrice àt$ Anglais qu'il ra 
conte , le conduit à faire quelques re- 
marques sur les guerres et le» posseS' 
sions des Européens dans l'Inde. 



causa de vivesinquiétudes pendant tout ju^ Jes douanes contenant les tarifs 
le cours de 
peut-être 1 
parce qu'i 



\ de son voyage, et c'en est d'importarion et d'exportation pi) des 
re la partie U plu* intéressante , lois relatives à la contrainte par corps , 
u'il nous fbitcoonaitre à fond aux consignations , aux droits du trésor 
ce qu'on appelle dans l'Inde les oonju- public sur les biens de» comptable» j 
lateurs de serpens. Sa passion pour une ja) des avis du conseil d'état sur les 
Indienne nommée Ma mi a jette un Ter- formes ^ observer pour les protêts ' 
Xk\t tomaue^que sur sa relation , où l'on letties de- cbange el def billets de c 



des 
cpua- 



trouvera néanmoins quelque» renseigne- merce^ sur l'exereice de la contrainte 

mens instructifs aur les principaux éta- par corps , h régar4 des re4evable» des 

blissemens des Anglais sur la côte de droits de douanes , amendes, confoca* 

Coromandel , tels que ceux de Palia- fions , elo. 5 18) de la circulaire da 

cate et de Madras. Ce fut dan» caile s. Exç. le grand-juçe , ministre de la 

dernière ville qu'il fîit parfaitemaut justice , relative ^ 1m délivrance des 



guéri de sa blessure. 

I-EGISLATION , JURISPRU- 
DENCE. 

Code de commerce. Cinquième 
éditioti conforme, pour le texte^ 



sauf-condui^é aux iodividj^s f£ap^#4 ^c 
lacontraipte par çprps \ 14^ de tpui«« ùt 
lois concerpaut l'organiiaiion ^l$% «ta» 
tuts de la b4nque de France et dei 
comptoirs d'escompte j x5) du tableau 
de l'mdufrtrie et du commerce die l'Em* 
pire français , indicpiaot les Modur.- 
4iQas territoriales et industrielles des 



i«x^:.* en * Il TT 4iOii9 lerriioriaie» ci luuua^rieiief aes 

édition officielle. Un gros ^,^, cinquante prû.çipaUs villes; 16) 
ol. in-»^. de plus de 5oo pages, ^e* formules de cçanaissemeoi,dç con- 



Lenormant. 8 îr. — 10 fr#« 

Dans cette édition , le texte du Code 
de commerce est suivi i) As la forme 
4e procéder devant les tribunaux de 
eetnmeree el le» Cours d'appel (Cours 



trats à la grosse , du police d'assurance, 
de oharte-parties > d'actes de société e& 
nom collcetif el de commandite, etc. ; 
17) des lois et des légienepis lelatif» 
aux armamens en coursa» AlUi \»$t* 
mexit tt aux aoBUstf tioA» lar la Tali- 
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dite dei prises maritimes ; i8) du décret yo|, în-8**. Galland, 6 fr.— 8 ffi 

impérial contenant règlement popr la 

fabricaiioD des drap» destinés pour le f'ormulaire général des actes mi* 

prud'hommes , pour juger les diflTé- procédure impérieusement corn 

lends qui s'élèvent entre les fabricaos 

et les ouvriers^ eir..; ao) du préeis des 

lois et décrets impériaux sur les voi- 
tures de roulage, leur chargement, etc.; 

ail du modèle de registre d'entrée et 

de sortie partes maisons de commission 

et de roulage ; a-î) du rapport des tiou- 

Teaux poids et mesures aV£o les anciens^ 

suivi du tableau comparatif du franc à 
la livre , de la livre au franc ; a3) du 

tarif de la valeur des monnaies ancien^ 
nés f en francs et en livres tournois , 
depuis le décret du i si septembre 18 (0| 
24) du tableau de dépréciation du pa- 
pier mohoaie; a5) de la concordance 
du calendrier pour trente années ; û6) 
du dictionnaire des termes de com- 
merce^ de banque et de marine, les 
plus essentiel» ; 27} enfin de la table »om» 
maire de tous tes objets de complément 
qui se rattachent au Code et & la forme 
des (Txîncipales opérations commer- 
ciales. 



Les cinq Codes, Napoléon, depro* 
cédure ci\file^de commerce, d/ins» 
truction criminelle , et pénal. 
Edition conforme aux textes of- 
ficiels*, soignée pat» S. D. Un 
vol. in-8^ de glus de 600 pa^es. 
A Paris, Janet. A Liège, Dé* 
Soer. 6 fr. — 7 fr. 5o c. \ 

Exposé des motifs du Code Na^ 
poléon présenté au corps lé^isla^ 
tif, par MM, Us orateurs du gou- 
vernament ^ dans les séances de 
février , mars , avril i8o3 , jan- 
vier, février .mars 1804, et août 
1807 , pour faire suite et^ servir 
de commentaire à Tédition of* 
Çctelle du Cocfe Napoléon. Un 



mandée par les Codes Napoléon 
et de procédure civile, eic, , par 
A, J. Dauhenton. Deuxième édî* 
lion augmentée du texte des 
lois, décrets impériaux, etc. re- 
latifs aiix Codes Napoléon et da 
procéd4)re civile. Un fort vol* 
in-8». Buisson. 8 fr* — 10 fr. 

Esprit du Code de cotnmerce ^ OU 
Commentaire puisé dans les pro- 
cès- verbauit du conseil d'éfat 1 
les exposés des motifs et dis- 
cours, les observations du tri* 
bunat, celles des cours d*appeU 
des tribunaux et chambres de 
commerce, etc. ef complément 
. du Code de commerce, par la 
conférence analytique et rai* 
sonnée avec les aispositions des 
articles des Codeà Napoléon et 
de procédure civile , et généra- 
lement des lois» règlemens et 
décrets impériaux qui s'y rap- 
portent» ou auxquels il se réfère, 
par J. G. Locré j secrétaire -gé- 
néral du conseil d'état, membre 
de la lé«;ion d'honneur. Tomes 
III et IV in-8«. ùarnery^ la fr. 
— 15 fr. 

Tableau analytique et raisonné 
des arrêts contenus daûs te but'* 
letinde la cour de cassation^ par 
M. Àer^/i, président de la cour 
d'appel d'Agen , et membre àe 
la sociéié d'agriculture de U 
même vîjie.Un vol. in-4^. Van-^ 
raet ei Lepeyre. i5 fr. 

INSÏRUCTIOIn. 
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INS'TRUCTION. 

t/ Historien des jeunes demoiseU 
les.oxï Choix de traits et d'actions 
mémorables des femmes célè- 
bres , propres à inspirer anJc jeit- 
nes personnes le goût et ht dé- 
cence des bonnes mœurs , et à 
développer dans leurs cœurs les 
vertus qui doivent faire Torne- 
ment de leur sexe, par P. M. 
Rougeron. i vol. in-12, -^MC«//e. 
3fr.— 4fr. 

Le Jardin des e/ffa«5, ou Bou- 
quets de famille , compHmens 
f propres à exprimer l'amour et 
erespectdes enfansenvers leurs 
Jiarens | suivi de modèles de 
ettres convenables à cet âge. 
Septième édition. Un vol. in i8. 
Blanchard et Compagnie» i Sx. 
— I fr. 5o c. 



pseaumes en monotones et en 
dialogues ^ ou exposition de ces 
divins cantiques ^ tala qu'ils 
étaient exécutés pf r les Lévites 
dans le ten^ple de Jérusalem. 
Nouvelle traduction accompa- 

Snée de notes explicatives , avec 
es intercalations dans. létexAe 
correspondant de la Yplgate, 
pour en faciliter ^intelligence , 
par M.^ Verrier» ci-devant mîs- 
. sionnaire à Constantinople. a v. 
in-ia. Saiht'MicheL 5 fr* 5o c^ 
— 8fn 

Doctrine spirituelle des P?é 
Bertier > Surinj Saint*'Jure 1 de 
M. d* Orléans - Lamoihe et de 
Sainte-Thérèse. Troisième édi-^ 
tion. Un vol. in-i8^de 14 feuil- 
les avec gravure. Chez Vàuteur, 
rue Servandoni^ n*. a4;et £e- 
normant, a fr.-^a fr. a5 c 



Crusoé Ambrqise , ou Us Aven* 

tares surprenantes d'un fils uni- Essai historitfue et critique sur 

que : puvrage destiné à Tinstruc- institution canonique des évé- 

tipn et à ramusemeiit de la jeu* ques , par M. Tabàraud, pvètte 

liesse. Brpch. in-8^^ Ferra aine, de la ci-devant Congrégation de 

I fr.Soc — I fr.Socr* TOratoire. Un vol. in-8** Afi- 

HE LI G ION. cAaurf/rér^tf. 3 fr. — 4 fr. 

De la distinction primitive des 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Tableau historique et pittoresque 

de Paris. XXlIP. livraison. 

gr. io-4*** Nicoile, la fr. — i3 fr< 

Journal général ^iQ il. N?. 5. 



Cutte litraUoil eontlent sbi pUnelieft^ 
gravées I denzvîgDettts et64 p«ge« à9 
texte. 

Les pUiteket gravées repréieiiteDC 1) 
la vut «xtéricare au coUAte x6/al j %), 



Digitized 



by Google 



i54 \V^.ChAt%t PMths, Théâtre. ^ , 

I» >û« è«ll^}èitW a» ftglfatf ^ 6»r 346^ et Lettormant. Prîx decba- 



4è 6kmt Jdcqu^ tiil tkéUX^éê ; 4) Vue 
•Atérittire de Fé|l w« d« Samt.Jâoc|Jie« 
é« H«til-Î^«5*ïî» iéiaMBaiii» cU Saîiil- 
llafloif ej 5) fue àd Peiil - Châielel 
(côté du Peiit-PontJ : dé mooumcnê est 
dêiruît;6) ^é èilêrîèûre dé Vê^w 
ià\ûi ApIfé^deé^Atci r té ttûàufllëni 
cit èf ateiÀeiî^ détrtiil. 

Le texte coatieni te fin Jet ?f ^li^- 



que livraison 6 fr. 

ESTAMPES. 

Cmrsedê chevûux,d^aprks Carie 
V^rnet^ gravée p*ir Jhibucourtm 
Cbez i^^ marchands d*e;>tamp0s. 
48 fr^ «vasi U letlrd» 96 fr. 

Saiteda dou%a estampes Tf présent 



lieôs arriTés il Çj^i» i«^«||* ]^ |2!!* - ^4»^ des tahhs ornées de bustes 

^i'^f}^^^!^""^^ ^"^ *^' e^ de divers autres sujets, gra- 
ver de là ^leèe^ , ,. .^ A ., **^ . 

Mœurs et Coutumes des peuples , 

SiCrileclipè d^tiWeaux repré- 
ntMt le3 UMKJIS rèinar<ipabtes, 
le»niariMW#tiHrfraUiMf «»?- 
|j^M' ei feléir àes :drre^aé na- 
lÎMis du mooàé. Freinuère et 
éoti&i(lm»Uvf9isoiii« Qq loua- 
«fit ehM madaode Boc^uf^t. 
3?rix ie f hlM[iie Ijvraiaont f<wr- 
mat Hi-4**- > conteaant cyiatre 
flanefeM dewinée$ et fravéta 
m^pe soin , colorléet à l'aqua- 
^le,ét.accomp«j^^^ Napot^on premier , Èhph 



▼ées par divers artistes d'après 
1^ xhAeàéx dé F/Y^i4;>^f. Èhes 
/dtîyii l^vcbaiid d'^e^taïa^pfès^rile 
Saitft'^Jéàirde Bèàijhrais, itt^. t^«^ 

1^^ Espoir de lapôstérité.th.MHr. 
mimperéuf ^ rimiiéHitrît^ et le 
iiof dtî Rome , gràté par Àdtièn 
iSôdéfréy , d'api^ I» tableau 
d'Adolphe Rohan.^ Gfiea f^rï- 
yuî/i , marchand , d'esCam|>es 9 
^riEihde cour dii ^àfâié-Rojfal • 
n*. 20i 



Cet ouvrage sera eompoié de 36^ U- 
VfaiiOiis. Tous les ringl jeitr» , îl ç» |?«- 
]^ait une. Au 5i octobçe prodiam , le 
prix d.e U livraison sera irrévocable- 
ment fixé Ir^ ^ ^ •. fem les non- 
souscripteurs. 



ta pittureJU M^^a^ki eiifteM 
neila Basilica di Santi démenti 
in Roma ( en français ) : les 
Miiaidreii deM aftaoQio^mi6tai||^ 
iatfiU bàsili^e de Saint-Clé- 
ment à Rome. Premier catner 



teurde la cofifêdérdlÏ0nàUÉ,hiH 
etmédiamst 4é ià confÉdération 
iWma» estampe gravée par JJ«»r- 
^àiiff^â^iprèilètàBlëàu dé Gé- 
rard. Même adresse,^ 

Marie^Louîse , Archiduchesse 
d^ Autriche , Impératrice des 
Frin§até et Réinè d'Italie. Es» 
tampe gravée par te même , d'a- 
près un tableau duméme peintre^ 
Même adresse. 



poteifiâ BT TBiâiitn». 
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sêmênsi <2» Paris ; Bûlzunam el fioë^ps ^ivfrsfs^^ p^r IL ?. 
autres poésies , par M. iWl/a- /Jaura, yn y^jj. ji^.jiïpprîiîi# 



voya. Un l'ol. in- 18 imprimé sur 
grand faisin. Afèhus jSêrtrand. 
1 fn aS c. — I fr.,5o c. 

Le |)i»l>Ue fse pontife qu'aécuf J^Iir ^ 

presque toutes oat f't^ çq^tro^uéiiBi | 
soit par l'iùslitùt de France^ «ou uar 
d'autres sociétés K(téraires , et' 4vni 
l'oae n^ème ( Belsuneejaéi^dëtfpi^e 
poiir l^tn dos )>riK 4éQ«*ii«Uz. 

Le Printemps d^Un proscris î po*- 
me en ^ix, chants, par M. Mi- 
chh^d ,'amvî de vEiilhejjient 
dèPi-ôserptuif^purleçiême^ Si» 
xîème ëdltf ii^ vol. grand io-ijl, 
avec deux gravures. Blichaud 
frèiei. % fr« 5o c. -^ i fr. 8o a 

^/rr/^^ ; poème en six cbaots • 
suivi de pensées i>olitM|(vaaf fit» 
maideiviotselle Marte * Louiae 
Am^snnt. Un vol. fn*^ft^. Lyon. 
Càèz V auteur , place^ dii Ter- 
reaux, n^.. io5. A Paris. Lenow*^ 
nraTijf . b fc -^ 4 fr» ' 

, fria- 
_ . , par Pterre-rraii 

çoistflfiûti, professeur de la se- 
conde année d'humanité) âii Ly^ 
née jiir^péf ipil 4f Verwl|ç;?|,flY^c 
des njq^ii^ aoi^lîq^es ei pviti* 



auuesea, çers par Pierre-Fra 



sur carré fin. PUlet, 4 fr. 5o 6.<— 
4fr.t*c,Ji#4MM|,WrKipitr 

La Musîcnte : poëmé en qaatre 
ft^am^- U^ vol. îi|-JJ«.,/!iiHor- 

L'Hymen^ou te Choix d^une if9Ur 
se : poème en six chants , suivi 

£ï^ jlfaiif Sdnfçpd; ççJKflSiç ^oii^ 
velle en deux adfes et en prose » 
mêlée df^^vMi^v^l^iei^ p^r MM. 
Barré y Raaet'et Des fontaines . 
Brfock.: infiifi AsfAd. t fr. tm â; 

j^run^ffiuh^^jt^ iSu€^^4e^^liM 

^t e», v^xi^ ^ M^ivm ^# «Mjf PMr 



Xa CoikiuétB^éu thàique^fof^e 
en dix rHamsyéirrtçhi de naties 
du Çféç/f (Je hi, ccTn^ul^'^^ii . 
Mexwjii^^lll 4ft 3Ç^ él^(HPcîWi 
el ipodcmit^ smvi dj»niaga»eiHi^ 
du poMMi Ae LaaCaeai^ tldfi Jb^'^oeAe ii^Air«iw^ M'^^ Aire 



Charles et Emma ^o\\ les Amîs^e 
l'epfance, imité de l*allemMi4 
d ^Auguste L a font a / n ff , p a r . R . 
de cAa^i^^^. % vol. ia«-(^3^ jK^*^^. 
5 fr. ^6 fr. 5o G. ' ' h^'^: 
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rival de son fus, 3 vol. in-ia, /'n&ai'^f» marchand de. iiittsî^«»nit 
Pigpreau, 5 fr. -^6fr, 5o c. Saiat-Honarë , ^^ laS.; 



Une Tliàcédoîne : roman par M. 
Pigault ' Ziehrun. 4 vol. in^i^. 
flarftqf. 9 fr» — ^ n fr. ai5 c. 

te 'Muet y 6u le$ Aventures du 
comte de Lorestan, par madame 
de C***.^ voï. ioia. Pigoreau^ 

te Né^omancien , ou /c Prince 
a ' Venise : mémoites d o comte 
de***,pàr JcAiï/ôr, traduit et 
achevé par madame la baronne 
de MçtUelieu. a vol. in*'i2. SJan-^. 
chard ei'Compfignie. 4 ff .— 5 fr. 

- 'ÎMtJ? I Q U E. 

OhOf^s héroïques extraiis dés 
poésies gallique8d'Oj5fan,tra. 
duitps en vers Jfrançi^is . par M, 
'^'(fur-Lorihiàn , tùià en ' m u&i* 

3ue par taadame In P; (propriété 
raùtéur). Chez les pripdîpaujç 
siiafdnnkls^e musique.^} m^5 
c. — La Naissance du Roi de 
^^^^^•^^To^piionie militaire^ 
j^arid'' orShestre,' par jàmand 
IraAdèrhàgen. 6 fr.^ Ouverture 
'âiV'opéYà de Pirro k grand or^ 
eliiB8jtre;mu8Îcjué de M, Fard^ 
7 ft: 5o xu-^Skx Viilsés pour ie 

fîano, composées par M. Paer, 
fr. 75 c— Les mimes, pour 
fraude symphonie militaire. 
fr.^Serenada a quattro voci, 
con accompagiiamento di arpa 
e piano , corno , vîoncello e 
contre bassa, par M. Fard. 5 ft^ 
5o c. 



LITTÉRATURE. 

Cours comolet de rhétorique , par 
M. L. A. Amar , professeur 
d'humanité au Lycée Napoléon, 
et Ptin des conservateurs de la 
bibliothèque impériale, j0coiiJ# * 
W^/o» , avec .des corrections et 
des additions. Un vol. în-Ô®» 
Hyacinthe han^ois. 6 fr. -p- 7 
fr. 60 c, ' 

ffisfoire littéraire d^ïtaUe, par 
M. Ci/ig*(/e/ie'. membre de l'ins- 
titut de France. 3 vol. în-8^ 
Michaud friras, i9t fr. ^ a4 fr. 

Cette partie, formant la première 
dei trois division) dQi\i sera composé 
cet ouvrage, s'écend depuis la première 
déeadeBoe des lettres , dans les der- 
nières aanées de l'empire romain , jusr 
au'à leiir renaisçimpe &k ïlalie. dans 
les )uator;;ië||ie et ^uiozième sièdef. 

Le Paradis : poème du Danf^ 
traduit de l'italieB. Un volume 
in-8«. ( Voyea pour le dévelop, 
peunj^qt du titre , l'adresse et le ' 

Srix , le preci^dent cahier du 
ournal. 5. - 

Celte traduction, Pouvrage d'an lît- 
téraleur atantageusemept distiogné par 
plasieuïs autres productions 9 et partie ' 
culîërement par un F^oj-age ^4uis U4 
eataeomhes âe Rome , nous fournira 
la .waiiAjreMde deii« articles. Daup le 
preniier, i^om dooi^eroi^s une rapidç 
analyse de rintroldpptîon et de Ja vie 
du Dante, placées à ta tète de l'iul 
vrage. Datii le* second /nouk jetterons 
iid o6lin-d*Ml/ «hr la iMiiiÀ^:^.. ^é 



•P««.-s..,*^-— -»*^ ' , ?** «**»P-d'w sur la twidûction et su» 
Tous«fc«aiwr«eaiixii»ti:6u¥ent ohes lai noie^ ^t die » «««wf 



( est eâiîohif , • 
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^JhtUU premier. 

Bans rintrp<ftiot!dn , M.' Artaud (car 
il faut déchirer la yoile ^ui lui a fait 
modestement garder l'ânonjrme ) , di- 
))ute ptr un ëlogo bien molivé du 
Dante. . . 

' «( Cet auteur y cEfl-il', étonne et ebar- 
« me tout à4à-fbis dans ion poSme dft 

• la DipîM CénMie , ( dont le Paradia 
« forme l'une des trois parties y, par la 
« rapidité du at^te , par la beauté des 

• images , surtout par la création d^une 
« foule d'expreksfons heureuses qui lui 
« ont furrécu. On de?ine difficilement; 
« comment il à pu dohner tant d'éclat 
« à une lan|;tte diaas Teofiince , montrer 
w tant 4o scienee , il une époque qui 
« précéda llntén^on de l'imprimerie , 
« époque ^ laquelle tous les manuscrite 
n étaient si rares et si précieux. •• 

M. Artaud nous apprend ansnite que 
malgré Je mérita émment de oet ou- 
trage , nous n'en aTons que deux tra- 
ductions entières ^ l'une de Gxangter , 
publiée en 1596 , et qui <ut une seconde 
édition en 1697 j et il observa tri^u-< 
dicieusement que eatta traduction faire 
en vers est devei^na prasque iaintalii- 

Ëible, parce que Gnngier s'a voulu 
lire que la mima sombra de Ters que 
Présente la testa , êa^$. s'attacher b 
onner la moindre clarté I son style r 
de manière que non sanlamant il est 
#bscur^ quand le Dante est obscur^ 
^ais qu'il l'est aneore trop sonvant^ . 
lorsque la Dante est' faeila k coin-' 
prendre. 

lot seconde tradnatio^ est A^tfibuée . 
au comte Colbevt d^EstontevilIa , petitl 
fils du grand Colbert : elle a ^té impri- 
mée b Faris en 1696. M« Artaud estima 
que Colbert parp|t avoir plutôt entr^ 
pris aati-adualâin» J^oujr en faire l'objet 
de tfûViltitda et de tes méditations , qna 
pottriki livDst i^fiiiatmion. Il omat 
tovt oa qu!îl a^fiUand, pas van tout ce 
gui lui défbdt » 4'^^ pr«^ta ^uanna 
l^Qta^lil noiomf t«li| l^ pfUQUDag^ 



que le Dante iç^î^iie par une péri.» 
phrase, et détruit ainsi ce cbaime mys- 
térieux crui embellit les ouvrages des 
poètes. Quant à son style , ou plutôt h 
celui de l'éditeur qui a retouché tout 
TouVrage ^ M. Artaud te trouve en gé-» 
néral élégant , soigné et correct , mais 
on s'aperçoit cependant » dit-»il , q^uo 
cet éditeur doit être peu familiarisé 
avec U langue 'du Dante, la litteratura 
et iliistoire de l'Italie. W. Artaud Jus- 
tifie cette censure , en relevant quel- 
ques erreurs dé Péditeur. On a été plus 
heureux dans la traduction de l'une det 
trois parties de la Ditine Comédie^ dans 
celle de VEnfkr. Il en a paru deux i . 
l'une de Moutonnet de Clairfons qui ^ 
dai^s l'opinion de M. Artaud , n'a pas 
tous les défauts qu'on lui reproche î car 
si ce traducteur quelquefois n'est pas 
assez hardi , au moins il saisit bien le 
sens du vers du Dante. Quant à l'autro 
traduction^ celle de Rivarol« M. Ar- 
taud la juge très-estiÉiable et an elle- 
même et comme enrichie de notes sa- 
Yante^. Ce traducteur, dit-il , a géné- 
ralement bien compris le Dante 1 il a 
su jusqu'où lapudcuv de la tanguer 
f^n^aisa lui petnlettait de se laisser 
antratner par l'original ^'il avait sous 
Jes yeux. Seulemei^il n^ pas toujour» 
eatte connaissanea intima de la langue 
italienne;qn'ôn n'acquiaH qne dans le 
pays même. 

' M. Ariand arrita ansulta b sa tra- 
duction du Pmraéis ou'il a commencée 
k Floianca et dans laquelle il déclare 
uvae X fc an c hisa qui! a été aidé des con- 
saOs des savans distingués de cette Tille 
et pour laquelle il a consulté plus da 
^rasta éditions du falta«^ 

Las considéfations qui lui ont fait 
a^traprandra éette traduction du Para^ 
dis sont las snivantes : 2*. an France 
surtout, la grande réputation du Dante 
eft^ établie sur ton pqëma da TEnfer, 
ttinVn èsf Tril tAie les honamas *préfè- 
lailt les tcènes dreffroi eft de^ terreur k 
des scènea dovoes et tTanq.ttilles ; dam 
oatta'tuppotiiion, ce Mf»x§ p««fail« 
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plaisir' qti^ov retrouTera Quelquefois « dieux de \% g||WJt ff>vf#.J' mt)csté 

« ^leroelle : on estéoioui a un 



dans le poème du Paradis cetre rourhe 
▼igoureuse ^ui peut-être déplacer, mais 
qu/bn doit admirer , si.VpI^ cpn idëve 
le Dante seulement cousm*' poçie, ne 
raban^onnent comme tbéoiogiea et 
comme physicien \ a", ce r\*e^i pas seu- 
lement dan« VEnfer dij Djnte (jue îe 
T*asse et Milton ont fjit des larcins^ 
c'est aussi dans son PitradÏT qu*iU onf 
eniprutité beauroiip de iraUs hrillans: 
H était donc uîîle de connaître la source 
<ih ces deux graqti^ ppëles ont puisé. 



m w%Àm •> ' 



1 est éblouî d'une Tive lo<" 
« mière . oii e|» î qn P R 4f ^ 4*WP torrwit 

• nés^ 7. 

M. Artaud a donné h la Tie du Bmi«» 

ur^e étendue a^sez çqpsidérable , taudis 
que Rlvarpl n'en avait dopn^ qii'un sec 
opTçiji à |a lêie de sa traduction de 
VEnJer. Ce n'e^ point i^i le fias d*ap-. 
pïï(juçr ce (£ui a été u»ot de fo'a rtpéié 
^ , ._ . - ]\ crue la vie des poètes et eénéraleipent 

Une autre conMJeration cjui a pu âé-^^ de tous îe.« litt^p,'-- ' ^^ 

terminer M. ArtauJ h eatreprendre ]â • . • ■ 



traduction du Paradjs^etcjïienoiiç tîronï 
de lj vie cjuM noi^^ à donnée de cq 
poëte , c'est le mérite roï'^me de cette 
pftTlîe de la Divine Comédie , lequel 
n*érait pas apprécié en Frauoe : car 
M. Artaud , ei) trinjiprivant le j^uge- 
m^nt suivant qu'a. porté sur le Parad's. 
!Mputonnçt de CNirfons , paraît l'avoif 
adopté avec qucK|ue§ res,çrictions. 

M lie Pçmdif^ 4\t c« U%du<:|ru«,itl 



»ffty.ç^ çi^ït se ïtûuver, 
i^niquem*>nt da^s l<\ïi^& puvrages, parce. 



que ce sont ço(xiiuiJRé^]^eiii ^eshomme*, 
d'uqe condîtro\i pri^pet qui ont passé. 
toute leur vie dap» leur cabinet. Le. 
D^nte a été éminemment un homme 
pwblic : il a mqin^ ^té à !a tête de la ré-, 
publique de Fioretic^, et a joué yo rô'ô^ 
principal dans tes grandes scènes où fi - 
gura'enl les fVctions (tes Gue|phes et 
des Gibelins. Sa vie présente donc nu* 
grand întérêl ; elle jette d'ailleurs utt 
grand jour eur ses poëmes datis les- 

« te 5 il éNpeelif d«llfattlé| «l|i«j»fn|r ^«els il faît de fréquentes alhisions aii« 

ubt9. Rlttk dn nW W*lU»l,jiw^..4r. événemenf qui se sont passés de son 

« plus iiHiîe*r^ti|| & l^A «Sp««#8i«ff|^|4n 

« poodkiit à |agr4PiUiir:dtt«ëi«*|^lc#' 

« Siiot ptlUfifUMiVI^MsMt* itâ.MififfIbi 

• m<5e,s, Ui^ Wfjf Mrk dMMO- 4t Mil 
m entendre DoutiDuellement 4iii^ei.%4f^ 

• jour 1^ 4f V II («iHif «tipufliivy .«( :lp-* 



t'erop«. Cerfè vie d'ârlfetirs renferme 
de« recberpbrs aussi savantes que en- 
rieuses; et elfe est é'crîte avec tant de 
conrislon , qu'elle n'est pas spsceptibl» 
d^analyse , et mi*il faut lin H re d^ns l'ou- 



li i j i i ■ ». t'gUffiW*^ 



C f N Q D ï è M i / C il i: ft^ Si È. 



•JVg- 



Xstm9 iitmtidamé m ■■ fémméàt -MttcKs awr- «i^Unni «a J 

*aMU mtk saAm)mm, V^rutetim M jw ..anmi J-éèo glw ''et;.- mawma 

éditian inJM dans tfn msAleii» inofQeklMÎn<d4fS'ët|)ieb'(toiHias, 

mix9, eartchkt d'6bj«n>iilioiM' -fiât ea {ilai5ë4â*io vei»',par P. 
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V \ ChABSÈ. Etude de9 langues ^ ^Imanachs , etc. x ^ 

A* Grcuvelle. 12 vol. in- 18, , le« dérrti««l féglf^llen•iDlpéTutl«coll- 
;cerQ«nt celle instituiian , ainsi que les 
tt^luis, réglemeos et arrêtés pris att 
coDfleil de Tuoiversité , sur tout, ce^qui 
concerna reoregistreineôt , l'adiDiais- 
traiian tt la police des ëtablisfemcJEir 
d^in» truc lion dans tout i'empift* 



S.A. Unmvelle. 12 
édition stéréotjrpe. Garnéty , 
Bossaru» «t ilftfi*«oiié a6 £r; -« 
33 fr^ 



ta Mùtah dès poètes , m Pénsifei 
êxtraiies des ptus cëMf-è^ poè- 
tes latins et Jrahgais tkyéé |e^ 
imicafiplis kfui out été (ailes des 
premitr«v pâc M. Mouêtaioné au- 
teur du Lycée de là Jediiessew 
Un toi. in-ii^. ItMm Guki$k 
Sfr. 5oè.^4fr. 

; ÉTUDE nÉS LAittCëfià. 

j1bécédairë,.4e> PJef€»^om ïtâli- 
^ége dei 4«Bitfr»> méthode néit- 
"relié d^ fiiuyef f>iB[' lèi'tftift 
les létCi^, I^ ijflM^ éi lëi 
mots, ètfc., pii Ç. VëtÔchénû^è y 

Vu vol. gjâtï* ^f.5*J, pâ pîef vé- 
IieJmpriaé^Mr 4>idof iyUmé * 



KÉCROLOGIE. 

Vu aoeiae«f ééplof «ble vient d^entt«- 
-ytêt k la IkiéiMere an bomme qni pav 
««« taleos et se» ^eef^ en était un dea 
«Hiietpaftsl otké«ieail. M. Esménard , 
tif^iiibfe àé la 9»cond«' «lasse de J'ini* 
Héet , MféiJt dti fô§ûÈë de la Naviga^ 
thm i «t4'ttt grKiid nonArré fezcellent 
lnfi«tti<}tti «Httfàrtidâhfï^ jotirneanxy 
mt rifuin tf FèiMt » éam nti voyage de 
A<Mtfë à H^^l^* Etiirtf htt et Foodi , la 
ièafi» êMt^HA élr«elaffreift«ttt et aveé 
ndè' «iiHNlx« fbf/mfê ^ èfte est fort 
éfMlt «f iR^i^éié d'I^tf c^té dé précis 
fmu i éf cl(f'l'u«tre' de rdehéts à pic. 
Leif elife^atiiif ^i'^édildiiiBiifcief la tolttire 
dé M« B«a(imitf#d relftpc/tl^fent » la des- 



•mé d» iji i^eecliee dâteisMl «tatë, «t* ^éstffleti^tfé' «duvant ni les 
par MR. #^f Mtt #t Tûrpin^mf^ î^étM j q! 1«» dtH^^^ Itf ^èittare en- 
▼éës ftr M; Èottêuét, e! ddôt^ rt&ltféé pair étà pbp» t^éMs^alla se 



par Mrf iLàn^ou. t^nàrniahi ^ 
Mrttnci . J^itf , Tnmtm et 
\J^««#iM.3efF>~3eifri 

jiimoua0h J0 i^ùtU9ërsitJ iinp4'^ 
rtale» Setixièiné«xitiéew lia^oli 

fïfè. 



Cél aiman^c^ édntidii tel £fââif âéf 



félr<Vd)réiai<iytdci«iHf^ ft fft lète contre 
Ht poitrtli d*dbë >^ébé fttàfitée et s'en- 
fHt Id tHmê. M ftPt itéoâporté sana 
tnouTement et tons connaissance b 
Fondi . oik <*un des premiers chiruT~ 
I de HiVi^^ VhSt^Kiî d^ivèèf les se 




trîbutions ^ les académies, n^tilfêl , l]r« 
céês , eellégc», musémas } on j a jeiot 



bi^s â4 éttt Mhi It é i^ rbpértftioà 
ëU t^b/iÉN^M il f à ixitèùTimê Yé 
Mb^iùej6tit. îïiéYàh tf|é de ^tfititetè- 
dènàbbl. 

Set di^iie ebMpegee9* t^ vèyage oct 
Hf d^oomeéifrsrt pht» ou nitHiis for- 
letf »eîs tHétf eeaeUt paééan^éi^Mes t 
Pnii é^mii^ «H M^'O^aet I ptSaliè. 

Plantes Ae la Framcê ooctiriiatées et 
cutliféci enFrarioê f déeritts et peirm 
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i6o V*. Ct. âSSE. Oui^rùgû^ soUÈ pre^sé:^ 

tes inaptes naturt ^ par M. Jaume^ «j., . » • - à 4* à 

SainUHUaire. Deuxième partie. Flore pLUores<iue des entrons de ParU. 

vGet ouvrage paraîtra Ml moi» de jao« 
Cet ouTrâgCparaltta par lî^^raîions ; vier prochaia aa plus lard. Il contiens 
chacune d'elles contiendra dix planchés dra ^40 figures coloriées renfermées 
imprimées en couleur et terminées ai| dans êo planches de format în-4<*. Le 
pinceau , et le texte tiëcessaîre pôUr texte sera imprimé sur deux -colonnes 
offrir une description exacte et précise en petit romain et en petit texte : il 
cle cha([ue.plaBte fîgaHe $ £iire connat- composera environ 340 pages, et con- 
tre $^i usages dans les arts , dans i'éco- tiendra , avec la description de eliaqojB 
3iomie rurale et dans Im médeoine, ainsi plante , une notiee retatiTe à Totilité 
qMO ses différons noms Tnlgaires , fran- dont elle peut être ; la matière de cha* 
^i$ i latins et étrangers : ifformera la enne de ees notices sera puisée dans les 
suite et le complément de la colleotioii^ meilleures sources , et Ton pourra être 
déjà précédemment publiée « et déjà certain qu'elles seront au niveau des 
tcès-connue; de sorte qu'Userait très- connaissances le plus, récetnment ac- 
iuutile d'entrer dans un plus grand dér quises. On tronrera , à la tète de Pou^ 
tail SUT le plan que Tauteur te propose yrage , plusieurs tables destinées à abré- 
dosuiTre« Oà op^ierfera seulement que ger les recherehes » et un court rocs-» 
les lifraisons de la pi^nûère partie n'é- bulaire des, mots. employé» le plus M» 
talent ^ue de six ou huit planches , et tfuemment pour désigner toutes Us par-» 
que celles de la seconde seront, de dix »• ties des ▼égetauz , leurs formes et leurs 
tandis que le prix de chacune d'elles habitudes. Autant que possible , ces 
sera diminué pour les sduseripteors. formes seront figurées ^ de maniée^ 
L'accueil que le publie a fiiit à la pre-^ qu'elles montreront l'objet avant de 
mière partie de cet oufrage, ne. peut le décrire : & une carte des environs de 
être que d'uU heureux présage pour la Paris indiquant les principaux lieux où 
seconde;, d'autant plus que les meilleurs Pôn^^peut h<rboriser ^vec . fruit ^ se 
|uges en cette matière ( MM*. Desfon-» trouvera; joint un état topographiqua 
iaines , Lamarck f Jussieu , Thomn tt- de ceux où croissent de.préférenoe teiiea 




qu 1 

leur. gétaux, \ prendre pour une plante de 

montagne, par exemple, celle qui n'« 
La première livrabou -paraîtra au jamais quitté le bord des ruisseaux» 
mois d octobre prochain A'etjes autres lorsque quelque ressemblance' spécieuse 
successivement et.' réguliëren^ent de, aurait pu les tromper. Ces indice tione 
mois en mçis. OntoQScrtt è Paris^cl^», seront en outre répétées k la suite de 
l'auteur » rue des Pos8és-Saint*yîctor^«; chaque description. 
n<». 19. La souscription n'ent'ratnera . Le^prix de l'ouvrage, complet , c^r- 
aueuA^éboursé; on ne paiera les livrai- tonné à la Bradel, sera de 3o, fîr., pour 
sons qu'à mesure qu'elles paraîtront. I^aris. Les persoonès qui se seront faî< 
En voici le pris 3 chaque Irviaisou , pa-' inscrire d'avane^ jouiront de la remise 
pier fin dit ?ï(Ma-dé-Jésus 6 ft. ; papier du jixième : elled^qe paieront l'ouvrage 
vélin satiné la ir. On ajoutera 5o cent, que a5 fr/, et seulement lorsqu'elles le 
par la raison , pour^ tji zee^olr fhinche recevront^ On se fait inscrire chex l'au-* 
de port par la poste«^ teur^ l^levard et porte Saint« Antoine^ 

' ' • ^ -j n». 3 , et chcx Fan tin , libraire. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret — • , cottes aux articles 
annoncés dans ce Journal , désignent 7e prix pour Paris | et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les fraie 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Traité complet du kermhs, consii^ 
déré sous un rapport nouveau, 
relativement aux circonstances 
de sa v(e, à sa propagation , à 
sa conservation » et aux moyens 
de le rendre propre à remplacer 
la cochenille des /j/e^, par M. 
Michel Trucbet à" ATles.tjn vol. 
în-8^. avec deux jslanches. -rfr- 
thus Bertrand, a fr. — a fr. a5 c. 

Le kermèt -est un gallinseete hémi- 
pière qui se nourrit sur le petit chêne, 
et qui , pulvérisé , donne pour teindre 

jeurnal général. i8i i, N». 6. 



en rouée écsrlate^ un^- partie eoIo« 
- rente plus Tire et plus brillante que 
celle qu'on obtient de la cochenille» 
Sous ce point de vue si important^ il a 
sur la cochenille une supériorité bien 
reconnue. A un si émînent avantage ^ 
il réunit celui de pouvoir dire requeill 
dans notre cliniiat on il est indig^oe* 
Malgré ces considérations, la coclic« 
nille obtenoit , dans le commerce , une 
ptéférence bien décidée par son abon- 
dance et la fertilité de sa récolte. L'im- 
mense quantité de cochenille que tes 
Espagnols répandaient en Europe e^ 
dans l'Orient , et l'extrême rareté du 
Icermës , à défaut d'eneouragemenspoul 
la culture du petit cbéne, ont fait no- 
tablement diminuer dette culture dans 

^ X • 
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»oi pf^^ivccB du Midî; et le kero^t igr aTtot toute treiiifenBati«a t U !• 
4taot de joar en Jour moins reeherehé, suit dans son second âge on le galiin* 
moins dcmaodé pet les teinturiers , les secte donne naissance à itt petits et su* 
kabitans de ces profînces ont mêoie bit sa première transformation. Il !• 
cessé pen b peu de recueillir sucée qu'il décrit ensuite dans son troisième état^ 
j arait encore de petits chênes ezistans. Après cet examen très-approfondi de 
une substance colorante pour le débit cet ioseote dans ses diiférens âges , 3il* 
de lamelle ils pe troutaient plus dedé« Trucbet envisage ce que nous av^ns à 
bouclier . fftire pour le substituer avec ayanUge 

Une longue guerre maritime ajant b la cochenille » et il s'offre b eet égard 
tendu la cochenille fort rare et fort trois mojrens. C'est x^ de se borner à 
•hère , l'attention de quelles agrono • répandre le kermès sur tous les petite 
mes s'est reportée mr le kermès ; mais chênes qui existent actuellement ^ 29, dn 
Us n'ont fait , en quelque sorte , qu'ex** donner des soins à ces mêmes chêne» 
primer le tobu qu'on dirigeât l'indns- sans aucunes plantations nouyelles ; 
trie des habitans des prorinces méri- 3^. enfin , de destiner de nooreaux ter** 
dionalesTcrs la récolte du kermès. L'o- reins à la culture de cet arbuste, 
pinion publique sur la nécessité et les Le premier mojren » regardé commA 
, Érantages de cette récotte a reçu , b la le pbe de tous ^ se rapproche le pies 
mérité , une as«es grande impulsion par néanmoins de celui que la nature em» 
la publication d'une instruction rédigée ploie quand elle est livrée à elle-même s 
•ur oet objet oar MM. Tenier, Bose et peut*être en serait-elle oofitrariée il 
01irierymem!prefderintti{ut,enTertn i'axt ne Tenait en outte le seconder^ 
des ordres de Son Excellence le minis- car on ne peut eonstdérer le kermèa 
tre de l'intérieur ^ mais cette instrue- trop nonibreuzque comme un parasita 
tiouy qui fut accompagnée d'une prime incommode qui finirait sans doute par 
d'encouragement, ne pourait pas don- tuer l'arbre qui le nourrit , si cette mê« 
^r des détails suffisans^ ni sur la cul- me aatore préfojrante en tout » ne êm 
1lure de l'arbre où se nourrit le kermès, fât réservé Intempérie des saisons et 
ai sur les moyeus de propagation de d'autres mojrens pour s'en débarrasser, 
•et insecte. ^ Cependant on ne doit pas tellement sm 

Dans oet état de choses, M. Truehet* reposer sur elle du soin d'arrêter la 
propriétaire cultirateur à Arles , qui, trop grande multiplication du kermèe 
•n 1S08 , aroit dé)à offert au publie qu'il ne fiùUe la régulariser, 
quelque» notes succinctes sur le kec- Le second mojen , dit M. Tmchet» 
snès', insérées dans le tome 3p des An- ou?re un reste champ aux néditationi 
nales de Tagriculture française , a cru et aux expériences. Dans une branche 
de<rôir , dans le désir de se rendre utile d^dustrie toute nouvelle, comme l'est 
à son pays , s'occuper spécialement du celle-ci , et où nul exemple n'est encore 
kermès. Dans cette vue , il a fait un offert , il serait à désirer que les sociétéc 
grand' nombre de courses, pour épier sarantes fissent Un appel aux lumièrea 
ue gallinseete dans les champs : il le et à la bonne volonté des habitans du 
possède de plusieurs façons tant vivant midi de la France. 
'que desséché , et il l*a dessiné d'après Si la prime d'encouragement et lins- 
nature' sous ses dlffl^rentes formes, u'est tri^ction précédemment énoncées eus- 
d'ap^ès de nombreuses observations ré- sent porté sur la culture de l'arbuste et 
eultantfs de toutes ces recherches qu'il furia propagation de l'insecte , le but 



« pnbKé le Traité complet du kermès , 
dan.l nous rendons compte. Il y donne 
l'hKtotre naturelle de ce galllnsecte : il 
le oônsldère ^d'abord dans son prcîuier 



serait déjà rempli, et l'on n'aUratt pas 
à regretter qu'on n'ait encore cherché 

2u'à profiter de ce que la nature pro- 
uit spontanément. £a prenant i'ifli* 
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iiévt m aelte matiëre , M. Truehet naee TancieiiBe PvoTcnee et qiiî pès« 
obflcrre que, puisqjuUI ettiecoDiiu que déjà horrihleiocDt svv difert de set 
le kermès M nourrit de la sève du petit ppinU? Quel motif plus heureux qu» 
ebène, il faut s'attacher \ augmenter celui qui aurait pour but utfie»amffip- 
autant cin*!! est possible cette »éie,mait ration future^ en même te^ps qu^il noua 

D- enrichirait dans le moment actuel? Au 



en régnlariiant son conn et en s'en reo 
dant, pour ainsi dire, les maîtres,, en 
IMconomisant « en la réseryant ponr 
Pnsaee qu'on Teut en faire autrement , 
et si l'on poussait l'augmentation de la 
téve jusqu'à faToriser excessivement la 
n^uhiplication du kermès , l'arbre serait 
IHentot attaqué d'une espèce de gan- 
grène qui le forait périr. 



lieu de mériter , à bon droit ^ l'épi thèt* 
àe gueuse parfumée, \b Provenee ver* 
rait bientôt son sol enrichi par la clinté- 
des feuilles dn petit obène$ la terre véé 
i;étale serait retenue par ses racines^ 
IHitmospbère serait rafratoHi par un» 
pins grande quantité de ▼égéttnit. De- 
xénavant l'cBil ne seiait piM Atigué.» 



. . .» . •,. . «_• A l'amené serait plus attristé parle speo» 

Après amr m^iqué , comme faisant ^^^^^^^ p^iji/i . ^^ j^^j^èra dVil- 

l'ob)ef du second moyen, la maméro ,^^ „,^^ opposée do misiraf, ee si- 

d'utilisjer les petits chênes qus exutent , ^^^ ^^ ,^ Protence q^i déTorefusqu'ait 

M. Truehet remarque très-bien . que dernier atème de rhumidité*imo«h*. 

tout ce ^ui est relatif a léduration dn jj-^^, . , . . 

gallinsécte. Il là ifiillc de l'arbuste, k ^_ * •,. • . '^.^ 

Pahemagfl , eie. , rentré ÎInpIieite- €•«• comidération , plus peBt-illt% 

ment pour le troisième^ moyen . dans «ncore que l'intérêt de la mull^plifrfh/» 

ee qu'il a egcposé dans le dérelop- 4« kermès, doit eUgager les propné- 

penentdu premier et dn second moyen, ««'^f ^ '• Prbyence . non-wlemeM 

fi no fiiudraît qu'ajouter quelques dé- L'^îl"!*'' V^ ***"* ^* spm^u'on iDe 

lantation or le semis des 1^ fait )usqu'ici , ce qui existe de petiu 
chênes, mais encore k en muitipiiet 



ttils sur la plantation 
AouToaux petits chênes qu'on vondroit 
ee procurer ,'si ces détails n'étaient pas 
connu de tout le monde : il se borne k 
&e succinctement qu*il convicot de 
femer ptntôt que^denlantèr ; qu'il faut 
nlignei les plants afin de pouvoir la- 
];ourer entre deux 5 comme on fait pour 
la Tigne dsna le midi , semer très- 
épais pour parer k ce qu'en détruisent 
les mulots et remédier a ite qui ne se- 
xait pas enterré , etc« Il ajoute que , loita 
âe-ohanger U surface do l^grionfture 
do midi , en consacraot la plus grande 
portîo des toires k la culture dn petk 
ehêne » il convient do ne le aemer «oe 
dtns les friches et sur le penchant dtf 
eollinêé trop inelinées. 

M* Truehet termine cette partie de 
son ouvrage par une considération bien 
importante.' En supposant,, dit-il „ le 
produit du kermès peu considérable, 
on même nul , n'est-il pas rigoureuse» 
meot néeessairo de pr^emr cette af- 
fx«of# pénomnéi» eombottibloqas m» 



les plans ; et l'on doit savoir un gre iv-» 
fini à M« Truehet de toutes les excdw 
lentes observations qu'il a fiittes k cet 
égard , et dont lel bornes de notre jour- 
nal ht nous ont plstBiis de ddunev qn^n 
trèe^rspide aperçu. 

Observations surf U hpmhyx ( più 
Tonia major) > qui tendent 1 
faire observer que le septimenl 
du tact' de cetin^cte réside danà 
ses antennes i et quelques idéea 
sur Torgane de, ifodbrat'de ces 
insectes , par M. An{|ê fîaccar^)^ 
docteur en méclecine et en chi* 
rurgîe. BrochuTc în-8^. G,^nes , 
¥ragpni' Andréas. Parîa ^ Ça>^ 
ion. 3o Cr«^ 4o.c« . ^..-,,, / 

Mémoire sur le scorpion ( êûùtplti 
oecîtanus ) qui w Irôuve 8ut!« 
monta^nede C^lte» djéparteiÀefU 
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de l'Hérault» son veniD , et Tu* 
«âge qu'on pourrait en faire en 
médecine, par M. Ange ilfacca- 
ly, etc# Broch. în-o». Mêmes 
adresses que ci'dessus, 65 c« — 
tioc. 

BOTANIQUE. 



Chaque IWrakop y eommè MHê ^ 
parait » •era composée de six ^lanenet 
coloriées arec scia ; accompagnées dt 
la descripHoD en regard. Les Urraisont 
seront faites de mois en mois îusqu'aii 
I*'. janTier iSi% , après lequel terme , 
on en fera paraître une tons les quînit 
jours. . 



Promenades au marcha "aux 
Fleurs • ou le Botaniste du se» 

. cond 4g6 : contenant «{uelquea 
obaerviiiicMis sur certaines par- 
tiesi des plantes, les pbénomè* 
nés qu'elles présentent « et des 
Dotions succinctes sut les végé- 
1tat|i apportés au, marcIié au^^ 
fleurs ou cultivés par les ama- 
teurs , ayep ^indication de ceux 
jdes ^yerses contrées: qui sont 
,emplj^yés dâ^s réconomie do« 
mestique» lesarts et Tindustrie, 

Î>ar J. B. Pujoulx. Uii gro$ yôl. 
b-ia. Veui^e LépetU.'f h. —4, 
/r. Le çfiéme , fig. coIoriée| 5 fr^ 
5o c,— .6 fr. 5o^ c. ; sur jÀpier 
▼élin » $g» coloriées ii fr« . 

VeriieTr général de Famatmir : 
copteoant Us £gures faites et 
coloriées d'après nature, de toiis 
les végétaux utiles, ou qui peu* 
vent orner le jardin et les serres 
â*un amateur, servir demodeles 
aux artistes, etc. avec Thisloire 
tstla descripfioade chaque plan- 
te^ etc^ par ]\I, Mordant Delau' 
nay\ auteur ^u Bon Jardinier» 
Freniièrç livraison îh-8». On 
souscrit, pour cet ouvrage/chejs 
Aûdol et t^ompagnie^ riic Saint- 
Jacques, n*. 5i. Papier fin dit 
19'om-de- Jésuà 7 *&. So c. ; pa- 
pier vélin satiné 10 fr. 5o c. On 
ajoutera 5o c. pour le» re^voîr 
port franc pflf Ta poate« . 



Mémoire sur la gangrène humide 
du mûrier» parlf . Ange Macca» 
ry , etc. Broch. in-rSo. A Gènes, 
chez Vrangçni^4ndréas 9 et à 
Paris» chex Gabon. 3c>c« — 40 c. 

PHYSIOLOGIE , ANATOMte , 
MÉDECINE , CHIRURGIE. 

Dissertation sur Forgastrintismé 
présentée et soutenue en la fa. 
culté^ de xpédecine de Paris , le 
^0 juin i8ti , foa M. F. S. Les* 
,pagnoL Broch. in-4^ fleuve Hoc* 
-tfuart, I 4t. aS c. — 1 fr, 5o. c. 

Recherches , expériences et ol^ 
servations physiologiques sur 
l'homme dans Vétat desomnani'^ 
bufisme naturel et dans lesom^ 
Jiambuiisms provo</ué par- Pacte 
mmgnétiifuet par- A. ML J. CAa- 
tenet'de^fuységur. Un volume 
in-y*. Chez raufeur, rue Saîut- 
Honoré » n^« 890 , et Dentu. 6 fr. 
-T-7ir.5oc. . 

Qbser,vationks sur le <ier\felet et 
^ur les diverses parties du cer^ 
¥èau dnns Jès épileptiques , par 
Joseph Wenzel'y docteur en mé- 
decine, et en chirurgie, profes- 
éjBur d'anaiomîe et de pnjsioio- 

Êie à Térble de Ma^ence, mem- 
re de UacÂdémie uppériale de 
Vienne^ etc. publiées après sa* 
mort , pair aon frère elaon colla* 
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fiorafetir Chartes fVenzel\ mé^ Mémoire et observations sur le 



decin » etc. ortiées de cinq plan 
ches faites d'après nature x ou- 
vrage traduit de ràllemand^ par 
KL Breton. Un vol. in-8*. &a- 
hriel Dufour et Compagnie. 6 (t. 

L'amour d« rhumanité , éelaîré par 
et» lainières acquises dans un long 
exereîea de sa •rofestion , aTait engagé 
feu M. WcRsei h fiiire de nombreuses 
observations soc le cerrelel et sur Iks 
diverses parties du eerveao ^ parée que 
depuis ioog-tempi d^abîles médeeini 



spinttis ou inflammation de la 
moelle épiniére , par M. Ange 
Maccary , etc. Broch. in-o*^, 
^ux mêmes adresses cUdessus. 
I fr.^— I fr.Soc. 

Traité sûr la polysareie eu Vebé* 
sitéf par M. Anse Maccary ^ etr. 
Un vol. in.8«. jfux mêmes adres" 
ses ci'dessuSé 3 fn — 3 b. 65 c*. 



Traité de l'éléphantiasis , de la 
lèpre f de la maladie vénérienne^ 
etc. par M. ManV. Un vol. in- 1 a. 
Imprimerie de Bois te. 



soupçonnaient que la cruelle maladie , 

connue sons le nom d'épHepsie^ avait 

son urineipe dsns le mauvaia état orU 

«net Qu dans les lésions aecidentelles - i •«# 

de ces parties de la tète. A ses propres Le Remède de Pradier^ovL la Mé- 

obsenrations qui s'élëvent au nombi;e decine du bon sens» par 6uil- 

de vingt y et dont l'ouvrage, publié laume Pra^/er, officier de ca va. 



•prés sa mort , offre le plus lumineux 
exposé I l'éditeur de eet ouvrage , et 
asses souvent son eollèboraleur^, joîÀt 
celles de plusieurs médecine sur les ma- 
ladies du crâne et du cerveau dans les 
épileptiqoes. Toutes démontrent qne 
chez les épileptiqaes le cervelet juus 
communément ^ et quelquefois aussi 
d'antres parties du crâne sont plus ou 
moins viciés. Si ces observations pe 
peuvent qoe bien^ rarement conduire à 
procurer la guérison des épilepsies qui 
sont presque toujours incurables | en 
raison de Timpossibilifé dï? corriger les:, 
Tîees du cervelet « du cerveau et des 
parties adjacentes, elles peuvent du 
moins décider les bommes de l'art à 
ne pas ISitiçuer innâlement de remèdes 
]e# épileptiquei^; et c'est toujours un 
grand avantage pour l'immanité aon^ 
trante. 

Mssai sur Vhystérie sthénîque et 
asthénique, par M. Anjge ilf qc* 
cary , etc. Brochure ïn-8**. A 
Gênes y chez Prangoni'Andréas. 
Paris. Oabon. i^ fr. 25 c. -* i fr. 
6o c, ^ '^ 



lerie, auteur ilu remède contre 
Ja goutte. Un voU iQ-8<». Ches 
Viauteur^ rue Hélvétius>n^ i^^ 
et Lenormant. 4 &• — ' 5 fr. 

X^^ervations sur la nature et le 
traitement de V apoplexie^ et sur 
les moyens de la prévenir ^ par 
Antoine Poftal^ professeur de 
médecine au collège impérial 
de France. Un vol. in.8^ Cro^ 
^kard, 6 fr. -^ 7 fr. 5o c. 

Traité de l'apoplexie , contenant 
rénumération des causes de cettm 
maladie, la descriptioft de ses 
différentes espèces,, sçn traite' 
ment et les moyens de la preve* 
nir^ par J.r. Frédéric Montain 
a2n^, et6.Alph«Glaudiusilfon« 
tain jeune. Un vol. ixkrif'.BrunoU 
Zabùèi % fr. 5o c. ~ 3 fr. 

Traité de P angine de la poitrine , 
ooKouvelIea recherches sur une 
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cier supérieur tfttt semoe é% Va 
Bussie. Un vol. iii-4% Cburcfor.. 
la fr. -.— i5 fr. 



maladie de poitrine qu'on a tou- 
jours coufonllue avecrasthme» 
les maladies du cœur, etc. par 
M. E. H. Desport9s^^ docteur ea 
médecine. Un vol. m^V ^Miqui^ 
gnon atné, 3 fif . -— 4 ^^* 

Clinique chîrurpeale ' ^ ou Mé-i^ 
moires et observations de chi- 
rurgie clinique, sur d'autresbi>- 
jets relatifs à Tart de guérir, par 
Jp., S. X Pêlletan , chirurgien 
çonsuUff|lt^de S;^ M. rEmpereur 
ei Roi , cîiii^urgîen en chef de 
l'Hôiel-pieu , etc/ 3 vol în-Ç». . 
sur papier fin , orné de cinq 
ptanches. Dentu. %i fr.— î4 fn 

liATÇÉlI ATIQUES „ POIDS ET 
MlSURES. 

Intri>ductionàlà philosophie dês 
mc^thémaiujues^ etc. par M* Huè^ 
ne de Wronsky^ ci-devaDl oflS* 



Nouveau Tt0MI ^t^rpetUagep k 
Vuaage des personnes qui sehdes» 
tinent à mesurer te terrain , am 
levé des plansetftu aivellemeof» 
par A.£e/%vre, ingénieur-géo« 
mètre en chef du département 
•dUlle-et- Vilaine. â> vol. in*8^ 
Courcier. m fr.-^ ï5fn 

Xanueldu march^an^ pçur la con^ 
vejrsipn des poids et aunagps , 
contenant le raçportdes anciens 
et nouveaux poids; la réduction 
de plus de i «oo aunages ; suivis 
des prinoipates tables des autres 
mesures^ Ae% rapnprts.du franc., 
etc. par Jf. F* S**K Broditin4iv 
VoUanà^lb^ 



SECONDE CL A S S E. 



ECONOMIE RUBAtE ET DOMES^^ 
TIQUE. 

Principes raisonnes d'agrtcuU 
fifre, traduit de rallemand» dV 
près Thaer, par Crùd. Un vol. 
in-4*' Parîè et Genève. PaS' 
ehoud. 

Mémoire sur la maladie folllcu* 
laire du mûrier » par M. Ange 
tfaccary , etc. Broch. in-8*. 00^ 
$0/». 3o c.-«- 4^ c. 



Essai sur t éducation et Vamélio- 
Ration des hêtés à laine , et parm, 
ficulièremeut sur celle des mé* 
rincSf par ï. k». Salle figny^ 
Broch. iq^-S*. DemtmviUe* ^ c» 
-^ 5o c. - . 

Bîbliojlraphie, agjpnomiçué f oir 
Dictionnaire raisonné des ou- 
vrages de. rjéconomie rurale et 
domestique.» et sur Tart vétéri- 
naire , suiy ie de.notions biogra* 
)phiqiies sur les auteurs » et d'une 
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Mbh alphabétique des dîffgren^ iionale , ette. n^ CXX. Livrai- 
tesparties de l'an agricole» avec -• • • 

indicatioD des numéros qui ren- 
voient, soit à l'ouvrage , soit à 
l'auteur» par un des- coltaborû" 
teurs 0u Cours eomfiet ffagri* 
culture pratique. TJn vol. in-8». 
Colas et DitervilU. 6 fr. -- 7 b. 
5oc. ' 



On s'abuserait l^eéucoup si Vvù es- 
ruait crue pont »^nstniire profonde- 
éeenoinie rurale et dôme» 



Bon de juin/ 

Ce aiuaéro contient Ut articles suf» 
Taosf 

Métallurgie. Fourneaux «t forgea 
pour la réduction de Je mtne eila fa« 
brication du fer par le charbon de 
terf e , par MM. Dobson. 

Technologie. Dëchargeoîr pour àU 
tider toute une chaloe à la fois.— Pro- 
cédé employé par M. Curaudan j3ot«* 



xnenc 4iaos leeenonne rurale et dômes- ^^Y ^™p«»yc par m, Viuraudau pot» 
tique , et dans l'art vétérinaire , il suffit ^^P'*' {« combusiion des gaz qui sV^ 
d'étudier les ouvrages même les plut ^°>PP&îent en pure perte des hautr* 



— ouvrages même les plut 

reeommandables en ce genre , tels que 
•hez les anciens » Caton, Golumelle et 
Pailadius ; en Angleterre , Touog , 
Marshall , Mortimer, Bradlej^ Miller, 
Forsith et une foule d'antres $ en Fran- 
ce , Olivier de Serret, Palissj , Tur» 
' bîlli^ Pamllo, Scbabol » Duhamel, Bo- 
aier^-le Nduyeau Cours d'agriculture 
théorique et pratique, etc. Quelques 
lumières que puitsent proèurcr ces ou« 
▼rages , il est un grand nombre de dé- 
•onvertes intéressantes , de procédés 
précieux , de pratique^ heureuses qtii 
ne ae trouvent que dans des ouvrages 
moins connus. L'auteur de la Biblio- 
graphie que nous annonçons, a dono 
rendu un service émînent aux cultiva- 
teurs y aux agronomes même , en pu- 
bliant cet ouvrage qui sera d'une grando 
utilité, quoiqu'il avoue lui-même^ avec 
modestie , que cette Bibliographie , 
comme tous les ouvrages bibliographi- 
ques , est susceptible d'être perfee- 



fourneaux. — Forme à donner auj: 
fours à chaux pour employer la tourbe. 

par MM. Deblinne et Donop PeJ 

blanc indien , propre aux sigoaux. 

Teinture des pelletexies en AUemagoe 
et en Kussie. — Couleur verte et cou. 
leur bleue. — Moyen de féparer l*ai* 
cent du cuivre plaqué. — Purificatîètt 
des huiles végétales. — Eau de Sth ai« 
.tificielle. — Fil de lin blanchi par le 
i^harbon. . 

Agriculture. Traitement de la aale 
des moutons , par M. Wah. 

Le Journalier à son éise, ou Vji^p 
d'incorporer les meubles dun^ 
t immeuble: dixième confëreDc^ 

^ûeCoinieraux. Brochure in 8^. 
avec gravures, MademoîseHe 
Cointeraux , rue Traversièfo 
Saint-Honoré. a fr. 25c« — a fr. 
5oc. 



' tiotonée. Sans doute il s'y trouvera quel* 
ques ouvrages omis , et il peut s'y être 

glissé qùelqueè erreurs. Une ncuveUe te Guide du fabricant ^ OM Prîn 

édition le perfectionnera. ninaa 4Yi^r>.^^.,<»<. ^^ _.•_ 



édition le perfectionnera. 

,/. ' . 

ARTS MECANIOUES ET^ INDUS- 
TRIfetS. * 

Annaies des ary et manufactura 
res.ipevJ. N. Barbier de Vémàrs^ 
lueitibre de la société d'eticot^ 
rageaient pour rindusti'ie oa- 



cipes théoriques et pratique? 
des manufactures de coton ap* 
plicahles à toutes les fabriques 
d'étoffes de soie, de lin, de laine 
et de chanvre, par Thotnas Gar- 
ry, fabricant Un vol. ia-8<». con- 
ten;înt plus de 140 tableaux dî- ' 
y^n.Qk^z\'auteur,v\xe des Fillçs 
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s'il a atteint le bot. Voiei oaeU sont à 
peu pr^9 les avantages de la machiao 
dont il est l'inyenteur et à laquelle il « 
donné le nom de Triton : i^. le plon- 
geur peut rester dans r«aa tant qu'tt i« 
▼eut $ 2<*. il peut descendra dans ta 
mer , autant qu^ la pesanteur de la eo* 
lonne d'eau le -permet; 3». la machine 
ne gênant en aucune manière le mou- 
Tement des bras et la paMie moyenne 
et inférieure du corps du plongeur ^ il 
peut marcher et tcavailler avee ai* 
sance à la profondeur où il peut de»» 
cendre; 4°. le plongeur ne court aucun 
danger, les signaux étant disposé», de 
telle sorte que les persoones qui tra- 
▼aillent en haut connaissent , à chaque 
instant > s'il|a besoin de secouss et s'jl 
respire facilement; 5o. le plongeur n'est 
poitat enfermé dans la machine ; et 
comme elle est d'un petit ▼olume , il 
peut pénétrer même dans les endroits 
"ui ont une ouverture fort étroite ; 6"« 



i6S VL^.CLk9i%. 'Arts rnécariigues et industriels. 
du Calvaire, n». 270, et le/ior- 

Mémoire sur la distillation dts 
bois, par T. F.E. de Srambilla, 
veuvedeM. Xei/'ui») iogéoieur 
des ponts et chaussées. Brochure 
in-8*. Chez Vauteut, rue de Ber- 
ry / faubourg Saint - Antoine, 
afr. — afr. aoc» 

Projet pour rétablissement d'une 
gare à Choisy-sur'^eine ; conte- 
nant l'exposé des travaux pro- 
posés et entrepris jusqu'à pré- 
sent à Paris , pour mettre les 

( bateaux à l'abri des débâcles , 
dressé par Tordre de M. le comte 
Mole, conseiller d'état, direc- 
teur général des ponts et chaus- 
sée^St canaux, etc. et publiésous 
son autorisation; sui\/i d*une no* 
tice descriptive du pont de Choi" 
5y, où sont indiqués les princî- 

' paux procédés employés pour 

I cet ouvrage^ par M, iuiwer, iû- 

i génieur ordinaire des ponts et 

^ chaussées. Un vol. in-4«, Firmin 
Didot. 10 fr. 

Mémoire sur une nouyellemachiite 
û pio/»gerappelée2V/^Ofî, précédé 
de quelques notions historiques 
sur ce sujet, par Frédéric de 
Drieberg. Broch. in-4». Impri* 
merie de Didot aîné. 

Après a^ôir donné , dans ce Mé- 
moire, l'historique dé tout ce que des 
•avans dittingués ont imaginé pour per- 
fectionner l'art du plongeur 9 M. de 
Drieberg ajoute qu'il pense avoir été 
plus heureux que ceux qui l'ont pré- 
cédé dans cette carrière : il a , dit-il , 
profité de leurs découvertes et même de 
leurs erreurs : l'expéûcnGe prouvera , 



?[' - - 

a mer étant squvent obscure , comme 

nous l'apprend Haltey, dans la relation 
de ses expériences » le plongeur peut 
porter avec lui une lanterne , pour s'é- 
olairer dans les grottes ou dans lea 
chambres des ▼aisseaux où il pénétre- 
ra; 70. la machine coûte peu; elle 
est d'une conslrucûon facile, ce qui ^ 
contribuera à en répandre l'usage pax* 
tout. 

L*eztrème délicatesse des poumons 
et leur faiblesse, comme l'ob^er^e très* 
bien l'auteur, sont les causes princi* 
pales qui ont empêché de réussir juii- 
qu'à présent dans la construction d une 
machine parfaite pour descendre aoi^s 
l'eau et y séJQurner ; car la moindre 
résistance que trouve la respiration est 
suffisante pour qu'on soit suffoqué en 

peu de minutes C'est donc k vaiocre 

cette difficulté que l'auteur s'est attaché 
plus particulièir«ment , et les expériences 
réitérées qu'il a faites de si machine ne 
lui permettent pa%, dit-il , de douter 
qu'il n'j soit parvenu au moins d'une 
manière plus heureuse que tous ses 
prédécesieurs , en établissant des pou- 
mons 
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tboos aitificieU qui 6lent aux pouxnotas les naufrages des vaisseaux submerges 

du.pJftPgçyr tout le truv/il qu'iUaw- qui tiéposécjs au fond de la mer. 
raient iesoin de faire ponr obtenir de 

l'air ea abondance. Ceot aussi dans c€s A R T M llj IT A I R "E * - 

pouuiofis artificiels que con5ifiei«prîn- Xi it. 

«ipe^«rio<«eDtetir; les antres parties _ '. . j ' " .<>> 

«Vn softi que les accessoires; elles ■t^^'pi^^^cs ffrandes opération^ ml* 

peuveju varier -quant à la forine et iijoires , couienâïiiVhlsioîtedri'' 
quant h la manière de les employer. 



De cet exposa, l*auteur passe li la 
description de la machine , sur UoueUe 
deux planches très-bien gravées jèlent 
un gr^nd jour : Pupe repré cote le pion* 
geur chargé dû triton eX des tuyaux qui 
T tiennent et dont l*orifice est appliqué 
à sa bouche; l'autre figure, le triton 
détaché avec ses tuyaux.li'auleurDJoute 
h la description de cette machine , la 
manière dont Je plongeur doit s'en 
•ervir. ♦ 

Réflexions sur la nouvelle ma'- 
chine à plonger f appelée triton » 
, inventée pur M: Prédéiio àe 
Mrieierg ; pnbltées' par >>. F. 
'Korejf. Bro(tfi. in-4'*. Impiîme^ 
•rie de J. ^. Sajou» ' 

L'objet principal de ces' réfleations 
est d^étaUtr loiite Tulilité dont pe^it être 
Jte triton de M. deI)riebcr*pour'reHrer 
de plusieurs rivages de 'fa mer et de 
ptnsieurs âeuves, i)oe foule de chef* 
a^ceuvros des arts qui y sont restés en- 
aevelis. Sous le premier point de vue , 
il indique particulièrement les rives de 
la magnifique et célèb e Baie. Sous le 
«econd rapport, il.signale nommément 
le Tibre, oîi depuis qu'Auguste en eut 
détourné le cours potir y recueillir tout 
ce qui y avait été englouti pendant les 
orages des prescriptions^ ont été eif- 
sevel;]^ de nouveau parles i^e^yidérasi a- 
tiens que tes Barl];ares on^t,toit>fssuyer 
à Roii/e, tant de> statues et d'autres 
ôurrages de l'art, t^. Korefffalt eov)- 
aager'aïUssi l'usage'q^b'oii'iieut faire du 
triton ponr retire* des pôrtV et dès 
tudtn tffnt de richesses métalliques^ que 

Journal général , i8ïl. JSî. 6* 



fiqiie des campagnes dç prédé- 
ne II j( comparées à ceTIes dé 
V Empereur Napoléon , et Mus- 
toîre critique des guerres de la 
révolutioti, par M. lé général 
Joynlni. 6 vol. in-8®. accompa- 
gnés d'un atlas. Ma^mel, 45 fr. 

— 55 fr. Le même , 3 vol. in.4«>. 
60 fr.^^ 70 fr. 5 papier vélin , 
dont dix seulement sont diapo- 
uibles.Qofr. — ^oofr. 

alphabet impérial militaire, con- 
tenant I o. l'art d'apprendre à lirt^ 
eh écrivant; !•. quelques non 
tîons des pi emiers élémens qui 
composem.une armée de terré 
et de mer; 3*. valeur deaiicm^ 
bresiambes ef rôhiainsi; 4». nou- 
veaux pofds et itiesures; 6^. les 
principes d'arithméti^iie; suivi 
d'une notice sur la légion d'hon^ 
neur c^t $ur la vie du j^énéFal 
Desaia?\^t du duc de Montée 
bello. Seconde éditioa. tJn voK 
în-12. LebeUi CuiteL !<&. aS c 

— I fr. 60 c. 

FINANCES.' '" 

Code des douanes de Vempire 

français^ d'après les seules dis- 

-positions en vigueur ; rangées 

'' dans uti ordre méthodique, avec 

dés explications puisées dans les 

motijS des ibis , dans les décî^ 

sioqis' ministérielles ', dans \é% 

■ '■ X'' ■ 
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circulaires mîmstérîelles, dans adresses que dessus , et même 



les arrêts de la cour de cassation, 
par DajAfdîn'SdiUv. Seconde 
édition. Un vol. in-4^ Chez P ou- 
teur^jm de Vaugîrard, n«. 60 , 
el^Leti^rrt^ûtU. i5 fr.— 17 fr, 5o c. 

Tarifçhrpnoloffque des douanes 

defem^pire/rai^^^^ le .^^^^^^^^^ soctimaîrc surle» formaliié» 

mé/7Le..^ecoade édUlOtt. U n vol. ^^, douanes , l'aqoîttetoenr des droits , 

în-4,». impriitié en tableau sur leé énttcpôts, les cabotages, le irahftit, 

papier à écrire, ^ttx mêmes It ebmmetce par licence , ete. 



prix, 

A ce tarifa sont )oîotef des ezpHca-i* 
tions, det obserratioas et la description 
des marckandites^eto. Le tarif éetdroils 
de naTÎ^tion , et un tableau analytique 
des contrat enûont aux lois^les douanes, 
désignant les peines et amendes c^'eUes 
déterminent ; le tout est précédé d^une 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHtB, TOPOGRAPHIE, 
^ . STATISTIQUE. 

Introduction à la fiéogrt^hie md- 
4héamtiifue et à là géographie 
j^kysitfue , par M. LacrotXy xûéiûr 
^e dd rin«tîtut, I vol. ï&'V^ dfe 
«8 feuilW d'iiiipression ^ ofbë 
d^titoteaètde planehi^; Dèntu, 
avec: les partes eb noir, gt^tiâ 
în-foUo ^9 fr*; aVed le* caH^ 
jQolorîâéSr lô fr.; avec ta thAppe^ 
mondé , grand ih-foliô , i!» a-. ; à 
ajouter, I fr. ^S c. poar le franc 
déport; 

Géographie universelle , dédiée à 
Mad^^" CrozsCt^ avec un abi;^é 
delà sphère , u ne table dâa longi- 
tudes et des latitudes des princi*- 
pauxiieux de la terre, et Qfie table 
alphabétique des villes. Nouvelle 
édition augmentée de la dîyjsîoa 
du territoire français en, 4épar- 
t^nièôs y contenant tou3 les cnàn- 



gemeoshiatoricrues et politiques 
survenus jusqu'à ce jour» tant en 
France , en Mollanae ; en Alle- 
magne et en Italie, queldans le 
reste de l'Europe et les autres 
parties du monde, t vol. in*la 
otné de seize cartes. Mathîot ^ 
3iar. — 4fr. 

Le conducteur de tétranger à 
.Paris^ etc^. ; pér F. M;M.^ i vol. 
în-18. Môtônval, i fir. 5ô c — 
I fr. 75 c. 

jUérttàifés géographiques et histo^ 
riques surPEgypteetsurquetl^ues 
contrées voisines y recueillis et 
extraits de manuscrits Coptes » 
Arabeà, etc. de la bibliotiièqutd 
ÎAiipétiÂle; parC. QuattétAhre ^ 
j^rofésseijr de littérature grecque 
en i'^cadélnie de Bouén, corres- 
pondant de la société de &œi>- 
lingtiê cl de i'institui de HoU 
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— 15 fr. 5o c. 

H I S T O I a S. 

Précis de VhisttArB ancienne d^a^ 
prés Rollin^ cpatenani rhUtoire 
des Egyptiens. desGifthagiDois» 
des AssyrieoSy des Mëdes> des 
Perses et des Grecs , îuscj^'à la 
bataille d^Actiui^; p^r Jacques 
Corantin Royou, Seconde édi- 
tion soîgneuseuient revue et cor* 
rîgée , 4 vol. în-8». VoUand , 
a4fr. — 3»fr. 

histoire du Bas -Empire » en com^ 
mençanp à Constantin le grands 
par tebeau j secrétfiire perpétuel 
de rAoadémie des iaftoriptiona 
et fidies-Lettres , continuée par 
H. P. Ameilhon^ ci-devant de 
la même aca^lémie , maintenant 
;r^e9ijt>re de Tinstitut et de la lé^ 
gion d'iionùêur. Tome pj et der- 
nier > divisé en a vol. ÇoUle e^ 
Ra/der.' 4 fr. — 6 fr. 5o c. 

DtDtla cootiooatîoii de PHîitotrt an 
'Bas •> Empire par Lebeau j gui 06itt- 
menée au Tiogt-deiixième volume de 
eet important ouvrage 9 M. Ameithoa 
• lait Toir Pempire de Bjriotice c^nti- 
^ niMlYeikienl affaibli datii l'intérieur par 
les ridicules faetions des bleus et des 
verds , par de IriTdles disputes tbéolo« 

Sîques , par de fr6qu4f|ls révolutions 
tas le minisibre et dans le pilais , et 
viotomment ébranlé au debers par dif- 
férentes nuées de peuples barbares, et 
prîneipalemen t par ees turcs Sel)oncidet 
qy\ également animas par Tesprit do 
eon(|uêlè8 et par le prusélrtisme , 
avaient suocessiTemeni envahi piesque 
tofltes les provlnees de Tenapire , et 
|presqiie.f«sserré les derniers empereurs 
^ . de .tôimstQntinoplt^ dans leur capitale. 



Dans le dernier volume ^e nous 
annonçons, Ton voit Paléologue ^ui 
occupait alors la tctne 9 asiilégé dans 
cette imascuse cilé par son pnopie t^te^ 
ne retenir ei^core àamé^ sa main dé^ 
Ittle les rênes cbancelantei de Pem- 

Sice , one parce au'Amurat le plus re« 
outaMa cfea Su^ans Sdjencldes était 
menscé du câté j^cla Hongrie et de la 
Servie. Huuiade, vcjvode deTranjjvlvn* 
nie; qui eomttacd«it les troupes fion« 
groises , et qui i^était déjà signalé par 
plusieurs victoires re^nportéM sur les 
Turcs , avait rétabli le despote de Servie 
dans i€i Etats. îLe pape ajaat appelé 
les princes ekrétiens au secouts' des 
Gref s y les Hongrms gagnèrent une 

fraude bataille sur les Turcs. Scander- 
eg y qui depuis lutta si long- temps 
eontre eux , eontriboa beaucoup k eetto 
victoire. Au moment où l'oti méditait 
une nouvelle expé^ion , liaèislas , roi 
dc^ongrie, eonclut avec Amucat un 
traité depnncpnttioulier 9 avec la même 
iégèietê ^u'il vint è le rompre*. Ccilè 
mpt^te inconsidérée fui neruît même 
4e caractère de la pm^le, et ^ fut 
If^ouvrage do légat du pape , l'ut putii 
par le plus affreox désastre. Laditlas 
perdit avec la vie, la asnglauteèaiaillu 
de y^mé , et PaÛdoeée «e «it i^cé 
de s'abandonner à la eWn^eaca d'Amû- 
rat. Ce sultan ayant défait le redoutable 
fiuniade ir Caasovie; eet événement 
bêta la moit de Paléologue , dont )à 
cboduite avait toufoors er^ équivoque 
dans les négeciattens relatives^ l'umon 
de l'église grecque avec Kéglîs« latine. 
Constantin Dragasas, seci frèrr, lui Sue- 
céda : ce prince , dans le teinpi qu'il 
gouvernait la ^^Monfe avec le titre de 
despote, s'était essajpé «feutre A muret 
en attaquant les possessions » mai» l'ef- 
irojable vengcauce qu'an av^rit tiré ce 
snltan , en mettant tout h leu et h sang 
dans la Morée , avait feveé €da»taniii^ 
de se réconcilier avec fui sous W plus 
humiliantes condittoiis; La Ibiblesse do 
trône auquel^ilsifceédair, Tàbligea aussi 
de demaader>ragréaAeni d'Amarât pous 
en prendre poiseêsiaii. Ls ^.tt de oe 
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sultan si redoutable aiîx princes grf es y une lage réierve au millâU dei opl- 
et dont M. Ajneilbon 'trace -le portrait nions diverses qui se sont élevée» tor 
^▼ee autant d'ijnpartialltéquecie tatent, les circonstaaces delà mort de Goiistan<* 
^emblait'proinettre quelque relâche au tin. Une oirconstance mémorable cou- 
nouvel empereur; m:iis le, caractère de coort à relever le mérite de cepripeeiD- 
Mahomet II, succasseur d'Amurat , fortuné, c'est c^ueMabometTi s'occupa 
qui mettait encore plus d'opiniâtreté singulièreoicat du soin de faire eons- 
dan» ses entreprises que son prédéces* tater sa mort, parce que, comme l'ob* 
aeur, et qui n'avait d'ailleurs aucune serve M. Ameilbon , il serait tonjouts 
de iièsTertu<i, devait faire présuger la resté dans l'inquiétude, s'il n'eût pas 
ruToe prochaine de TEmptre grec. Ce été autbentiquement reconnu que Çons* 
suliiao commença par construire une tantin ne VÎvair plus. --v 



fortetfesse hmt le Bosphore. Les plaintes 
de Consfaolin et la force même qu'il 
"voulut employer , n'arrêtèrent point 
cette i construction qui fut suivie de 
l'investissement de Constantinoplo du 
côté d^la Terre-Ferme. Pour domer 
une idée bien nette du siège à jamais 
mémorable de cette fameuse cité , 
Bl. Ameilbon en donne l« topographie ^ 
il dépeint avec les couleurs les 'plus 
énergiques y le découragement de ses 



M. Ameilbon fait un tableau dé- 
chirant d.t$ calamités qu'entraîna la 
priiie d'assaut de Constantinoplc ; elles 
ne se bornèrent pas au pillage de toute 
la ville, et spécialement à celui des tr^ 
sor« de l'église de Sainte Sophie : on 
grand nombre des habitarts périrent 
dans la meir en oberchant à se sauver. 
Sainte-Sophie fui changée en mosquée, 
les Turcs iusnlièrent dans leurs urgies 



hablkans ? iU auraient dû néanmoins à la religion des chrétiens. M^bomet II 



être ranimés par l'heureux choix qu'on 
fit de Jpiin Jfustiniani, Géooi« , capi- 
taine très-expérimenté, pour çénéraiis- 
airoe dts troupes de la gariîison , et 
par la réunion dans les murs de Cons- 
tantinoplc de beaucoup d'autres guer- 
riers de marque. 

Là relation du siège, dans laquelle 
M, Ameilbon n'a omis aueuso eii^cons- 



ne se réserva les reliques des églises, que 

Îiour les vendre. Il n'épargna d'abord 
e grand duo Notares , le premier pèr- 
sortnage de l'Empire i»rec après l'Eai- 
perenr, que pour le faire mettre à mort 
ensuite avee ses deux fils. Divers autres 
prisonniers de marque essuyèrent de 
•sa part le»traitemenslesplus barbares, 
il tuA de sa propre mam un fils dé 
PhrantzèSy l'un des historiens du aiégo 
tance importante, n'en a pas moins le de Constantinoplc. Ces exécutions san- 
mérite de la concision , et d'une ex* glantes, et l'état de désolation où te 
trème clarté. Il rend une -éclatante trouvait ceUe ville, firent prendre h 
justice au malheureux Constantin y qui plusieurs familles de Constantlnople , 
sans avoir les grandes qualités :et le« le parti de se retirer dans la Morée qui 
vices dupremi -r empereur deoenom* n'était .pas aiîftoouvoir des Turos« Un 
•outint néanmoins la célébrité du nom ^rand nombrede sa vana passèrent en 
de ce fondateur de Constantinoplc, paif. Occident, .et y firent revivre comme oa 
les prodiges de valeur qu'il fil pendant 3a\t , les lettres , les sciences et les arts 



toute b duré»* du siège, et qui oou 
ron'i cette glorieuse coiMiuite en com- 
*batraiit jusqu'au dernier soupir le 
jour du dentier as<;aut ; il f.<it voir sa 
fausseté des aneedotCK imaainées sur 
ce prince, et il exerce une juclicieuse 
cptjque.aur les écrivain^ qui ont dé 



La France et Rome s'enrichirent de 
Jeur savoir et des trésors littéraires^ 
qu'ils apportèrent avec eux ; c'était , 
comme l'observe M. Ameilbon « une 
partie des ddbris de cette bibliothèque 
publique de Constantinople^ qui jouis^ 
sait d'une si grande célébrité dès Vo 



bité cca fables; mais il se tient âan$^ quattième siècle , époque Où elle étaii 
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àé\k^ compoi^e^ dîl-on , de six-cent miDe 
Volumes y parmi lesquels od remarquait 
cet exemplaire tank vanté de l'Diade et 
de l'Odjssée tramorites sur le boyau 
d'un serpent* 

.Par une politique adroite , qui pour 
crtte fois, 9iispeiïdl»it sa férocité et sa 
Laine contre le christianisme^ Mahomet 
Il permit au clergé de éonstantindple 
d'élire un patriarche; il donna, même 
le bâton pastoiat au nouvel élu; if fit 
plus encore > il lui accorda des priTÎ- 
lëges : c'est sans doute cette condescen- 
dance pour la religion du peuple vaincu 
qiii a engagé quelques écrivains, et 
notamment le prince Canlemir, à dis- 
culper Mahomet II de tous les actes 
de barbarie qu'on lui reproche; mais 
.M. Ameilhon observe très-bien que 
ces écrivains apologistes sont tous des 
Musulmans , dont le fanatisme religieux 
leur faisait regarder comme des œuvres 
méritoires auprès de Dieu et de son 
pTophëte , des actions qud les Chrétiens 
a juste titre qualifiaient d'attrocités et 
d'abominations. Quant au prince Gan- 
lemir^ il n'avait point été comme ceux 
auxquels on voudrait opposer son au- 
torité , témoin des faits qu'il raconte : 
il n*étaitque l'écho des annalistes turcs, 
Il n'écrivait qu'à une époque assez éloi* 
gnée , et son histoire doit actuellement 
se ressentirde la dépravation des sources 
où il a puisé ses matériaux. 

Une preuve , ajoute M. AmeiJhon , 
que Constantinople^ avait été crueU 
lemeni dévastée , c'est la nécessité où 
•e trouvd Mahomjet II d'user de violence 
pour la repeupler aux dépens des autres 
villes de la Grèce. Il fut obligé d'y faire 
passer malgré eux, une multitude de 
Grecs de l'un et de l'autre «exe, de tout 
^ge et de tout état tirées de Mésem- 
brie , d'Aodrinople , de Sélîviée et 
d*Héraolée. Platieurs autres cités re- 
çurent aussi l'ordre de fournir ehtr'elles 
cinq mille familles chrétiennes aux- 
quelles il fut enjoint , soua peines de la 
vie f d« venir résider dans la capitale 
avant la fin dja nioii de Septembre. 
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Dans la suite, il De fit guëres la con- 
quête d'aucune ville, sans exiger qu'elle 
envoyât à Gonslantinople une colonie 
plus ou moins nombreuse de its habi- 
taai. 

C'est par cet excellent morceau de 
critique que M. Ameilhon termine 
rhifttoire proprement dite du Ba.wEm- 
pire :ilia cru devoiry joindre unappen- 
dice qui M'O"' ^^'^ »• ^''*^' ^^* conque" 
Ut aei Turcs : il en donne des motifs 
péremptoires que nous allons transcrire 
littéralement^ tant par la crainte de les 
affaiblir par une sèche analyse , qua 
parce que leur exposé , très-bien fait, 
n'est pas d'une grande étendue. 

ff Un grand nombre de provinces et 
u de principautés qui avaient fait partie 
<r de rempire de Con&tantinople ,~«t qui 
cr étaient encore possédées perdes Grecs 
a ou des Latins , ne tombèrent pas du 
«même coup sous la domination des 
(t Ottomans : il a fallu qu'il s'écoulât 
« encore bien des années , et qu'il se li- 
« vrât bien des combats avant que ces 
» crnels ravisseurs se fussent emparés 
« de tous les débris ou démembremens 
(c de l'ancien domaine des empereurs de 
a Constantinople. Pendant* long-temps 
« les puissapces chrétiennes ont fait des 
« efforts pour arracher aux Turcs Icurt 
« injustes conquêtes , ou au moins pour 
<r arrêter les progrès de leurs armes , et 
« opposer une digue à ce torrent de 
« barbares qui menaçait d'engloutir 
« «ussi toute l'Europe. Il en est résulté 
« une suite d'événement enchaînés à 
u ceux qui ont précédé et que nous 
«r avons fait connaître. Il nous semble 
«c donc que nous ne pouvons goères nous 
a dispenser de satisfaire la curiosité des 
•r leeteurs sur ces événemens posté* 
« rieurs. D'ailleurs , divers rejetons de 
« la foniille des Paléoloi!ues ont survécu 
a à la châte du tr^ne impérial ^ et ont 
it figuré dans cette grande révolution. 
«Or, il en doit être d'une histoire 
« comme d'une pièce djramatique : il 
« faut que tous les personnages un peu 
e marquans qui y ont jopé un rôle ue 
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tf disparaissent p9S de dessus la scëae , 
V «ans qu'on sache ce qu'ils sont deve- 
<r nus ou ce qu'ils deviendroBt ; c'est 
(c pourquoi nous présumons qu'on nous 
« saura quelque gré de terminer ce vo- 
u l^me par un morceau qui nous parait 
u devoir remplir ce but. 9 

Dans ce tableau des conquêtes des 
Turos , M. Ariieilhon ne s'arrête point 
aur les éTëoemens de peu d'importan* 
ce 9 mais il donne aux faiu les plus vc« 
marquables un développement suffisant 
pour y répandre beaucoup d'intérêt. Le 
traité de Belgrade de Z734, qui rétablit 
^our un graftd nombre d'années la paix 
entre l'Empire Ottoman et les puis* 
sances chrétiennes , est le dernier é»é^ 
nemeat dont h/l. Ameilhon se soit oc • 
oupé. Le volume est terminé par un 
rapide aperçu des possessions actuelles 
des Tujrcs en Europe , eu Asie et en 
Afrique. Jïous lui devons ainsi l'achë- 
Temçat d'un ouvrage dont le pienûer 
volume avait paru i! y a cinquante- 
i^uatrQaas,c'està*dire d^sj'année ijSj^ 
dont la continuation £at loog-ieo^pf 
înecpéf ée, f t que le Me et ,\e tajlenr .d^ 
H. Ameilhon ont enfin porié à s» ^tr 
feotioQ. Ce dernier volume , ^ui com- 
plète un oôtps d'histoijre véritabiem«Q,t 
précieux 9 ne peut qu'êUe .très-^fa^ofa- 
biemept aocaeilU. 

Abrigé de VHistoirê de PranjQe ç, 
rusage de l'école militaire* Nqit.' 
velle édition , re v ue , carrigée (Ojt 
continuée ju f^ii' en i8>il; 2 vol. 

' in- 12. DelOflain^ reliée S Fr -^ 

' 6 fr. 5o c. 



IIP. Classe, ff/seçire^ 

augmentée. 7Vol.în-&>. AParîs^ 
chez Treuttel et PVUrtz. A Stras* 
bourg» mâme maison 4e com« 
meroe , 45 fif.-^65 fr. Papier 
vélin satiné , 90 fr. — 100 fr. 



Nous poisédîons^pour nous instruite 
historiquement de tous les traités qui 
constituent la diplomatie. française, une 
foule de matériaux en quelque sorte 
lu formes dans les vp1^mjnettx .reoa>eili 
de Dumont, de Rousseî , et de leurs. 
continuateurs MM. Weack etMartens^ 
mais ces immenses col 1 ectioas , rédi- 
gées la plupart san^ méthode , et. don.t 
plusieurs même n^etaieat pas exemptes 
de graves erteur-s, ne pouvaient^ être- 
abordées, pour aiusi dire, que par les 
personnes vouées spécialement à la 
science diplomatique : elles étaient înac* 
cessibles pour des lecteurs ordinaires ,. 
et même pour la plupart des gens de 
lettres. Quelques négociations seule- 
ment , dirigées par des hommeiS d'un 
talent distingué ^ pouvaient solliciter e| 
sutLÂfaire la curioâité : telles sont celles 
gu*offraieat les Lettres des cardinaux 
d'Ossatet de Mazarin , et les Mémoire!» 
de Sully et Je Torcy. L'analyse de plu* 
sieurs grands traités connluç en KurOpe 
depuis et compris le traité de West- 
phalie , jusqu'à celui de Paris de 1763 ^ 
publiée en trois volumes, par l'abbé de 
,Mabty, était satisfaisante à plu^ui^ 
égards» mais elle était circonscrite dans 
son objet I et n^offroit aucnti des at- 
traits attachés à u'i^e narr^ition hlstorî- 
jne^ JJa ihnt ouvrage |iarai.<tsait les 
Vëunîr tous : c'est \*'attstoirè tt\i traité 
HeJfFestphalîe ou f[es négpciatioàs qui 
se firent à Munster et à Osnahruckpoàr 
établir la paix entr^ toutes les puissan^ 
ces de i*'furope t composée prîncipd* 
tèment sur les rhémoires ée Iq, cour <t 



Histoire générale et raisûnnêe*de 

la diplomatie Jrançaiscy ou delta 

politique de la France ^ depuis ta 

Jbndàtion de la iionarche^ ius' o :.».,,. * ^ v^ u 

^ .»A /- /;« ^,. «x^— JU r>*,«o V t^T ^^' ptenipotentinires de^ranc^ , par le 
qaàlaÛnduPhgnedeZo^sXVl, -p^ i^^.Jani; et précédée de VHÎstoîre 

»v€c aes t«Dies chronologiqaes t . * -. '. ^5 .'_._-•_..• _•— ^_ 

de toas les traités condliw pw 

la France ; par AI. de Plassan. 

Seconde édition 9 corrigée et 



des guerres et des né^ocf tétions tfui pri- 
cèetérent ce traité, composée sur les mé- 
moires du coTtte d'Avaux^ parle 
tnime auteur^ n^ais cet.ezcettQnt mor- 
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tehu n'embrasse ^ne l*bii«oîre d'un tribut de rceonnaisianee à plusieutt 
seul traité ^ qui téritablemnit fut long- personnagea distingués par leurs cou* 
tfojpslabasede la politique de l'Euro* naissances en diplomatie « tels qutt 
pe 'y et ce traité^ malgré toule son im- MM. Ifenin^ Pfeffel, Koeh et autres qui 

forfance , nVccupe qu'un coin dans aidé de leurs conseils , M. de Flassan 
jmmtfnse galerie que forment les trai- pose quelques principes sur U manière 
tes qui ont eu lieu depuis l'origine de d'écrire rnistoire, anécialement l'bif* 
la monarchie française jusqu'à l'eztinc- toire politique ou dipJonîatiqQa. Il dis^ 
tiori de la troisième dynastie de nos tingue judicieusement deux ordres do 
roia... Une seule histoire diplomatique qualités ^ue doit avoir |'histoire. L9 
plus étendue que celle du P. Bougeant preittier ordre raiifermeles qiialifék pre« 
est relie de M. de SainhPreus ^ ohti mières et indispensables ; le second, 
Judépôt des areh^Tefl des affaires étran*- les ((àaTités qui sont seul einent secon- 
gèr«s sous M.^de Toroj : elle porta daii'es^ Les premières soot la WnV^; 
pour titre , Histoire dês irmitét. j et If es prit de orUtffuê , f intérêt du sujets 
forme deux yolumet in-»fblio. L'histo* Il obSeih^e que là vérité historique est 
rieo néanmoins me part que de le pais plu^ difficile ((ti'oh tië le pense à «aisir , 
de Verrins , et ne va que jusqu'il œile ^à'ellé ézig;« , aVtè de la fertheté dans 
de I^imègue en 1677. ^ne histoire gé- le cata^èté, et litl éipth sfipériaur aux 
nërale de la dibjfbmatië française restait préjdl^és et ft Miifiaetioe , beaucoup dé 
dono à faire. M. dé Ftàssan a eu fé sa^ofté et àé recbetehes » et un juge- 
couraçe de T^ntrepréndre et le boh- ment itt. Il rétnatque aussi cjue dana 
lieur de l'exéèutér aveô succès. Ilnoiis les dpérationi politiques» la vérité est 
apnrend lui-même, que l'Empeiienr , âidinià fiieile A Côùndttré ^u< dans lea 
n étant encore que premier Consul ^ té- df)érùtions militaires : celles-ci ont tou- 
moigna è une députatio^ de la classe )6urs des témoins nombreux , tendit 
d'histoire de l'Institut^ le désir d'un dtie les alitres sont enveloppées d« 
çuvrage qui éontlnt la filiation de^ noage^ da^S llùlériéur des oàiimèts. 

actes diplpmatiques d« U France, U ,^ .„ .^ , .. . ' 

^:^...i A.: ..1-. _ .. .11-... jj..' * Quant à l'aj/^U ae oriXif i«a, ti mal* 

anciens, et 

faits, à sé- 



ajoutë que, comme il travaillait dèsV ^M^^^i^Vênnrn aeorwiiui 
lors à un ouvragedecegenre^la mani^ heureusement ignoré des as 
fe.tation du vo^ à^ premier magistrat î"». •PF^'J^ \ T'^J^M^^ J*Vf 



dé la France, ibrtifia son »èle,enui fit S' ,, , , , , - . , .,- , 

Bou«ii«r.».»un.. »^.,.mIu .*A<»n«.iv«A. ^^t lës dji<eé , ete.... , fa nécessité n'en 



pousser avec un# nourelle ardenrl'exé< 
cution desoneaUe|>rise» 



nafer lé Certain de llncértàin » a véri- 
fier lës djiteé « ete.... , fa nécessité n'en 
est pas moins éridénte que celle de ]« 



- .... ^ . ; tériié , puisque f esprit dis eritique seul 

îi'histoîrë^oiftntiwjatons à r*f«dré littènéli démons trfiion niora le! 

compte est torétsiédée d-un avaét-prep^A • i „. . j 1,. . .*. j - . -km -, 

et é'an distoars pr élîtairt^lr* , ddrif l'uti -u.A »'<gw^ <î? l'"»'«''l»* an sujet , M. de 

renferme l'ertroîé des tè|k« que m^ Flassan convient que nour le commua 

toriendelad*plôitHiHedoïtéepr«wirifa ^«* lecteUrs le récit des négociations 

peur remplir dignement aa lïiSÎsien . et arsçabinats et le ^ail.dei disonssiona 



doàt l'autre «ffre des idées lymiiietises 
sur fé science de la dipfctnatiè. Une 
toâljfse rapide da ces deux morctausi 
formera la niatièred'on premier ai^tiele* 
Dans dto's ailiefes ultérieurs , nous tâ«- 
cheron's àjt donner une idéd Suffléantia 
de Pbuvrage mlfnfe. 

Article premier* 
Après avoir généreusement pajé on 



qu'elles entrotnept sont moins atta« 
chaos, que la narration rapide et animéo 
^es combats , des violoires et des con- 
quêtes^ maia il soutient» et aveo raison^ 
ane lea esprita méditatifs et Ijss tètes ré* 
^éckias ttouveront plus de obarmea 
ft d'instr^oliona dans reposé deé 
moyens pr^ratoires et paeinques qui 
conduisent a la oonservation des états « 
en les garât tissant è Pt venir des at» 
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teintes delà violence, que dans le rë« hommes illustres qae Phîstorîen dîultf' 
cit presque toujours monotone des sié- ujatique met en sc^ne. 
ges et des combats , qui n'amènent pas 
toujours pour résultats la pacification 
entre les puissances belligérantes. 

Les qualités secoodaires de l'histoire 
•ont \*art de la composition ^ la narra» 
tiion , et le style. 

Sous la première de ces qaalités , 
M. de Flassaa range l'art de découvrir 
Jescauses, d'en faire sortir les effet* , et 
de tirer de leur combinaison de justes 
conséquences. Dans l'art de la compo- 
sition , entre ie talent de dessiner. 

avec vérité , le portrait moral des yi,e ,ui n'a pour objet que la connais- 
personnages influens dans l'histoire m„«2 ^,,. «K.rt- iLr^^^ .t U«r •«. 



M. de Ftassan nous a paru s'être re^ 
ligieusement conformé, dans tout le 
cours de son histoire , aux principes 
qu'il avait posés , aux règles q«i'il s'était 
prescrites. 

Dans ton discourt préliminaire^ Pbii* 
torieo définit d'abord la diplomafie, 
comme la science des rapports eité* 
rieurs entre les'nations^laquei'e a pour 
base les diplôme* ou actes écrits émaoéf 
des souverains : elle diffère , comme on 
voit , essentiellement de la tUplomati" 



- , ^ .^ , , , itoire sanee des chartes, leur ége et leur au. 
qu on traite, tels, par exemple, que celui tfataticité. 
des princes , des ministres , des négo- 
ciateurs dans l'histoire diplomatique. Le Après ce prélin^inaîre , M. de Flassan 
meilleurportrâit qu'on pourra en faire , trace rapidement le tableau de la di« 
sera un résumé bien fait de leurs opéra- piomatie chez les anciens , dans , le 
tions avec le résultat^ Ce genre d'his- moyen âge , et chez les modernes. 



toire n'est (>oint susceptible de portraits 
ftiits h plaisir f il ne l'est pas non plus de 
tableaux en masse et de harangues élo- 
quemment étudiées. La vérité , qui doit 
surtout en être l'a me, exclut avec se* 
vérité cet ornement. 



Parmi les peuples anciens qui cuhi' 
vèrent avec méthode la politique , il 
ics , les Cartba 



signale surtout les Grecs , les Carthagi- 
nois et les Romains, non qu'Usaient seai Is 
étudié et pratiqué cette science , puis 
qu'on compte plusieurs princes , leurs 
A l'égard de la narration , le mérité, contemporains^ dont l'histoire a noosa- 
de celle d'une histoire diplomatique, cré la prudence, c*est-è>dire l'habileté 
qù il faut saisir les nuances de la pensée politique ; mais parce que l'histoire de 
et le fiecret des intentions, il ne doit pas cts trois peuples présente une longue 



consister dans une marché rapide, ani- 
mée , brillante , mais dans un heureux 
enrhainement des faits , et dans un 
emploi fréquent des pièces en nature^ 
en ne se permettant de les extraire 
qu'aveo une extrême circonspection; 

Pour /e style , M. de Flassan établit 



suite d'actions et de mesures qui ont 
permis de mieux apprécier l'esprit âé 
leur gouvernement et celui de leurs 
chefs. M. de Flassan remarque qu'on 
fut redevable au génie des ôreos et à 
leur esprit de combinaison, de plusieurs 
institutions utiles, et en particulier dn 
tribunal des Amphyctions, association 
tTës-solidemênt que le genre de l'his-' célèbre qui fut le Ijpe de toutes celles 
toire diplomatique n'admet ni î^sfigu- qui ont eu pour biit de prévenir les dif* 
res, ni les mouvemens passionnés^ qu'il férends et de protéger les oiembres 
repousse la véhémence et les déclama- d'une confédération. Il observe que la 
fions , qu'il dédaigne surtout le stjle politique des Grecs varia suivant les 
précieux et minutreuseroent soigné, mœurs des peuples, la législation de 
parce qu'il en résulterait un contraste l'état , le génie des chefs ; qu'elle fut le 
choquant entre ce genre de prétention plus souvent ambitieuse et souple k 
et U no})l« simplicité de diction des Athènes, âpre etînfiexibleà Sparte. Il 

remarque 
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t^matque anss! que lei Cartbagîaoîs furent nëctisitées inrlout par le mou- 

dureul plutôt à uae conduite habile^ vcment extraordinaire que donnèrent & 

lB*eit-à-dir<> à leur politique, qu'à la fous le« esprits la découverte du nou* 

force de l^urs armvs et à rhabîleté de veau monde , l'invention de l'ioiprime* 

leurs guerrier , ^uoitiu*iis en aient eu rie , et par l'agitation où jeta l'Europe 

d'un giand ni«^rite, de vastes posses- la rivalité de Charles Quint et de Fran- 

sion» , des ulliaiices nombreuses, et un çois premier. 



riche cotumrrce. Quant k la politique 
romaine , surtout sous la république , 
elle eut toujours pour but une ezt* nsion 
progressive de pouvoir et de territoire 
par toutes sortes de mojens , et prinoi' 
paiement d'aprës le principe de coove« 



La direction eu affairés au dehors 
se compliquant par tout, dut amener 
la foiroation d'un cabinet spécial chargé 
de la correspondance politique. 

^^ .w. .^ „..« ^ «• ^w Dans réiat présent des nations , la 

n^nce ,'qu'iilcin' gouvëirnemeni policé »«»«««• dîplom.tioue, qu'on doit mettre 

pe porta plus loin. f " premier rang den;«n naissances uti- 

^ ^ les, embrasse i« le droit des gens qui 

Les anciens * au surplus , reconnu- i^fle les rapports des nations , soit ea 

vent un droit des gens naturel^ et ee paix soit en guerre \ a* plusieurs maxi- 

sont eux qui en ont consacré les plus mes politiques déduites de la raison 

beaux principes : ils eurent aussi un d*état qù*il faut savoir concilier aven 

droit contfenttonnel , et l'on a encore la le droit des gens; conciliation , Técueil 

substance de beaucoup de traités qui de beaucoup de ministres ; 3^ la oon* 

furent conclus entre eux. Il s'était éea- naissance des privilèges et des devoirs 

lecnent formé cbei eux un droit des des agens politiques | 4* la conduit* 

gens coutumier, pour la forme des dé* des négociations, ou la marche à suivre 

clarations de guerre, la garantie des dans les discussions des intérêts entr« 

traités, l'inviolabilité des ambassadeurs, les Etats ; 5« la statistique physique er 

]a manière de traiter les prisonniers , et morale de chaque puissance ; go l'his- 

la disposition de leurs personnes et de toire politique et militaire des peuples 

leurs biens. avec lesquels on est en rapport fréquent; 

La diplomatie du moyen âge doit «•J." ni«fclïf . '• tendance de divers 

partir de r^xiinclion de l'empire ro- ««l^'n^^» i 7** '« divers systèmes qui 

main jusqu'à l'avénemeni de Charles- pc«v«nt ^'"."". «« ««ne, tels que 

Quint au trône d'Espagne, en i5i6. ^«"* de domination, de suprématie. 



Dans cet espace , on vit beaucoup de 
chutes et de renaissances d*états, moins 
amenées par lea combinaisons politi- 
ques que par la force des armes : o*e«t 
néanmoins dons le moyen âge que se 
développèrent les formes diplomatiques. 
Des héraulisinviolablesdénonçaient les 
guerres; de« commissaires également 
inviolables négoriaient les trêves et les 
traités ^ mais la p^tix signée ou jurée, 
; déi 



les négociateurs déposaient leur carao< 
tbre et retournaient ches leurs maîtres. 



de convenance , de conservation , d'é« 
ouilibre , de centralisation , de confé« 
dération , etc. ; 80 l'art de la composi- 
tion diplomatique. 

Après avoir ainsi déterminé Téten* 
due du domaine de la science diplo-* 
maiique , M. de Fiassan trace le ta* 
bleau des connaissances , de l'esprit do 
combinaison et de suite , du tact dca 
convenances, de la mesure, de la dex« 



térité, du genre de style et d'élévatioa 
que doit avoir le néf^ociateur, en réu- 
Le pape seul entretenait dam plusieurs nissant encore à ces qualités la droi« 
£iais des légat)*, qui ont été Torigine ture, l'élévation d'ame, le désintéres* 
des ambassades fixes adoptées successi* sèment, et cette grandeur dépensées 
vemcnt par tous les souverains de l'Eu- qui ne porta qu'à dei desseins nobles 
tojAe depuis le quinaièine siècle.. Ell«>s et utiles. . 

Journal général , 181 1. H». 6. Z 
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M. de Flasian maîntîeoC au furplus 
que U science diplomatique éndem- 
ment indispensable pour ceux à qui U 
conduite des intérêts extérieurs est con- 
tée pourra encore être d'une grande 
utilité pour les administrateurs en chef, 
quelques soient leurs fonctions, tant au- 
jourd'hui les connexions sont étroites 
entre les affaires du dedans et celles du 
dehors. Cette science méritera aussi 
d'être cultivée par les esprits éclairés 
qui y sans aucune prétention aux em- 
plois y mais pour compléter seulement 
leur éducation , aspirent à entendre la 
partie politique de l'histoire et K parler 
avec justesse des intérêts des princes. 
M. de Flassaa va plus loin encore ; il ' 
soutient avec beaucoup de fondeinent 
qu'il n'est guères de rangs y de profes- 
sions etd'âges auxquels l'observât ion des 
événemeos extérieurs ne puisse fournir 
des inspirations avantageuses on des en- 
tretiens intéressans. L'ouvrage de M. de 
Flassan , par l'esprit de combinaison 
qu'il développe , tend à aiguiser cette 
sagacité précieuse qui fait entrevoir les 
événemeos que couvre une atmosphère 
épaiiise. Que de catastrophes, dit-il 
énergiquement , auraient été détour- 
nées , que de patrimoines auraient été 
conservés , si ceux qui étaient aux pri- 
ses avec la fortune , lui eussent opposé 
y la prudence , cette gardienne de la féli- 
cité publique comme des félicités parti- 
culiëres ! car la politique n'e«t pas 
moins nécessaire dans la recherche des 
intérêts privés , que dans les affaires 
d'état. Souvent même il se rencontre 
pour l'individu des situations aussi dif« 
Ecilesque pour les gouvernemens , et la 
.différence est moindre dans le nombre 
et la complication des obstacles que 
dans l'Importance de l'objet. 

Mais c'est plus particuliërement en- 
core à ceux qui s'engagent dans la car- 
rière diplomatique^ que l'ouvrage de 
M. rie Fiassan sera d'une utilité majeu- 
re, parce qu'en leur présentant le précis 
à&s, opérations du eabinet français de- 
puis l'origine de la monarchie jusqu'à 



sa chute , en 1791. Elle leut offre un» 
masse de faits et d'exemples comparés, 
laquelle leur indiquera à quel système, à 
quelle marche , 4 quelle opinion il est 
plus sage de s'attacher : elle formera 
pour eux une chaîne d'exj>ériences bien 
préférable à une pratique coutumière. 

A la suite de cette exposition de piin* 
dpes dont nous n'a? ons fait que donnez 
l'analyse , en employant le plus son-*^ 
vent les propres expressioiis de l'histo- 
rien y et dont on lira encore avec beau-^ 
coup d'intérêt les développemens pins 
étendus dans le discours préliminairo 
mênie , M. de Flassan indique les sour- 
ces oà il a puisé. Après les collectiona 
de traités et les traités même, ce sont les 
déclarations, les manifestes et contre- 
manifestes , les notes officielles , 1esins« • 
tructions , les lettres du souverain ou 
du ministre du cabinet y les dépêches 
des ambassadeurs à leurs cours. Il a, àm 
plus, laborieusement fouillé i* dans lo 
trésor des chartes joint aux archives 
impériales placées au corps législatif,^**, 
dans le dépôt des manuscrits de la bi- 
bliothëque impériale ^ 3<*. dans les ma-n 
nuscrits de celle de l'arsenal. Il a enfia 
consulté les ouvrages historiques rela- 
tifs à l'art diplomatique. 

A la suite de cette indication des 
sources , M. de Flassan donne la divi- 
sion de son ouvrage en sept grandes 
périodes ; nous ne la transcrirons pas 
ici y parce que nous la ferons connaître 
dans des articles ultérieurs. 

Le discours préliminaire est terminé 
par la note suif ante. 

« L'augmentation qui a été faite dans 
«cette seconde édition n'est pas oiseuse, 
«ni du nombre de celles qui ont lieu 
<«pourenflerun ouvrage, afin d'éveilUr 
«c la curiosité par une^ trompeuse amor* 
« ce.Outre beaucoup de morceaux rom- 
M pleltés et amélioré<^ il en e<it un grand 
u nombre de neufs. (M*, de Flatsan les 
u indique par leur titre ^ et il y en a 
f vingt-deux )• Ces morceaux, qui sont 
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souf celle des Maures ; et qu'il ait res- 
serre dans un quatrième et dernier vo* 



u J'ose mêmcf attester qu'il y a beau- lume l'histoire de la monarchie Espa 

« coup de belles choses dans les addl- gnole depuis l'intasion des Maures jus» 

/tioDS dont on vient de parler. Tout qu*àta fin du dii-huUième siècle; mais 

fi ce qui émane de la plome du duc de i'étonnement cessera, si Ton considère 

« Choiseul en particulier, et telles sont que les trois premières époqfues sont 

«les négociations pour le pacte de fa- celles dont l'histoire avait été le plus 

• milleetayec rAngieterre, doit vive- imparfaitement traitée par les histo- 

« ment intéresser ceux qui attachent du riens même les plus accrédités , qui de- 

« prix aua vastes conceptions politiques^ mandaient le plus à être éclaircies par 

«touirà tour présentées atec feu, avec de laborieuses recherches et uneiudi- 

«sagacité , et un ardent amour de la o^euiecntique, tandisque laauatrième 

" et de la gloire pu- époque ne présentoit pas h beaucoup 



« gloire personnelle 
« b|ique »• 



Îtrès des difficultés aussi épineuses. Les 
umîéres que le nouvel historien, a ré- 



Ephémérides de P. J. Groshy , P?"^^»** •«' '". «rois -époques dont il 
]&embre de l'Académie desinV iu^lT^S 
cnptiotis et Belles-Lettres ; ou- ji a tiré des historiens espagnols, qui 
Trage historique mis dans un sont très-nombreux , et de leurs statis- 
nouvel ordre , corrigé sur les tiques , qui le sont aussi , des notions 
manuscrits de Tauteur , et aug- «oui & la fois neuves et instructives , 
menié de plusieurs morceaux *»"" ** «V '««"?"» ««^^'f d'incon- 
îniidîfq Av^r lin nr^rî* de sa ""** •"* Espagnols eux-mêmes dans 
ineaits, avec tin précis ae sa des manuscrits composés par des Mau- 
Vie et de ses écrits, et des notes, ^^t en langue arabe qui existent à la 

bibliothèque impériale , et dont il lui a 
été fourni des extraits par M. Jourdain» 
secrétaire interprète. Le premier des 
deux volumes que nous annonçons» 
««c., c.*w., p«. vr. ju. ^o^;.*,*g, comprend l'essai d'une bibliothèque bis. 
tomes I et S etc. ( voyez pour ^""'T* ^\ 1 Espagne , la description de 
^^***^2 1 j A *i, cette contrée, son état avant l'arrifée 

les développemens du titre, l'a- ^^, Romains et sous les Romain. : c« 



2 vol. iii-Ta. Durand et Delaw 
nay ^ 6 tr.— 7 fr. 5o c« 

'Histoire générale de VEspa* 
gne^ etc.; par G. B. Depping, 



dresse et le prix le quatrième 
cahier.) 

Nous revenons sur cet intéressant ou- 
vrage que nous n'avons fait~qu'anoOn- 
cer ; et dans deux articles nous en don- 
nerons un rapide aperçu. Préalable- 
ment nous croyons devoir prévenir une 
objection que l'on pourrait faire sur le 
plan de cette nouvelle histoire générale 
de l^E^pagne. On pourra s'étonner que 
l'auteur y en bornant son ouvraee à 
quatre volumes, en ait eonsacre les 
trois premiers & l'état de TEspagne 
avant les Romains, à «on histoire soui 
la domination de ee peuple , et ensuite 



sera Tobjet d'un premier article. Le se- 
cond volume renferme un supplément 
k l'Essai de la bibliothèque historique p 
la continuation de l'état de l'Espagne 
■ous les Romains , lorsqu'ellefut deve- 
nue une province de leur empire, et . 
l'Espagne sous la domination gothique; 
co sera la matière d'un second article. 

jértlcle premier. 

L'Essai d'une bibliothèque historique 
de l'Espagne , indépendamment du mé- 
rite particulier de cette nation , fait foi 
des laborieuses recherches que M. Dep-^ 
ping a fisites pour xsonna! tre toutes les 
•sources où 11 pouvait puiser poux la 
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composition de son ouvrage ; elle est 
placée à la tête du premier voiume. 
Nouf nous bornerons à quelques obser- 
Tations sur deux notes répandues dans 
cet Essai , et sur uoe omission que nous 
y avout remarquée. M. Depping observe 
que M. Pooz a relève dans le premier 
volume de son Vîage Jouera de Espana 
beaucoup d'erreurs commises par les 
deux voyiageurs anglais , Clarke et 
Swinburne , qui soot loin d'avoir cette 
impartisliié dont les gratifie sans raison 
M. Boucher de la Richarderie dans le 
troisième volume de sa Bibliothèque 
universelle des Voyages. Les erreurs 
que Mé PoDZ a relevées dans les rela- 
tions de ces dçux voyages n'ont point 
pour objet d'attaquer leur impartialité. 
C'est donc une opinion particulière de 
M. Deppingquê la prëtenthie partialité 
de Clarke et de Swinbume) mais il 
anroit dû la justifier par quelques ci- 
tations de leurs voyages , et c'est ce 
qu'il ne s'est pas mis en peine de faire. 
Au surplus ^ M. Depping adoucit un 
peu la dure qualification par laquelle il 
caractérise le jugement de l'aiûenr de 
la Bibliothèque des Voyages sur les 
deox relations de Clarke et de Swin* 
burne^ en renvoyant ., dans une autre 
note , %ti lecteurs peur la connaissance 
du tableau moderne de l'Espagne , par 
feu M. Bourgoing, ainsi que pour Jes 
autres voyages modernes, au troisième 
volume de la ^bliothèqne nniver* 
aeile.des Voyages. 

Dans eeite mAme nete , M. Depptng, 
«près avoir observé que l'itinéraire des- 
criptif de l'Espagne est ce qu'on a pu- 
blié de plus cbmplet sur la topographie 
et la ««tatiatique de l'Espagne , ajoute 
q\)e malheureusement l'uuieur n'a pas 
assez consulté les ouvrages espagnols , 
et qu'il a^d'ailleurs travaillé avec trop 
àt précipitation, et écrit avec trop de 
prétention pour avoir pu éviter dei 
erreurs très-graves , et que la deuxième 
édition mérite à cet égard , les mêmes 
reproches que la première. Oo se de-, 
t&aadera peut-étrç fi M. Depping, q«i 
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Vraisemblablement n*a d'antres eoB* 
naissances sur la topographie et la sta* 
tistique de FEspagne qife celles qu'il a 
acquises dans les ouvrages espagnols , 
est bien fondé à f^ire de pareilles in- 
culpations , rn matière de topographie 
' et de statistique, à on écrivain qui a par- 
couru h plusieurs reprises TEspagne, el 
qui n'a pas négligé, comme l'allègue 
M. Depping, de réunir aux connais<^ 
sauces personnelles que ses» excursions 
lui procuraient , les notions que pou- 
vaient lui donner beaucoup de bbnt 
ouvrages espagnols cités dans son iti" 
néraire. Qui lui a dit d'ailleurs que 
M. de la Borde ait mis de la précipita- 
tion dans la rédaction de son itinérai- 
re y et où a-t-il vu clés prétentions ? (\\ 
a VQ«]lu dire de la prétention ) dans le 
style de cet écrivain ? On aurait peut- 
être désiré que M. Depping, en insé- 
rant dans son Estai la notice du voyage 
pittoresque de l'£<pagne , par le même 
auteur ( M. Alexandre la BorJe ) , eût ' 
donné quelques éloges II cette belle en* 
treprise , lui qui les distribue dans son 
Essai a beaucoup d'ouvrages moins im- 
portans. 

Nous n'avons, au surplus , remarqué 
dans cet Essai d'autre omission impor- 
tante que celle qui, djus les articles de 
la littérature et de la langue espagnole» 
a été faite d'un excellent ouvrage ano- 
nyme intitulé. Essai sur la liUéraluré 
êspûgnole^ qui a paru en 1810. 

Le premier volume de l'ouvrage do 
M. Depping est divisé en trois livres. 
Le- premier est consacré ^ une descrip* 
tion de riSspa^ne; l'auteur a judicieuse- 
ment pensé qu'avant^ de s'occuper de 
l'histoire de la nation espagnole, il de- 
vait jetter un coup-d'oail sur le beau 
pays qu'elle habite , et le considérer un 
mohient sous son aspect physique. Sur 
la géologie proprement dite de l'Es- 
pagne , il a pris trois excellens guîd-es , 
savoir M. Bowles dans son Introduc* 
tion à l'histoire naturelle de l'Espagne, 
M. Linck , voyageur très -estimable \ et 
enfin M. Alexandre de la Borde. Trois 
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éctÎTaÎDf espagnols lui ont fourni des 
lumières «ur ia température trës-?ariée 
des diverses province« de r£.«pag|ie. Ça 
sont Diodore , Strabon , Lucrèce , 
et Pline l'aDcien, qu'il a consultés pour 
donner une idée rapide des révolutions 
qu'a éprouvées le climat de cette con> 
trée y entre lesquelles.il cite particulié- 
lement cette fameuse sécheresse qui , 
•e!on les anciens auteurs , eut lieu nuit 
siècles avant l*ère chrétienne, qui du^a, 
dit-on, trente an», et qui fut suivie 
d'un incendie qui se répandit sur une 
grande partie de la péninsule t ^^ con« 
suma lotit , ju:>qu'auz plus grandes fo- 
rets même dts Pyrénées. £n admettant 
Pexartitude de ce récit , M. Depping 
conjecture très-h«rureu>ement qu'on ne 
pouvait Mltribuer une si longue »eche- 
Te<;se qu'à l'action des feux souterrains^ 
alimentés par des -matières iuflamma- 
hles qui auraient desséché la terre de 
ses productions , ay point de rendre la 
naissance d'un incendie très - facile. 
Sur la formaHofi du détroit de Gibral- 
tar » M. Deppmg parait bien fondé à 
n'admettre ni le sentiment de ceux qui 
l'attribuent à cette sécheresse , ni 
l'opioion beaucoup plus bizare de ceux 
qui regardent cette formation comme 
l'ouvrage des hommes. Il renvoie à la 
partie de son histoire où il traitera des 
productions de chaque province en 
particulier, tout ce qui concerne les 
métaux précieux que possédait l'Es- 
pagne dans les temps anciens, et dont 
elle ne possëde de plus qu'une très-pe- 
tite portion , et ce qui est relatif aux 
métaux simplement utiles , dout TEs- 
pagne a encore une telle abondance , 
qro'eUe peut en fournir une grande quan- 
liié aux autres pays. 

Après aToÎT exposé dans le premier 
ebapitre du second livre de son ou- 
Trage , la manière dont il a cru devoir 
le diviser , et telle que nous l'avons 
précédemment indiqué , M. Depping a 
consacré quatre autres chapitres à l'E- 
tat de l'Espagne avant l'orrivée des 
Homains ^ il la considère d'abord daoj 



son état primitif. Il «îgn:tle eniuîte les 
établissemens qu'y firent les Phéui-» 
ciens : il la représente enfin sous la 
domioaiiondes Carthaginois, etil traôe 
h grands traits le, tableau des moeurs et 
de la manière de vivre des nations es-, 
pagnoles .à cette époque ; ce tableau 
embrasse tout les objets d'un grand 
intérêt , caractère», armes, fnnerailles^ 
amusemens , nourriture , costume' , 
usage ^ agriculture, monnaie, exploi- 
tation des minea, culte et idolâtrie. Il 
ne se borne pas, au surplus, k ces traits 

élus ou moins communs k tous les 
abitans de l'Espagne: il donne dts por- 
traits, particuliers de chaque peuple do 
la pénmsole dans le« anciens temps) des 
Aituriens , des Cantahrfs,des Vasrons, 
des Galiaïques, des Lusitaina, des Gelti- 
hères, des Ibériens , enfin , des habttanf 
mémo des Isles. 

Dans le troisième livre ^divisé en trois 
chapitres , TEsp'^gne est considérée sous 
les Romains. Le premier chapitre traite 
de leurs conquêtes : le second offre 
Serforius en Espagne ; le troisième , 
renferme la narr.tiion des guerres de 
César et de Pompée. Le grand nombre 
d'ouTrages dont nous avons à rendra» 
compte, nous forcé , quant è celui de 
M. Depping , à nous borner au rapide 
apperçu que nous venons de donner du 
premier volume. Nous ajouterons seu- 
lement , qu'au mérite de ses savantes 
recherches et de l'hêureu^(e dîspositioa 
de st% matériaux , il joint celui d'un 
style toujours approprié aux sujets qu'il 
traite : pour justifier cette assertion \ 
nous allons transcrire deux morceaux 
dans des genres tout-à-fait différ'eos. 

' Dans le premier, il se propose de 
tracer le tableau des moeurs et de la 
manière de vivre des nations Espagnoles 
dans leur état primitif , et void de 
/[juelle manière il l'annonce : 

«c Le climat ou le sol exerçans une 
ff grande influeuce sur le caractère 
« moral des peuples. Du moins , est-if 
« permis de croire que les habitans des 
«montagne» du nord et de To^ç^t - 
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« de l'Espagne^ n'ont dû en grande 
(T partie leur courage et |eur intrépidité, 
« qu'à la stérilité de leqr sol. Ne trou- 
« Tant pas de quoi se notrtrir commo- 
u dément sur le terrain qu'ils habitaient , 
« ils descendaient dçns les plaines fer* 
M tiles cultivées par leurs paisibles Toi- 
« sinSy enlevaient les fruits et les bes* 
« tiauz, et se retiraient en sûreté au 
« milieu de leurs montagnes et de leurs 
« forêts. La nécessité fit prendre les 
« armes aux agresseurs, aussi bien qu'à 
(T ceux qui avaient à se défendre contre 
« leurs pillages. De part et d'autre, on 
« se vit obligé d'apprendre le métier 
« de guerrier pour attaquer ou repousser 
« un ennemi; c'est là, sans doute, la rai- 
4» son pour laquelle les peuples sep- 
« tentrionaux et occidentaux , tant 
«ceux qui habitaient les montagnes, 
« que ceux qui descendaient dans les 
« plaines , se font remarquer dans l'his • 
« toire par un aspect guerrier et Aîroce 
u qui n est point ordinaire, et par Pha- 
u bitude générale de ne se montrer {a- 
« mais en public qu'avec leurs armes, 
• usa^e qui était encore en vigueur en 
« Espagne , il n'y a 'pas^ plus de deux 
« siècles. i> 

Le style ici est eif convenance avec 
le sujet y on y trouve la précision et la 
clarté qui doivent distinguer les remar- 
ques et les ob<iervBtions. 

Le style dans le morceau suivant , 
devait avoir et a en effet pjus de cou- 
leur et d'ornement : il s'agit <le décrire 
un local devenu célèbre par une vic- 
toire des Romains sur les Celtibériens. 
« Sur les confins des provinces de To- 
« lède et de l'Estramadure, auprès du 
«r Tage , est un bourg connu .sous le 
« nom de Talaverala-Vieja ^ et situé 
u au bout d'une pleine délicieuse , ter- 
<t mmée par des coteaux couverts de 
« bois de chênes; dans le lointain, ces 
« collines s^élèvent et vont joindre les 
« montagnes qui séparent les deux pro- 
«t vinces. Auprès de ce bourg, le rivage 
« gauche du fleuve est très-rude et très- 
« escarpéî mvif à^i bosquets et une foule 



M déplantes d'une Ttrdure agréable, le 
« couvrent comme d'un vaste tapfs , ec 
M trompent l'œil en offrant de loin l'as- 
« {Tect d'une belle pelouse. Arrivé de 
« près , on e»t étonné de voir cette vér 
«( gétatio^ abondante parsemée de nom- 
« nreuses ruines qui contrasieot singu- 
M lièremenl avec la pauvreté et le mise- 
nt rabie état du bourg. De toutes parts , 
«e les regards sont frappés des débris de 
« temples et de colonnades , d'insorip- 
« tions et de fondations anciennes , au 
u milieu desquelles s'élèvent deviens 
« oliviers y dont le branchage s'étend 
« sur ces monumens « et y répand un 
« ombrage qui semble augmenter leur 
« vétusté ; les chaumières des paysans 
u d'alentour, sont pour la plupart or-- 
« nées d'une façade composée defrag- 
« mens de chapiiaux et de tronçons ne- 
ce, colonnes, dont quelques-unes sont du. 
u plus beuu marbre , et qu'uti goût rus- 
cc tique a entassé sans ordre et sans sy- 
« métrie: tant de débris dispersés sur 
«c une espace si peu étendu, attestent 
«c l'opulence d'une ville qui a éprouvé 
u la force destructive du temps. Dei 
« recherche» faites par des savans espa- 
« gnols , prouvent que c'est Ebura 01» 
« Ebora une des principales villes de» 
M Carpetains. » 

VOYAGES. 

Voyage de Mirza Abu Tàleh 
Khan, en Asie, en Afrique et en 
Europe , écrits par îu'umêrtie en 
Persan ,etc 2 voI.in.8'*.Treut- 
tel et Wurlz.(Koyczipourledé- 
veloppement du titre et le prix, 
notre cahier de Mai , page x47*) 

C'est un véritable phénomène litté- 
raire qu'une relation de voyages , sttr«* 
tout en Europe , rédigée et publiée ori- 
ginairement dans Ponentmdme par un 
Asiarîque. Ses observations sur des 
mœurs, des usages et des gouvernemens 
qui contrastent d'une, manière si frap- 
pante avec ceux de l'Asie , sont nj^ces^ 
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■airement ir^i-pîquaiites. Quand elles 
se porteraient que sur des objets une 
infinité de fois observés ^ et décrits par 
dés voyageurs européens \ elles inté- 
resseraient encore neaucoup par sa 
manière de voir toute différente de la 
leur. Mais si à ce mérite , sa relation 
réunit encore celui de renfermer des 
remarques qui ont échappé à la foule 
des' voyageurs occidentaux, l'intérêt en 
augmente encore sineuliërement. Or , 
le voyageur deMirza Abu Taleb Khan, 
rassemble ce double mérite : c'est ce 
que justifiera Papperçu que nous allons 
en douner , et que nous partagerons en 
deux articles. Le premier embrassera 
les observations sur l'Angleterre , le 
nays de l^Europe où il a réâidé le plus 
long-temps : le second aura pour objet 
\t% remarques plus rapides qu'il a faites 
•ar quelques autres Etats de TEurope y 
et sur quelques contrées de l'Asie et 
de l'Afrique. 

Article premier» 

Le përe de Mina Abu Taleb Khan ^ 
était ture d'origine , mais né en Perse 
à Abbassabad Ispaban. Etant jeune 
encore, il eut h redouter la tyrannie de 
^adir Shah', plus connu en Europe ^ 
sous le nom deTbomas-Kouli-Kan, et se 
réfugia de la Perse dans l'Inde. Il resta 
plusieurs années de suite au Bengale , 
et y mourut en 1768. Son fils , après 
avoir essuyé plusieurs vicissitudes dans 
sa fortune , attendait depuis trois ans à 
Calcutta, l'effet des promesses d'avan • 
cément que lui avait faites le goùver« 
neur général des établissemens anglais 
dans l'Inde, lor.<;qu'il fut invité par son 
ami le capitaine Ricbardson qui retour- 
nait en Europe à l'y accompagner: ce 
Tut sur un vaisseau danois destiné pour 
Oopenbague , qu'il s'embsrqu». Son 
génie observateur se déclare dès le c<yn- 
snencement de son voyage par la des- 
cription qu'il fait de l'une des isles de 
jN^icobar , et par le portrait qu'il trace 
die ses babitans. Au passage de la ligne 
équiooziale , il fut spectateur de ce 



qu'on appelle le baptême du tropique ^ 
et il le qualifie judicieusement ^fijarce 
ridicule. N'étant dans la traversée qu'à 
3i degrés de latitude , il éprouva un 
froid assez vif pour l'obliger à mettre des 
couvertures sur son lit , et il lui sembift 
singulier que le mois de mai qui est la 
temps de l'année où la chaleur estla plus 
foi te au Bengale, fut si froid dans cette 
latitude. Entre les incommodités qu'il 
essaya sur le iia vire qu'il mentait ,, et 
dont il fait le dénombrement , il paraît 
cjue les plus pénibles pour lui furent U 
difiiculté de se raser , de se couper I» 
barbe et les ongles » de n'avoir pas tia 
endroit pour faire stn ablutions , la né* 
cessité de manger avec un couteau et 
une fourchette , et l'impossibilité de se 
purifier : cette dernière iiicommodité 
fut celle qu'il supporta le plus impa» 
tiemroent. Les autres désagrémens qu'il 
essuya sur le navire danois , sont à 
peu pr^s communs à tous les vaisseaux; 
mais ceux de la quatrième espèce n'ap- 
partiennent, dit-il, qu'aux vaisseaux 
qui ne sont pas anglais, savoir : le bruit 
et le tumulte 11 la moindre manœuvre; 
les expressions grossières otmal-hon* 
nétes 9 dont les matelots se servent 
lorsqu'ils lèvent l'ancre, l'èau qn'on 
laisse séjourner dans le vaisseau , la 
quantité de poisson salé puant , et 
d'œufs gâtés, dont les provisions de 
mer sont ordinairement composées ; le 
défaut total de discipline chez les ma- 
telots et de connaissances nautiques 
chez les officiers^ Ce furent ces consi- 
dérations , la mal-honnêteté et l'igno- 
rance du capitaine du navire danois 
qui déterminèrent notre voyageur, lors 
de son dépôt du cap de Bonne-Espé- 
rance , où ce navire avai^ reUché 
après avoir .essuyé de violentes tem- 
pêtes , à s'embarquer pour l'Europe 
sur un vaisseau anglais. La description 
qu'il fait de la ville du Cap, des mœurs 
de ses babitans ^ est pleine de sagacité, 
et ne serait point désavouée par un 
observateur européen. Il eut la satis- 
faction à*y trouver des Mahoniétans , 
dont plusieurs y avaient formé des éta- 
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blissemens,et]r avaient acquit des pro- vraiment remar^abtê , ^ue les éefairt 
priëté^ Ce notait que peu de trrops et le loonerre sont également iaconous 
avant ton arrivée au Cap, quêtes An- dans cette isle. Comme montant un 
glais avaient prit posseision de cette navire anglais y il eut la facilité 
colonie. 11 se loue beaucoup de leurs d'examiner les fortifications qu'il re* 
procédés à %p^ égard, et ne traite pas présente comme irës-tniposante^. La 
aussi favorablement \t% Hollandais. relâcbe que cette isle procure aux Yatf- 

ieaiiz anglais qui trouvait un b<>n an« 
Avant son départ du Cap ^Mirsa Abu orage vis-à-vis la ville , a fait attacher 
Taleb Khan eut la satisfaction de von par l'Angleterre, une erande impor- 
întenlé une procédure au capitaine du tance à Sainte-Hélène. Le vojagcur a 
Vaisseau danois pour avoir pillé un recueilli sur cetteîsle un reuteignemenC 
vaisseau anglais sur le Gange. Le vais- très - curieux. On lui dit que lorsque 
teau anglais, nommé /a ^r/fa/inûiy qu'il les Anglais vinrent s'y établir, elle 
monti , relâcha à l'isle Sainte-Hélène, était couverte de chèvres sauvages , et 
Il entre sur cette isle dans quelques que ces animaux en sautant d'un ro- 
détails qu'on chercherait inutilement cher à l'autre ^ fesaient tomber son- 
dans d'autres relations. Il remarque , vent d'énormes masses de pierres qui 
par exemple . que, vus de la mer , les roulant sur les totts des maisons bâties 
rochers de Sainte - HéUne paraissent «u-dessous des précipices , y causaient 
noirs et brûlés , mais que les vallons de grands dégâti. Pour remédier ë cet 
de l'intérieur sont tapissés d'une belle inconvénient , le gouvernement se dé- 
Terdute, que les collines sont couvertes cida à mettre (a tête de ces animaux 
d'dne variété infinie de fleurs et de à prix, et parvint ainsi à en détruire la 
plantes odoriférantes avec des jardins plus grande partie. , 

oharmans, et que les habitans ont formé 

des chemins eu zig-zag pour gravir sur Le navire arrivé à l'embouchure de 
ces collines. Le revers de ce tableau la Manche, pour éviter les croiseurs 
n'est pas si flatteur. Il n'y a que deux français, fut obligé d'entrer dans le ca» 
•ources d'eau considérables dans^ toute nal -de Saint-Georee et de mouiller 
l'isle , et comme la végétation dépend en face de Cove en Irlande. Après un 
entièrement de la pluie , il arrive sou- séjour très-court à Cork , notre voya- 
ient, que faute d'irrigation, l'herbe geur ayant appris que le lord Corn- 
pour le bétail et les productions des wallis, ancien gouverneur de l'Inde et 
jardins , sont entièrement détruites. A alors gouverneur de l'Irlande , était à 
la vérité , quand la saison est favorable, Dublin, se détermina & aller lui rendre 
les pommes et les autres fruits sont ses devoirs dans cette ville , qu'il était 
f rès-abondans d.ms quelques endroits : curieux d'ailleurs de connaître y et d'où 
on a vu le jardin d'un officier , donner il pouvait facilement se transporter à 
en une seule année un profit net de Londres. Il entre dans un assez grand 
ii5o livres sterling;mais comme l'isle détail sur Dublin, l'agré>ble uniformité 
ne fournit a\icun grain , elle est obligée des malsons , l'élégance des ameuble* 
de tirer de l'Europe sa farine et d'autres mens , U disposition des cheminées et 
articles de première nécessité. Le bœuf, leurs ornemens , la commodité des 
le mouton ^ la volaille , sont à un prix cuisines souterraines, l^i richesse d'on 
excessif; le lait n'est pas en grande gi^nd nombre de boutiques, la largeur 
abondance , mais il est si gras , qu'on des rues , leur distribution en troi^ par- , 
}eut l'écrémer deux fois. Les arbres et ties ^ dont deux carrelées servent de I 
es fruits d'Europe et d'A»ie, prospèrent piétons , et celle du milien bien pavée 1 
é<;alement à Samte-Hélène. Lé voya- est destinée oux voitures et aux che- | 
geur observe, comme une fiugularité vaux , attirèrent beaucoup son atten- 
tion: 
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tipD ; mais ce qui le frappa davantage, de^i dômes. Les deutsalles àt lpe6tacl#. 

ce jfut réclairage des rues au moyen de Dublin furent tin objet tout-k-fait 

des Ia]|;i)|>e^ suspendues de chaque côté nouveau par lui; et quoiqu'il tte piit 

dans des vases de verres comme à Lon-« pas entendre^ dans la première reprëieno 

dres^et qui avec le nombre thfini de tation où il te trouva, la langue dans la ^ 

lumières répandues dans les boutiques, quelle s'énonçaient les acteurs, il fut 

4onne une darié comparable à celle dU trës-content de rexécUtion ^ et devina 

SIein jour. Une de» rues où se trouvent même le sujet de la pièce. Mais il fut 

eaucoup de boutiques de cbiini^ites singulièrement flatté à la représentation 

remplies de bocaux contenant des li- d*une autre pièce intitulée, ta Prisâde 

quilles de diverses couleurs lu! rappela Serin gapatnamj et dont toutes les scénea 

un mausolée qu'il avait vu à LuckocW étaient prises d*un livra contenant It- 

clans rinde , lorsqu'il était illuminé rérit d^ la chute de Tvposatb ; la re- 

Rendant le règne du dernier Nabab, présentation, dit-il , était si exacte, que 

Lies environs de Dublin lui parurent tout paraissait se passer naturellement, 

tfés-pittore^ques ; et sous ce rapport , et la fin lui parut fort touchante. Les' 

i!eux de Londres lui semblèrent depuis exercices de cheval de MM. Astlejr l'i'^ 

leur être inférieurs : il cite le narc du musèrent beaucoup : l'adresse des Ir« 

Phénix , comme le plus ngréaole lieu landais dans l'équitaAn lui parut sur-' 

qu'il ait jamais vu , soit pour les plan- passer tout ce qu'il a 



talions^ soit pour l'agrémeot que lui l'Inde, 
donne la rivière de Dublin qui le tra- 
verse ^ et sur Iet|ucl on a jette deux 
jolis ponts de pierre , soit par plusieiira 
beaux édifices qu'on j a construits aussi 
eupidrre. 



t atalt déjà vu dant 



Ce qni frappa le plus notre voyageur 
^àns la ville même ^ ce furent une tour 
bâtie k la distance de deux milles dans 
\à mer, et sur le sommet de laquelle 
o\k a établi un phare ; les quais revêtus 
, de pierre qui bordent la rivière , beauté 
dont Londres est privée , et les' six j^s 
ponts qui la traversent. Son attention 
se porta aussi sur le grand collège de 
Duolin , particulièrement »ur la biblio- 
thèque qui contient au-delè de 40 mille 
volumes en différentes langues , et où 
iVeutla satisfaction detrouver plusieurs 
livres persans. Il admira dun» le mu^ée 
beaucoup de curio^tités apportées des 
piys étrangers. La douane . la bour- 
ip , et 1<; palais du parlemeôt d'Irlande 
qhi n^avaît pas encore été supprimé 
à' cette époque , la rotonde, autre- 
fois destinée a des concerts publif^s, et 
devenue depuis une caserne , lui pa- 
rurent d'une architecture d'autant plus 
agréable quff ^ comme dans l'Orient, 
la^ quatre nâtimens sont surmontés^par 
Journal général, l8il. N^ 6. 



On est étonné de v^r un. Asiatique 
jager si sainement Un peUple (rOcci- 
dent. Les Irlandais, dit-il , n'oii^ ni 
l'intolérance des Anglais, ni l'austérité 
et'la bigoterie des Ecossais , ils suruas-' 
sent les Ecossais et les Anglais en orâ* 
voure, en hospitalité, en prodigalité^' 
mais n'ont pas leur prudence et leur 
jugement, quoiqu'ils soient d'ailleurs " 
spirituels et d'une conception facile. 
Dans la peinture qu'il fait de leur ma« 
nlère de vivre, il remarque que des 
trois repas qu'ils prennent, le souper 
est le plus agréable, parce qu'on ren- 
voie de bonne heure les doit)estiques , 
et que les convives se servent eux-mê- 
mes. Rien , en général , ne lui a fait 
plut de plaisir en Europe que de n'y 
être point sans ce^se entourés de do« 
raestiques , comme on l'est dans l'Inde. 
Il exalte beaucoup le climat de l'Irlan- 
de , ainsi que oelui de l'Angleterre ; le 
froid qu'on y éprouve, dit-il, est fort 
salubre,et a encore d'autres avantages; 
il rend , dit-il , les hommes vigoureux 
I d'esprit et de corps , et les femmes 
belles et blanches. Il ne qoitta Dublin 
qu'à regr«t pour passer en Angla- 
ttrrtr 

A a 
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A son arriva© k L^nire*. Mjraa Abu 
^alebKhaa den^a^d^ uoe eatrevue à 
M. Dundas , Tun dés prÎBcîpaux minisr- 
trcî dé* l'Angl€lêicre : il en fut très-bien 
accueilli. Ce ministre lui procuca. une 
audience àja roi et de Ift reine, dont il 
paratt ayoir été enivré >. ainsi que des 
invitation* qu'il reçut de tous les prin- 
ces et de )a noUeêSe II sfczpose , dit-il > 
& être accusé de vanité en disant qu'oa 
rechcrcHaît sa société , et que son et- 
pîrit et ses réparties t avec quelques dp- 
ptioations heureuses de la poésie orien- 
tale faisaient le sujet d« la conversation 
de toutes les Sociétés choisies. Ce naïf 
aveu désarmera sans doute les lecteurs^ 
qui pourraient être choqués , dan» lo 
cours de sa relation « de plusieurs au- 
tres traits qui (gèlent rimporlanec 
qu'il a attachée à ses Succès* dans les 
sociétés dé l'Angleterre. • 

Il avaU eu Tintc^iion d'ouvrir , sous 
la protection dJ^ gouvernement , une 
ftcadéniie publique , où il se proposait 
d'enseigner les langues hindouse , per- 
sane et arabe aux Anglais destinés II oc» 
cuper de grandes places dans l'Inde ^ il 
s*en ouvrit aux mroistres, et ne reçut 
cette fois aucun encourageaient de leur^ 
part. Il se rnppelta depuis avec hu-^ 
meur celte iosoucianee , lorsque peu 
de temps avant qu'il quittât rAngle- 
terre, on lui fit proposer dix-huit milU 
francs par an pour former un établis- 
sement de cette nature y soit ù Lon-^ 
dres, soit k Oxford , et il refusa cette 
offre. Les vingt-quatre collège* «|Ui ren- 
ferme la dernière de ces villes parais- 
sent avoir fait sur hii une grande im- 
passion. Il trouva, dans les bibtiotbè- . 
qiies dont ces collèges sont enrichis' 
près de dix mille manuscrits arabe* et 
persans; et les édifices publiés qu'Ox- 
ford renferme îni offrirent une grande^ 
conformité , pour la forme , avec les 
temples des hindous. Il fut singulière- 
ment frappé des beautés du padre d.é 
Blenheim . et il lés juge supérieures k 
tout ccquil a vu dans le mime genre. 
Bà relation renferme des détails amsi 



piquans qu'ils sont fteu(^ sttt ta mà'^ 
niere de ehasser des Anglais, et sur 
la grande variété des espèces de chiena 
de chasse. 

L'accueil cordial que notre ve/ageut 
reçut de M. Haatingj^ , auquel il donne^ 
sans façon le titre fastueux de grand 
homme, lui fit oublier lei exactions qja^ 
la voix publique n'a jamais cessé de 
reprocher à cet ancien geaVemeur d» 
l'Inde, malgré une «hsolution achetée^ 
peut-être à prix d'argent. Sa prési^ 
denoe à une lage de francs*maçoas » 
présidée par le prînee de Galles , et ott 
il convient franche ment qu'il onbUe lit 
défense fiâte par PAIcorande boire dn 
vin, lui donne ooca^ioade faire l'élegft 
de leur esprit de tolérance , de fréter* 
nité et de charité pour les inBlheu<« 
reux. Mais n'étimt pas parfaitement 
convaincu , dit>il « de Taccord de le«r» 
principes avec sa msnîère de penser^ 
il s'excusa d'entrer dans cette »ss«oia«* 
tion , quoique l'ambassadeur turc et^ 
son secrétaire lui en eussent domié 
l'exemple. 

Dans un séjour d'environ deux an* 
en Angleterre, Mîrz^ Abu iTaleb £.haa 
qtti y fut connu sous la dénominatioa 
dé prince persan , n^a rien laissé écha- 
per de ce qui pouvait servir à §on îos* 
tfi|f tion , ou satisfaire sa curiosité. 
Dans te compte qu'il en rend se trou- 
vent des observations piquantes ou neu- 
ves dans lesquelles les bornes de noire 
journal ne nous permettent pas de le 
suivre , que nous nous contenterons 
d'indiquer , et qu'on lira avec le plue 
gtand intérêt dan» l'ouvrage même. Bi- 
les portent sur les sociétés littéraires , 
l'opéra et lès autres spectacles, les édi- 
fices publics , l'état des arts «t des sciçn-. 
ces en Angleterre , la marine et l'iir* 
mée anglaise , les chantiers et fonde- 
ries de fer, l<'S sciences mécaniques , 
les moulin* , Tes fonderies particulières, 
les machines à vapeurs , la gravure , 
les manufactures. 

Aeeidesoriptioiis phjtiques> le Toja* 
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geur fait succédfT 4«s «obfMrtti^m ]« «acrifiee qu'iti Astalent 36 la moitié 

d« lesfi «réanoes, poqrr assurer sans 
f aeoiisse , la ^oladitié d« l'autre moitié. 



•ur dfs objets d'éç^oomi^ doomsticnie, 
de mortle et de paliti^œ. \i définh 
avec Jif aiicoap d^ M^aoiié la «arat«Mèfe 
des marcbaïuis da Loadras , décrit ki 
maniera dont les Aiig4«H passent Kb 
teni|>s et celle doiM oa vit à Londres. Il 
fait des observations trës-ingéoieusas 
sur Ja liberté du bas peuple qu'il mat 



Au risqua da se Ibtra peut-être ae- 
ousar dlogratilude par une ualion qui 
Ttt é'\\ bien accuaillt * Mirza Abu Tafeb 
^ban j ao traçant . le caractère des 
Anglais , fait la dénombrement des dév 
eu rapport avec celle das hautes classes, ^jj^,, u^j, y ^ observés. Le premier est 
Bur réducatio» da« enfaaset les doisa»- |,„r manque da relîaîou ; la se«o»d , la 
ti(juas. Porlaut ensuite ses regards sur ^^^^Ké , ou plutôt l'insolence < le troi- 
le gouvernement britannique , «* P««f ,ième, la passion immodérée d'amasser 
en revue tout ce qui peut ^tre relatif à ^^ l'argent; le quairième, l'amour du 



une machine aùasi coaspliquée : la eom< 
p9goie des Jqdes orientales 4 la cbam- 
i>re du contrôle ; raulorité du lord- 
maire. Il la réception duquel il assiata , 
et où il feout uc aecueil très-disliugué; 
les cours (le justice dans la métropole 
et dans Tlude ; le jury anglais , k l'ee- 
Çijsion duquel il fait des •biervatîout 
ti^ >judiciru»es sur l'atobiguité dea loia 



repos et la répugnance pour le travail ; 
le einquième qui tient au précédent la 
dissipation du temps ; le siiième ^ la 
manière de vivre qui centuple les be- 
spios i le septième , ea6o l'irritabilité 
de caractère. Il met en balance ay.ee 
ces défauts les vertus suivantes : 
1 • la baute idée que les Anglais ont de 
l'bonneur svrtotit dans les premièrea 



anglaises ; les finances de l'Aagletcrra; ^„,,g. g. Ie re.pect qu'ils montrent 
les taxes; les emprunts du gouverne- ^^^ |^, persennes douées de qualités 

sunériaurcf ; 3^ la crsiuie' de s'appro- 
prier les bieus d'autruiy ou d'agir ronlri 



ment ; les taises das pauvres , ete.... la 
dette nationale surtout a singulièrement 
fixé son attention. 

« Ce sujet , dit-il , n'a pas éabappé 
uh la perspic?icité de plusieurs balnles 
« politiques anglais qui ont calculé que, 
4K si toute la surface des deux î-nles était 
« «ouverte d'or , cela ne suffirait pas 
« pour pajer la dette nationale. Mais 
« comme ces spécuUtaufS n'ont pas 
u encore indiqué de remède è ee mal f 
«je vais, ajouta«t-il» prendre la H- 
il berté dVxpoaer ici sur cette matière 
« quelques idées dont l'adoption pour* 
m rail peut-être écarter une calamité 
,0 tfui^ à ce fuêje prévois , Wo/# un jour 
im Grande - Breiagne y et 



outre 
les lois du rojaumf j 4* le désir d';>mé- 
liorer le sort du bas peuple et la répu- 
gnance a l'offenser ; Ô*> l'attacbemeut k 
la mode du jour , en ce qu'il encojirage 
rîndustnael soutient les manufactures; 
é^ enfin, la simplicité de maurs et la 
franebise de caractère» Ce dernier trait 
dn caractère des Anglais le eonduit à 
'retracer las avantages de U simplicité 
de moeurs dont il trouae la preuve dans 
Phisteira des Arabes et aet Tartares. 
U termine eette partie de sa relation 
par la défense dea eautumetf des maho- 
métans » et par la critique de quatquas- 
«aes de oelles de Londres. 



H faire ouhlUr sa gloir$ p^fséS (i). » 

Le remède que propose le Toyageur Voynf^^ dans l^S Wparimnens du 

er qu'il est plus que douteux que les midi de la framce : par Aubin- 

créanciers de l'EtatUdoptassent , serait ----- 



{i\ CowèiMi «tua e»l«»Ui paral^ait-elU pin» 
"«'saitreiwe et plui maoaçanlc i notre voyageur , 
•"iotoM>lMÎ.qa0 ta *•»»« patiowOe At fkmgU 
TtU nu «c<rabteaLfat it «scaMU* 



ageur - 

latervea 



TiOuis HGllin , membre de l'Ins- 
titut et delà Légion d^hpnneiir» 
conservateur des pierre* gravée» 
et des aBtiç|ues de' U SibHo- 
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i«? ni*. Classe. Jurisprudence ^ Adrrunistradon. 
Jhègu» impériale, etc.' Tome 4* ".« .î„.i l'in.rruc.îooet l'amasemenl 
et dernier, divisé en deux parties qw doit tout-i-U foi» procurer la lec- 

, . „ ^ -, ._, , - dans 

— Jvrage complet 4 V( 

in-«» et Atlas , 72 fr. — 84 fr. 



• oV *•• - '«^ ^" McuÀ |#ai iic9 »i"^ «"*i luui-^-ia rois procurer la J 

in-8 , accompagné d'un Atlas *"^« ^e ces voyages. On W fait d 
in-4^. Dufour et Compe, al fr. — cette vue , quelques etsals , maïs d 
a5 fr. L'ouvrage complet 4 Vol. ^^^1"^^% abrégée seulenient et d'i 
,-., o. ^. A .t _^__ . ^^ ^!* « extrême sécheresse. Il restait k donutap 

au public une relation de trois vovage* 
complète quant à la partie historique : 
c est ce que fient d'exécuier M. Goa* 



Nous reviendrons sur cet ouvrage c'est ce que 

dans le prochain canier. rL.» j ^ -- - -~^ww.w. «.. v^u_. 

net dans sa traduction nouvelle, qui, 
' Cook dans îf.^^P^^daïn.ment de la suppression des 
uoofcaans détails nautiques, a l'avaStage d'oflFrir 
une uniformité Am «»«i« ».,»^.. ^1 



Voyages du capitaine ^^^.^ «.v,.», 
la mer du Sua , aux deux pôles 
et autour du monde , premier ^ 
second et troisième, accompa- 
gnés des relations de Bjron , 
Carteret et Wallîs, et d'une 
Qotice on nouveaux détails ex- 



une uniformité de stjle qu'on cher- 
cherait en vain dans l'ancienne tra* 
duction sortie de la plume de diffé- 
rens écrivains , et où la bigaruro des 
styles, malgré la réputation de» traduc- 
teurs, n'est pas toujours rachetée par 
la correction. Ccll© de M. Gouriel a 



♦««:»» A^ A\W/^^^^ ^ 1 '* correction. Ccll© de M. Gouriet a 

traits de difigrens ouvrages plus généralement ce mérite et celui d. là 
récens sur laNouvelle-Hollende, clarté. On lira avec plaisir à la têted^ 

JaNouvelIe.Zélande,etdesîsIes '" — j- -î— 

de la mer du sud, etc. de 1764 à 
i8o4' Traduction nouvelle ré*" 
duite à la partie historique, etc. 5 
par M. Gouriet ^ 6 vol. în-n « 
ornés de la oarte générale et de 
trente figureâ» Le Rouge\ 2q fr. 



De quelque grand Intérêt que soient 
les voyage» de Cool^ , qui, par ses im- 
portantes dérouvertes , a teculé en 
quelque sorte les borner de notre uni- 
vers , on ne peut pas se dissimuler que 
les détails nautiques répandus dans 
^original des relations de ces trois voya- 
geurs , et qu'on a fait passer dans leurs 
traductions , en même temps qu'ils ont 
beaucoup d'importance pour une classe 
d'hommes , celle des marins , ne soient 
fattguaos et môme rebutans pour la 
grande majorité des lecteurs , parti- 
culièrement surtout pour les jeunes 
■gens qui eoutent impatiemment après 
les faits. On a dooe senti dés rorigioe de 
la publication des voyages dt Cook en 
français , combien il <eraii utile de \ti 
ôipouiUex de ces détails pour popula** 



la iraduciion, un coup d'œirg'énéral 
sur l'utilité des voyage» qui composent 
la collection. 

JURISPRUDENCE ADMINI^^ 
TRATION. 

Classification et graduation des 
peines prononcées par te Code 
Pénal de l'Empire Français^ 
d'après la graviié des faits qui 
troublent Tliarmonie civile » 
suivie du texte entier et littéral 
du Code Pénal , i vol. in-8*. 
Ze j! lic/ , 4 fr. — 6 fr. 

Traité de procédure criminelle^ 
correctionnelle et de police , sui\/i 
de l'analyse du' Code Pénal ; 

^par M. Hautefeuille ^ premier 
conseiller à la Cour Impériale 
d'Orléans,. 1 vol. in-4**. îiac'* 
91/ar^ , i5 fr. — 19 fr. 

Cet ouvrage contient i) l'énuméra- 
tion des crimes et délits prévus sur le 
Gode , 2,) U description des peines , 3) 
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leor oJas»>ifica4ioD «uivaot ^ nature et 
la gravité des crimes et des délit» , et 
un formulaire général de tous les 
actes de procédure , «oit de simple po- 
lice y toit de police oorreciionnelle 
et^ <ie grand criminel , adoptés et 
suÎTis par MM- Jes ji^^es d'instruction 
prës le tribunal civily et par MM, 
les conseillers 4 la Cour impériale de 
Paris. ^ 
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. actçg publics et sous signature 
privées; 4* pour les demandes 
apportées aux administrations 
et autorités supérieures, les dé* 
cision^ à en obtenir, et les dif- 
férens actes y reîatifi»; 5o pour 

' tout ce qui concerne la cons- 
cription et les conscrits; ouvrage 
où se trouvent divers régie- 
mens de poHre ei d'administra- 
tion > Torganisation de runîvar* 
site, eic <ic.i par un ancien 
avocat du bareau de Paris. ITu 
vol. in- 12. Bltnchard et Com" 
pagnie ', 3 fr. -^ 4 fr. 

impériale de cette ville , i vol. Cours de droit français , etc. ; par 
in.8. Agen. Grenier. Pans, M. Pfudhon , ancien docteur 
Vanraest'le^Peyra , 6 fr. — 7 fr. ©n droit. proFcsneur de la pre- 



Xe Régulateur judiciaire des 
Maires et Adjoints , dtaprès la 
nouvelle législation criminelle ; 
par M. Podenas i juge-audîteur 
en la Cour d'Appel d'Agen , 
aujourd'hui conseil 1er en la Cour 



Traité des Locations, ou le Guide 
des propriétaires y locataires et 
fermiers , eic, ; par M. Léopold, 
ancien docteur en droit , et avo- 
cat ^au ci-devant Parlement de 
Paris, 2 vol. in-12. Patns et 
Compagnie ^ 2 fr. 5o c, — 3 fr. 

Décret impérial contenant ré^le- 
. ment pour l'administration de 
la justice en matière crimintlle 
de police correctionnelle^ et de 
simple police t etTarif des frais ^ 
I vol. in-18. Brasseur» 40 c. — . 
5oc. 

ie Guide des affaires , ou Manuel 
général judiciaire commercial , 

. ci vily adm in isttatifetju di ci aire» 
composé d^ instructions et defor^ 
mules : t* pour les demandes, - 
défenses^ et jugemens dans les 
diverses jurisdlctions; a** pour 
les actes , rapports et arbitrages 
entre négocians ; à^ pour les 



micre classe du droit Napoléon» 
do^eude la faculté de droit de 
Dijon, etc Seconde édition con- 
forme à la première, i vol.în-8«. 
M. Antoine , au bareau de Ju" 
ri^prudence 10 fr. — la fr. 5o c. 

Nous reviendrons sûr cet ouvrage. 

Introduction à la procédure civile, 
par M. Pipeau, professeur aux 
écoles de droit , i vol. in-8». 
Kondoneau. 

INSTRUCTION. 
• 
Romans , fables et contes moraux 
à l'usage de la jeunesse; par C. 
Dantin , sous-cnefau ministère 
de l'intérieur , 2 vol in- 1 2. B/an» 
cbstrd et Compagfiie, 4 fr. — 5 fr, 
sur papier vélin , 6 fr. — 7 fr. 

Crusoé A mb rose y ou les Aven- 
tures surprenantes d^unfils u^i^ 
guet ouvrage destiné à i'instruc" 
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tion €t à Pamusement de lajeu" 
nessej i toL i8, orné de huit 
figures en taille-douce. Barba , 
1 fir. $o c. — 1 fr. 75 (C. 

Morceaujv çheîm de fhistcire 
ecdé^astigue de Fleuri , pré- 
cédés d'une notice sur cet bistp- 
rien , accompagnés de quelques 
notes; ou vrag^jB élémentaire des- 
tiné à rinstruction et à Tamuse- 
ment de la jeunessq^ s vol. in*i2 
ornés du portrait de Fleuri. 
C^rard,6fr.— 8fr. 

ECONOMIE POLITIQUE. ASLI- 
GION. 



BeauX'Arts. 

de l^église éyang^lîque luthé^ 
rienne de Paris , sur une instUur 
tion pieuse qui peut devenir de 
la plus grande util té p(mrt Et ae^ 
pour la société et pour la mora'^ 
lité publique ; par M. WUrtz , 
docteur en médecine , corres- 
pondant de la société académi- 
que de l'Ecole de santé à Paris » 
membre de I« société des'curieuK 
de la nature à Berlin , etc. ^ bro- 
chure iu^o. A Pari», Treuttelet 
Wurtz,^ et à 3(rasbcMirg» même 
maison dô commerce »i ïv, â^c. 
1— I fr.90 a 



lîéaioire adressé au consistoire ^^""^ reviendrons sur cet ouvrage. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX. ARTS. 

Cours historique et élémentaire 
de peinture , ou galerie cçm- 
ptète du Musée Napoléon ^ par 
Filhol^ 8^ et 90 livraisons, grand 
ïn-8^. Chez fauteur, et Treuttel 

et fVûrtz. 

I 

La quatre^vîngt-neovîème livraison 
eontieot êiz planches avec le eextc ex- 
plicatif, i) Saîot-Bruno aux pieds de 
3aiat-Hugues , par Zesueur, ^ravé à 
IVaa forie, par Queverdo\ terminé par 
ViUsrei, a) Melpomène, Polymnie , 
Erato , de Lesueur^ gravées k l'eau forte 
par Qneverdo, terminée par Ptgeot. 3) 
ï^a femme charitable de G. Jifetzu, 
gravée à l'eau forte, par Châtaignier, 
terminée par Dambrun. 4) Vue de la 
place ^ft Sciieveiiogea , de Vau^den • 



VeUây gravée k l'eau forte, par Chatetm 
gnier , terminée par Niquet, 5) Un as- 
trologue, de G, Dow, dessiné et grav^ 
par Boutroîsi 6) Posidippe , statue an- 
tique dessinée par Wauthier , gravéo 
par Gét^ud. 

La quatre-vingt-dixième livraison 
contient également six planches avec 
le texte explicatif: i) la vision «le 
Saint Benoit, de Lesueur , gravée à 
l*eau forte, par JStfr/aiix, terminée par 
Niquet» q) La jeune ménagère ^le O» 
Dow, gravée à Peau forte, par Chatai" 
gnier, terminée par Dambrtin, 3) L'ft 
diseuse de bonn<* aventurede Jfan/rtf^/, 
gravée ptr Let^illain. 4) Levaradis ter- 
restre d« N. Poussin , grave par Gers^ 
1er. 5) . La sortie de Thôtellerie des 
f^oui^erntans, gravée à J'eauforte; par 
Châtaignier j terminée par P^iUerei6\, 
Euripide , statue antique dessinée par 
Yauthitr , ^arée par Latigier. 
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avec le telle en re^rd » i roK 
in^S^. Meanx , de rimprimerio 
de L. V* Raoul. 



Tdlette présentée à S. M, Vhnpé^ 
ratrice. Berceau offert à S. AL 
te Roi de Romct par la ville de 
Paris, exécuté» par MM. TAou- 
ïre et Odiot^ sur les dessina de 
M Prudkon, et gravés au trait 
par M. Cavelier et Pierroi^t «n 
deux planches. Chez Noël , rue 
du Plâtre» Faiiboorg Saint-Ger- 
main, sur papier ordinaire^ 4 ^^> 
sur papier de Sollande » yfn^at 
coloriée, 36 fr.chaque planches. 

La mythologie en e$tumpest ou 
Figures des divinités faiuleuses^ 
d'aprH tes ntonumens antiques 
et tes peintres les plus célèbre^ 
acconrïpagnée d*bn texte exnfi- 
catiF, I vol. 10-8**, oblong. Blan- 
chard et Compagnie , 4 fr- » ^vcc 
les figtrfe» enluminées , 6 fr. 

De l'état des Beaux • Arts en 
France et du Salon de i8io » 
par François Guizot , brochure 
in-8^. Maradan, a fr. — 2 fr. 
5o c. 

Histoire de Vart par les monu^ 
mens y depuis sa décadence au 
tV' sièch jus(m'à MOn re/ioavW- 
leimei^ eu XVU^ pour ser«ir 
de suite à l'histoire de Tari chez 
les Anciens ; par M* Seroux 
d'Aginconrt, cinquième lîvrai- 
80ti. paris et Strasbourg,, Treut- 
Tel et fViirtz^ prix de chaque 
livraîkop , 3o fr. sur papier ordî- 
D^ire^ 6o fr* âur papier vélin. 

Vip^% refieadrons tue cet ouYiagt. 

POÉSIES £T THÉÂTRE. 

Satyres de Juvenal , traduites en 
versjrangais par L» V. Raoul , 



Fables de Gay, traduitêê en varry 
I vol în-i8^ orné de 8 gravures. 
Ancetle , i fr., 8o e. «-«a fr. lo c. 

(Euvrés de Denis EcouabardLà 
Brun t. membre de Tlnatitut et 
dé la Légion d*lu>nneur » mise* 
en ordre et publiées par P. L. 
Ginguetté^ membre de l'Institut, 
précédées d'uae notice sur la 
vie et les ouvrages de Le Brun « 
rédigée par réditeur, 4 vol. in*fr>, 
ornés du portrait de Tatiteur 
gravé d'après le buste à*Erpar^ 
deux. Gabriel îVarrée, %^ fr. — 
3ofr. sur papier vélin, 40 fr. 
— 54 fr. 

(Êuvrés dramatiques de N. Des^ 
touches. Edition précédée|d'u DO 
notice ^sur sa vie et ses ou- 
vrages ; par M. S. , première 
édition format in - 8* » ornée 
d'un portrait de Destouches , 
et de onze belles gravures , 
exécutée d'après les dessins de 
M. LaJiHé. peintre; par MM. 
Delvaux , Ribault , Villerey , 
Pigeot , Courbe et de Lignon. 
Six forts volumes in-8*',d'à-petr. 
prèi 55o jpages chacun, impri*- 
més par Çrapdet, sur beau pa* 
pier a'Aii'vergne. Lefèvie^ 30 fr, 
— 45 ^f« swr papier vélin , avec 
les gravures , épreuves avant la 
lettre, yS fr. 

Les Sm«teurs déttraîent depuis long- 
temps une édition iD-8<*cles œuvres d« 
Desiouches , comme on en a , dans re 
format^ de nbs meilleurs poètes tra* 
gigues et comi^uies. Ce tosu est rempli 
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de la tnanifere la plo8 âaUsfais.nnte par 
VédiUpn que nous anuooçons , tant 
pour la correction du texte, ^jue pour 
U perfection des dessins , et pour le 
^oi des grayures. 

; AN^TIQUITÉS. 

Essai sur t État civil et politique 
des peuples d'Italie sous le gou- 
^erneNrent des Coths. Mémoire 
-qui a remporté le prix dans le 
.concours proposé, en 1808, par 
la classe d'histoire et delittéra- 

,ture aneie#ne de rinstitut de 
France, sur la question : « quel 
« fiH sous le Gouvernemeni des 
« Gplhs l'état civil et politiqtie 
« des peuples d'iialie ? Quels fu- 
jcrentlesprincipes fondamentaux 
ce de la législation de Théodoric 
•t et de ses successeurs ? et spéci-r 



Etude des Langues. 

ce alemeni; quelles furent les di^ 
<c tinctiorisétabiiesentrelès vain- 
« queurs et les peuples vaîncus7i> 
par M. George Sartorius , mem- 
bre de la société royale des 
sciences , et professeur à l'Uni- 
versité de GœtHugue . i vol. in-8» 
dé près de 4<^^ pages. A Paris, 
TreutteVet IVûrtz^ et à Stras- 
bourg , même maison de cotH- 
merce , 5 fr. et 6 fr. 5o franc de 
port. 

Nous revîffidroiis sur cet ou.yr^ge. 

Doutes et conjectures sur le^ Huns 
francisques ; par Jacques Gro- 
berg dti HemsOf membre ordi- 
naire de FAcadémie italienne, 
brochure în-8«, imprimé à Flo- 
rence, chez Moliui« Jiaudi et 
Compagnie. 



CINQUIÈME CL AS S E. 



MELANGES. 

Bibliothhqup académique , ou 
choix, fait parune société de gens 
de lettres, de diflférens mémoires 

des académies françaises etétran- 

f^ères , la plupart traduits pour 
a première fois du latin , de 
ritalieu , de l'anglais , etc, , 
mis en ordre par A. Serie^y^ , 
censeur au Lycée Impérial de 
Douay , etc. , iî» volumes 



în-8^. DelacouTy 60 fr. ^ 7a fir. 
Noti^ reviendrons sur cet ouVr^ge. - 
ETUDE DES LANGUES. 
Grammaire simplifiée , ou abrégé 
analytique des principes géné- 
raux et parlîculiers de fa langue 
fÉ-ançaîse ; par F, Collin d'^m- 
hly , instituteur , membre de 
l'Athénée, de la langue fran- 
çaise, etc., I vol. in-i2. Fîllet, 
I fr. a5 c — i fr.ySc. 
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SEPTIÈME CAHIER, i5n. 



Les doukles prùt , séparés pat un tiret **^ , eottés awt artiele§ 
mnnoncés dans ce Journal^ désignent le prix pour Jfaris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jus^u*aux front iènes de la France, CeS 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétrangèr , i;tt les fraià 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 

Botanique. »eclietchej,^t surtout beaucoup d^a- 

TflQCfcs. Il auToit donc eu le regret de. 

tterbiérgénérml de V amateur fiic. ^ point Tépondre aux imtaiiees qui lui 

par m! Mordant Deiaunay. «*«• j;f ;«"« > •* «Hea ue lui af.îeiit 

4^^r 1 j^ * 1 ^ -^A M«s été loumellemeiit réitérée» p«ir det 

f Vo^^ez pour le développement ^[e^ounes de toutes les classe»; bota- 

du litre, [adresse et le prix, njsi es, cultivateurs, côq»m«rçsns,ama- 

notre précédent cahier. ) teurs , artistes- 

i>epnls long trâip«, on témoignoit Si ' Le botaniste demandait des détaili 

l'auteur le désir de voir les portraits cîtconstanciés et exacts au inoyeti des- 

coloriés dés plantes joints à chacun des quels pussent di.»paraitre les incértifu* 

OTiicles contenus dans «on ouvrage iu- des que laissent trop Souvent dansl'es-» 

titulé le Bon Jardinier] mais le point prit les descriptions écrites^ quelque 

de vue de satisfaire u'nîquctUeDt la eu* soignées qu'elle» puissent étre.'lie cul* 

tiosltéjou de récréer un instant les tîVateur qui a la noble étnfirlatîon d*eu-*« 

jeux y ne lui paraiisoit pas iin motif richir son pays de Irégétafuk utiles , tfe 

s&ffisant p9ur entreprendre un Iravail Têut plui ètte embàf]^a'sélé"it:^r la préfé* 

si pénible^ qui exige tant de soins et dé' rence qUe le climat et latiVfure au M- 
Journal général. i8i f , N*. p ' B b 
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Mcmogyhî* i ta^ 
mille des boraginëet 5) Mooroiiîa k 
feuilles Jobées. -« Monsonîa loùata. 
Monadelphie - Dovlécandrie : famille 
des g4raniées.6) Acacie à grappes.— 
Mimosa hoirycephala. MoDadelphi* 



'94 !''«• Classe, botanique. 

doi^eât faire donnera uti genre ou à des\ Pentandrîe 

une espèce, plutôt qu'à tel» autres Le 

•impie amateur désire qu'on le décide 

dans son choix , et veut se^ donner f^t% 

jouissances anticipées , en aopfenatit 

d'avance tout ce qui a rapport à l'indi- 

tidu qu'il aura intention de se procu- Polyandrie: famille des lécumineuscs 

rer. L^arlisle cl le maoufaçtuiier , a^* 

pirènt apTës un reciteil de bonnes figu»- Dans l'explication de chaque pla&che 

res coloriées de plantes, dans lequel ils *°°^ fndfîjué» le caractère générique , 

rencontrent l'avantage très.préoieux de ^®î caractères spécifiques , la sjnonjw 

trouver à toute heure des modèles vrais ^'^^ » ^^ '^ patrie originaire de la plante. 

dans les formes « dans les dimensions^ 

dans les couleurs.* Avec le secours de ^grostoloff,u* fiBlvetica , défini^ 

ces figuras , le décorateur pourra or- tionem , descfiptionem que gra* 



ner tt% scènes de végétaux uatarels aux 
pays qu'il voudra représenter , et ne 
tombera plus dans des auachronismes 
qui seraient si choquans aujourd'hui , 
que le goût est dirigé par le raisonne- 
mabt. Enfin y le brodeur , les nranufaote 
turiers de porcelaine et de faïence , de 
toile» peintes etde papiers peints, trou* 
Terontsous leur main des exemple* qu6 
souvent ils attendent long-temps , ou 
^lils vont chercher bien loin : îh pour- 
ront y en imitant la nature , s'abstenir 
de ces monstruosités qui , sans flâlcer 
l'œil , heurtent le bon sens. 

La première litroison que ii5nis an- 
nonçons justifie , taût par l'exactitude 
de la figure des plantes et la vérité des 
couleurs , que par ta clarté des expli- 
cations de chaque figure, les espé- 
rances que l'aiiteuT avait fait concevoir 
de l'utilité dc'SCD ouvrage, ious les 
différens points da yue qu'on vient 
d'offrin 

' Cette livraison comprend six pbn- 
oKes, et le texte explicatif, .six feuillets, 
rj Yieusseuxte .Il taches bleues. ->- 
Pleusseuxla glaucopis, . — Monadel- 
phie- Triandrie :« £ijnilte des iridées. 
a ) Gentiane printanièren — : Gentîana 



minum et plant atum eis affin ium 
in Helvetiâ sponte nascentium 
compiectens : auctore J. Gaudin 
ecc/esia germanica Nevidunen* 
. sis pastore , societûtis iemuia* 
tionis Pa^ Vaudensis , ^ocieùa" 
Us bQtanica AUenburgansis^etc. 
isoçioé Tomus primus (eu Fran- 
çois) : Agrostologie helvétique^ 
embrassant la déâoition et la 
description des graminées et des 
plantes qiiî y ont de i'affinîlé, 
croissant spontanément dans 
THelvétie , par J. Gaudin , pas- 
teur de l'éfilîse allemande de 
Neuwîed > de la société botani- 
que d'Altenbourg. lûeux vo- 
lumes in.8»; Paris et Gepêve. 
Paschoud. lafr.— i5fr* 

Dans une savante préfacd» l'auteur 
doùne l'histoiie des travaux entrepris 
avant le» siens pour le perfectionne- 
ment de la botiniquç en Suisse. Pour 
la parfdite intelligence des descriptions 
contenue« daus son ouvrage, il donne 
''explication de quelques dénomination* 



verna, Peotaairie • Digjrnie : type de qu*il a employées d^us le cours de ce* 

la famille des.gentjanëes. 3) PacUysan- description^ : enfin , il trace un tublcAU 

lire coufhé,~^,Pachysandra procum^ . synoptique des ordres et des genres 

iêns. Moaascie -Tétandrîe : : genre qu'il a établis dans son ouvrage. Le 

voi$ia des ^^symaloïdes. 4) Gynogl^osse, tome premier que nous annonçons, 

^tiaUaihiti'r'Ùj-nQglos^um^omphalor J xôule entiiremMit sur les graininèas, 
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Arec le mcoots àt cet ôuTrage , les ofBcîers de sanlé du département 



•oiBinei»ç«fis seront en état de déteX' 
Biiner aisémeDt , et nveo> précision , 
toutefl les' espèces qui jr sont déerîte^ , 
san& être obligés d'à ?oir recours à d'aU'*. 
très livres , et ootamment à'ces ooUecr 
tto<M de gravures que leurs prix élevés 
rendent inaceessibles ft la piapart des 
amateurs. • 

Mélanges de botanique et de voya* 

fesffar Aubert Dupetk'Thouars* 
îrecteuF de ïa pépinière im^ 
périale^ du Reule y membre 
des sociétés d'&grioulture et phî* 
lomatique dé Paris , et de Faca^ 
demie phytolpgi^ue de Goren« 
ki. Premier Recuei t. Un volume 
in-4^; »vec une carte et 18 plan « 



du Léman , avec une petî ta 
pharpaCopée à leur usage » par 
Louis Odier^ docteur et profes- 
seur en médecine, de l^ca^^- 
mie de Genève , correspondant 
de rînstitut deFrauce. Un tqI..^ 
m.8^ 2.« édit. Paris et Genève. 
Fosekoud. 5 fr^ *. 

Xi'auteni.deioet AOTrage dé^e|are tui* 
mèi^e que qe n'4si iç|> k propsement 
p^ler, qu*uo ceeueij 4^ Aits,» le xé- 
suTtat pur et simple d'obserTstlons ac < 
cumulées pen4^nt près de quarante 
an4 d^Una pratique'assez étehçiue;mait 
il ajoiKe q^u« quand on |e eompacera 
a^xeo lui ii un ouvrage du même- geare, 
publié' àJa fin du dix -se^iième' siècle 



ehes. jirthns^ Bertrand. Gfr. — p^r. un n^édecin |tt^ste^eBi/élèbre(*}y 



7 fr. 5o c 

Ce premier reeueil renferme m ) le 
commencement d'un discours prélimi- 
naire ; 3) le commencement des ge* 



riera Ma^agarisca (les nouveaux genres 

de'^Iaoteiqui se trouvent dans Pisle de 

commencement des ,, ^ ^ •„; - yiA^m 

s piailles des isjaa Î^'TT^kÎ 

, avet deux platf. îf^f j" ^.?"^'^ P^' 

Dcement de la des^ il s agit. 



on trouvera*» ce Im semHe , que la mé- 
decine, ^^est bien perfectionnée de nos 
jo^rs/sdlt pour la connaissaûre et I4' 
olassificafion des- matadtes/'-seK pour 
la simplicité du traitement. 

Ea kcture de oenouveau Manuel de > 
mé^et^i ne-pratique jus^ifier^ «dips no« 
ridée gae doflne.iQu au- 
liectionoeu^nt dont 



Mauagascar) {'3^)116 commencement des 

o4>«efvatioBs sur les ' 

avatrafes d'Afrique 

che$.; 4) ^^ ciMumenoement 

cnption de Tisle de Tristan d'Acugnis^ 

a.Teç ui^e esquisse de sa Flore, une 

carte et quinze planches y^) le com* 

meticement d'na eisal sur là végéta- 

tèon. 

Repense aux reproches <pie k^ 
gens du monde Jont à V étude de 
la botanique ; lue à la société des 
sciences , lettres et arts d*0r- 
téans. Bfoch. in-S®.^ jPéhtu. i fr; ' 

MEDECINE , hygiène; 
. • ' • ' ,*• ■ "> 

Manuel àe mddficine-pvaUque , ou; 
«Sommaire d^un cxHirs gratuit omnibus curanais a 
-donoé -eni 800» l^l^et t8o4> ans denham coascnplk 



CoUri de médecine légale théorie 
que et pratique .-^ouvrage utile, 
non^seulement aux médecins et 
aiix chirurgiens , mais encore 
frux' juges et aux jurisconsultes y 
par J. J. BiBlloe , professeur d» 
médecine et de chirurgie. Uh 
Vot în-8«. Méquignon aîné. 5 fr.. 
5o ç* — 6fr. 75. c. 

Tableaii de la médecine hippo^ 
àratique. Deuxième édition » 

(♦) Processus îniegtî in'morhisjerê, 
nnibus curandis à doctorû Thom\ Sjt^ 
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aiigmeotéé de la chirurgie du Mémoires et observations cîinU 
Paillard de Cos .TJq vol. ÎQ'i 2. gués sur un nouueau procédé ^ 



nieur-librâire., A Paris, Slan* 
chQrd'ki Compagnie* 3 fr. — a-fr. 
tSc, 

Ephémérides médiçtUes^ ou Som* 
maire historique de la mé(le« 
cine générale , militaire et com. 
parée rpubliéeschaque mois par 
oahiers de quatre feuilles in-8<»., 
50US les auspices d'une réunion 
d'anciens inedecins. présidence 
de M. Por|ûjf>.rédigées,par M. 
Chava^sijeax, dAudebert ^doo^ 
te^r de la faculté de Paris » ot 
membre de plusieurs sociétés 
savantes. Oki s'abonne cheic le 
it^dact^eur, boulevard de la Ma* 
deleiqe» n». la. Prix pourTan*^ 
née, iafir»~ J4fr. * 

Traité pratique de la maladie 
vénérienne ou syphilitique , avec 
des remarques* et des observ*a- 
fions , par J P. Terras , docteur 
en chirurgie de l'hôpital de Ge- 
nève > ancien correspondant de. 
fa ci.devan^ académie de Paris, 
Gorrespondant àe^ la société de 
médecine -h pratique de Mont* 
pçllier. Un. vqU in-â®. Paris et 
Genève. Pa^cHmd^ 6 fr, 5o c * 
\ ■ • , 

Cet ouvrage est -lé fruit de plus dç 
trente oinq ans de pratique.de fa cliir 
rurgie dirigée prindipalêmeot sut te 
traiteinent des maladie* vénériei^nes^. 
et le résultat des obbervdtions de Pau- 
leur , des deoumens qu'il a puisé* dans 
les ouvrage» des meilleurs auteurs , 
ainsi qtie dans les coiueiU des pins 
habile* de s)es confrère* , et de quelques 
médecins de réputatloa^ 



pour la guérison de la gale , par 
M. Rauqué t docteur en méde- 
cine de lia faculté de Paris Un 
vol. in-8». A Orléans, Huet^Per^ 
doux. A Pads , Gabon* 

Recherches sur les concrétions it- 
liaires du corps humain, Broch« 
tti-8<»» Mad» Daminil Zesueur, 

Essid sur l^s tumeurs inflamma-' 
toires^par E. Q.Levacher. Broch. 
in-8^. Parme y Blanchon, 

Tr^dlé d'hygiène appliqué à la 
tl^émpeutiqwj.ipur G. B.,^|ur- 
hier. 2. voL in-8*« JUhuilHer, 9 tr* 
— 10 fr. 25. 

MATHÉMATIQUES. 

Principes dès' sciî$nces mathéma.. 
tiques, contenant des élémëus 
d'arithmptique , d'algèhre ,. de 
géométrie et de mécanique ; sui^ 
vis d'une notice historique sar 
<{uinze mathématiciens nom* 
«nés dan$ cet ouvrage > par M, 
Fôrtia d^Urhàn , chevalier de la 
légioa d^houneurv membre de 
plusieurs sociétés savantes. XJn 
vol. in-ia avec trois pMnches 
fiavées en taiUe«-dauce. D'Haut 
tel. 3 fr. lac» — 4 f^* 4o. . 

^ Ind^Qnd»mii4ei»tr4|i^ donWe m^nte- 
do li^ coacisiç^ et 'dçja ,clamé «^ul <li»- ' 
tinguent éminemment rèxpo»ilioh des 
principes des scienee* mathématiques 
faite dans oct ouvraee , et qui le rend 
très-précieu& , pariK^uliëreipejnt pour 
lète' élèves , ^-y 4»f^ at'ed beaucouo 
d'Intérêt la notiee faisienane qui esta 
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Paréme du négociant ^ ou Nou«* 
veaux comptes faits en francs, 
depuis uq centime -jusqu'à un 
million , par P. J. Cncurin ( de 
Lyon), membre de plusieurs 
académies. Un vol. in-8«. Mar» 
titiet. 3fr. — 4 fr. 



irmbM des notions biograpliiqucis ^dii 
sëminées dans des ourrages c(ui' ne 
sont pas à 1» portée de tous les lecteurs. 



Traité raisonné d'arithméiique 
pure^ par M. Tabbé Borne, an- 
cien professeur de philosophie. 
Un vol. iii-8*. Courtier. 4 fr. Sàc\ 
•* 5 fr. 60 c. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE KURALE ET DGMÉ8. 
. : TIQUE. 

J^es associations rurales pour la 
fabricatiôri du fait , connues en 
Suisse sous le nom de Fruitières , 

Ïar Charles Lullin de Cenêye. 
(rodiore în-8**. avec fig. Paris 
et Genève , Paschoud. 2 fr. -^ 2 
fr. 5o c. 

\a9%JruiBîires sont des assoeîations 
^e propriétaires ruraux ^ui se réunis» 
fcnt pour ftibrr^er en commnn le tait 
de leurs* vaches : il y a sept à huit ans 
que4eapTeniiéres ont été établies dans 
les ei^nons de GenéTe : des lor.< elles 
«e sont tellement mpItipHées, et leurs 
heureux résultats sont si connus qu'on 
ne peut plut conserver aucun doute sur 
lètir tllilHé. I/auteor de l'ouvrage ^ue 
BO0S|finîionçoBS s'e&t attaché k faire 
eonnaitvei le but et l'organisation de 
ces ingénieuses asiociatioos« et à dé' 
crîre leurs rooyeuf et leyr* .(Arpeédéf 
dans la fabrication du lait. Ces procé- 
dés sont ceux des montagnards Suisses 
q^ui , de temps immémorial, livrés ex- 
clusivement à la yie pa>tota)e , st trahs- 
moltenlyde père en fils, les notion^ pra- 
tiques les plu* sàres sur là conduite àè% 
t«pup4tiux et i'çn)ploi de^Uun prodi^its^ 



Sufiplément aux observations sur 
les cau.ses du dépérissement des 

forêts ^^X sur les moyens prati" 
gués de les améliorer^ avec des 
réflexions sur les plantations 
pai ticullèies» auquel .«e trouvé 
}oiatre?(9men!critiquedu traité 
de l^ai^énagf ment des forets de 
M.Prul^^y Cjonservaieur dins fq* 
réis du; déparfement de Toik 
loijse ) par M. Fenon , proprié» 
taire. BrocK. iu-8*^ Marchant. 
1 fr. 80 c— 2 fr. 65 c. 

Conseifs aux propriétaires deter^^ 
res , de maiions et de rentes sur 
l'Etat ; et moyens indiqués pou;* 
que cbajcun coi^serveâon capital 
et son.revenii ^ par M. B. M. , 
référendaire en la courdes comp- 
tes. .Bi>âdi. i«^8^ Beniu. 5o c. 

Blbliotfi^^ne.physico'économîque 
instructive et qm usante des vil^ 

» les et des campa gn^ ^ par unJD 
société' de^ savahs« d'aiiistes et 
d'agronomes^ et rédigée par C. S. 
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ig$ IKCtkSsk. Arts mécaniques eu ihdustrieîs. 

Sonnini , n®. IX. ( i«»r septembre sur l'analyse et fia sy nlbèse diii 
i8xi). Neuvième aonée de sous* " ' • t 

cri^ion. Arthus Bertrand^. 

Ce numéro coDliiéDt r 

^gricuiturâ. Recherches et cxpé- 
, YÎeoces âor les niojtens pratiques d'a.c- 
célérer la fructification des arbres , 
principalemeot du poirier et du pom- 
mier greffé sur franc ; ayeo un exposé 
lie la méthodç de M. Fanon^ deê expé- 
riences comparatives sur cet objel , el 
des considérations aur l'incision ckcu' 
latre et annulaire, sur la courbure des 
branches^, etc. , par M. CabfcK 

Economie, Briquettes économiques 
de charbon de terre du sieur Quest, 

Sciences et arts, i) Société centrale 
de la vaccine. 2) Note sur Téut pè- 
sent de la culture du pastel dans un 
eertain nombre de départemens. 

Sciences et ary» i^Caone à sucre, a) 
Pain de châtaigne. 3) Annoooes. 

Annales de P^agricukure franr 
foise, contenant des mémoires 
et de&observations sur toutes les 
parties de l'agriculture, rédi- 

Sées jwr M. Tessier et par M. 
fosc* VIK cahier. în-S?. (juillet 
i»*i->TomeXLVIK Mad. ffu- 
zara. 



froment , et sur la manière la 
plus avantageuse de préparer^ 
un paki léger , par Edlin , tra- 
duit de l'arvglaispar Pe^cftfcr^ 
docteuF^raédecîn. Brqch. i"b-8«. 
Paris et Genèv&y Paschoud, % 
fr. 5o c. — 3 fr. 

ARTS MECANIQUES ET INDUS-. 
TRIELS. 

4nnales des arts et manufactu^ 
re^^par J. N. Barbier de Vé^ 
mars^ membre de la société d*en* 
couragement pour l'industrie 
Qationale , etc. , n^. CXXI. Lî-. 
vraison de juillet. On i'abonne 
au bureau d.es Annales >, ruQ 
J, J. Roussea*!! > n». i., 

. Ce miméro. oontîent les arti^lts soi- 
'^ansr.- '. , . • 

Agriculture, Procédés, k sui^Vf a ; ppur 
la pjantation. du blé. 

'^technologie. Cadrans solaires por|a- 
tifs;par M. Champion, — Eclairage en 
gr^nd pas le ga^, hydrogëne de. la 
houille 'y par M. B-ys^Poncelet. — Sut 
le suerede betteraves. -^ Emploi du li- 
chen, dje rpche d«ns la teinture. -'^.Pré-^ 
pa rations de peaux, en Crimée.>ar3el}e 
couleur nankin donnée aux. éfltes d« 



coton -«- Cours k c^aux ^imetnléA^paiBk 
la tourbe, —f Qoniposition d'une encrer 



Ttattatiydi agricultura di Ciona 

vettorim Soaerim (en français \ 

^Traité d'agriculture , par Gio^ ^ùg^. 

navettorio Soderini, Un volume Ce numéro est enrichi de quatr» 

ia.i^^.'BXoieBce» Vtgianîl planches en laiUe- douce, do i^ une 

double. . • 

Compte rendu d'une expérience , . 

tentée^ et des succès obtemà con, Traitf de Vart de Jabriàuer des; 

tre la morve et lefarcin ^ par M. sirops et dès confitures dé raisin 

^//aiiid.Brocli.în-8^ Madame J -^-^- ^ Tj^^ t^ >. j^^ 

Huzard. 



UAvt de faire le pain , et obser- 
tiraiiona historiques et critiques 



destinés à suppléer le si^cre des 
colonies ^ . dans les. principaux, 
usagi&s de l'économie domesti^ 
que,pav M. Parmentier^ mem^ 
bre de l'institut et de la l«gioi> 



Digitized 



by Google 



Ille. Classe. Géographie^ Statistique. igg 

d^honneur. Un vol. îa-8'. Mê^ Desjnoyens d'empêcher les poHes 



quignon atné, 5 fr. — 6 fr. 5o c» 

Mémoire sur la fabrication de la 
troisième huile d^ olive , jus- 

3u*alors inconnue dan^ le midi 
e la France > et nonunée vul- 
gairement en Lîgurie huile Itt- 
v^e. Broch. inS». Gênes» Adrien 
Sragoni. Patis , Gabon. 3o c. — 
40 c. 

Essai . sur ies horloges publiqy.es 
pour les cbmipunes de la cam- 
pagne^ dédié aux habitais du 
Jura , car Aulide Janvier. Bro- 
chure in-8*. Chez V auteur^ au 
palais des Beaux-Arts ;ei Fatris 
et Compagnie. I fr. So c» -^ i fr. 
^c. 



de traîner par terre ou sur les 
tapis. Brorn. in-8«. Màd. veuvo 
Jeunehtmime. 

FINANCES. 

Tableau à Fusage de ÎH/ilf. les en- 
t repreneurs et débit ans de tabac^ 
pour i8ii , extrait de Touvrage 
ayant pouf titre : le Guide du. 
commerçant et de l'acheteur 
dans l usage ^es poiHs déci* 
matfx , par E. ^ M. M. Miroir , 
employé principal à la recette 
générale du département de PX* 
sère. Grande feuille in-folio. 
Lebelet Cuitel. 2 fr. — a fr. 26 c. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE , STATISTIQUE. 

Précis de la Géographie uni ver* 
selle , ou l>escriptiôn de toutes 
les parties du monde sur un plan 
nouveau , d'après les grandes 
divisions naturelles du globe» 
précédée de l'histoire de la géo- 
graphie chez les peuples anciens 
et moderne^, et d*une théorie 
générale de la ^éojgraphie ma- 
thématique , physique et poli- 
tique , et accompagnée de car- 
tes, de tahleauz a^ialy tiques* 
synoptiques et élémentaires , 
et d^une tahie alphabétique 
de» noms des liedx • par M. 



Malte-Brun. Tome troisième 
in.8^> contenant la description 
de l'Asie , excepté Tkjde, Buis» 
son. 8 fr. - 10 tir. 

^ volume contient vîngt-un livret 
quftommencent au quarante<*-siziènie , 
et finissent an soisante-sixiéme. 46.e) 
Description de l'Asie. Généralités êur 
celte partie du monde. Montagnes , 
fleuves , mers et golfes. Température. 
Productions. Habitans. Etat civil et 
politique. 47.C) Suite de la description 
de l'Asie. Pays Cancasiens ou Géor- 
gie , Abassie , Gircas»ie , plaines c?u 
Kouban, Daghestan et Scbirwan. 48.'e) 
Suite de la description de l'Asie. Tur- 
quie. d'Asie. .première partie , comprt* « 
nant la péninsule de TAnatolie ou do 
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l'Asie mineure y avec les côtes de ta 
iner noire. 49.6) Suite de la descriplipa 
dé l'Asie. Turquie d'Asie. Seconde 
partie compren^int l'Aroiéaie, la Méso- 
potamie et rirac-Arabj. 5o.e} Suite de 
la description de TAsie. Turquie d'A- 
sie. Troisième partie, La Syrie avec la 
Palestine. Considérations générales sur 
l'Empire turc. 5 i.e) Suite delà descri|w 
tion de l-Asie. Quatrième partie, Coup- 
d'œil général sur l'Empire Ottomuii. 
5a.e) Suite de la description de l'Asie. 
Arabie , avec le golfe arabique et per- 
sique. 53.e} Suite de la description de 
l'Asie. La J'erse. Description physjque 
générale. 54.e) Suite de la desc^ption 
de l'Asie. Détails topogfaphîques sur 
les provinces et filles de Perse. 5d.e) 
Suite de la description de l'Asie. Fin 
du tableau de !■ Perse. Apperçu mo- 
ral et politique. *56.e) Suite de la des- 



Dans ce troisième vol ittne, Camilié 
dans les deux précédeas^on reconnaîtra 
que la profondeur des recherches , la 
sagacité de la critique 9 l'excellence de 
la méthode , reçoivent encore un nou- 
veau prix d'un style toujours approprié 
aux diverses matières tvaitées par l'ap* 
teur. 

Géogrçphîe moderne rédigée sur ♦ 
un nouveau plan, ou Desrrip* 
tîon historique, politique , ci* 
vile et naturelle des empires» 
royaumes , élatà et leurs colo* 
nies, avec celle des mers et des 
isiés de toutes les parties du 
monde, par Pinkerton,etC. A* 
îf^alkenaer ; xevue , corrigée , et 
considérablement augmentée , 



cripiion deT^sie. Recherches «ur la. /Principalement d^arlicles sur les 
mer Caspienne et sur l'ancienne em- langues , parL. Langlès ^ mem* 

bre de rinslitul, etc., précédée 
d'une introduction à. la géogra* 
phîe malhéfnalîque et critique » 
et à la Qéograpliie physicrtie , 
ornée de cartes et de planches, 
nar S^ F. Lacroix^ membre de 
l'institut et de la^ légion d'hon- 
neur, etc. ) suivie d'un Précis 
de géographie ancienne , par J« 
D. Barbier du Bocage , menabre 
de rinstîlut,etc. , acconxpagnéè 
d'un Atlas grand in-folio , dressé 
par P. Lapie , ingénieur-géogra- 
phe, ^d'après les autorités les 
plus récentes , avec une liste des 
npeilleures cartes et lîvfes de 
voyages. S vçl. îd-8*. Detitu. 
Chaque volume 8 fr.— 10 fr. \ 
sur papier vélin 16 fr. 

Le cîbquîème Volume qui tient de 
paraître t Contient b desepriptioa de 
I^A«|e, renfermant l'origine et les prù- 
^T'di de5i décodvertes dans cette partia 
du monde. La Turquie d'Asie. — Xa 

Russie 



houchure du ^eifve Ozus ou Gihon 
57.0) Suite de la description de l'Asie. 
"Tartarie indépendante proprement dite, 
comprehant la grande Bakharie , la 
Khowaresmie , la Turcomanie, le Tur- 
kestaii et le pays desKirgùis. 58. e] Suite 
,de la description de l'Asie. Sibérie. Ta-> 
bleau physique général. Sg.e) Suite de 
la description de l^Asie. Nations, pro- 
vinces et Tilles de la Sibérie. €o.e} 
Suite de la «description de l'Asie. Ré- 
gion centrale^ comprenant la Kalmou- 
kie, la Mongolie et la petite Bukharie, 
ô|[.e) Suite de la description de l'Ane. 
La Mantchourie et Ja Corée 62.e) Sftte 
de la description de l'Asie. Le Japon , 
ayec les isles d'Iesso, les isles Kouriles 
et de Lieukieu. Recherches critiques 
s^rVIesso. 63. e) Suite de la detcriptiou 
.de l'Asie. Chine proprement dite. Pre-^ 
rnîère tection, Descriptiçn générale. 
64. e) Suite de la descripMon de l'Asie 
Chine proprement dite. I^ewpi^nie 
section. Topographie de» provinceii et 
villes. 65. e) Suite de la de^rription de 
l'Asie. Troisième jection. Tableau po- 
litique de la Chine. 66.e) Suite de la 
description de l'Asie. Le Thibet. 



Digitized 



by Google 



fiuMÎ» •*>«tW «. tWlw i« !• fnam pour Fannéd 181 1 * p«bUf 

i oibety le Japon — L'Smpuedet Sar« f^» tt-. .^^i :^ ,^ zi a *^^ 

ta.,, împrooremeot «f^elis Aarmai.^. ^*- Uû VoU lO-Xl. Gwévt ii 

Le lome aîjiièmt parelua 4mm 1« cou* '^•"'^ roscbOUéL l fti 4lO C^ /«*» 

Mot d'ociobre, avec loule» kt cfMrtéi * «*• 

derAsîe.OndpiiAeo r&ur«p« en d«f- Dftt^ntdfr 

taicr , aÛn d'érre au côu^M de» abao- ni»1 Ol««. 

gemeits poliii^ue** j| ^joi iiir /Vtat civU et poKliquê 

Nouvelle Carte physique. poliU'^ vernemtnt du Gxahs,^ eoi.^ par 
aue et itinéraire de t Empire JA. Geor|[9i iWtorÙM. ( Voye« 

français en i3o départemens ^ pour le d^eloppemMl du titrtâ 
avec ceux de U Hollande* du l'adresse et le prix ^lotropréiBé* 
valais et ceux formas en Aile» dent calûeri } 
magne ;oombr0i»aiit le royaume -, ^..., . * •, . 
d'ItaHe;ies provinces Ilfyi'îen* .^^It'^l^jtr^^'li^^ 
nesja SuisseJ'AllemagDe^avec ^^ a« coucou,, la .oludoa deî uSs 
les états de la ConKdéralion du questions suifantei « Quel fui^ .om JU 
Bhin , le royaume de Prusse ^ le « gouveraeineikt de. 6otb.^ Pét^t oml 
graod-duohéde VarsoWeireoi* >» «^ oalîtîqiit dtt pau^ d'Italfe ? 
pire d'Autriche, et une grande • 4»«» ft>re« !•• pnooipes fondamea- 
pàrue de l'Angleterre , du Dan- * ••"« **• *• »*8Wa«,^ ^ÎM^*'^ •* 
£marcket delaSuèdeUs,^^^^^ ; JX-Tr?;"'^^^^^^^^ 
détroit du Sund ; dressée par J. . éublit tntre le. t wnou.ur. et le. peu- 
B. Poirson, ingénieur-géogrf* « plet v«tneu. ! i» 
pdie^d'^pràsles meîllenreaaosir- M. Saftoriut a donné H .olutteti la 
oea et les autorités les plus ré* plut Mti8fal.ante de eet trais questions 
centes » avec les nouvelles dî vî- *•?• '« »<«o>w qwe «•«» annonçon., 
aîons survenues jusqu'à ce jour j SÏ,.V*"*^ ^ ^"^^ ^*' 
bien gravée au burin , par Bien. Ce'mémoîro eet tlivita eu douae clia. 
deau et Barrière ; la lettre , par pitre., lermin^ par un t é.tytté » .uivi 
Gîraldimé Six feuillea* devant de noies «l d'une notice raSn>noée des 
être assemblées pour n'en (ùr^ .ouTcet do«t tHiateur .W servie 
mer qu'une seule de cinq pieds ^ I-« premier chapitre errant d^ntre- 
de law sur quatre de haut, portion à rouvraçe. oftj^^éiat de r^^ 
xr..^^;^*- T^ji^r^ic «« ft. ••^*« atanti'mTa.iondt.i&oilis : le .e« 

Hyacinthe Langlou. la fr. ^^^^ ^ ,e p„<.ç, ^« p,y. ^ ,ç, relations 

^ , . . * de.^ Oolhs ot de. Romains ciHre eax| 

On trouvera dan. cette carte qui, j.^^^^ ^^ ^^j^, ,^ dltalie ; te 

.ur une grande éehelle , offre une ^^^i^^j^^ le, i^ppotts de Tliéedorio 

iratte étendue depav., de.déiaiU pré- ^^^^ i„ kuî...ncerétrangëre. . et les 

cieux> le. chuloesde. moatagoes avfo .«jte. qui in résultèrent pourU. peu pies 

leurs ram.fictioos, tous les fleafes, ^^ iitÎHe . le quatrième, la fbraie\hi 

tirières , canaux et routas, gonvernemeat et la hiérarchie des pou- 
voirs ; le einqutèmo , l*état militaire des 

annuaire du départemenÈ du U^ 6oths| It sixième, les lois civilaset eriatî^ 

Journal général , i8i i. I^^ 7* C o 
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aoa llV. CïJ^E* JEtisioirâ^ 

nelleSyFordre judiciaire et la procédure; c sous Odoaore et sous l'héodQtiùé Itû 

leseptiëme, la police et quelques autres « second lieu^ malgré la conserTatîoa 

branches d'adinioi»iratioo; lehuitiëmey « des anciennes formes, un esprit trës- 

le tableau de la religion , âe l'église , et « différent animait le gouTernemeat \ 

leurs rapports avee Tétat ; le neuvième, « et pendant la plus grande partie du 

Finstruction publique, les sciences >t « régne des Gotàs, le bonheur de l'I* 

les arts ; le dixième , les sources de la « taiie gagna considérablement. Théo* 

richesse nationale, «t la manière de « doric voulait la paix au^dehors, et 

les faire valoir ; le ooxlème, les financ^^ « que la justice régnât dans l'adminis^ 

le douzième , le mécontentement des « tration intérieure : il Sut tenir de ses 

Homains qui facilita h. ^empereur Jus- « propres mains, les rênes dugouYer- 

tinien les mt>^ens de reconquérir] l'I- « nement, dont de misérables întrigans 

talie, et les malheurs qui en résultèrent * s'étaient emparés sous les faibles em" 



po^r le pajis^j 

Les boméîi de notre journsl ne nùtis 

Sermettent pas de donner une analyse 
e cet excellent ouvfage , ayed .des 
déyeloppemens suffisans î nous nous 
bornerons 4 transcrire le résumé que 
l'auteur lui-même a fait de sçs pro- 
fondes recherches. 

tt Bisumons-nous maintenant pour 



« pereurs. Cependant Amalasonte 
te moins hcurenie , était pénétrée du 
u même esprit t quelques-uns de ses 
« successeurs auraient suivi la même 
« marche, s'ils n'eusseui eu à sontenir 
« nue guerre qui mit obstacle au bien 
« qu'ils auraient pu faire. En troisième 
« lieu , la différetice la plus remar* 
I» quable fut que, du moins sons Théo* 
« doric , et pendant le règne de sa ûlle ^ 



« répondre d'une ^manière précise à la « ou de son petit-fils, l'Italie, jouissant 

« question. L'étsl civil et politique des « au-dehors d'une grande considération, 

« peuples de l'Italie .sous le gouverne- « et dans l'intérieur, d'une tranquillité 

« ment des Goths, fut en général, quant « parfaite , dut l'une et l'autre aux ex« 

,1; )t la forme , le même que sous Ua « pIoit« de son roi , et après sa mort , 

c empereurs qui les avaient ^précédés, t^au souvenir de ies grandes actidtis. 

c abstraction faite des changemens que « Aucun peuple étranger n'osa l'atta- 

« 4ut amener la guerre. £a effet , la « quer , et les heureux fruits de ee re- 

'« constitution , les lots civiles et criml- m pos se manifestèrent par l'état floris- 

« nelles, la religion et le clergé de$ usant de l'agriculture , et par raboa* 

« anciens habi^ans , l^tat dùs sciences « dance qui régaàit dans le pajrs. Ces 

« et arts, la police, le système ônan- bienfaits ne furent enlevés aux Ro- 

« cier, à quelques légères, modifications « mains , dans U secoùde période dn 

« près f restèrent les mêmes. Voici à « gouvernement des Goths , que par 

u peu près quelles furent les modifîca- « Justinien. 
« tiens esseulielles. Au lieu d'un indi- 

« gène, régnait un étranger et un hé- « Quant aux principes fondamen^ 
•« rétique qui avait réservé pour le « taux de la législation de Théodoric , 
tt peuple , dont il était accompagné , <i il eut le bon esprit<le ne pas trop in- 
M rétat militaire exclusivement; et quoi» <4 nover , et de se borner à tirer le meil- 
.« qu'il toit vrai que les Romains eussent h leur parti possible des anciennes for- 
ât déjà depuis loo^-temps, souS les Ce- « mes et des anciennes lois'qu'il coo- 
« sars, abandonné le métier des armes u serta : maxime très-sage , surtout 
« à des étrangers soldés^par eux , ces « dans sa position personnelle. Si la 
,«r barbares n'étaient alors que des sti- « prudence lui conseillait cette coo- 
« pendiaires : ils n'avaient pat reçu de « duite , la nécessité l'y forçait égale- 
« biens fonds en partage , et n'étaient u ment , et des circonstances heureuses 
e pat citoyens ; ils ne le derinrent qtte « lui donnèrent des ^icilités pour assn- 
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«vet le Butcès île son ouvrege* Les 
« Goths , avant leur conquête, n^avaient 
« uas , comme queltpies autres peuples 
« Barbares , «Tant rinvaiion d'une par«* 
« tie de l'Ewpire^ une forme de gou- 
« vernetneot qui «e fut établie et dére- 
« loppée jusqu'à un certain point chey 
H eux-mêmes : ils n'étaient en effet , 
«avant la oonquète que des stipen- 

• diaires des empereurs ; \U ne con- 
w naissaient qu'un régime militaire , et 

• n'étaient pas cependant étrangers aux 
n usages reçn& dans l'Empire , y ayant 
« séjourné plus d'un siècle : leur con- 
« dition était donc entièrement diffé-' 
H rente de celle des Francs , par exem-. 
¥ pie y lorsque ces peuples envaliircnt 
c les Gaules. Tbéodoric , de son côté , 
c youlant conserver l'ancien ordre , et 



• ( cUriales ) en toul^ce qai'ne regardait* 
M pas le service de Parméè ; ils étaient 
« soumise l'impôt , ils n'araîent pas de 
« lois eiyiles particulières, -à Texception 
« de quelques usages dé peu d'impur- 
« tance ; aucune distinction' aVilissiinto 
« n'était admise dans tes lois péoalet 
«.entre les vainqueurs et les vaincus, 
«r romnie on' en if du te ^tablie'ailleors. * 
« Si lesGotbs aveieotdes juges partions 
a lierA dan^ U» provinces , ît semblé 
tt que c'était plutôt à cause deU langue 
c que par d'autres raisoti!^ ; car, dans 
« les causes masures Us ne paraissaient 
«•pas avoir été exemUt» de la juridie- 
« tion des grands officiers de' lu cou^' 
« ronne , tous Romains de uatioo* Au-»^ 
«c cune partie de l'Empire , euYabie par 
«t des barbares y n'avait été oussi heu- 



a prétendant être le successeur légitime « reuse que l'Italie sons les Goths , et 
« des emperrurs, ne rencontra pas de «.aucune partie n'était plus mécotiteotè. ' 
«F grandes difiicultés de la part des « La différence de reii'gloif , de langue ' 
« Gotbs , parce qu'ils ne demaadaient « et demoiurs existaitégalelDcnt ail- 
c que des bienS'tonds avce une solde «t leurs. Les babitans d« resledel^Em- 
« asAurée , et qiie ae sentant hors d'états « pire occidental ét.^^nt, pp 0Htre>pl|]t 
« de remplir les cJiarges civiles, ils leal « mal traités ;,mais,il^9'avi|ien,t,pa<} Togr- . 
c abandonnait^t avee plaisir aux an-- « gueil des ancien? habitanti de rituUe^, 
• etens babitans. i^uani à la disparité «t et n'apnt jamais joué uu:rôle si bxiU 
u entre les vainqueurs et \és vaincus ^ « U^^f ils n'avaient pas tan^ à oublier.» 
K.elle conûstait surtout en ce que les: A la suite de ce lumiocuz résumé, j»* 
n Gotb's seuls étaient obargés de la dé- 1 auteur jette un ço^p-d'oaitrivifle sui 
« fense du pays etdu service militaire ^ l'histoire de Tltalie 4epMi% U.^^te du ' 
If, service dont les Romains étaient toul royaume des Goths. Il la^épeînt assujé^ 
« à fait incapables. Lorsque Bélisaire tie quelque tempa aux Grecs ,.^ant que 
«.défendit avec une trës-petite armée, ceux-ci avaient à içprt^te un Bélisaire 
H la ville de Roi^L.e contre tous les Goths» et un Narsès, puis succeisirep^qnt.ei^ya*. 
«. il voulut aussi se servir des babitans.; bie par les Lombards et par les Francs, 
H mais il y. put à,peine trouver un nom- respirantim peu souj$ hadolltiitiation de 
« bre de gens sumsant pour relever ses Gbarlemagne , victime de la faiblesse 
^soldats pendant la nuit aux endroits de ses successeurs, vroheronreat déchi- 



« on il y avait le moins à craindre', et- 
«cil se contenta de faire servir les habi- 
# tans en guise de mannequins. 

u Du reste, les Gotbs et les Romains 
« étaient gouvernés par les mêmes lois : 
«les mêmes grands officiers delà cou- 
« ronne, tons indigènes, commandaient 
«.h la fois à leurs compatriotes et aux 
«. étrangers établis en Italie îles Goths 
«(obéissaient même aux officiers ro- 
«imain^ sfibelteroes , aux magistrats. 



rées pendant plusieurs siKïles par les 
parais de» Guelfes et des Gibelins » re- 
couvrant enfin unepartie de son aociea 
lustre^ par l'indépendance où s'élevè- 
rent plusieurs de $en villes; mais peu 
s^rent la fixer dans leurs murs. Les ja- 
lousies des citoyen»' de ces communet,, 
dont lesprit était irréu>édi»blement dé- 
généré , firent passer -la'p^ui- gmnde 
partie ûe l'Italie sous le joug des étran- 
gers que, le peuple italien, eoAservant 
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tamoars <Uml Im htê un ceriain or- iei l'auteur «li l'H enrphoy* au ïîeu ihi 

gueH j une cerUiat ëntfgieet uo« tort» ni^t seccuts. 

de dignité , eoBtin^ait de qualifiet du 

nom de baibarei. Si à$né l'orî^ , ob- Histoire générale et raisonnée de 

^veu6,-,uikoieu*e»«ntlW«rJef /^ diplomatie française, etc. . 



iHreo les Qotàs^di de ce diélange^conime 
6ela erriya daas les Gaules , il était 
«ovtî UQ ttOUTeflrO' peuple ; si au Heu de 
Vouloir ètie too^rs des Romeins , les 
|uiibrU»iis de Tllalii ayaieol voulu plu* 
tét éire des Italîea»^ sMs s'étaient fran- 
olKOient fiOuupM a Tkéodoric et à se» 
i««ee«s«iirty \U a«ïraiteD4 ^«rgué bîeu 
dea malheurs, k riialie ^ ils aurateot 



par M, de Flassan. ( Voyez pour 
le développeOieiU du titre* Ta* 
dresse el le prix , notre précé* 
dent cahier. } 

JfrliùU sûotmd, 

D^tii un premier arttele y nooi aTons 
fait conuaître ee que renfermaient ra- 



clage peut-étr0 \% faee de PSurope. ^ut^propoaet le Aaeours préliminaire 
Ba «ses oiksen^atkKis ^ l'tfiitear conclut pUcésà la tête de l'ou^age: nous alloni 
Bf ee be»iieoui)'4e fondemnit , ce nous maintenant nous oecupet , dans le p«é 



•emble^'que Us ûotfae^ dont te nom 
seul dést^^e enoofe ebts noos des dé- 
veatateurs^ batbaus » ne furent poiof du 
tout k.eau^e des malbeur» de rilaKe , 
que oe sotfi. les ItaHena eux-mêmes 
^u*oii''do^ eo ecfuaer^ 

Ltta %<6m "àwAV HT. ^rtoHu* a enri- 
chi èha^ue ekàpiVré db son ouvrage ^ 
en même teo^l^s <^u^nés déclleot une 
Tttsie é¥fiidi(iè« t:i i]f ne saine ctitî^ue , 
jettent uiie^ gt&ude («mi^re sur toutes 

les fittiens de Mtt Wétiftoire ; et i^on Voit , . _ . . r- *. *, 
pW le ewSilo^eTeiàôïitt^ qu'il a donné depuis la pew d*cetea& 
a«s prifteîï>aûx ëut^a^es îont il s'est |w^«^^ '^•L^-^î^^'Al^j •"^**^ 
ttft^, qn*!! s'en fatitbi?aueotip qu'il se 
s«k bfifirnéàetmnilteT l'^urrage de Gas- 
sî0dbt<e , et du'i) a f^sé dans un grand 
Ifùt&bte d'àiiUes soUtfcêir. 



On (>nurra JQg^r) par le nNMrœau que 
pous avotts transerit , qur quaiil au 
Sljrte, JAt Sertorîus.quotqu 'étranger , 
f rarement beboin «e l'indulgenee que 
daoa «a prélibeil Irédamè mOiâeareilxèbt 
de 'aea lecteurs. Noua notons mêrme 
reoaatqué- de pertnanièmes vu pintlK 
d'esfteasions impropres ^e dans te, 
dernier a rilele de la table dès cbapi<' 

très » oi)i on lit : Nptim raisonnée des r<>is Mérof ingiens. Le'ptiymfèlr acte di* 
soumet et subsides dont Pauteur s^st 'ptomatiqae qui nous toit patr^nu dans 
^ setTÎ. Le mot suhsides , dans notre son intégralité , ^st l'acte de nartaga 
langue, a une aeeeption ^rftcoliire , qui eut lieu entre les rois CfiiMebert ^ 
«t tfrute amre ^e ctlle^ue lui donne Qontr4|i , et la fameuse reine Uruo^*. 



sent article, et dans un troisième , de 
donner un rapide aperçu des différentes 
parties de PHistoire même de la di- 
ptomatie française* . *" 

Ii*au(enr a divisé eelte Histoire en * 
sept pértodet. Lt premièf^ part de ki 
fondation delà monarchie , et se tev->\, 
mine è ta pefH de Bretigny , en iSéiSr 
La seeonde »^tend ^pnis ta éait ^e^ 
Bretigny , jusqu'à e^He de <^ateati« 
Gambrésis » en X^Stg. La troisième ¥« 
Ceteeu-Cambrésit » 
Ul 
quatrième finit è la paix die» Pyrénées', 
en 16S9. La «cinquième s'étend jiisnu^ 
UftÂx d'Utreebt j en rytS. La nkièmt» 
Va jusqu'à la paik d^'Aistla^ Chapelle ,, 
en 174S. La septième se termine ft In 
chute du ttÀne Je 10 aoèt 1791. 

Xe {NFéseol article enat^assera Us» 
èinq premières éipoques t Us deux dor^; 
nières seront Vobjet d\iB troisiiénM et 

dernier artiele. 

Le» ravages dtt i^tafn Ik'ont faissé 
éehvpper en .nrbsteis^'e warun traité de 
pai^ eonolu sons lesrègnipidfiifyTemiera 
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hilit. Ce traité eonclu à AndUu en Ai- 
sate 9 en 587, eit rteomiB»nd«Me^ ainsi 
guctl'obserirt iiè«-bteiiJiiistoriini^ coin- 
ma l'acta diploaaatîqaa la plus antttn 
et la phii aottf iet de la premîëre race : 
plufieart^ dit-îl, Sauront sani doute 
préaédé , puiaque ee traité en rappelle 
d'a«itref ; mais iU ont péri , soit ^u'on 
^n'ak fas en soin de les oossenrer , loit 

a ne le papier d'écorea filée, sur le<|aél 
s étaient alors transerits, avt trop peu 
de solidité. L^istorieb le rapporte ter» 
iiiellement : il est conçu ea doifte ar- 
ticles et sasetieoné , suivant rn«age du 
temps » per W serment des parties con- 
tractantes. 

Nous obierrerons ici, et eette obser- 
Tatioo sera applicable à tous les traités 
postérieur» , due rbistorien se borne k 
une esquisse des faits ^ui ont précédé 
cha((Ue traité, esquisse rapide ei sufi« 
santé seulement pour procurer une 
parfaite intelligence des clausu qui **j( 
trouyenl. 

Les actes iesplttsiflsfortiuis qui lOknt 
Sotervenua soiu la seconde race , sont 
la capitiilatien. accordée aui SaJratM 
par Coaflea>a^oe.ydoai rhisibrien traee 
aree énergie te gra«Mi eaeactéie ; ie 
tiaitéde MÎa iuiervenu entre Lotbaire^ 
CbaHes-te-Cbanve, Louis le gernieai» 
oue, at celui qui eut lieu entre Cbarles* 
le-SiiBple et AoUen elief des Nor^ 
mands. 

Les traités les pfvs recoipinatidablei 
ani signalent la troisième race jusqu^a 
ravétitment des Valois au t^6ne, son( 
divers iralté^ des rois Capétien^ aeeç. 
le rei d'Âns;t«^rre , la pra^oia tique 
sasMicm de Lotiis XX ,et fa negôci^rDn 
de Pbitippe-le^Bet aree le pape C)er- 
mont V peur la destruction de l'ordre 
des Templiers. Les cottsidériitions de 
l*hisMriten sur eet événement , annoo- 
cent tine f«re impartialité , et le coup- , 
d'csil^'il jt^tt^ sur la première brancl^e 
capetietine , une grande sagacité. Le 
traité pour la rëunion du Dâuufaioé h la 
^rance, annençait d'nne manfèreaTao- 
(jgeuse , l'aTéoement des Valûî* ; m'ais 
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les désttktreà qu^essuia le roi Jean II , 
amenèrent l'humiliant iraiië de "Breti* 
gnj en tl6o , oft se termine la première 
époque. 

Le traité le plus désastreux de la 
seconde époque , est le traité de'Trojes» 
psr leauel la criminelle I»abeau de Ba» 
▼iëre lirra en i|ueluue sorte la Fraaca 
à TAngleierrf . Lu France ne fut déli- 
vrée de ee jou^ honteux , que par le 
traité que Charles VII eut Tadresse de 
eoeclure avec Ip duc d^* Bourgogne Ce 
traité dont»e i rbisierim Toccasion de 
caractériser la politique adroite , msis- 
franche de ee monarque , qui eut 

•encore l'habiutéde conclore le premier, 
traité de paix et d'alliance avec lee 

. Suisses. L'îusitiieuse politique de son 
fils Louix» XI 9 fut punie de la manibre 
la plus humiliante par le traité de Pé« 
Tonne» en vertu duquel il Ait obligé 
de maicbrr centre les Liégeis qu'il 
avait eujiagé hii^méme à se ré voiler. 
Quoiqu'il s'«gac4^s»yfent danale dé- 
dale desoa «r.TficieuMe potitîffuey éner- 
^quemcxU ça^act^n^ée par l'histerieu » 
il eut le,lio«hM'' de féunir » par un 
tiaité , la PMMTf Ace à la couiroane. 

Les diiHsras traites de pais de C h ti 1rs 
VIII San iwcaesveur avec le duo de 
Bretagne^ Mali nrîlfoti roi des fVomaios, 
et tife duobea$«^ Aii«e de Breta: ne, pré « 
parèrent aeti ÏMviage m^tc rette prin<i ' 
cèese : mbss ait mert s!ll^peft<lit l'impor- 
tante rémneti* d^ la Bretagne )i la 
Ftancn^ eHe im ^t irrévorablement 
ceoeommée jque'f aT U second marîa^ 
d'Amre de Bvc^'wgh^ avec 7 oui 4 XH , 
oui sueeéda b CHUv'l»^ Vif I : ce fut 
IVvénemetU potifiijue le plus heureux 
de son idgiie. C^* prince trës*recoai«* 
mandable datts P.«dminrstratioo inté- 
rieure, se bissa tnujours tromper dans 
ses transaetioBs avee les setrrerains de 
son temps , iwioyk avee Ferdinand 
d'ArMgom La iual»drvs<e de sa poIi« 
tiffue^ celle métn« du cardinal d'Am- 
botse son prinespal iMnistre , son* bien 
dévoîléee par iiiistovieB. 

Deox traités de Frsnçois I«r qui sud* 
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céda à Louis XII ^ furtat égalemeat 
fâcheux sou* divers rappoiU. Le pre- 
mier est le concordat par lec[uel fut 
abolie la pragmatique sanction si fayo- 
rable à réglise gallicane, et qui la 11- 
Tra à la jrapacité^ de fa cour de Rome. 
Le second fut le traité de Madrid qui 
força en quelque manière François fer . 
de fausser sa foi. Un traité plus heu- 
reux fut le premier traité de eommerce ' 
conclu par ce prince avec la Porte. On 
doit qualifier de même le traité d'al- 
liance qu'il fit avec le Dannemarck et 
la Suéde. Celui qu^l fut obligé de sous- 
crire avec- Charles - Quint a Cttspy , 
était si désavantageux , que Te Daupnîn 
se erut obligé de faire contre ce trnité 
une protestation soleranelle, que trës- 
jadicieu sèment l'historien juge nulle. 
Il apprécie avec beaucoup de justesse 
la maladroite politique de ofe prince. 
Celle de Henri II, son successeur, ne 
fut pas plus heureuse* La perte d»la 
bataille de^ Saini> Quentin , la força 
même de conclure arvec .PAngleterro 
et l'Espagne , les 'plus fHobe^nx traités 

2ui fussent intervenus jusqàVlors, ceux 
e Oaieau-Cambrésia,eà s# termine la 
seconde époque. L'histèrito développe 
très-lumineusement lessuites fâcheuses 
de ces traités y ainsi que la latblesse des 
ressorts 4o U politique do «Qenri II. 
Celle de son successeur .François II , 
qui ne régpa que dix-ihaitisnois., ou 
plutôt celle de son cabtiieAyiK^Qnt quo 
deux objets , dont Tun la seconde per- 
sécution des protestana, n'eut que le 
fâcheux effet de les aigrir ^-^ct dont 
l'autre, l'avantageuse uolon de i'Ecosst 
avec la France échoua par la* taort in^ 
teinpestive de ce prince. LeS' traités 
simulés qu*a l'intimation de l'artifioiense 
Catherine de Médiois Charles IX,, frère 
et successeur de François II y conclu! 
è plu,sieurs reprises avec les proiestans, 

r réparèrent cette exécrable journée de 
• Saint • Barthélemi , qui a couvert 
d*un opprabre éternel la mémoire de 
ce prince qui, comme l'observa l'his. 
tt'^rien, aurait eu droit à quelorues éloges 
pour diverses opérations politiques. Le 



règne de Henri III , frère des de^sX ÉtÀtk 
précédeps , s'anoonça dabord heureu- 
sement par la confirmation des capitu- { 
lationji /avec la Porte, et par un traité^ 
d'alliance avec Berne ^ Soleute ctGe-^ 
nève^ dont les résultats avantageux 
furent des ambassades , tant des Slats 
protestans d'Allemagne que des xan* 
tons Suisses réformes 4. mais le bon «i* 
fet de ces opérations politiques fut en* 
fièrement d3iruit par V'incensidéTatioo. 
des divers traités que ce prince conelot^ 
avec i^ne ligue qui ne cherohak qu'è la. 
détourner^ et dont il orot ne. pouvoir 
déconcerter les projets que par deox. 
assassinats qui amenèrent le sien. 

V 

s 

It'avénement de Henri ÏV au trône», 
eut Tépoque d'une politique tout à la 
fois franche et habile dans les diverses, 
transactions poHtîquei de .ce glorieux 
règne. Audenors^-U-eouclul divers trai- 
tés d'<illiance avec plusieurs prinees 
protestans d'^Allemagne > un traité de 
subsides et d'alliance aveorAugleterre,, 
un traité d'accommodement avec le 
grand duo de Toscane, enfin, son traité: 
d'absolution avec Rome.' Dans l'inté-' 
rieur, il s'accommode par phisieure 
traités , avec le due de Mayenne et les 
autres chefs de la ligue , et publia ce 
fameux traité de Nantes qui assurait la. 
paix au dedans du royaume entre les 
oatheli^uei elles protestans , et dont la 
révocation a eu depuis des suite» si fu-' 
nestes. Ces^'Uides opérations politiquea. 
amenèreiu.le fameux traité de Ver- 
vins^ où se termine la troisième époque,. 
et qj^i rendit à la France tout son. 
lustre. La négociation pour le divorce, 
de Hep ri JV .f vec Marguerite de Va- 
lois ^ Jes divers traités avec le duo de 
5avQies^«lativemenl au matquisat de Sa-, 
luces i le renouvellement, des capitula- 
tions avec la l'orte^.la CQuvention pour 
le rétablissement du copime^roe a¥ee< 
TEspagne ; le traité de commerce areo 
l'Angleterre ; la médiation de Henri IV 
pour terminer le différant entre le pape 
et Veui^se.; .une autre médiation de oe^ 
priuce pour U coaclusiou d'une, trève^ 
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lehtte l'fespagne et les province» unie»: 
toutes cet transactions et brauroup 
d'autres moins importantes, i^em plissent 
le règne trop court de Heori lY, dont 
l'historien exhalte a?ec justesse la lo- 
yauté et U bonne foi dans toutes ses 
i^é^gciatidis. Les négociateurs Jes plus 
distingués sous c« règne , furent le car- 
dinal 4lH>stat -et Sullj, Ses ministres 
les plus habiles furent ce même Sullj, 
Jannin^Villeroit Bellievre et Silleri. La 
régence de Marie de Médicî», sa veuve, 
n*o£Pre pas A beaucoup près un« marche 
•ossi ferme que la sienne dans la car- 
Hère diplomatique. Les projets de ce 
prince pour Pabolissement dr la mai- 
son d'Autriche y furent abandonnés : 
un double mariage de famille rappro- 
oha la France de la branche espagnole 
de cette maison , et conduisit à son 
traité d'alliaoce avec l'Espagne Lé 
cabinet français se donna néanmoins 
nuelque considération , en interposant 
deux fois sa médiation , d'abora entre 
l'électeur de Brandebourj? et le duc de 
Neubonrg,, puis entre l'Espagne et la 
Savoie. Un seul négociateur se di^tin- 

fua tous cette régence , ce fut Labor- 
crie. 

Louis XIII devenu majeur^ «'aban- 
donna d'abord au connétable de Luj* 
nes'i dont les opérations politiques se 
ressentirent singulièrement de sa foi- 
blesse •■ puis il tomb»*sous la tutelle du 
cardinal de Btchelieu ^ dont l'adminis-^ 
tration vigoureuse donna une grande 
énergie aux rapports avec l'étranger^ 
et aux opérations politiques dans l'in- 
térieur. Dans la première cl.«sse se 
rangent les négociations au sujet de la 
Valteline qui obligèrent l'Eiipagne de 
s^aoeommodtr; celles qui eurent lieu 
pour le mariage de Charles I«'>' avec 
Henriette de France , et qui amenèrent 
un traité de paix avec FAngleterrit; les 
traités de paix avec la Savoie rt avec 
l'Empereur ; le traité de rommerce 
avec la Russie ; les rmités d'alliance 
avec l'électeur de Bavière » le dur de 
Saze-Weimar^ la Hesse , le Portugal, 



Misùoirt. !xo^ 

les Proviuces-Unîes ; et enfin , ce traité 
amplicatif d'alliance avec la Suède qui 
porta un coup si terrible à la puissance 
del'empereur d'Allemagne , en déchaî- 
nant contre lui Gustave Adolphe. Dans 
l'întérieor, on observe le traité de ces- 
tiçn de Sedan au roi qui enleva au due 
de Bouillon une des clefs de la Fiance et 
le traité de paix avec les protestans,dont 
les conditions, au moyen de l&réduction 
de la Rochelle y furent dictées par le car- 
dinal de Richelieu , dont la mort pré- 
céda de très-peu celle de Louis XIII. 
£o rendant juitice aux grands talens 
de ce ministre , l'historien l'accuse 
avec beaucoup de fondement d'avoir 
introduit dans le cabinet français des 
détours et un machiavalisme bien op- 
posés à la droiture de Ëenri IV et de se% 
ministres. Au reste , ce ministre efface 
tous ceux qui de son temps étaient dé- 
corés de ce titre, et qui n'étaient, à 
proprement parler que ses commi^.Sous 
Richelieu , on ne distingue en négo- 
ciateurs , que le maréchal de Baisom- 
pierre, dont les services dans les négo- 
ciations et iti ambassades ne le pré- 
servèrent pas d'une longue détention à 
la BastHle. 

La minorité de Louis XIV et le 
règne d'Anne d'Autriche sa mère , 
sont à juste titre, célèbres dans les fastes 
lie la «diplomatie françaii.<.e^ par les con- 
grès de Munster et d'Osnabruck qui , 
après trente années de guerre en Alle- 
magne^ amenèrent le traité de West- 
phalie. Les excellentes considérations 
de rhiclorien i»ur ce fameux traité qui 
garantit à la France la souveraineté de 
TAIsare et de Brisac, établit un admî^ 
rable équilibre entre les E(ats catho- 
liques et protestans de l'Allemagne , et 
a fait subsister jusqu'à ces derniers 
temps , sans aucunes violentes secousses 
le corps germanique, doivent être lues 
dans l'ouvrage même. A la suite de ce 
traité de paix , il en fut conclu encore 
plusieurs, mais seulement dans l'inté- 
rèi particulier de la France, tels que 
le traité d'accommodement entre la 
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Freoce V les caUtoM Suisses f^ le traité 
d'échange avec le duc de BoulUoa , un 
traité <le commtrce avec les villes att- 
«éa tiques ; un autre traité de paix jet 
de c0iniiier<M «vive l'Angleterre ; le 
traité de l'alliance du Rhin ^ et enfin le 
fameux traité des Pjcénées qui fut sAiivi 
. du atariaçe de Loui^ XIV avea Tin- 
fante d'Espagne. A ce traité finit la 

Quatrième période. C'est sous U régence 
'Anne d'Autriche que se placent Vs 
plus hahilet négociateurs qirait î^siais 
•as la France , un Devaux ^ un Sar- 
tien , un caxdin»! Maiarin. La gloire 
de Servien> aimi quei'ohsarve l^histo- 
riea, est très<ob«cufcie par les haasts 
maneauvres qu'il employa pout faire 
disgracier Devaux , qui lui était peut- 
être supérieur; et le cardinal Ifamiiiy 
comme négociateur , a mérité une ré- 
putation bien supérieure I celle i)u^a 
,pu lui donner son mlnist^ que aa cu- 
pidité effrénée a flétri 9^% yii^ da la 
postérité* 

Les premlëtas op^atioits politiquas 
de Louis XIV , lorsqu'aprèa la mort 
de Maiarin il prit dans its mains 
la timon des affaires , furent divers 
traités avec la Suëde ; la satisfac- 
tion (fu'il se fit donjxer par l'Espagne 
pour riosulte faite à son ambassadeur; 
'un traité de commerce et dSllia»oe 
«▼ee les Provinces-Unies ; U renouvel- 
lement de l'alliance avec las treite Caa^ 
Ions; la satisfaction qu'il exigea du pape 
Alasaudre VII, pour l'attentat camoiis 

Sar les Corsai à Roma sur PâmWssa- 
eur de France et sa suite ; la tappia- 
«hemeat entre la Fraoee et la Porta. 
Parmi une foule d^actes diplomatiques^ 
on en remarque un assea extraordi- 
naire y c'est un traité d'alliance entre la 
France et les Iroquois. Une goerre 
allumée afec l'Angleterre fut asus 
promptement terminée par la paix de 
Breda ; et celle qui s'était renouvellée 
entre la France et l'Espagne, le fut par . 
le" traité de paix d'Aix-la-Chapeile, qui 
▼alttt 11 la France un accroissement 
considérable d a territoire dans Les Pajs- 



£at. Dans cas négck>i»tioas , se^ iMû- 
guèrent Lyonne et Pomponne : oadar^ 
nier ne soutint pas , dans la miniallTrd 
des affaires éirangëcea^ la réputation 

Ïj'il avait aaouiae ooname négociateur, 
'orgueil dcl^ouis XIV blessé pav uae 
médaille aUégotiquC , frappée en Hol'* 
lande , lui fait déclarer la ^neïH à 
cette république. Cet4« déclnraiiott de 
guerre antratna use t^plu^e avec l*ea|- 
pereur d'Allemagne,, et d'Espagne. Peu- 
dAUt le eoara des hostilitéa^ LonîsXlV 
conclut un traité aearet avec Charles II 
roi da la Gcande-Bratagne » at un trsaté 
de consmerce oitensib^e aaee l' Anale- 
terre t la itrance négocie en Hoogria ; 
un congrès s'assambla à NimèglM. Les 
résultats do Ce congrèa sont une paix 
particulière avec lea Proi4ncee-I7'm«a « 
l'Espagne et r£mpcraiNv 1 en oisi«o n» 
traité de pats entre la France » la SnMa 
et le Dannemaak. féê France cantinac 
d'avoir des intall^aocen ^^N^ la OMif 
d'Angleterre , et 11 se canelut «m iraiié 
secret de subsides aitcB Louis XIV et 
Charles IL^i^cs opérations diplonaati* 
quea s'éundent bnradel'EutfCpe. Lonis 
XIV conclut des trakéa da pais avec 
Ifempereur de Maroc , avec Alger , Tri" 
poli al Tunis^ Il entoye à Siam noc 
ambassade qui eot beauecup d*é«tlt et 
peu da suQc^. Les intalligancaa 4»la 
r r<inee avec les nécnotans Honjpnés , 
donnent lieu à des onnféMuœs è Paanc« 
Ibrt qmi sonâ^ tnivioa 'd'uAa trive da 
vingt-ans antre la Fifto^rd'una patt « 
l'Emperonr , l'Bmptra et l'JEapagiaa d« 
l'autre, hei téumons faitaa par lie 
chambres du MeM et éo Beiiae qoV- 
vait arbitrairement étahliaa £.oaîs.Xl7V 
et l'occupation de Straaboatfg par nna 
g:i raison franç«is^ ., 9y^^ dniinV liatf h 
la ligaad'AugsbonrgioilantaafanfrPem- 
pereur d'Allaoagae , nna parlia do 
cofpsgfimaniauey las Praainoes IFniea 
et i;E*pagBe^ il an réanlta wm (oatre 
fort animée ^i prit fin par la taasfta da 
nisvri«k, où cette fiaif Losiia JULV e«( la 
modérntion de rendre leotis aea «en- 
quêtas. Les censidévatienadeliiiflevian 
sur ce traité f sent très-aatisâdaenlèa. 

La 
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tsprockaiae ouverture de U succesiion 
•u trône d'£sptgne occupé ptr un 
prince qui n'avait point de postérité , 
«loone *ucces»îvemeut lieu à deux pir. 
tage* anticipés de cette succession entre 
1- cour de France d'une part et les 
cours de Vienne et de Londres d'uulre 
pan. Ou lira, ».vtfc beaucoup d'inté- 
rêt, les observations de i'hi«torien sut 
«esdeuit traités. Le testament de Cbarles 
U a^ant appelé le duc d'Anjou , petit- 
fil» de Louis XIV , h recueillir in- 
tégralement la succession au trône 
do toutes its Espignés , et Louis XIV 
eyant accepté ce testament , il eu ré- 
iulta une guerre qui embrassa succès- 
iivement toute l'Europe Le? funestes 
revers qu'e*suja Louis XIV dans le 
cours de cette gurrrc , l'obligèrent de 
solliciter à plusieurs reprises et sous 
les conditions les plus humiliantes des 
puissances coalisées contre lui, la ces- 
sation des hostilités et la paix. Des né- 
gociations s'entamèrent dobordàMor- 
dicke et à La H-je : elle ,se reeouvcl- 
Ufent à Gertruidembcrg , iaun la fierté 
républicaine du négociaient bollan- 
dtis (Heinsîus), l'avidité de gloire et de 
richesses chei le négociateur anglais 
(lé duc de Mariborough), d'anciens rea- 
âeulimiiis nourris dans le cœur du né- 
gociateur allemand (le prince Eugène J 
reuousjièrent toutes les satisfactions 
qu offrait Louis XIV. Mais ce prince 
étant parvenu à détacher de la ligue la 
Grande-Bretagne, ie$ armes reprirent 
àDenain un aaeendant décidé, et U 

ëaix d'Utrecht avec t'AuEleterre et U 
[ollande , amena bientôt Tes traités de 
paix de RasUdt et de Bade avec l'Em- 
pereur et le corps germanidue. Durant 
fout le cours du régne de Louis XIV , 
(rois néRocia leurs se distinguèrent :oe 
furent le fameux comte Davauz qui 
prolongea long-temps et toujours avec 
l«ooneur sa carrière d!plom|tique , 
Croissjr et enfin Torcjr* Quant aux mi- 
nistres de <!e prince , il n'en est que 
deux , qui ajrant laissé de grands sou- 
venirs , ee sont Colbert et Louvois. loi 
finU la cinquième période.' 

/ournal général , i8u. K*. 7. 
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Abrt^gé de, t histoire des Smpe^ 
i-eurs <jui ont régné en Europe, 
depuis Jules César jusqu'à Na^ 
Poléon^le^ Grand, .compreuant 
IJiistoire des Empereurs ro* 

. mains, grecs et allemands, et 
augmentée de celle des Kmpe- 
reurs turcs et russes. Troisième 
édujoM continuéejusqu'à lanais- 
sauce du Roi de Borne. Un gros 
vol. kn-ia , orné du portrait de 
I ^.rnpercur Napoléon. Ferra at^ 
né.Slr.-^^ir, 

BIOGRAPHIE. 

Mémoires de Frédérique Soijhie 
Wilhehnne de Prusse , mar^ 

fraye de Bareith. sœur de Fré* 
éric4e t Grand , écrites dé sa 
main. % vol. in-8«. Buisson. 
9rr, — 1 1 fr. 5o c. 

L'impression de Paris de ces mé- 
moires , est une ^ copie fidèle sur Tédi- 
tion originale qui a piiru à Bruosvick 
en 1810 ; on en a inème conservé les 
fautes , par exemple, duo de fFetssen- 
fel^, au lieu des fFeisse^feU. V a été 
néanmoins observé , daus l'édition de 
Paris, une meilleure distribution de 
Caractères , et Ton y a changé quelques 
termes , mais fort peu , de mauvais 
français. 

De cet ouvrage , nous avens sous nos 
yeux un autre exeinpiaire manuscrit 
qui diflTère d^ Timprimé eu un grand 
nombre dVndroits, tant par ladiverrité 
des expressions teut aussi et quelquefois 
plus originales, que par des aoecdotes 
entremêlées dans des passades , et 
même par des chapiire# entiers.* En 
revanche , la même dÎTcrsîté se pré- 
sente dans la copie imprimée qui foert^ 
nit dans le cours du récit quelquefois 
plurieurs feuillets se suivant de près 
( tome X,. pages 287 et suivantes ). !ille 
« encore la prérogative de commence! 
Dd 
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Vhbtoîre plut h»ut de quelques années, 
-€e qui ne produit crpeddant qoe trois 
pages, et de la finir neuf ans plus tard 
que le manuscrit en question , ce qui , 
quant ii cette prorogation , donne une 
augmentation d'un bon quart, de ma- 
tières. C'est dommage qu'a Tant l'im^ 
ptession , le premier éditeur n'ait pas 
connu l'existence d'un antre manuscrit, 
et quepar la collation des deux manus- 
.crits, l'ouvrage n'ait point paru aussi 
complet qu'il a existé dans la tête et 
dans la mémoire de son illustre auteur» 

Ces mémoires sont très^orienz , 
quant au fond , par les anecdotes qu'ils 
renferment sur l'ancien roi de Prusse» 
père de la Margrare et de Frédéric II , 
sur ce fameux Frédéric II, sur la Mar- 
grave de Bareith elle-même et sur le 
Margrave son mari ; enfin , snr plusieurs 
personnages de l'ancienne cour de 
3erlin. Ils ne le sont pas moins ,. quant 
au style , par la facilité qu'çn y re- 
marque chez nue allemande à s'expri- 
mer en français y par la hardiesse dès 
expressions que quelquefois elle em- 
ploie pour rendre plus énergiquement 
ses idées , enfin , par, sa manière sati- 
rique , et mordante de présenter les 
faits y les scènes et les portraits, répan* 
dus dans son ouvrage. 

VOYAGES. 

Voyages de Mirza Abu Tc^Ub 
Khant en Asie, en Afrique et en 
Europe , etc. a vol. in-8^ Treut^ 
tel et Wiirtz. ( Voyez pour le 
âéyelojppement du titre et le 
prix , le cahier de mai. ) 

ArticU deuxième et dernier. 

Le voyageur désirant retourner dans 
llnde , résolut de profiier.de rocoasion, 
favorable de la paix générale qui ve- 
nait de se conclure ( la paix d^ Amiens) 
{lour aller visiter quelaues contrées de 
'Europe » avant de diriger ^a route pa r 
TAtle diAs l'Iadt. Il s*embarqua donc 
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ftour la France. Dans la routé de Cal- 
ais à Paris , il admira la richesse de la 
culture en blés, en vignes, en fruits ; 
la multiplicité des ponts , celles des 
villes populeuses et des villages , la 
Beauté des routes et des plantations 
d'arbres qui tout à la fois les décorent 
et donnent de l'ombre. Sous ces divers 
rapports, la France lui parut supérieare 
k l'Angleterre, mais il trouva les trou- 
peaux petits et maigres , les villages 
misérables , les paysannes rebutantes , 
tant par leurs manières que par leur 
façon de se vêtir , les auberges enfin 
mauvaises et sales. L'apparence exté- 
rieure de Paris, qu'il appela une ville 
grande et magnifique, lui parut sur- 
passer celle de Londres. Les édifices 
publics lui firent illusion, car il estima 
qu'en généra] ils avaient huit étages, 
et que quelques-uns même eu avaient 
jusqu'à onxe-CoDDune Asiatique, comme 
Musiilman, il fut singulièrement frappé 
de la multiplicité et de la propreté des 
Bains publics de Paris , du bon ordre 

Suî y régne , de la distinction de ces 
ains pour lés deux sexes. U trouva 
aussi la manière de blanchir le Hum 
bien supérieure à celle de Londrcfs. Mais 
il dit beaucoup de mal des caffés qui 
lui parurent mal-propres , infiyU^s de 
la fumée de' tabac , et infestés de man* 
dians : ît en jugeroît autrement au- 
jourd'hui y du moins par ce dernier ar- 
ticle. La cuisine française lui parut mau<* 
vaise, les viaqdes trop cuites , l'assai<» 
sonnemeot trop mélangé. Il trouva l'in^ 
térieu^ des maisons plus décoré qu'à 
Londres , mais moins propre et moins 
commodément disposé ^ les rues plus 
sales et mal éclairées. Les boulevards 
le frappèrent par la magajficenceet i'u« 
liiité de leur» quatre rangées d^arbres. 
Il ne le fut pas moins du spect|ic(c que 
lui offrirent le jardin et les galeries du 
Palais royal; mais il fut sÎDguliëre^cnt 
choqué^u grand nombre de courtisanes 
qui s'y rassemblent. Il admira le jardin 
des Tuileries dans tous ses détails { 
mais il fut surtout si ébloui dç^beauté 
des tableaux^ des statues et (tes autres 
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^msîtés que renfernicot lei galeries 
4u £^u?re en si grand nombre , qIle^ 
Iput ce qu'il avait vu à Dublin et à 
Londres en ce genre ^ ne lui parut 
plus que des bagateÙes. Le beau vernis 
qu'on emploie poiir vivifier la couleur 
aeê anciens tableaux , lui fit une telle 
illusion , qvL*iï les jugea converti de 
Pierre pûur i^s garantir contre les intem- 
përiesde l'air.Xa bibliothèque iipp^riale 
qu'il estio^a devoir contenir près d'qn 
million de voluipes , lui parut être le 
plus bel établissement en ce^enre qu'il ^^ 
eut jamais vu , et en même tfmp* l'O 
plus utile , par le libre accès qu'il offre 
tous les jours pendant plusieurs heures 
1^ tous ceux qui s'jr présentent. Les 
nombreux spectacles que Parir ren- 
ferme y excitèrent beaucoup son atten- 
tion, et il estima que les opéras français 
surpassaient ceux de Londres^ tant pour 
i^ chant que pour la danse. 

A ces observations sur. le malésiel 
de Paris , le vojageur fait sitccéder le 
juçen^ent très-avantageux *qu'il porte 

Ênncîpaleroeqt sur le caractère de ses 
abitans , et qu'il étend môme aiMc 
Français en général* H les ttouve polis, 
affables, prevenans et bien supérieurs 
en cela aux irasctbies ^n^iais^ mais il 
lui semble aussi que les Français ont 
Vop d'apathie , et que les domestiques 
abusen t d e l'indulgence de leurs maures. 
ïits dames françaises ne plqreat pas h 
notre vojogepr ; elles ont, dit-îf, meil- 
leure grâce que les anglaises , mais elles 
n'ont pas une aussi belle physionomie 
qu'elles : il leur manque cette simplicité, 
cette modc;stie et ces mouvemens gra- 
cieux qui distinguent les demièresf elles 
sonrfort &rdées, très*hardîes]et grandes 
pnrlèuses. Leur manière de se coëffer 
et de se vêtir lui déplut singulièrement. 
Eiffin , il déclare que quoiqu'il aimât 
naturellement le beau sexe , il n'a ren- 
oontré dans aucune de ces courses , 
une Française qui l'ait iotéressé. 

De Paris , où il n'avait séjourné que 
très-|eu de temps , la voyageur se ren- 
dit h Ljoo ^ il en adnura l'heurçuie 



situation, et y remarqua malgré le« dés- 
astres que cette ville avait essayés beau- 
coup de beaux édifices : il y fit foire 
sur son turban l'essai dé ses belles 
teintures qu'il jugea incomparablement 
supérieures a cdies de Londres. Dans 
sa route de I<7on 4 Marseille, il fut lin- 
golièrement irappé de la vue ^u Pont 
Saint-Esprit qui lui sembla nouvelle- 
ment bâti quoiqu'il existe depuis plus 
de deux miUe ans. A Marseille, par une 
exiaption bifti favorable à son juge- 
' ment sur les dames firançaises, il trouva 
les femmes fort belles, et s'habillant 
d'une manière très-élégante. Il va même 
jusqu'à déclarer qtie si leur teint aTait 
la beauté de celui'des dames anglaises , 
elles seraient , sans contre-dit , les plus 
jolies femmes du monde. Nous allons 
le suivre très-rapidement daoale récit 
de son voyage à travers diverses con- 
trées, jusqu'à soQ arrivée dans l'Inde. 

' A Marseille le voyageur s'embarqua 
pour Gênes. Son séjour dans cette ville, 
qu'il décrit en peu de mots , mais aveo 
exactitude , lui donne occasion de par- 
ler de la xQusigue italienne et des si- 
tlsbés. Il %*^ embarqua pour Livourne 
put le séjour lui parut fort triste. Un 
allège anglais le transport a à Malte dont 
it donne la description sous le gouver- 
nement anglais. Il y trouva une grande 
analogie entre les langues maltaise et 
aYabe. Il s'y embarque sur un vais- 
seau . anglais qui le conduit d'abord à 
Simyrne ^puis à Constantinople. Après 
ay.oir esquissé la description de celte 
ville , il fait quelques observations sur 
le caractère des Turc», dont il fait le 
plus çrand éloge. Il passe eartuite à def 
réflexions très-judicieuses sur le pou- 
voir boroé du Grand-Seigneur,l'autori^ 
tédesVi^îrs et des Ca^a, la libellé det 
femmes en Turquie , les esclaves fe- 
melles, la dure destinée des princesses : 
puis il rend compte de son introduc- 
tion cbex les Vizirs , et'^e ses deux pré- 
sentations au Sultan» Avec des passe^ 
ports il obtint un guide de l'Etat qai 
devoit raccompagner jusqu'à Bagdad^i 
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Dans la relation dis ton Voyage îl donne 
l'historique de la ville d'Amasîe , et 
une notice sur ]es mines d'or et d'ar- 
;entc[ttise trouvent dans son voisinage.- 
juiyent xles renseieneniens sur la vilîe 
de Sébaste , une description de i*£u* 
plirate et d'un lao d*eau saiée^ celles de 
Diabekîr / de Merdin et de Nisibe. 
La caravane dont il faisait partie entra 
dans le Ciirdistan snr les bords du dê«- 
sert y' puis* pénétra dans ce désert oh 
elle fut arrêtée. Le voyae^r la quk^a, 
et arriva benreusement à A^ousuj^grace 
à l'agilité, à la vigueur et k la sobiriifté 
du cheval ^rabe qu'il mçntait. Jl y fut 
hien accueilli par le Pacha, ^t il.al)^ 
Tisiter le tombeau de- Sdipt- Georges ,, 
patron de, l'Angletfrre. Apre* avoir 
rendu compte de cette excursion ^ il 
donne une idée^sa4isfaisante de Mousul 
etdeseshabitans Surla route de Mou* 
sqI à Baçdad il fit la rencontre d'Aïa- 
bes chrétiens dont il reçut le meilleur 
traitementXes inquiétudesqi^e lesWa^ 
habis donnaient à Bagdad lui donnent, 
occasion de parler de ces sectaires. 
Apr^s quelles fours d'habitation dans 
cette ville , il s'embarque sur le Tigre 
et arrive ^ Bàssora , d'où , par le golfe 
Persique , et en traversant l'Océan in- 
dien il arrive ^ Bôail>ai. Le séjour qu'il. 
f fait lui donne quelques lumière!^ sur 
t& Parsis et les autres peuples îndigë> 
nés. Il s'y embarque pour le Bengale ,{ 
. et se rend à Calcutta d'où il était parti., 

Cette intéressante relation est termi<> 
née par une réfutatioft des idées qu^on 
9 en £ur<^ sur la liberté des femmes 
d*Asie. Cest un moreean très^cnrieux 
^ cfu'on ne pourrait pas analyser sAna 
risquer de IHiffaibKr^ 

Jj^Espaffte en mil hmt cerii huit » 
onj^cherehes sur Vétat de l'ad" 
nijnîstration » des sciences ^ dfs 
lettres f des arts ^ du commerce 
des manufacmres ^ de Finstruc* 
tion publique , de la force miii^ 
taire A de la marine % de ta popun 
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lation de l' Espagne ^ et sur te 
caractère de ses habitans; fiîtes 
dans un voyage à Madrid en 
1 année 1808, par J.F. Rehfues» 
bibholhécaîre de S. M. le roi de 
Wurtemberg : ouvrage traduit, 
en français spr le manuscrit en 
languç allemande j &\nvi d'un 
fragment historique, intitulé les 
Espagnols du quatorzième siè" 
de, trad. d^TalIemand. a vo- 
lumes in.8^. A Paris, Treuttel 
et ÎVûrtz. A Strasbourg , même 
maison de commerce, i o fr. — 
la fr. 5o c. ; sur papier vélîu 
20 fr. — .22 fr. 5oc. 

Kous revîertdrons'sur cet ouvrage. 

Itinéraire d^ l'Empire français. 
Seconde édition , comprenant la 
Hollande, une partie de l'Allé- 
magne , rttalîe , et les provinces 
Illyrîennes, par l*àuteur de tA- 
bré^ de la Géographie de Gu- 
thrie. Le tout dressé et dessiné^ 
siJr les lieux pafr plusieurs injgé» 
nteurs^éographes. Orné d'une 
prande carte routière : ouvrage 
indispensable aux voyageurs y 
aux étrangers, aux ctineux et 
aux négocians, 3 voU in-ia de 
14^4 pages. Hyacinte Langlois^ 
i2fr. -^iSfr. 

Cet ouvrage contient i\ la manier* 
de vojrager dans les io3 départemeàs ; 
les instructions sur les poids , mesûrea 
et monnaies ; la liste des diligences , 
voitures pub|)ques; les jours et heures 
de leur départ et .arrivée , le temps que 
Pon est en route ; les bonnes auberges ^ 
les frais de vojrage, le tableau des trois 
grandes villes de l'Ihnpire > et autres 
principales de l'Italie avec leurs envi« 
Toos, a*. La topographie détaiUée d« 
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le (léveloppemenl du tîlre, IV 
dresse et^ le prix , notre précé- 
dent cahier.) 



foiïffs les routes de portes nouvelles et 
ptojetéet , qui indique tous tes endroits 
par on l'on passe , ceuif que le Toya- 
geuT Toit à droite et ft gauche, les four* 
ehesdes routes ^ les chemins et sentiers 
gui abrègent ; les montagnes » Talions , 
odtcs , rivières, niisseaoz,, lacs, étancs ; 

lenomdesdirersdfpartomfn^quel on p^j^. quelques «oU ont suffi pour 
traterse; les fontaines, eaux minera- f^p^iger entièreoient. Ce dëbît rapido 
cascades. ^^^^ ^^ |>artie être attribue au nonçi et 



La première édition de cet ourragea 
para en 1809; et quoi qu'elle ait été 
tirée an nombre de trois mille ezemv 



les ; les sites , les belles TÛes , caseades, 
cataractes , ete. 3*. La description des 
villes y bonrcs et autres lieux remar- 
quables par leur industrie , leurs mo- 
DUfnens el les curiosités de la nature et 
de l'art. 



à la répûution de l 'auteur. M» Prud* 
bon était dé)k connu en France^eommo 
un jurisconsulte profond, comme on 
professeur distingué, et comme l'an^ 
teor d'un excellent Coun de législa» 
__ - ■ -, . tion et de Jurisprudence* ApT^ê) A ^TO' 

Voyais pittoresque et historique nmleation du Code Napoléoh ,. M. 
de rjEspagne , par Alexandre Pnidboo a entrepris de le commenter 




Antoine Boudeville^ rue Sainl- 
pierre-Montmartre , n». 91. 

La dix-neuvième livraison renferme 
stx planches avec le texte explicatif, i) 
Inscriptions trouvées dans le royaume 
deValence; a ) vue générale deBadajoz; 
3) Toe d'une partie des aqueducs h Mé- 
rida ; 4) plan et coupes du théâtre de 
Mérida ; 5) has-:reliefs ^a temple de 
Mars*k Mérida ; 6) vue pittoresque du 
temple de Diane. 

La vin^stîème livraison renferme é(;a- 
leinènt six planches avec le texte ex- 
plicatif, i) Autre vue du temple de 
Diane; a) vue delà naumachieeidd'an. 
cien théâtre de Mérida;. 3} vue du 
graj[id aqueduc de Mérida ; 4) pîan géo- 
métral de l'aquédue de Mérida ** t du 
pont d'Albarégas ; 5) refîtes cl détails 
d'un temple antique à Ta lavera ta 
Vîrja ; 6} arc de triomphe de Mérida. 

JURI§PRUDE||:i:. 



ses, et a été adopté par le Code; mais 
il fîillait des connaissances bien éten* 
dues , une éruditic^n bien vaste , un ta- 
lent bten distingué pour calquer 
aussi habilement qtt'il Ta fait ^ un corps 
de dootrine f«r le text^ même de la loi. 
CVtt donc • à juste titre , que ce Cours 
de droit firançeisest regarde comme on* 
des meilleurs ouvrages qui est paru sur 
le Code Napoléon. 

Traire des en fans naturels , adul- 
térins ^incestueux et abandon-- 
n/s ; par M. Lotseau , docteur 
en droit» avocat à la Cour dcï. 
Cassation et au conseil impérial 
des prises , i vol. in*8<» de 90a 
pages. Chez M. Antoine ^ an bti- 
resn de la Jurisprudence ^n 
Cof^e Napotéôïi , rue Perr/e 
Siiinl-André-des-Arcs»n° 3, 9 fr. 
— II fr. 75 c. . . 



r^ - j j - ^ • ^®* oi^vrage , dont nous n'avions 

Cours de^ droit français ^ etc. par donné qu'une amionce même incom- 

M* Prudhon ^ etc. { Voyez potijr plète dans le cahier d'avril, est compo* 
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3i4 IH«. Classe. Économies poUttque, Religion. 

•éde deui partiel. La première, dans un d'ailleurs revêtir d'un »t?le pur , clarté 



exposé succinct, offre les principes dn 
droit des peuples anciens ,^ du droit 
humain , du droit économique , du 



et pfécis , la solution d'une foule d». 

questions importantes , dont la plupart 
, . , _ - ,- , -, étaîentabsolumenl neuves. Son ouvrage 

droit des Français avnnt la révolution, ne peut done qu'être trëi-favorablemenfc. 
du droit intermédiaire et de la législa- accueilli , tant par le magistrat que par 



tion transitoire sur lès enfans naturels. 
La seconde partie contient 1i^ dévelop- 
pement du droit netuel sur la même 
mitière; elle et divisée en trois titres. 
Le premier embrasse comme princi- 
paux objets, la légitimation et lare- 
connaiisance des enfans naturels , la 
tutelle , la puissance paternelle , les ali- Traité des enfans naturels , ^Tfl- 
men», les empôchemens et consente- près le Code Napoléon et ceux de 



le jurisconsulte. Il est iodispensanle. 
surtout aux feunes élèves qui se dé- 
vouent k la science du droit , et il rem*, 
plira trës-heureusement la lacune qui • 
sur eette matière , se trouve dans les. 
bibltothèquet de furîsprudenee. 



mens aux mariages , les droits succes- 
sif des enfans oaturels.'La fixation de 
l'état et des droits des enfkns adulté- 
rins et ineeitueox , forme la matière 
du second titre. Le troisiëroe titre ren- 
ferme les règles établies relativement 
^uz enfans trouvés ou exposés. 

Sn traitant eette importante partie 
de nos lois, M. Loiseau a considéré 
comme on voit , son sujet sur toutes 
»ei faces. Il a remonté aux vrais prin- 
cipes , h l'intérêt social , esprit et pre- 
mier objet de toute législation. Sur le 
grand avantage des mariages dans leurs 
l'état y, aux ftimitles 



Vancienfie jurisprudence , pan 
M. Rolland de Villerpies , fu- 
riscoQsnlte. Un vol. in-8°. Car» 
néry, 6 fr. — * 7 fr. 5o. 

Mémorial du Conseil de iurispru^ 
dence , miméros V, VI » VIT , 
VIII et IX Tn.«^. On souscrit 
pour ce .Tournai au Conseil de 
jurisprudence , rue de M. le 
Prince, n*. 12. 1 5 fr. pourTan^ 
née , franc de port. 

ÉCONOMIE POLITIQUE , RELI- 
GION. 



Rapports k rétaf ,, aux t^mlUes , au 
bonheur individuel, il motive ce que 

le législateur doit leur accorder det Situation dé Vue ngl** terre en f^io^ 

prérogatives d'utilité et d'honneur , pg^ |^. Marîe de Montgaillard. 



<!om'ine aussi la répulsion , la sorte de 
bonté el.de flétrissure dont il doit ai- 
gnaler les unions illicites ; peines qui , 
malbeureuseitient sans doute ^ mais 
qui , par une juste eonséquence , et 
pour prévenir de plus grands désordre, 
doiipent .s'étendre aux enfans qui pro- 
viennent de ces tinidns. A Pégard de 
^es eoGins et du sort que la loi doit 
leur assurer , l'auteur a judicieusement 
distingué ce qu'exigeait pour eux le 
droit de la nature , d'avee ce que pou- 
vait permettre la loi civile on politique, 
et de ce qu'elle devait défendre selon 
hs divers eara'otbres de défaveur , de 
j-i^probation et même^'horreor qui ac- 
fompai^Daieot leur naissance.. Il a su 



Un vol. in-80. Blanchard, 5 fr. 
^6fr. 

Mémoire adressé au Consistoire. 
de l'église évangélique luthérien» 
ne à Paris , etc. par^M. îf^ûrtz ^ 
doctjBnren médecine. A Paris, 
chez TreuUel et tViirtz ^ rue ide, 
Lîlle, n*. 17; et à Strasbourg, 
même maison de commerce. 
Prix : I fr. 5o c. 
Le Consistmre ayant été appelé à or- 
ganiser l'élabUssemcnt religieux donné, 
aux protcstansdeIaxonfcs>ion d'Aug»- 
bourg , apprécia toute l'étendue dt^, 
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m*. CLASsr. Economie 

liicnfaît 'de l'Empereur : il se proposa 
de saisir lootcs Ites occasions pour la 
faire fruc4itier sous tous les rapports ; 
et après ayotr pourvu aux premiers 
besoiodde Téglise^il projeta de réali- 
ser les TOBUZ de la communauté ^ et de 
fonder , ausitôt que ses facultés le lui 
permettraient ^ la plus utile institution 
de bienfaisance et de charité. 

L'auteur du Mémoire > jaloux de 
coopérer , avec le Consistoire , au bien 
public , s'est occupé d'un plan d'iisti- 
tution pieuse qui fut propre ù procurer 
-les plus grands avantages à l'état « à la 
tociété 9 et À former même la moralité 
pnbli^ue^ en même temps qu'on y soi-* 
encrait le bien-être des individus en 
faveur desquels elle serait formée. 

En méditant sur ce p!an ^ il «'est na- 
turellement présenté à son esprit un 
grand problème II résoudre : quelle est 
la branche tTutUité publique par la^ 
quelle on prutC tous les détails , cir- 
constances ft fa us bien comparés ). pe- 
sés et balancés ) , avec le minimum de 
Jurais, produire le maximum de bien ? 
Pour le résoudre^ l'auteur a analysé 
l'bomme^afîn de voir sur que lies parties 
de son être il faift parliculièrement 
>gi'> pour lui être de la plus grande 
titilité , et sur lesquelles on peut le 
faire avec le moins de dépenses ; et de 
cette analyse il résulte des conséquen* 
ces dont il donne des développemens 
trës-satîsfaisans. Il établit ensuite qu'il 
est deux parties essentielles ^ observer 
dans toute éducation , l'instruction et 
l'éduoalîon proprement dit«. Il fuit en* 
suite un exposé lumineux des principes 
généraux de morale vers lesquels toute 
éducation doit être dirigée : puis il pro* 
pose, ppur les mettre en activité, l'é- 
tablishemcnt de deux grjrmnases moraux 

fiour l'instruction efrréducation de la 
eunesse luthérienne des deux sexes,les- 
quels pourraient servir en même temps 
de pensions pour les enfans étrangers , 
ou pour ceux de la capitale , que des 
parens protestans 9 empressés de donner 
une bonne éducation à lcur| enfans , 
pourraient y envoyer. 



politique y ïleligion% ai 5 

L'auteur donne l'organisation de cet 
gymnases : il commence parie gym^ 
nase masculin» Il divise en deux par* 
ties les occupations relatives à la mo^ 
xalto chrétienne qui y auront lieu ; ce 
sont: lo. l'instruction morale jao. les 
mesures à prendre relativement à sa 
pratique. Dans les détails o^ il descend 
a ce sujet, où remarquera ce qui coo^ 
cerne lé commencement et la terminai- 
son des travaux, las punitions et les 
récompenses , les amusement r les me* 
sures relatives aux soiqs corporels , les 
qualités que doit avoir l'instituteur.pour 
donner à l'instruction et à l'éducation 
proprement dite toute U perfection dont 
elles sont susceptibles. 

Relativement au gymcate moral fé- 
minin, l'autepr offre le double tableau 
des ocoupationj relatives à Tinstruction 
des jeunes personnes du sexe , et de 
celles qui soni relatives à la nioralo 
qu'elles doiyent pratiquer* Il y fait en<^ 
trer ^ comn»e pour les élèves de l'autre 
sexe^ des observatiobs sur les amuser 
mens qu^on' doit leur permettre, sur 
les récompenses qu'on doit accorder , 
i>ur les peines et les punitions qu'il y % 
lieu -d'infliger. 

L'auteur termine son Mémoire par 
l'indication des ressources qu'on peut 
se procurer pour parvenir à former ces 
deux «genres ^'établissemens. L'ardent 
de son zHe pour le bien public, et la 
bonté de ses principes d'éducation qui 
peuvent y contribuer sî essentiellement 
se font également remarquer dans cet 
ouvrage. 

Nous reviendrons dana un prochain 
cahier sur jes idées émises par l'auteur 
pour le perfectionnement de la morale 
publique ; idées aussi justes que pro- 
fondément méditées , et sur lesquelles 
on jitt>saurait trop appeler l'attention 
de tons les instituteurs , et de tous les 
pères et ibères de famille. 

Code ecclésiastique ^ OU Recueil 
complet des dispositions du Code 
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ai6 m*. Classe. Économie polUiifuey Religiotié 

Napoléon et Pénal , relati ves à let^ à Paris , à la société ty pogra* 
Vétg,t^aux^onctions, aux droits phique^54fr.— 64 fr- Quelques 
et aux devoirs civils des rmnistres exemplaires sur papier véuD t 



des cultes chrétiens : suivies dtb- 
servatioDs tiréeà de la loi orga- 
nique des cultes , des décrejs 
impériaux » des iustructioos mi* 
uistérielles» etc., ^insi que des 
motifs développa par les ora- 
teurs ^u Tribunal et du Conseil 
d'Etal, à Tappui de ces disposi- 
tions ^ brocnure in-ia. Chez 



TreutteletfFurtz. i fr.— i fr. 
a5 c. franc de port» 

Le 4évet6ppem«'nt que donne le titre 
même de ce -recueil , to£Eit pour en 
faire e^oBattxe toute l'utilité. Oo voit 
qu'il réunit lomes les dîspoyitions des 
lois relatives nux mtnisties des cultes 
chrétieus dissémioéet dans )tf deux 
€oJ<!S , et Pexposé 4^8 motiû qui les 
^ni tkti adopter par le Corps Législatif. 

Histoire abrégée de la religion 
ùvant la naissance de /• u et 
depuis J. C. t jusque à sa mort et 
son ascension : par M. Charles- 
François Vhomond, Nouvelle 

, édition, i vol. in-ia,^i7/e^,3fr. 
— 4 fr. 

L'année du chrétien, contenant 
des instructions surles mystères 
et les fêtes, lexplicaiion des 
épitres et évangiles^ avec l'a- 
brégé de la vie d'un saint pour 
tous les jours de Tannée;. f)ar le 
]P. Griffet>àe la compagnie de 
Jésus» Non velleédition^ i8voL 
in-i». A Lyon.chez Théodore Pi* 



90 fr. 

La Nourriture de i'ame , ou Be- 
cueil de prières pour tous les 
jours de la semaine j pour les 
p^innpales fêles .de^ Tanuécet 
sur dîfférens sujets inléressans: 
on y trouvera aussi une harmo- 
nie de la Passion ^ qui renferme 
les lectures convenables polir 
chacun des jours de la Semaine 
Sainte : le tout précédé d*un 
Traité de la prière, par Jean 
Rodolphe Oj<erii^a/i,pasteur de 
l'église française de Bâle. Uu 
vol. in 8«. Paris et Genève* 
Paschoud. 3 fr. -^4 *"•• ^o c. 

Cet ouvrage , toujours recherché par 
les ehefs defamiiles chrétiennes, a été 
suffisamment apprécié, pour qne nous 
puisfttous nuu» dispeaiter d'en faire un 
éloge qui n'ajoulerail rien & Joa mérîlf 
bien reconnu. 

Exercices de piété et prières poa^ 
Védijication particulière ^es 
chrétiens civilisés et yertueux ^ 

Far M. Zollikofer^ pasteur de 
église réformée dé Leipzig^ 
Nouvelle édition. 2 voL in-S**: 
. Même adresse, 4 fr. 

Hauteur des idées , richesse de sijrle , 
justesse dans les expressions 9 tout ce 
qui forme un excellent ouvrage $i( 
trouv« r^uui dans celui-ci. 



QUATRIÈME CLASSE. 
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Q U A T RI Ê M E CL A S SE. 



BEAUX. ART». 

Mistoïre de Vart par les monU" 
' mensj elc* par M. Seroux éHA^ 
■ ffni:ourty 6tc. Citicjaième livrai- 
-«on. (Vavezpour le dévelop- 
tfpeaieDt du- tifrç , Ta^esde et 
.'lepix , notre pt^eédeat cahier, 
- «nicle antiquités. ) 

\ Cette Httuîsod e#t consacrée K la 
•eulpiure: elleretiferihe leize plancHés, 
à partir da i numéro xvix jusque»^ et 
compris le numérp zxxii, avec |e 
texte exp1icatif.de cç^ plaDches. i) Porte 
it, Saint- I^âul, suite 'detfrfigures et sujets 
^taVéi daôs se^anàeaux , xi.e «ibcfc. 2) 
Porte de' Saint -Pai)) t sèite de» 'figures 
f t ^iàsmpfioiiff craivées daâs se« paù- 
nea^]^^ xi.e'siWie 3) «^uitiÉj èet fifart s 
gravées d^ns ses cufni^aax.^t.e'êiMé. 
4) Porte de Saint-Paul. Dessins en grand 
4e <]ttelqiNts figures; iii$ori|^tion« 'et 
{oEma de teurs caraci^vei, xi.e siëiclen 
S.> Baa-reKeft etacu4ptufet ea marbrer 
étctsalttres en brosce at^ci} argent^' 
XU-e,a)èo}e. dli Bas^teliafk-^xéeut^ -éU' 
bois spi la porte da?l'4glise de- 6^inte-^ 
Sajiûoe àTRonbe , xiii.e sièclb> 7) Ta^ 
1»erôaole de Sai»t*PouI kors des miirt' 
cU.Rome^ xili.eiiëcle. 8) Mausolée dti 
•aiaiuai. Gensalye^ ér^queid^Albano, 
4aBS l'église de S8inie*>lf ««ia- majeure 
à BomV, xiti.e sièple.o) 04ôbe'cél^8te 
qufico-arabe du Musée Bergia è Velle* 
tri> xlii.e siècle. 10) iRéunibn* de di- 
vers oiivtagaa deeimlpture/exécuiét en 
ItaU^ » du v.e8u xiai.e^èele. n) Sia* 
- tue« 9 bas-reltefir et médatiles des yniit 
x^li.e et xiv^e sièplei. la}- Mausolée 
des SaveUi dans Tégli^è^de Sainte-Mario 
Journal généraL 181 1, TR^. 7. 



ide PAr^-CsIi èi Ronïo^ xiii.e et x^v.a 
/lècUs. i3) OuvragVrc^ «eulp<u^e ekë- 
eutés hors de ri|&Ue , dat^ le eommeii« 
oemepi de U. décadc^ee jui^'au xrve, 
«^<4ç. 14) MaUfoUe du roi. Bobei I à 
Naples , et autres iqoniiUDeni; de U 
maison d'Anjou , xiil.e elxiv. Siècles. 
k5) BçWeliefs du tî^mïeau dé là reine 
Sauebe d'Arrrfgon , dans Pé^iàe ' de 
Saintc-Mària delb €«ce.à JNapléi , 
Xiv.e siècle. 1%) Ouvrages deNicohadfl^ 
Pise et de $%$ ilksMt, xu^a ai «v.a 

X^bleau, h^istçruffie. etffitiorêsi/iif 
de Pans. Vingt^miatFJèiile li- 
yraisoq. p. ^n-^^.^icoUe. , V 

^itsêe. dfis a^Hgj^ès/^^ ifessiné ' et 

e'auéparP.BouUlaii Ûuitièmë 
vraisOB. Chez V auteur^ me Pa-» 
vée-Saint''Aoi|Fé»de»^Arcs . e% 
Nicoile. In-folio. Papier vélîn , 
os%^£v»H-'i£ fr. )^i^»rec kr lettre 
bitoche 3o fr. ^>86 fr. 
.\,;' . .,■:■ . '. -.:l: <. / . 
£f9^tiad^s , au^ hméraire dfs 
\}fil4iffs deGhantiily, orné .d'un 
plan et de vingt^^à^tim^pes acd 
en^ représentent les priocipales 
vues, ddssioée&vet grftvdes par 
Mérigptjïls. Un vttfl . Tn-8*. gr ati d 
jpapier. A Ghantilljr, chçz £é'- 
^at. A Paris ritf^'^o^. i6.fr;, 
cartonnée x ^\ . 

Vies et Œuvres des peinfres les 
plus céièbres> de toutes les écoles ; 
liectteil classique , contenapt 
Se 
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ai^ IV*. Çuâsa. Peaua'jirii, 

l'œuvre complète des peintre* ^lùe et pltèe d'ane ville i» Holhiiie 

du premier rang et leursTOr» ^ ^"^ ^cr Hejdeii, gisT^ b l'ees 

trait»; lès principales produc- Wf»» P«»/W^o«». terajinée» p«r «. 

tions des artistes^àe deuxième \t^'VA^}^.\^^?^'**^'^*^ 

et troisième cUss«Sinn Abrégé ï,W^<wF«,Mw»8«»«*P" 
de la vie des peintres grecs , et 

un choix des plus belles peiutu- Encyclopédie du dessin : recueil 

m antiftuQs .iréd^ît et grairéau de principes et dfe^mnples s)w 

trâi^par C V'^I4ndon,y peintre^ toutes les parties de cet art. Ou- 

etc Tome buiiième et dernier vrag^ à 1 Wige des écoles d« 

de l'^mre de Raphaël , formant départem^ps de l'Ëmpî^ foui* 

le treizième tolumede la col* .ç^i^* dc^ aitiates et des Mm^ 

'?^^^5;.^?.r*^^^*®A^^^^ «^ . <^*^» de^îçé Qt «Eftvé4 la ma-. 



chez r/*urj«2 jBt tt^U • in-4». ^ 
papier ^rdipairç aS fr. » in*&* 
^'-^ papier véKn 5o fr. 






' Ce Tohitte' teafome oîaquanté-qua- 
tre flanchefl plut ou moini graûdes, i 
partir de la qaatre cent do^zièm^^jufp 
ifôeg é< ooiaprti la ^af#e i^ttokant^ 

Tout reii^rît dé Haphaët , tant pour 
la rîoheflfe de la oompositionet de r<iip- 
doanance, ^ue pour l^ézpreésion iu- 
Mime des pasék>És ekdes teatiittef^c, 
•embie avoir pastd dant ece'gràmvei , 
(|Uoiqtt'caé6uléfa au ataslila trait. 



I?ière dtu crayon , d'apcèa ip 
procédé periectioiuié par L. P. 
Debt^court , membre de la oi*cle- 
yant académie de peinture de 
FtjBQce , rédigj& mrBoudevUh^ 
1*. a«. 3". et 4^ livraisons io-fo* 
h'o, texte èd Timprimerie dé 
P. Didot l'aîné. On souscrit ppu^ 
cet ouvrage , au^ bureau des mch: 
nnmens de l'IïinjouatanyriiQ^ii 
Paon . Saîntf. Apdré-des, Arcs * 
n\ I. Prix de chaque livraiaoa 
5 fr.*-^ fr. 5t> Ce ; en paviez iré^ 
linyié.^Jtt.Spc. 

Cct^ ouvrage copOendra tal^ ee aal 



Cour^ fdstoritfup et Mmenttâre peuâ^^doaaerproiapteinentlef ooaoaii^ 
de peinture yiiia Galerie edmplkée «/^acas aécettûrefl poar jugtr tai^t^ 
du Musée Napqléon. Par Pilhol. "?«»* ^•« P»oduoiiMi« det arts du de»« 
Quatre- vifigtottizième livrai:^ «a- Woavdéa Viiiei, tayrèâse, Q<-£ 

TÊ-muSimlmvUnkin^m. ( toaUrUront Iss pj:éceptc3. Les eiempl*s 

Areuttete\9¥m%, ' servat prii dwis le» taiNeaiiMi le. ^ 

^' . . ' ■ tues^l^s i^oft^eaÎBiés. du Musée KaiK)«» 

Cette livraison eaa»ffeBd st« ptaa- l^on ; oa en ex,tiaira les plus belles pmt^ 

^es a^ee le le^lf e«fa|caMf. i) Le ja^ tias eo «tiraie d'odes et de modèles ,' 

ement de< 3alvww^\* Ifotfsiin , gf avé euxqUeU on i appliquera les leç^ ^ 

^ ''•îïï./®'^^*' P'il X"^^* • ttfiùÀ^ Ica pfé^epldf qa^onauVa puisés dans le» 

par niUrex* a) Un boiicert.de FJi/e». divers traités sur te)desâui» pettîociU^ 

«In, graté par Ooitmon. 3) Hbmmage 4 raaitat daat l'expelleet ouvraM de" 

rany our, p^rLesi(eur, gra y^ par Go^e ^ Jaa« Cousîti ^do&lojKremphioeia uéea^ 

Jtotfits. 4) P^yssrie et oliaasèunieéé àé moins les exeaàlples.en gébéral mal exé* 

J. Ostede , gravés à l'eaa fccte ^ c«tés.,pa» d'anires our pourtoat servir 

^meigmwi tejQaîBfepsr J^ii/met 6^ e« Dténie temps de mediiee. 
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ly^. ChkSlt. Poésies et Thfdtre. xi9 

BMMtfire» 4« la ^ottét^îrapplfcuble I / v • ^-^f^^w^ir «1 rf^ poésies 

e«Miveiiteat d« 1« figure de rhotanieV ' ^^^ '*"• ^^ Micbaud frères , 
dei movvmiMaf dêt Abîmai» .pi^Micu- « fr» 5a cent. — t fp. 8é <c. 
WwpmiAi.ofcevit,avp«niga6i4i« , , ^. 

mmnti : •ft.dqiHierk ^uaôlet cinq ote- Lé Prméèm , jW)»»»^ , par M. ^é 
ÎJ? !*>AP^«»?V»Î« détail. dVoW- JW^éfW/* /aybWi / BroVhurî 
tiendra tout ce gui a ftpÎMrt an ast^ m^^ ^?. «UtTOf , tué d# 

rttH^màriWiréidedfiiïiier. ttladet- ^ 

otlpiloii de» kifthiiBeni ^ Ttifage dés Bmmag^jfoéimei àLL^MMÊ. 

ritéâ; et nn vocabulaire aeliwSiepral Sf ^<^*^'î'f ^ tO». UH^. avee 

pre, en quek^ue sorte, aux arts. figures , rue BetonqB|*Kct nf 6^ 

. ÇeVeaftag^ aora douw à quIUfté K^ «*f««^^'»«»^îqfr.-TT;i9&^|B,, 

T^M^M n» p*V«>oofffor»esAStHeé#iie ••* p«ï>icir Vélxii , ao fr. — aS fr. 
BOQs auioiieoiis ici, de Mm pkmeiies 

POÈSIBS ET IttËATRf ; !S£*'J*iî*^î?!«8«¥«a^P* ^mn^* 

'^ : l?^.4*^ MM. Sàbùr-tôr«ràn, Barré. 

dat^yrcx chùisiêè de BaHh&, iA. S*!?*^ ^ D*ifch Wiirtè , iWhiiéiftiirôn , 

ordinaire, 1 fr. îjMipier fin , i ft. »iié.es, et*»., plosieot» attiré pfèe^i 

^" » P^PA^r v^liû > 3 fr. ; grand ^^^ :^^'» d'auteurs m^bs oèniMis aa- 

papier vélin , 4 fr. 5o c. noiicent aussi un ^len^ dûlinyoé* Qh 

j ■ loîrit 4 ceshotomagespçët^ucf » îa 

l^^orgonauiique de F'alérius PlaC' "**• ^®* "**"*• <*«• auteurs auxquels 

avecUffjtL^ ? 5 ^'^^V d^»^^Proclamaiio,L^W|aitepubli- 

f« iL iî5?V* ®^ r^gvâ, 8 vof; qiieuie«t le a5 juilleTiAr, à la^^salle 

in^O*. Michaud frères 18 fr. Olympique. En la parcourant , on ap- 

— a4tx» plaudira à uns «eâurb'a&isi propre 

. <^ue Pétait celle là , à exciter l'émula- 

Veitlées poétiques et morales tiou des jeunes po^ift, 




Q ^^^ , * * P*P*«r en I fjrf^5,o.j papier vé- 

JuMne , poème en quatre chants . lin 3 fr. ; grarid papwTéHn 5 fr. 
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aao.. ^)'^.CïJÂSst. Mélangés, • ' 

Moihomet 11^ tragédie en cîiiq JusiQicàtiqitdeWfa'Pào^ Sarpim^ 



actes et en rers : par M. Baour- 
Lormian , brochure în-8^. D^ 
latour , I !f * 5o c. — I fr. 80 c. 

Lfh Vieille Tante ou l^s Collât é'^ 
raux. Comédie en. cinq acles et 
en prose , piarM. Picard. Brocji. 
în-8^. Martinet, i fr. 80 ç. — a. 
fr. 4$ c. 

CbLvkes^chdsies (de diéâtre ) dç 
3oursault\ Edition stéréotype. 
2 v. jmi8i Firmin Dhdot, Papier 
ordinaire a fr. 5 pjup^âf finf ^ fr. 
5o a ; papier vélin' o fr. ) grand 
pà^ervélingfr. , • :, • 

lilTTÉRÂtdlElE. CRITIQUE. 
BIBLIOGRAPHIE; 

Traité de i^éhificàtionfrançaise, 
suivi d'uii choix de fables et^M-. 
très i^ôééiés , par qn membre âe: 
iTJniversité inapériaje* -Un-voL 
in^ia* I^eljç^eour, a fr;*-r a fr. 
-60 c. , ,.),.> i' " 

,', _ , ,.. f. I .. 

la heureux , Voyage ^ poëme «» 

, prose, par madame lîome, snivî 

-ae la Sibylle de Ci^rnes , etc. 

Broch. în-6*^. Mighetet. a fr. — 

a fh a5 c. 



Broch. in^**. Lenormant^itr.^ 
I fr.'aS c. / 

L'Opinion du parterre , ou Revui[ 
de tous tes théâtres de Paris. 
Huitième année. Un vol. ia-i8* 
Martinet. , , f 

Catalomie d^une collection de 'j^^ 
médailles consulaires. eide36 16^ 

.médailles impériales , SQÎiHf 
d'une notice du prix de chaipe 
médaille impériale. Brochure 
in-6*. ' de 1 1 a pag» Mongie aîné» 
1 fr. a5 c. — 1 fr. 60 c. \ 

Catalogue des Usures de la hibUo* 
»thïsque^feuM, J.B. G.HaîU 
let de Couronne^ ancien Kèute- 
nant-gépéral criminel au bail- 
liage 9Ç Kpu^tt I seqrétaireper- 
pétuel honoraire de Tacadémie 
4eja m^D^ villei etc. Un voL 
.in*8». Tillard. frères. 3 fr. La 
yente de .ces livres ooiçmencera 
le,i4 novi^^ireprochain , àPhâ^ 
tel^ Carnavalet.: . '^ 

Ce oalâlogue «Obtient environ quinze 
mille volumes' qtu présentent plasîenrs 
suites précieuses dans divers genres* . 



GIN Q U I É M 

. ■ f. > I',, . = .r-, . V 

MELANGES. 

Bibliothèque académique , bu 
choix, fait par une société de geas 

• de lettres,^tCi ,' mis en ordre par 
A . Serieys ,' etc. ( Voyez pou r 
le développement du titre, Pa- 
dresse et leprfcK, notre préçé- 

. dent cahier.) .5 ' . ' 



JE CL AS S E/ 

Ce que ^1a collection académique 
avait fait pour les sciences exactes et 
économiques ,. la fiiblîotbèque acadé- 
mique l'exécute pour la géographie, 
'les voyages,, l'hisLoire ancienne, et md- 
4erne ^ la littérature et les arts : c'est , 
comme l'annonce Te titre ^ un choix 
fait de drffér^'ns itiémoires insérés sur 
ces matières dans les recueils des acà<* 
tlémies françaises et* étranglés. 
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.' V*. Classk. Étude des langues, jsai 

D«l jiouté volumes, le pTemwr seu* la personne et les écrits de Fé- 

. . ^ A — :... „èlon,et de son éloge par La 

Harpe, lo vol. în-8«. ortiées du 

? or trait de l'auteur. Brinnd. 
o fr. — 37 fr 5 sur papier vélin 
6ofr. — 7ofr. 

Pensées delficolede Port^Royal. 
tJn vol. în-18. Didotjrlres. Pa- 
pier ordinaire*! fr.; papier fin 
I fr. 5o c; papier vélin 3'fr. 

ETUDE DES LANGUES. 



lèment «st coniacré è dei mémoires 
r»Iaiift'& divers poinls de g^ograpkie , 
et ë divewes excursion» faites dans des 
logions peu connues. Ces deux parties» 
par leur imporianceaurpient-pû com- 
pofter plus d'un volume; Il était facile 
d'en former un second d'un grand in- 
térêt , en puisant non-seul«ment dans 
les mémoires de l'académie des scien- 
ces , mais encore dans le» transactions 
«failosôphiques et dans Ie« innombra- 
blerjournaux 4û UAlîemagne , de TAn- 
^terre, de Msiède,dtt Dauemarck 

^é Âm, l>T«.tU " * 



et de ritalîe. ^ 

Les tomes deux et trois renferment ^'.^TfR^^at^^^^^ 
des mémoires sur divers points de de Port-Royal , par f "^^'^ Jî 



rhistoire aneientic; Lessomes , quatre , 
cinq , six et sept ont le même objet 
^our l'histoire rooderue* /Les tomes 
luît , neuf, *x et oïiie sont composé» 
Je mémoires sur différeaus matières 
de littérature* Çnûn , U tome douze , 
du moins à s'en rapporter au titre, ne 
if en ferme que des mémoires sur les 
beaux arts ; ro«is>ly.a>videnaîment er- 
reur dans cet intitulé, car ce volume nt 
contient que des .mémoires relatifs aux 
arts mécaniques et aux ai^tiquités. 

Le choix des mémoires est générale- 
ment fait avec discernement et avec 
j^oût ; mais on repelte que la partie 
typographique n'ait pas été mieux soî- 
>gnée II s'est pliâSé dsns rouVrage , et 
îpariioûliferiBmeDt dans les isolâmes cou- 
^sacréi il lii littérature , des fautes d^m* 
.preision qui altèrent entièrement le 
'^n«, qui sont de nature à embarrasser 
tm lecteur ordinaire et qui ne peuvent 
»étre corrigées que par des personnes 
exercées à stibstituer le ««rtis véritable à 
cel^l qu'ofîre le texte vicieux. 

ouvres complètes de François de 
Salignac de la Mo^e pënéion , 
archeyêque^de CaT)ibrfLy.T^ou^ 

, • vefle édition mise daps un nou- 
vel ordre , revqe ef corrîgée 
avec soin > suivie ^\xn essai sur 



iamelot , précédé d^in essai 
sur Torigine et les progrès de J« 
langue française, par M. Petttoi, 
et suivie du commentaire de M. 
Duclos , auquel on a ajouté dés 
notes. Nouvelle édition. Un vol. 
in-S*. Lenormant. 5 fr. — 6 fr. 

Za Clé de toutes les langues ^ ou 
moyen prompt et facile d^éta^ 
blir un lien de correspondance 
entre tous les. peuples , et d« 
simplifier extrêmement les mé- 
thodes d'enseignement pour é^ 
tude des langues et Tart analy- 
tique de la traduction ^ou ^ * 
ioint un système de proroncia- 
tîon figurée, fondé surles^mê- 
mes principes et applicable a 
toutes les hngues. Brôcb. m-ia. 
Royer. 

Nouvelle Grammaire latine , k 
Tusage de la sixième classe du 
collée de Genève , par un pro- 
fesseur de t académie de Genève. 
Un vol. in-S*'. Genève et Pans. 

' Pasvhoud, y 

Cours de langue Jrançaise et de 
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V«. Cti^sE. NouwÛeÉ dêsScieneçsi etû. 

h'mgue latine* comparées^ mis à « 4'indiqoer Tépo^p» ,^ lef kS^^êo^ 

la portée de cous tas esprits »eic» « Uacei qui ont été vtnçavel^^ «, 

par M, Maugard^ proFessenr do * aqgmenUe* par deieconaes <mî|i«^ 

langues anciennes eî modernes. ''^A?f!*"Jî^_'^^.^l^ f^^'î*''^.^ 



Un vol. in-iî>, Che« Tow/ei^r, rue 
Neuvei-Saîrtt-Euslaclie,^ n®. 40 , 
et Patïïis et Compagnie. 

NOUVELLES DES . SCIINCEa , 
DES IiETTBE^ ET DES A^UTS, 

Za classe d'kistoin ett dé UUérétim 

de l'institut impérial de France a 
tenu le 6 Jidllèt 1 Six sa tiancè pu^ 
hlitfue annuêjU pour la distribution 
des prtjp, 

Ii6 sujet proposé au eoncburâ était; 

«Recherdier quels ôut été lés peb- 
tt ples' qui ont hal^hé le» (^aule» eilal- 
vpiue et tfausslpine , aux difiG^rentèf 
<< époques df riijstoira .^ntépieUres à 
«t l'annéfl 410. dç J. C. i déletmioer 
« l'eroplacémeot dea y^lfes eapitales de 
« ce» peuples , et l'éteodue du. territoire 
« qu'allés ocoupiaient; trouTeries ûhan- 
<t eemeii$ succesfifs qui ont eu Ueu dam 
« les divisions des Gaules en provîoces.'j» 

La classe a décerné le ptix i M. 
yValckenaer» auteur du méttioire ^ûvt' 
(^strésous le noiiéro'Iy et une men- 
tioo> ^ehoiA^le aux auieurs des mé- 
Oioires j»umérj08 .:i et 3. L'auteur du 
dejoier.n)émoiTe s'est fajt eornnattre: 
c'est M, Prevost-d'Iray , inspejcteur*ffé' 
lierai dé l'université impériale « qur a 
obtenu tr^a prix et une m«à1i(m ho- 
obrablcMaiiy les ooricoiirf dasaïuiées 
précédentes» 

Dans 1% 9iê|ne sés^c^,, la olaa&e.a 
proposé pour sujet du prix qu'elle ad~ 
fumera ^ dans la séance publique dti pre» 
iDier.vei^4^ed| de jaillat i6i5. 

t* De rf (chercher tout ce que les àu- 
« teurs anciens et les raonumens peù- 
« vent VLoiis apprendre ^ur Phistoire de 
« l'étabKsséihènt des colonies grecques , 
• tant dé'èellès qui, sorties de quetcrues 
« vilies de la Grèce se soaI fixées dans 
«r le même pays , que de celles qui se 
« sontfétabUea dans d'autres Cjaolféetfi 



«.difFérentfS yOU» ,^q'u k la Jnéqi» 
tt époque.5 soit duns des lemps posté-» 
u nears, et epfin.lat nolopîea M*po\Qf' 
t nies. Datis le ops on l*oQ iiefafdéraft* 
« la ville de Home eonai^e une eoloni^ 
«c fçraoqne» on est dispensé ie patlef 
« des oolonijfts sorties de son seie«. * » 
Le prix est «ne médaille d'or de 
i5oe £«• Les ooirrages eareyés au ooiM 
eenrt doivept ètreéoiitf en français 01» 
en iatin , e^ ne seront re^s que fnSi» 

Su'au premier avril r8i3. Ce terme est 
è rigueur; \_^ < 

Kà soeiéte d^imiUatien de Kàuen ^ 
pour U progtèi des scleneeS', des Uuref 
et des arts » a proposé pour attjef dit 
eonoours de Pansée pYoehaîne ( zSkàl) 
la çfuestfoD suivante » ' 

a Quelle a été l'înfliseneé du génie dé 
« Corneilfè sûr la Kttémturé et sur soi^ 
« siècle. » 

Le prix est una idédaille d'or ip 
3oo fr. 

Vaoadèmîê des seUnoes , heltes-ht* 
tre$ et arts de' Tùulom a adopté, pour 
le sujet d'un prix à décereer i dans le 
iéanœ publique de i8<3 U questiea 
suivante}. . ^ 

a Qndiera M sur les lettres, les 
« soienees et les arts > l'influence des 
ff iestitutiens pnbliqufs créées par les 
« gouveietttMins eneiens et modernes » 
« et quelle a été aussi, sur les progrès 
«i des connaisseaoes humaines » i^iq* 
« fluence des récompense» aceerdées 
u pat tout lel souvevams , aux hommes 
« de lettres, aux savaaaet atiEx arti|k;s* v 

Les mémoires écrits Usiblem'ent eu 
français et en UMin dt^veet, ^tre adrft|y» 
sé« franc de port , à M. Oo»e , secré- 
taire de l'académie pour les bel1es-let<* 
très , avant le pre^ftiier mars ifllift. 

Le prix est une iiiiédaHte d'or de la 
valeur de 3oo fr» ' ' 

■ ■ n i ^ ^ ' \ 
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V«. CLissÉ. Nécrologie, Ouurageé^ohs presse. :î2$ 

f^mhrû^ une siànàt puhtîque dans la 
9fitU à$U blUioth^qué de la yiHç, 



ai," Nompérà dé Chatnpagny^ présî- 
'lient» a ouvert la séanne par la Icd- 
tt^re'du eompte l-andn dès travaux de U 
èoeîëlé péDtladt le second témeiftTe 
*8i>. Il a parlé , èntr'autres, d*àn bu'- 
¥rage dont le âujet a donne lieu h un 
coneonre ouvert par l'ueacîémîe d* 
ïfHWitê; c'est réloge de M. ^eivan, nr^ 
bien àvoeat général au parlement de 
Gfenoble. €• magistrat ayant appar* 
tenu à Pacadémîe de Lyon » il était 
•nnireneile ou'il fut loué dans le neln 
de cette société : M. Camille Jourdan 
a rempli ^e^.lle tâche avec mesure et 
Impariialité y eo mêlant la critiqué à 1^ 
louange» et èa puisant le plus grand in- 
térêt de «qn ouvrage dans les détails de 
la vie privée de M. Servan , et daps \t% 
nopabreuz maDU5crits dont l'autçur de 
f ^(oge seul a eu commuDication. 

M. $^nard a ïu ensuite un rapport sur 
un métier de PJnvention dp M. Jaillet / 
membre au çoasell des.prudbonimes^ 
^oùr la fabrication d'étbfFés de soie en 
gVen^e dimension et sans lisige prépa- 
ratoire. Cette invention ayant inénté le 
prîjc d^ndustrie fonié par S. A. S. Ir 
prince àrchichancelier' de l'Empire, M, 
Jalllet , préaent A la séance, a reçu dei 
■latiis dé M. le président, la médaille 
<pii fui étsir accordée; 
* -f ^ *>.. ' . ..." 

HÉCROLOGIE. 

La' France et La Russie viemeieni de 
p^dre deuk célèbres voyageurs. L'un 
est M. de Bougaînville , membre du 
^énat oenservateur y de l'institut impé- 
rin) /du béreau des Itfbgitqdes % et vîce^ 
aofit^l At Pranaé. Il- est décédé è Pa~ 
rii, d«hè lé mois de septembre ; 6 IMgfe 
dé-«uatreKviogr-six snfk II sMtait par- 
tieuliëremenl ilInftCti par seq Voyage 
autour du monde. 

L'autre est M. Pallas , mémbr^d^ 
grand nombre d'académies^ et l'un des 



huit membres étrangers de h première 
classp dç nnalîtul impérial. Il, est uç 
des savansqui oot le plus enticlii l'hia- 
toire naturelle par ses voyages ()ans les 
Russiei fi.epieoirionale et méridionale. 
,I| avait quMté Péiersbourg popr vivre 
dans la Crimée où il possédoît une 
terre. Le dé/iir de reyoîr son frère l'a- 
vait engagé è revenir è Berlin , dèna 
sa contrée natale : il y est mort è l'âgé 
de soixante-dix ans. 

OUVnAGES SOUS PRESSE. 

Lettres de madame la marouisè 
duDeJfandàfforacè fTalpole, 
depuis comte Orford . écritea 
daiisle3«nnéé8 ijàSkiytia^Bux. 
crnellessont ajoutées des lettres 
de madame du DefFand à VôI- 
laît'e, des années 1759 à 1775 
le tout publié d'après les origîi 
naux conservés en Angleterre • 
4 vol. in-S^ Sur papier ordi^ 
naire , et sur papier vélîn. — 
Sous presse, cfiez^ Treuttel et 
Wûrtz. 



Almanach des dames poar l'util 
née 1812 , volume de format 
in-iS, soigneusement împritïié 
«?r P'P^èr vélin, orné 4'ujjj Frpn. 
Ms|xice avec vignette, ^t d» huit 
aulites gravures. 5 fin. -r-S.fi* 
* 76 c. Sous presse > chez Treuttel 
ti FFiirtZj, 

€e joli Almanaeh, qui' jouît depais 
oftie a*is, d'un ég»! stiecH, cfentfnuera 
à fixer le suffrage du beau sti'i par là 
belle exécution des gravures, et parjo 
ioin (ju'on a apporté au ohojx de^.mor. 
oea^x qui le eomposent. 

Les sujets de gravures sont ; le B/^ 
lUaire , d'après M. DiviD; — J^ue dé 
Campo p^oeeîno , d'après Clavi>s 
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3a4 V^* Classe. Ouvrages sbus pres^. 

JjOKrAJHj — heê Nymphes de Van^ 
der Wêrff ,* — TintocUe départ t AUxan- 
Are , 4*aprè8 DOMINIQUIN ; -- Vénus 
désarmant V Amour ^ d'après M, Ro- 
BEET LWEVaBî -^V Enfant prodigué, 
d'aiîTès SpaDA ; — et 4f s dtux Por- 
traits de mesdames dk La Fayette et 
J}eshoulières, 

Paroii les Dombieuse» pièces recoDi- 
inaadïblès dû texte , nous nous borner 
rons il citer : une Hymne de madame 
Dufrinoy, à Vocùasion de la nais- 
sance du Rei de Momê: un« EpUr^ dé 
m: François y luleur du Sîége de Pal- 
m^r«,-. (Jeux morceaux sur la lUtértf 
turs ^ et un compte rendu dês Specta^ 
êtes de Vannée , aussi piquant par la 
fom» due par le fond. La ngmtnela. 
tore des auteur* ditiingiiéi qui ont 
^otoi pwt leTotuœe. de cette anné©, 
9ufatoit.ï»ur le reconamajider k l'at- 
tention 4e8 amis de la btlle litlërplurc 



saine et plus YÎgoureusfl en atteit« Ft& 
ficacité , et ne laisse à séM détractéoxs 
que la honte d'ayoir Youla atrèter , et 
mèoïc annihiler le succès de la plus, 
belle découverte du dix-huitième siè- 
cle. L'épo4ue qui doit à jamais «a as» 
f urer le triomphe , est celle où Vaugus^ 
chef de F Empiré a confié à son inr 
fluence le^ atné des Césars qnl> pas 
elle , Yoit éloigné de son berceau , lep 
ravages de la petite vérole qiû mutilant 
ou immolant des milliers de victimes j 
portait 1^ désolation dans toutes les À- 
milles. Cette circonstance doit rendru 
encore plut chfrs à tous les França^ 
les deux hommes auxquels ils ont l'or 
bligation de cette inappréciable prarr 
tique. \ 

L'un , le docteox Edouard Jemier • 
médecin de l'Angleterre ,' nommé an 
mois de mai dernier , associé étrange^ 
de IMnstîtût de France , est , comm* 



^ ., Veûv^^V. de f0arooh^ueault'lÀmi 

Bd , fond historique , gra wés en ^^^^^ ^ membre de la légion d -honnet^y 

uçe. «t du pius grfobfinift im corre^ppodiint ^de i'insUtut , et inapee-^ 

H, d'après pfprtheol^i SasUh leur.^néral de l'école impériale des. 

.*_ T.„..- i..„» ^a f,*«t*..;* arts et ipéHcts de CUIons*fuxMeriie, 



Portraits du decteur Jenner.et de M. 
de la Moche/ousauItj^Li^ncourt , pteê' 
qu'en pied, fond historique^^ratés ejii 

Mtonsaldi, « «t"rr r---,-' - * ^ . 
et FrançoJs Leroi, haut de tre^te-sqr 
centimètres sur trente-deux de large 
(^enyiIoa i pi^d 3 poncés &vii lt fm- 
ces ). Ceî5 TîOTtraîts^araîlïôht an-pre- 
mier novemktc • 1 8i t. Le^rix f-sew èe 
V fr. — 3q fr» leideux : les iét>r6u>es 
avant la lettre seront dû.doubbpv Op 
souscrit, par un simple engagement de 
prendre 4'ouvrage Iqrs dflsa .pirf>lica- 
iion , che» l^auieur^ JA^ Monsaldi^ gça- 
yeur, rue de rOdéon , »% a^^ 

Depuis pins de dix ens* y la vaccinée 
produit enPrânee de gri^ch résultats: 
une population plus ftombrtéuse , plu» 



dition' populaire, que la pcliie-.vérole 
des vaehçs préservait de la petite-vé- 
foie dont était ftappée l!espèce hu- 
maine. 



au nom duquel tous les aci^# de !^ 
faisance , tputes les grandes vues d*uti^ 
lilé publ^p^e sefattjiohent, est le pre- 
mier Fraoçais qui ait fait connaître, 
etX France V «etie i^éçoovertc. Oa uit 
que c'est lui qui, à son retour des 
Etats-Ujnilv 9 provoqué Tatteutioa des 
médecins de. la capitale sur net obict 
important; qnUl a présidé à la ^ma- 
tipn du coînlié oeatrM , dont la jboi^ 
tance et W effortsont enfin fait leiom* 
pher cette- méthode .4e» obataclef ua» 
nombre qu'elle rencontrait- 
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JOURNAL GENERAL 

DELA 

LITTÉRATURE DE FRANGE. 



HUITIÈME CAHIER, i8ii. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste , jus^u^aux frontières de la France, ^CeS 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les fraii 
ultérieurs , en raison de la distance 'des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

,jànnales du. Muséum d'histoire 
naturelle. Xï.« année, 3.« et 4«. 
cahiers (XCJX« et C* de la 
collection ). in-4^ Dufaur et 
Compagnie. 

Ce» deux cahiers contiennent les ar- 
ticles suivans : x) Mémoire sur leâ deux 
espèces des genres musaraigne et niy*' 
gale, par M. Geoffrof-Saint-Hitaire. a) 
^^Ce de la détermination des espaces 
de mollus({ues testacés, par M. La- 
tn€uk^ 3) Analyse botanique des em- 
bryons epdorhiz^, ou monocotyledonés, 
et particulièrement de celui des grami- 
nées, par M. Richard. 4) Notice htstori- 

Journal général, 1811. N*'. 8. 



Îue, sur M./Vroii,par J. P. F. Deleuze. 6) 
Lechercbef chimiques sur le bois de 
Campêche y et sur la nature de son prin- 
cipe colorant , poip 11. Chepreul. 6) 
Analyse de IHirine d'autruche i et ex-« 
périences sur les excrémens de qocU 
ques autres familles d'oiseaux , par 
MM. Fourcrof et Vauquelin, 7) Mé- 
moire sur les chameaux de Pise, par 
M. Santi. 8) Note sur un petit coquil- 
lage de la Méditerranée, qui est ana- 
logue à des fossiles des environs de Paria 
et de Bordeaux, par M. F. J. B. Menard 
de la Croye, .Ce« deux cahiers sont 
enrichis de huit planthes. 

Catalegue des huit collection;^ qui 
composent te musée minéralogi'' 
Ff 
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S26 t^'c. Classe. Botanique y Chimie 
que (T Etienne Drée. Broch. in-4*. de toutes les plantes qui y croîs- 
• j_ ^ /-*. sent naturellement, dessinées et 

Sravées d'après nature, de gran- 
eur naturelle, avec les détails 



imprimerie de Crapelet. 

Merveilles et beautés de la nature 
en France ^ on 'Description de 
tout ce que la France offre dp 
curieux et d'intéressant sous le 
rapport de l'histoire naturelle , 
c6mme grottes, cascades, sour* 
ces , montagues , rochers , tor- 
rens,par (?. iB. Depping^aveG 
une gravure et une carte physi- 
que de la France. Un vol. in-i a. 
Blanchard et Compagnie» 4 fr. 
— 5 fr. 60 c. 

BOTANIQUE. 



anatomiques , en couleur au bas 
de chaque espèce , par ^auguste 
et Fra/i5rowP/^«, élèves du cours 
de botanique de M. Des/oniai-^ 
nés. Première et deuxième Acr- 
borisations. On souscrit chez ^u- 
guste Plée , place de TEstrapadcy 
n*. I. Prix de chaaue herborisa- 
tion , format ino^. contenant 
dix i^lanches, 2 fr. 5oc. ,avec les 
détails anatomiques et la toU- 
lité de la plante en couleur^ 3fr. 
Soc. 



li parait de cet ouvrage une herboxi* 
satioo tout les mois* 



Herbier général de l'amateur^ 
etc. par M. Mordant^ Delaunay^ 
etc. Deuxième livraison. ( Voy. 
pour le développeme«t du litre, j/^^ ^^^ Antilles, ou Histoire 
radresse et le prix, notre sixiè- générale , botanique, rurale et 



me cahier. ) 

Cette liTraison comprend six pUnehet, 
tt le texte explicatif en six feuilles. 1) 
Digitale à faraudes fleurs. —- Digitalis 
ambigua, Didynamie- Angioiçermie ; 
famille de» scrophulaires , Jutsiet^, Per- 
•ooées 9 Ventenat, a) Digitale des Ca- 
naries. — Digitalis Canariensis, Di- 
dynamie - Angiof permie : famille des 
scrophulaires , Jusiieu. Persouëes, Ven» 
tenat. 3) Geranium-RëticuW. — Géra» 
nlnm striaium. Monadedphîe - Décan- 
dde : familie des géraniëes. 4) P^- 
largoniutn tricolore. — Pelargonium 
Iricohr. Monaldelphie - heptaodrie : 
famill« des géraniées. 5) Erodium in- 
carnat. Enidiuoi incamatum. Moua- 
delphie-Pentandtie : famille des géra- 
niées. 6) Mufcari monstrueux. — Mus' 
àari monstrosum. Hexandrie-Monogy- 
nie : famille des iiliaoées. 

Herborisations artificielles des 
en¥irons de Paris ^ ou Eecueil 



économique des végétaux indi- 
gènes des Antilles , et des exo^ 
tiques qu'on esrt parvenu à j na- 
turaliser , peintes d'après natiiro 
selon le système sexuel de Lin- 
née, et la méthode naturelle de 
Jussiéu , par F. R. Tussac , co- 
lon de Saint-» Domiugue. Cin» 
quième livraison^ ornée de cinq 
planches in-folio. Chez Vduteùr^ 
rue et chaussée des Minimes • 
n^.4.3ofr. — 36fr. 

CHIMIE. 

Annales de ch imie , par MM. Afor- 
ifeaux , Monge , BertholJety etc. 
Cahiers d'août et de septembre 
181 1. Klostermannjils» 

Le cahier d'aoât contient : 1) Suite 
du mémoire sur le$ proportions détei- 
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I'«. Classe. Physique^ Médecine ^ etc. ^naj 

minées d'après lesquelles les élémpi# i vol. in 8». Même adresse, j a fr. 
de la nature inorganicrue s^uDissent , par ' ~ 

M. X. BerxeVus. a) Note sur la poiafse 
retirée des fruits de l'Aeseulus bypocas- 
tanum (maronuier d'Inde), par M. d^Ar- 
cet. 3) Suite du mémoire sur le nikel , 
par M. Tupputî. 4) Traité des oouleuri, 
par 'NL. Goethe, 5) Notice sur les fu- 
migationê guytoniennes et sur les fric- 
tions bertColUennés , par M. Dêseroi^ 
zilles. 

Le cahier de septembre contient : i) 
Suite des expérience! sur lei proportions 
déterminées, d'après lesquelles les éié- 
mens de la nature inorganique s'unîs- 
aent; par M. L. Berjgeiius. 2) Reeher* 
chesanalytiquessur la nature des cham- 



pignons/ par M. Henri Braeonot. 3) 



— 16 fr. 

MEDECINE , PHARBIACIE , 
CHIRURGIE. 

Introduction à l'histoire de la mé^ 
decine ancienne et "moderne^ far 
Rosario Scuderi, traduite de W- 
talîen par Chiarles Billardet , 
médecin en chef de Tiiospire 
civil et militaire de Beaune. Un 
vol. in-80. Colas, el Treuttel et 
Wûrtz. 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Cet écrit , eorame nnns t'apprend 



Suite des analyses publiées par M. Lau- * •^\*»V 'uï-niême . a été composé pour 

fier, et insérées dans les Annales du f f^^'^f J*«^»»f ©V" P'^f ï:™\°«»»« ■ »» «?m« 
luseum 
moire 
de sépa 

de maUg . ^^..«., ^«. „^, .^w-- 

Xafrf. 5) Mémoire sur une combinaison - , » r — 

du gaz oxîtnuriatique , et du gai oxi- î?*" V ** remettre h d'autres temps 

gène, par M. H. Daçr. 6) Note sur la ' «<^^^v«»"«d' et la publication de soa 

graine de Viris psêudoacoruSy Flambe ••*®*' 

(glayeul jaune des uraràis) , comme ^^rcotirir rapidement l'hi&toîre de la 

pouvant être substitué au café. médecine depuis son origine jusqu'aux 

temps actuels ; tracer la série des révo- 

PHYSIQUE. lutîons qu'elle a éprouvée ; exposer les 

; principas fondamentaux deéplus grandi 

iiécanique '■*' — — *■' ■ — •* * t— ^ . . 

comte Lc^ ^^ , ^ „ 

rinstitut et du sénatocotiserva 



analytique f par M. le •J'ttoe» «t les dogmes principaux des 
igrange^ membre de •«<5**« î'« P*«« «^^bres ; i/idrquer en gé- 
Bt du sénat^cotiserva. "f.:. '!'P.'ii«^t^'*'P'''î.^"FT""»*:'^»^ 



plus considérables de l'art de euérir : 



comte Lagr 

jj f^i _ .^ - 

teurJNouvelle-^^^^^^^ ,^ chaque sy.témo 

augmentée par l'auteur. Tome et de chaque époque ; en 1 mof, pS! 
premier in-4 . Madame Veui/c senter en abrégé l'esprit de l'hisloir» 
Courcier. 24 fr.— ^7 fr. dont 6 fr.* ^« ** médecine, tel est le but que l'an- 
à valoir sur le deuxième volu- *®*JF, ****! proposé et qu'il nous a para 
me, qui paraîtra incessameut. = ^^ •^*^^ *"''*°'- ^**1"^ distingue très- 
Sur papier vélin , prix double. ^S^lsi^^::^^,:^:^ 
Traité de mécanique ^v^r S. D. P'^' »'îûfluence qu'ont eue sûr ta méde- 

lytechnioùe el à I« facu té des .cienœ. phywque. dan* (e temp. où iU 

scieoces de Fans rCt membre ad- ont psru. 

joint du bureau des longitudes. L',iiteorobittT«^'iln'.ii.je.uc«.. 
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a2ô I'*. Classr Médecine; Pharmacie j etc. 

véritable histoire de ïa médeciDe mo- Aornains sous Julei-Gésar et Fompét* 

derne sur laquelle il ait pu copier ce ilippocraie, 

. qu'il appelle modestement une ébauche * Quatrième époques Médecine mëtho* 

imparfaite. Il y a ici une erreur fort dique. Depuii Jules-César, ennroa 

excusable de la part d'un écrivain étran- cinquante ans avant Vère vulgaire, jua- 



ger qui n'est pas toujours à portée de 
connattre les ouvrages qui paraissent en 
Franfe.. Nous avons une jlistoire phi- 
losophique de la médecine (^) depuis 
son origine jusqu'au commencement du 
dix- huitième siècle , par Etienne Tour- 
telle , Professeur à Vécole de médecine 
de Suasbourg : elle a paru à Strasbourg 
ehca Levrault et Schœll en 1804; elle 
fqrme deux volumes in-S** d'une éten- 
due considérable; mais l'auteur, comme 
l'annonce te titre, s'est arrêté au corn- 
mencemeqt du dix - huitième sièele. 
M. Scud^i, au contraire» a prolongé 
aço introduction au-delà de l'époque 
de Boerhaape ; et il a reconnu 9 dans 
l'état actuel de la science médicale y en 
négligeant môme les traits les plut dis- 
tinciif:t , upe réforme plus grande et 
plus générale qu'on ne le croyait com- 



qu'à l'an 200. Asclépîade, 

Cinquième époque, Rlédecine péripa» 
tétieienne. Depuis l'an zoo, après l^re 
vulgaire jusqu'à l'an 1600. Galien, 

Sixième époque. Médecine chimique, 
Depuis 1600, jusqu'à i68o. Van nel' 
mont. Secte corpusculaire sous Desear- 
tes. 

Septième époque. Médecine méca* 
uiqueé Depuis 16089 jusqu'en 1730. 
Secte autocratique , sous Stahl, Pro- 
grès de la médecine dans le dix-septième 
siècle. 

Huitième époque. Médecin e physique. 
Depuis 1730, jusqu'en 1780, Boerhaawe, 
Stê disciple» 9 Haller, Torii^ Werlhof 
Cleghorn , Éagliçi, Sauvages, Secte de 
l'organisme sous Bordeu. 

Neuvième époque. Médecine physio • 



iQunément, réforme qui est due aux logique. Depuis 1780 jusqu'à nos jours, 
découver tef modernes, et qui a été exé-r Cullen, Secte des excitabilistea soua 
cutée sous les auspices du célèbre Cui- Brosvn, 

''1* c j ♦ 1 ex Progrès ultérieurs. Etal actuel de 1* 

M. Scuàeru a partagé en neuf épo- „^j,4,. On y distingue Cotugno.cé. 

ques , sort mtroduction a 1 histoire de la ,, ^^^ «^^decio de Naples , qui! décou- 

médecine. ^^^^ l'électricité animale , Alexandre 

Première, époque. Médecine myibo- yolta qui a perfectionné cette décou- 

logique. Cette époque embrasse l'his- verte, fefl/i»a/i/, qui Ta poussée eDcoie 

to^re fabuleuse des anciennes nations p\^g \q{^ et qui lui a'donné son nom. 

de l'Orient et de la Grèce iuiqu'à _ . , , _ . . , ^ • . 

f^ . j ' rp • ' ^ . Dans la eonclusion qui termine sos 

]a prise de Ijreie. î,lroducUen . M Scuderi déclare que 

• Seconde époque. Médecine einpjri- ^^^^ i^s Ayatèmes enfantés dans 4lef 
que. Depuis la prise de Troie, treize temps malheureux et qui n'ont point 
eents ans avant l'ère vulgaire , jusou'à ^lé éclairés par la lumière pure de 
la guerre du Pélopooèse. la philosphie, se sont éclipsés devant 

TroiJi^r?ia /po^i/e. Médecine dogma- 
tique. Depuis la guerre du Péloponèse , 
quatre cent cînquantte ans avant l'hrp . 
Tùlgaire, jusqu'à la guerre civile des 

(*) M. Scaderi le dépeint .'«i-mêm'e cominè'babî- 
t«M «o poiot \ifjÊititk an centre de la Sicile, tfa let' 
découvertes le« plu* inportaote* de l'Euiopotaou-^ 
▼eot on accè* tardif et difficile, et oii il fit étrao- 

Stft i tont ce qu'on écrit aUlear» «nr lei t>rugiè« 
• la médecine. 



la théorie pbylioldgiquè de Cullen 
c:èst, dit-il, le véritanle trophée à^ 
progrès de ^'%\i,à,e guérir dans le dix- 
huitième siècle. 

Traité de pharmacopée théorique 
et pratiqi^^^* cQiiienani les élé- 
'mens de l'histoire naturelle de 
tous les médicamens» leurs pré- 
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I'«. Classe. Maihématiques. ^^ 

paratîons chimiques et pharma- du titre , l'adresse çt le prix , 



notre précédent cahier. ) 

I-e premier numéro contient : i) în- 
troduction , a) précii e« critic£»e fur!» 
caractère es<$entiel , |e traitement «l les 
causes de l.i 6>vre jaune; 3) observation 
sur un anévrîsme univevsel et aiga de 
tout le système de l'aorte; 4) notieet 
médicales pour le premier trimestre 
de 1611 ; 5) bulletin de i'nnrieime So« 
oiétë académique de méèeciâe. 

Le numéro deux contient : i) «uîte du 

et dé leurs propriétés actives et «précis sur la fièvre jaune; i) tempéra- 

curatives , par J. B. G. Barbier, «ure de Paris , pendant lés six jnremiera 

auteur d'un Traité d'hygiène , mois de 1811; 3; suite des ^noucesmé- 

docteur en médecine , 1 fort vol. *«»*«•• 
in-8^. L'huiliier. 6 fr. — 7 fr 
S5c. 



ceutiques , les propriétés % les 
doses , les usages , etc. par J. J. 
Virey y phannacien en chef à 
l'hôpital militaire de Paris, etc. 
2 vol. în-S». Rémont, i5 fr. — 
18 fr. 75 c. 

Principes généraux de pharma^ 
cologie ou de wiaiière^médicale : 
ouvrage dans leauel on traite de 
la composition des médicamens 



Principes de chirurgie. Onzième 
édition , par Delajaje. Un vol. 
în-8^ Gabon. 

Observations sur le traitement 
des boutons chancreUxet ulcères. 
Broch. ip 8». Nantes, Malassis. 

Précis historique de rétablisse'- 
ment de la vaccination dans le 
département du Haut ^ -Rhin. 
Broch, in-8^ Colmar, Decker. 

Instn^cthn pour conserver' les 
dents belles et saines aux diver^ 
ses époques de la vie, ainsi que 
pour conserver la hoùche fraîche^ 
par Je B. Barrière ^ officier, de 
santé. Broch. in-^^iLenotînant. 
I fr. $0 c. — 2 fr, a5 c. 

Ephémérides médicc^lei ^ ptç, par 
Chavassieux. ctAudebert ^ etc. 
Tome premier, numéros i et 2. 
< Voyez pour le développement 



^Bulletin des sciences médicales ^ 
publié au nom de la Société mé« 
dîcale d'émulation de .Paris , 
séante à l'école de médecine, 
par M. Allcrd, secrétaire ^éné* 
tai , et par M* ifarc ,>ad}G^nt à 
la rédaction. Cinquième année , 
jîuméfo XLyill in-8». On s'*^ 
bonne chez Crochard, pour un 
an, moyennant la fr.-r- 14 fr.et 
pour six mois , moyennant 7 fr. 
■^ 8 fr. 

Bibliothèque médicale , ou re- 
cueil périodiqup des meilleiirs 
ouTrages de médecine et de 
chirurgie,, pa^ une société de 
médecine. Huitième année , 
tome3tXl.in-b«» Gabon fils, 

. M.AT?1ÉMATIQUES. 

Recherches mathématiques mr 
diverses questions non résolues ,- 
oudont lu solution laisse quelque 
chose à désirer J par P. L. Coy- 

-tier. Premier mémoire confe- 
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35o n*. CuissT^ Economie 
tenant des observations géné- 
rales sur les équations algébri- 
ques. Broch. in 8». Eberhart. 

Traités élémentaires du calcul 
différentiel et intégral , indé- 
pendans de toutes notions de 
€[uantités infinitésimales et de 
hmitçs : ouvrage mis à la por- 
tée des commerçans , et où se 
trouvent plusieurs nouvelles 
théories et méthodes fort sim- 
plifiées d'intégrations, avec des 
applications utiles aux progrès 
des sciences exactes, par J. B. E. 
Dubourguet , ancien officier de 
marine, et professeur de mathé- 
matiaues spéciales an Lycée im- 

Ërial. Tome II. Un vol. in-8». 
adame veuve Courcier. n fr, — 

MELANGES SUR LES SCIENCES. 

'Vmveau Bulletin des sciences^ 
par la Société philomatique , 
ll^ 4B* On s'abonne chez Èlos- 



rurale et domestique, 
termann Jils , moyennant i3 fr. 
— i4 f'* pour l'année. 



Ce numéro contient : 

Histoire naturelle» — Chronologie 
végétale. Extrait d'un mémoire sur la 
réformatioa de l*épiderme dans les ar- 
bres qui ont été décor tisés ; lu dans 
U séance particulière de la première 
classe de Pinstitui du i5 juillet i8ii, 
par M. Dupetit'Tliouars. 

Minéralogie, — Analyse de la pierre 
de Cbarsonyille , par M. Vauquelin. 

Géologie. — Notice géologique sur la 
roule du Col-de-Tcnte, daos les Alpes- 
Maritimes, précédée de considérations 
sur les terrains intermédiaires , pav 
M. 3, J. Omalius d'Halhy. — Note 
Sur l'existeDce d'uae roche, contenant 
du feldspath dans le dépattemeot dei 
Ardeunes, par le même. 

Chimie, .— Mémoire aar un épura- 
tôirc k double efiFct, par MM. Clément 
et Dés orme* 

Géographie mathématique. — Mé- 
thode rigoureuse pour tracer le« mé- 
ridiens et les parallèles sur les cartes 
soumises à la projection de Cissini, 
par M. Puissant. ' 



SECONDE Classe. 



tCOirOMlË RURALE ET DOMES- 
, TIQUE. 

Instruction sur U bail partiaire ^ 
connu à Marseille sous le pou» de 
bail à mégerie , et sur les diffé- 
rens travaux qui doivent être 
faits aux terres pendant le cours 
de Tannée. Seconde édition cor- 
rigée et augmentée du calen- 



drier pour le jardin potager.par 
Saytons. Un vol. in-i 2. Mar- 
seille 9 Mossy, 

Dissertation sur les moulins à 
huile^ ou l'art de fabriquer V huile 
d'olive^ par' Payron. Brochure 
in-8». Marseille , Guion, ^ 

De l'application du plâtre aux 
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irans : 

Métallurgie. Mémoire de MM. Do^ 
son sur le traitemcot du fec paf U 
houille. 



1I«. Classe, ^râs mécaniques et industriels , etc. iSi 

prairies oÊltifici elles dans l'ar^ Le numéro contient les axtîdct %u\^ 
rondissement de Poitiers , par 
D. Candie. Broch. in.8% Poi- 
tiers , Calineau» 

Bibliothèque physico - économie «, . y • w u • .• ^ 
^ueinTtmctL et amusante d.s. ..^fift î;?S"oo?;rM' 
i;illeset des campagnes^ "par une ^ • ^ »^ . . ". ^ . 

Société de sarans , d'artistes^ et 
d'agronomes » et rédigée par 
es. Sonnini. Neuvième année. 
N^ lo. Arthus Bertrand. 



Ce nnm^ro contient : ^ 

Agriculture» — Suite des rechercbet 
et expériences sur les moyens pratiques 
d'amélioreT U fructification des aibres, 
principalement du poirier et du pom- 
mier greffes sur franc ; avec un ex- 
posé de U méthode de M: Fanon, des 
expériences comparatives sur cet objet » 
et des considérutions sur la courbure 
des branches , etc. , m M. Calçel. 

Economie, — > Des effets de la gros- 
sesse sur les maladies qui aTi^ivent pen- 
dant son époque» et de ceux de ces 
mêmes maladies sur la grossesse , par 
M. Nauche, 

Sciences et arts. — Distribution des 

{>rix au conservatoire des arts et métieifs 
e 18 août 181 1. 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Annales des arts et manufactu» 
res» par J>N. Barbier de VémarSi 
membre de la Société d'encou- 
ragement pour l'industrie natio- 
nale* n^ CXXII, tome XLI, 
livraiso» du Si août* 



Curaudau, — Nouvel aréomètre très- 
exact. ^^ Bois brojé amené k l'état 
de masse compacte. — Thermomitro 
sur ardoise , par M. Hofmann, — Pro- 
cédé pour polir le laiton. — Mojren do 
préparer un acide nitrique pur. — 
Nouveau métier à bas, simple et expé-* 
ditify par M. Fapreau. — Couleur 
bleue tirée du bluet, par M. Jueh. -* 
Couleur nankin , pour les étoffes ^ par 
M. Hesse. — Eclairage des c6te|, par 
M. Bordier. — Composition anglaisé 
pour la couverture des édifices. — Di- 
verses préparations du jaune de Naples. 
Ce numéro est enrichi de trois planchée 
on tailloi-douce. 

FINANCES , ART MILITAIRE. 

Dictionnaire des droits d'enreâs* 
trement , du timbre^ de grejffe et 
d'hypothèque , par les rédacteurs 
du Journal deTenregistrement* 
% vol. in-4<> Au bureau du Jour- 
nal de l'enregistrement ^ ru« 
d'Hanovre , n«. 1. 18 fr. — a3 fr.5 
sur papier vélin 24 &• — 97 fr. 

Règlement concernant Vexercic§ 
et les mançeuvres de f infanterie. 
Un vol. ia>i!i. Toulouseï Vieus-' 
seux. 
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35a 



1U«. Classe* Géographie , Histoire. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Dictionnaite géographique, par 
l'abbé Vt. de Feller ; ouvrage qui 
se joint à sou Diclionnaire his- 
torique , à cause des renvois fré- 
queus de l'un à l'autre. Troi- 
Même édition, a vol. in-8*. VU- 
/cfiiSfr— igfr. Soc. 

HISTOIRE. 

histoire de France pendant le 
dix - huitième siècle , par M. 
Charles Lacretelle^ raenibre de 
Vînslîtiit, professe.ur d'histoire, 
etc. Tome Y, in-&». Buisson. 5 fr. 
—6 fr. a5 c; sur papier véhn 
lo fr. — 15 fr. aS c. 

Ndus reviendront sur le contenu d!e 
e% volume. ' 

Histoire générale et raisonnée de 
in» diphmath ftançaise , etc. , 
par» M.' de Flassan. ( Voyefc 

Kur le développement du titre,, 
dresse et le prix ^ le sixième 
,€ahier de notre Jouruak) 

Article troisième, 

La politique de Philippe d'Orléanf ^ 
régent^ pendtnt les premières années 
de là minorité de Louis XV« {tarait 
avoir -été de s'entreteniren bonne inteU 
ligence arec les deux puissances ma- 
ritimes, l'Angleterre et la Hollande, 
•un de déjouer les dispositiops fâcheuies 



où était TE^pagne à son égard : îl j em- 
ploya , avec succès, l'abbé Dubois, 
tout -à -la -fois Pun.de ses ancieni 
instituteurs, et le corrupteur de Sa jeii- 
^esse. Les négociations annoncèi-ent et 
qu'on appella le'trailé de la triple al- 
liance .entre la -France d'tii>e part ,' U 
Grande-Bretagne et la Holluude de 
l'autre. Ce traire a^ait été précéda 
de deux autres \ le premier avec les 
Titles anséatiques, le second , qui resta 
secret, avec le roi de Prusse. Ce derniet 
fut confirmé par un traité d'alliance en- 
tre la Russie , la Prusse et la France. XI 
en intervint .quelque temps ap^ès UA 
autre, CQDDU soujje liom de la quadru- 
ple alliance eniiff^AngUterre , la Hol- 
lande, TAutnche et la France. La dé- 
eouverfe de le conspiration de Cella- 
mare contre le Régent, traméd par le 
principal ministre d'Espagne, (le cardi*» 
nal Alberoui^ et le renversement de ses 
projets un peu chimériques, forcèrent 
rEspagne d'accéder à ce traité. 

A l'expiration de la régence , l'abbé 
Du bois devenu cardinal, avdit été nommé 




ces postes, comme l'obtferveM. de Fias- 
san, il avilit le cabinet français. Après »a 
mort l'ex- régent ne dédaigna pas le pre- 
mier ministère et ne survécut que peu de 
Umps à son prédécesseur. Ce fut le duc 
de Bourbon qui lui succéda^ Ce fuîble 
ministre n'est distingué dans l'His- 
toire, que par le congrès de Cambrày , 
dont l'objet était de terminer les con- 
testations jentre^ rEmpereur d'Allema- 
fne et d'Espagne et dans lequel la 
rance et l'Angleterre s'étaient portée 
pour médiateurs s mais Pbbslination de 
l'Espagne 
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VEfçpgoelnetîeiirtlâcherdeseipré* <t«tnaitou« tout ses étati reviendroien 

tentions rendoitnt ce congres ioactiF; hHlm#ibléinent * ses filles, sefon l'o^dr* 

lorsqu'il fut enlièremeiu rompu par le •» le droit de primogéniiore ; la Franc* 

rappel des plénipotentiaires de TEspa- avoit donné sa garantie* à cette loi* 

gne, irritée du renvoi que le duo do ^oique l'électeur de Bavière âA^ r » 

lôurbon avait Ulx de Tlufante de ce ^aloif ses droits à I. 8,^,1^0^/. pI"*^ 

înaifement envovée en triche , tant en vertu a* . i. . * 4"" 



res cie riLspa- ■»"*.* ^^^^ »■ garantie* à cette loi 

que le duc do poilue l'électeur de Bavière eût f«:î 

., ,.., ^, . Infante do ce ▼«loi? ses droits à la sucresiîon A^^*^ 

rojaume , origmaifemeni envoyée en */•«»>• , tant en vertu d'une luw/ ^"" 

France , pour épouser le jeune monar- S'** *" ** ^«^«"^ , par ïe îc?f.îi " *5* 

que Louis XV. Ferdinand 1er. , ^[^1111 l^'^^J^^""^ ^e 

. La disjçracedu duc de Bourbon, pro- *""*«• ^« '« «"« «în(«e de cerEmM* 

oquée par le cardît.»! .U PU.,,V 2* W"»^» avec le duc d* plV*>*^"P*: 



»»nl« «•„,«„ k la place ,^ ,i|„ f « ' *^««''«'"; Çh.tle, Vi éioniiiXi 
<ni>» .;.-..i^. — .._ ._ •., 'Ut proolam<e Souver»;». ,"*'**•» 



— . . : ^" "■"«"^ni.rinens ae ce 
mmisi^re «oot «rgnaUi par un Ituhi 
d allianoe «we le DaDcina " •" 



M% par un traita Ki... 7. «"«Cérame de tous ïei 

Demarcket l'An- S"'' ^* ."r. P*.'* ' '"^'^'eur d" bÏ- 

. liminairei de paix Jltî! "T '"'•.•i''ï' '*' pr-SlenUonfel 

"pereur. l'Angleterre eU. "u^ru '^r'*** '"^'•"«- L.cwdi! 

.queprrfpml.mWiationde tltu^ "^^°'A''^'''^'>''^»'>^'omnL 

, «t enfin par la réconciliation X,,i,' él '.? "P"'"''"" » "i «on rTn*^, 

ire l'E.pagne et ta France. 5?.„ !".''*, "".«•.S" «»«ns une «neVrè * 



^"'^^r.i^P*' ^'** préliminaires ae paix 
entre 1 Empereur. l'Angleterre et la 
Hollande , "■•* f^^*s^^* i- _^j..-_.. , 

I» ^ rance , «» «uhu p«r la réconciliât 
opérée entre l'E*pagne et la France 



•wit C.canlila Br««.. !„Y'.'" V*»»» 



• Dan» la suite de n« miniilirc il fut anSi -...^."1" '"'""= > que la Fraaoa 

..ngulikrearnt l'Empirenr d'Al^ma! \Zi HJÙIT* "'"*'>*«»« k ce 

W»e et occasionna I. rupture de la S.t Lf 1 ^'''''S''*»» «JMDm- 

Franoe aveo l'Autriche et I.R.?..:.' Siaile» j entrèrent aussi. . wai, ««1. ' 

».!. un tr.ité raiïLchrwir'e ^5," 1°": tï^îrf "'••' •«■'••''• ^^â 

p.us»ncesi «t pa^^a «édiairon, î, fcuKer avec u '° 'îî'"-'"' "«' P«»* 



— ---wwy.vvi. u«aueoup oe ta< 
temp. , le cardinal de KS"' « M It îr^"*!»" •'«« '• Danen„,ck ; *• 



«M.taFrMioer^ouTelIc fe« ewitula. 

irr'"'" ^"'.'/^ «MMe^wnecon- 
Ttntion eommeroiale avec Je SuMe. 

^Quelque» ann^r» ^^ant sa wort . 
I Empereur d'AII-nN.:;nc Charlb» VI 
a «yant point dVi,r-n. m«le, , «vaîl fail 

«pB.qui, A d<f«ut'depo*i«,ii<,i„c„iî„e, 
Journal général, 1811. K«. 8 



"•* ^« 5^^'» . cîoAt ivl. de FlaVai;'» 

ra'Tomiî.V''.'' ^"-o,p.,r.ï;:;;a 



Louis XV (;ouv,rnaot pat l«i.mw 
conclut uu.rai,^ d'allian'oe a^o pS*! 

G, 
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m^ Qti^E. Uistoinâi 



Im* Y^., U fut ft>it mv aAlA d'MoîoBi négoeiniiont airaîoat été^ dirigées pirr ï« 

Ir Çrapp^ori, , «air*. 4iv<f* BciiMïaa vtar^vh; SM^tmonr, et eïte^ ftir< nt 

ailepo^fù.» .f our sAuiei^r QfA(ci élf)0^. soiWoB cie sir disgT»e«i Ce lâîtiUtre, 

tion : la Frapce^ ac^cèila à, ce| a«C«<\ o^t^v» )«ldioi«uflc<tt»iit ftf. Je FFa^'.au^ 

•I avam regagné le Wi^ il« PriiaseK^ é^aiipcKté Veas U^iMiftérll^de TErat, 

«iMielVi.t arec lui up ui^iti 4'eJlî«iMci ^ [«, perfectiooiHniiaDt ck9 sotiiétés;. 

•tfàmive et. dé/cnsiv,». J>« a^rJM mw*: I« poKlique i}r|»rlod0pbî(^iir c|urt'à- 

éupangéres y à cette. épcMjpe» &raalL oimoît, le portoit trop 50iii'<»nt à dé^ 

opnfiéesau mar(£ttis d'-^rgt'«»>oi*, àoat çliger le? mo^as 4e plaiie^ GJbex loi , 

le^ premier soia , dit M. de>F4«s^anv le^ c^r^ctére ne aecoa<loitp»«. l'espiit , 

ait de rétablît cette répi^'ati^ii déb et il oublia de se re,iidfe mA^M-iH par 

btpime fbi t^ui. convieq^ si bifn, àt ua- les procédés et les maoUE^ eBisorts^ 

Bl»t> et qtii assure, I9. v6iti*tile pui»» que ce mioi>lre était regardé plutèc 

flviice. Ge mÎQÎstre pe;«9^i(- 4.01^ touUa^ comme, uo lioui^lite bomm« ^ <|u« 

le» maximes politi^pç^s, dvy(^efl^ se^ romm^ un négqçlaieur délié. Ge Ikit 

x^nite t hors le cas de.|a:r.iiion»d'éÉat>. M, de Pigrsieux. qqi lai SMcoéjiu 
aineibit'de' la morale , & protéger le«t Dans, le^co.ur» d^ ce n«in9ye|iu mîoî^ 

' fflNiites'él à teiu^éier lemtt|L Ua BoHe< tè're^ir.s'eatflm» des négociaiîoos aVee* 



rovioces-Uiiies 4111 furent rom-- 
pues ; elles furent reprises par leoc 
ministre , le comte de Wasscnaër , qui 
présenlfl même un plan de pacification. 
Des conférences s'ouvrirent à Breda , 
mais elles se termiubr^ïnt par une; dé- 



lit titebar de Lisbonne, oâxi^rent iouyi les Pr 
tîleteenf leur médiation pour AiiBei. 
CftIiM «me guerre, qui, deptiia p^^îeursr. 
anmées , embrasoit upe partie de rjBâr> 
.C0pe ; ume nouvelle défeett^i^. di| /pi> 
die PHissé changea la 4ce de«'Affajifef.i 
Oe prffice ayant attatqu^ la Sa^^, U 
Pfraee'ilîé^ocia avec )a^ c;oi^r de Pr««4e, P-rovinces-Umc^. I^a pri^e 1 e^eurs pririf, 
Un atmistice et des prélimaairea, fu^: cipales places frontièrei. Berg-op-Zoom, 
réwr prop/dsés par la cour.!de.Jfr!iMlO^>. et Mastricht , précédée de plusirur^^ 
celle de'Bresde refusa d^aboird derSO? yîctoires mémorubles remportées par !e . 
rlrpproçîleT de la Pru«sa;.n>«i*.flpfti; il général français, le célèbre inarécb^al , 
itif èe«otû un traité d^amUé^al 4^Vf^:^ de Saxe , amena de sérieuses, négocia.. 
snteetfti^.lH France et. ld,3^3^i.Qe<fMtnM tiens pour une paix générale qui fvl , 
reils^' hraltêi de subsîdea iot^vwr^iM conclue à Aix-la-Chapelle. Ici se ter-. 
atettél^aneinaTcket.avec le^éie^tfwe, mine la sixième époque : nous ren- 
jRaleiin t% c!e Cologne. I^.'éle^ttjvi^. ,d#B voyons à un quatrième et dernier arti- 
Bari^ei. fils e| suoce^^emr .die» Char?-» de, Taperçu de U «epti^me , qui , par. 
les VflV a^ail précédemm^Ad^tWAt Fon importance et son étendue , n'a,u-.. 
deâtié'l'aUiànce de U I?r^M(V^ . QattOt: roii po* pu entrer dans le Iroiyu-ine, [ 
dètdi^tre puissance ayajc pJ^^Im^Hi «piM. où primiriveraent nous nous étions pm- , 
rfitnyî^e srédéelarâjfne,«UeiiiW»)égpr Ait poiéi de le renfermer. _, 

Datii^tç^tfdufs de la g^ijer^e». 1? lyH ()»f( . . ,, 



Stt^diUfigeie s^était déclaré, po^t VKvmf-^ 
ctl^.^I^s'éii&ma avec la cour de TfMrtf) >,: 
des oégociationa qui furent d'abord in- 
lpl«KMiié«a ;: ii|vi« ensuite dés prélimi- 
nai^'a dc^patu?' furent signés entré la 
I^a^eeet le fet'de Satdaigoe. Il y eut 
Utt^mpaiMie* fait et rompu. Ces négçy^' 
eia44elM<dépI«Tëtft excessivement Ji lai 
e«Q^i^èM«4ri«)<^i^ néaniHoins accède.. 



etc. ^t G. B; Ifeppîhg^ ^ èilf.v. 

du titré, Tadresse elj€^^xiiCf,(le 
cÀhiec d^maî. ) 

Arfiifl& dâvsîème et dernier. 
£bns, u$^ pf«QH«e aitteté^ ae^a ft 
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I^S Çm^W. Btqgrof^e. 



«oinolos et sou« lés IVomtiot ;^M<»^ 
jpr^sgM arlicU on Vb y'f^i U CQptinu«T 
•ioft. Ve Niat cji; !i*!pspfM« deveoiM 
«trie {^/«.vibce de l'c^ipjre lW>ii;iaiii , et 
rettr r^oiiiréD «oi^ U ûoxDiMtfeon des 

A U (été de eeMe jptflie de Pliîs- 
Voict^ del^S^ipagne , M. D«poinga^l»oé 
^n sv^plëmeot ^ l'^«ai d^uoe ^Dlia- 
vhè^ue his^rj^ue de l'Eips^^oe. 

Ce •fut' ïous Aiigu*te,^e i*B«p«- 

ftidivl.^'èb crbw phrri^l/li Tfiirr^go* 
««{sef , leliô^i^akiie et'hi 0èO;(lie. tfe he 
^t <|«^tflifès a"vtiir ëfftoutë' une Vitt 
i^i#fflliee de lu p«n àtv Cutftsbtes , 
Mh en petsonnre ,|'$\9U p«rx ^es iléUie- 
•«i»B, WU.'îl t)fcrtUit k's^âssuret 1^ pds- 
WMKiiw p^àisibte de t otite mspagtoe. '^ 
IMWjil^MMé m fat ^iis iBW^hiieTletûenl 
ll^^iîttv y so.A>i l^ti TLià)ie<«é!m éuîvah* 
♦tf^tt^jVm A^ne du fafehi Bonorius, 
tiiMft >e ttthafislre ^iitîcéii introduiiil 
<»s iKWtèares dairs PEtophv , ,ei prépara 
•i«i«» Vhfiftaïon dç I%|Jfl^*^, par lés 
^Gfcnhs. Avunt de ubdu^t t^V^tta tbù- 
<ré< lous^la domiûPtidu de efe,peuErlie , 
4*ki:«toril;B donoé -le taWéwu de"mat 
'^M\ *ti motal de If^spagne , sot» 
#teillpiYe Roaiain : ïî la considère 
sous les dftéfs rafppt)»ls de INttttu- 
aistratioD , de la milice ; du culte et 
de rhiénftobfie , de Ta|4id«lture, du 
eommrrce intërifur et de la aaTÎga-^ 
lioQ » de i'indatirie , des ^loanufaoturaf » 
ve ï*)*lcplbîtatîoa des «lin^s^ à%% me* 
"MHef.^delia motmale. 'de| )eus'et 
^«s Vil«t«|^|^eme4s,^«e^liéétix«'«i^ ti 
^es «lOMMineiw ^ «jMfi* dW Mmmms 
illu^irf«iq«ie>ltfi«^ii9B« •Hpw^nltt.^n 
traitant de ces objett » l'historien les a 
l««a4^)|K«CMidM pa».if> aawpatas ire» 
eher«JI»es. Ce oui relèfè'CiMora^e. «mé- 
rite de ces tabUauXy o*oat la coiieîtîdu 
f,ui ne l^Use aéaamoins rianjk^ésîrtr 
4r ee -qu'il est important de ooBi»altae 
auf oes diffi ventes ùiatièret : mais par 
•aU Inlvif » faut en est sî tubttantial 



àl'bnalvse Al qu'on dtMiY»»b«i«l^/iil*oli- 
ticage iMêtne. Il sec«tt à «d^iirnr >i{iie 
l'bûtoniîu ^ .fut ^aifiipci*ti roM^rré 
dans le chapitre ^,ui a .Jiou.r ^i»re ;/i\Es' 
pagne devenue chrétienne, Qt chapitre 
occtipe ptkê de ttnx pa^s'; trt p^Y'son 
étendue il est hors de tou.te prapor^ioa 
avee le resté de Pouvrii]ge : rbiito?ieil 
Pa mèfl»e grossi de quelques détails du 
martyrologe de TEspagae, 'q\ti irc de* 
▼roient , trouver leur place que dans 
Miiiloire e<felésisstiqae de t% y^fi. 

CVst judicieusement « au conti'erlre , 
que i*hîstonen parcourt avec rapidité ^ 
restbi^uês, 'la *jiIu[ktiYt obscurs , dès trente 
|5tinoes Oovfars qui régnèrent eh !&<pti- 
ghe. PeiM-èlre a-t^ irop ^abrégié \U 
deui chapitres , on il traite.de la. dee* 
truciion du rèene des Golhs, et de la 
fettdation de-pTuaieurs .ho«iiPMiix7£liats 
en Ctppgne» et ^ni, dans.rouvffa^eii'oe» 
cunent 4|ue irenle - six pages ; in^is ^ 
a doiné tim; étendue suffisante ««i «•* 
kleâu de Tétat civil et moral de l^^tpa» 
gne sous IVmpir^ des Goths : ^e tableaai 
embrasse la cosÉgittitieli, le«ailioe^ la 
hsérwrohîe,; 4e culte, l'instniotteni) ^et 
écrivains , les beaux- arl««t 4ca.aMnii[^ 
meos^ le» Miédaîl^s, 4e« ^i^aBiirei le 
oomlv»erce. Par les mêmes véisosa m*e 
i>cH>s avons précédemment ^ifkpdsee^ 
nous n^eotreppendr^MBs point (d*^dà»« 
ffier raualyae ttaoïMrenvâ^enaèi^oBk- 
^fnge même. 

B 1 OS R A P H î B. 

jtnttû^^ 'néùrolagiquésMê ht lé^ 

t^6nYfho>inmir^ on Notices stif 

; ta vie ,1e«^arii«ns •d^érJat^ lijs 

. aervices «ml^aiies et .adrrttoU- 

. imti^Af «M fYiav*ux sridiitftiitf«io« 

«t^tttéiviiMn^âesmenvbresm lu 

ié^op *d*honneur, Recédés ^t^ 

puis 1*of îjsine de cette înstîttr^ 

tiort » r<klWes d'après cted mé* 

moires autlienliques., par Jo» 

^iOfk-JLmvallée^ coef de division 
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iiî6 IIK Classe. Mélar^'s d^hhtoire mturelh 
If lâgraoâechflfDcellerie de lu lé- 
gion d'honneuri Ua vol in-8<». 
orné de i5 portraits de iégîo^ 
narres^ gravés en taîlledouce* 
SuissQn, 8 fr. 5o ç. 7-: 9 f^v 5o c. 



MEtANÔES D'HISTOIRE NATU- 
IlELLE,DB GÉOGUAPHIE ET 
D'HIStOlRE. : 

Annales des vAy âges de la ^eo- 

fraphîe et de l'histoire ^ etc. pu- 
liées par M. Matte-Brun. To- 
me III de la quatrième sous- 
cription, et Xv». de la cojlec- 
tioj^. Gabîer6 43 , 44 et 45* in-8^ 
BuissoH. * ^ • 

Ces Irais carhîers contienneif t , datt» 
la paKtlîB des iMBnalef propreiiieAt 
dîtoaj 1) leUr£^ «ur la Galittie ou la 
Poiogfte aoinchieone , par M. I. *A. 
Schttiies>, conseiller Am S. M» le roi de 
Baviérey doetearen médecine, elc. Pre« 
ittîëre lettre à M. Kc^erl, Manière de 
irojager en Galirzîe. Renuirques sur 
le catftotëre du paysan de cette )>ro- 
TÎnce ; s), seconde lettre à M. le pro- 
^Mseuv Schmidt. EcoDomie publique 
de la Gatiute ; des gorales eu parti* 
oulier ; 3) troisiëinelettre à M. Gruher, 
Teâraée àKryaiça, dans ta Gali^zte 
orientale, et à Bartfeld , en Bon* 
grie, 4} Mënioîie sur le Monténégro , 
par M« Adrien Dupré, attaché au mi- 
nistère des relations extérieures. Ta- 
bleaux (i^l^ population de Monténé- 
gro; 5) disserlahun sur la colonne dé 
Cussy, dans la ci-de7ant Bourgogne , 
rédigée par M^ Gripaud sur les ma- 
nuscrits de 'M. Pasamot ^ 6} coop- 
d?œil sur le canlou d'Elberfeld) dans 
Je graod-duché de Berg, par M. .de 
Sokolniki'^ 7) c|uûtvrtème lettre de M. 
Sckultes , sur U Gdlifzie, à M. l'abbé 
Edet. Tournée de CracoTÎe k Léo- 
pol y ( Leiùberg).; S) huitième lettre 
du même, à M. f^P' i-yfand '^ détails éiir 
Clopol , et sur Une ^)artte do oerele de 



^inbor ; 9) té' premier Robinson , pïrr 
M.'Rosenstein; io) aperçu de que'qnes 
nouvelle^ sources pour la géogÇiphiè' 
de l'Attiérifloe méridionale; iij dci- 
cripiion de Tarcliipel de Ckiloé^ tra» 
duiie de Tespâguol du fWero imiçer^ 
sal. 



Le bullerîa de ceâ*trois catiîers con« 
tient : i) Voyage autour du monde , 
par M. KrusensUrril 3e. et dernier 
extrait; !l) Inémoires de la margrave de 
Bareith, sœurde Frédéric-le-Grand ;3) 
nouveaux Toyages géographiques an- 
glais publiés «B 1 809 ;4) histoire générale 
de l'Espagne^ par G. B. Depping^ av 
extroit ; 5) dictiofinitire géographique 
de Kcti^ie/i, oçuvelie édition ^ par Jf. 
Giraud ; 6) relation de l'établissemeot 
anglais dans^Ia baie d^ Honduras . avec 
une earte^ par Henderson ; 7) voyage 
dans les catacombes d.e Rome , par 
M. Artaud f 8) mémoires géognpïii* 
queset biâtoriques sur l'Egypte» etc. y 
par M. Etienne Qua/remere ; 9) nou- 
velles des voyageurs. — Nouveaux ou* 
yrages italiens relatifs à la géographie 
et à l'hiàtoire. — Nouveaux ouvrage» 
anglais de 1811. •— Sur l'origine du 
mot zodiaque. — , Nouveaux ouvrages 
français. — Prospectus de l'atlas com- 
plet de la géographie uniferselle d« Mi 
Malte^Brun , par M. Lapic. 

VOYAGES. • 

Voyage dahi les départèmens du 

., midi delà France , par M. Mtl^ 

lin» ( Vojez pbiir le développe- 

ment du titre / l'adresse et la 

prix > noire sixième cahier. ) ■ 

Noos |iart«|^rofis en denx articles 
l'aperçu que nous nous proposons dte 
donner des observations le* plus remar- 
'quable» faites par M. MiUin, djii* hs 
deruier volume de son voyag#.* L« 
premier <;mbrassera une partie de b 
ProVtnce , le corn ta t Venai»»io \ 
I» bas Languedoc y et fnel^ut^i f ^'tàif 
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in«. Classe, 

du D^iiphfiié. L« second , le haut 
liaoçuedoc, les Pjrx^nées, k Borde- 
lais y U Saiotonge , le Poitou g li 
Toaraine et rOxUaoéii. 

yàrthle premier^ 

'.' psDs.Ia territoire d^uàtU», le plaa 
fécond an toute la Prorence 9 se 
irou.ve le Camargue ^ isle placëe entre 
les .d«uji branebes du Rh6oe« Lea 
horda de cette îslo sont^ rtobea en 
cultures de toute espèce. Le milieu 
étant plus bas ^ ue les borda, lea eauM 
Y sont devenues stagnantes et ont 
jormé des étangs et des n[iarai| salés. 
Les salines' qu'oit j a établies , sont 
d*uû produit iniporiant. Tout ce terri- 
toire est couvert de besriauié qui y pais*, 
sent nuit et Jour en liberté.' Il sN trouve 
Vussi de grafidf troupeaux de bétes & 
bine. Les chevaux de cetfe' isle sont 
d'une race particulîëre. On pense que 
c'est une dégénéralion de . ebcvduz 
arabes introduits par les' S^airrazins , 
lorsqu'ils étaient Inattres du pays. 
Comme les chevaux arabes, ils se nour* 
rissent de pbu et supportent de grandes 
fatigues; ils font, plusieurs jouri d« 
auite, quinze à dix-huit |ieués par jour, 
Ils sont înielligens et fbeilesà dresser. 
Leur attachement pour le sol qui les a 
Vu iiëitre j est si grand , que, si on les 
laisse éciiapper, ils reviennent queU 
quefois de vingt lieues, en passant le 
Bb^ue à la oajge ; on lei emploie prin- 
t^oaletnent pour le fouine des grains. 
M. Millin exprime le tfhi que le gou« 
Ternement mette en p^tiqueles moyens 
^ue Al; ' Touche t a proposés pour Tamé- 
horation d'une race si utile. U donne 
«ensuite. des détaila frës-intéresaans sur 
Je omdn de la enlture et dca moissons 
•de i'heureuse parricide la Profanée, 
dent Arles est le cbef-lieu. Ses obsev* 
'Valions sur les bords et ks embouchures 
•dti.Ahôae , et suc le eaual.df Arles \ ne 
\ioalk jpas moins rurifus^s^r A l'article de 
.Martlmies f il s'étend sur les eenstrue- 
/:tibns Se nanties et les pêeliefiea qui sîy 
»fqnl'^ sur la boularj|tte.QU^en y pt^«p^. 
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sur la nature du elîtaat,' sur la lèpre 
dont quelques indivîtluii sont attaqu^^. 
P<<ns le .cours de sou voyage , M« 
Millin. eut oacbsion de voir, dans une 
uiaîson de • campagne , près la petite 
ville d*i«;re ^ dont l'ëteog , ainsi que 
celui de Berre est très-abondant en 
moules; un, roebec, taillé en forme de 
vaisseau., par lea ordres du P. Kegii 9 
ex-jésuite, de la famitle de SuflEiren,eii 
mémoire du vaisseau U Héros que 
montait le Bailli de Suffren dans sa 
mémifrable campagne de 1783. Le ro- 
cher en a pris le nom. Ce même P« 
Rtgis a fait creuser dans ce rocber une 

frotte de 72 pieds d'élévation. La ville 
e Salon qui conserva l'image et le 
tombeau du prétendu prophète I^ostra- 
damus , a mieux mérité dé la patrie 
en consacrant un buite au bailli de 
Suffren. 

On teeoeilfe k Istre , dans toute Ix 
plaine de la Crau et dans plusieura 
autres lieux de la Provence le xermës , 
qui fburntssaft la couleur écarlate ^ 
avant -que l'Amérique nous eut envoyé 
la cochenille. A ce sujet ^ M. Milliil 
désire qn'on encourage la culture de 
l'espboe^e petit chêne auquel t'attache 
Pinaeete qui donne le kermès , lequel 
n'est ^utre chose que cet insecte lui- 
même bien puWérisé. Ce qui est plna 
particulier à la plaine de la Crau > 
toute parsentée de petits cailloux , c'est 
i'excallente nourriture que l'berbe Irbs^^ 
courte qui y croit fournit aux moutons. 
Qn' trouve dans cetle partie de la PrcK 
vence des saoulons voyageuri conuiie 
dans l'Espagoe. 

Quoique P^auelusêf immortalisée par 
le séjour de Pétrarque, ait été si souvent 
visitée , M. Millin rend encore inté- 
ressante ^excursion qu'il y a faiie pet 
la description qu'il en ftit. La ville de 
Carpentras lui offrit plusieurs objets 
idigncâ'd'aUention, tels que sa biblio- 
thèque et les manuscrits du savant 
Pénréto^ plusieura inscriptions phént* 
'eiennes et latines , des bas^reliefs ég^f p- 
^4itnt%\léà:i«itei d'ua «re de tiiempke^ 
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et d'un aqaedue. A F'^nasçut , les dé- exercices de la coisrfe'& pmif , .^ti ««iH^f 

bris d'un temple de Diane , plusieurs on fait des courtet de eht^traux. 'L& 

inscriptions fixèrent son attention* patt^ languedocien tii sin^lfèreiiieiit 

VaisoiL lui offrit on beau pont, les doux dans l« boucfie d^ Nhnroia , et 

ruines d'un amphithéâtre et d'an très- dur dans celle des monta^oards 

temple ,< de» eanaiixanliquof^ des'ins^ qui yienneiH&>lQ vn!^ «Bercer leur in- 

criptiont , des mbsal'quvs , et qoel^tfés dustrie. La culture varie suivant la^ 

obyets modernes «sseï r ea s uii ttiaadabl^; nattira' da %dl. La vt iga« /^roUiner ^* le' 

tels qiie Itftqnaîs, km» ^gttàln^, ta oa- uûrjer , et'desiavbres fintitiers décorent 

thédffaWotsoh«n»ttve. fescôlsaiiit {paginés d^iiii^«and nom- 

Dans hi oirtSe du tiainÉSniS gui bee déplais aiMïio^ttas.tLoa plan» 

forme le à^nmétoént derSauies- kiwijfàg*, !•• aéréates^^lea pl.nt^ 

Alpes, M. BSnin ^it avec surprise i p^eiflkreseanehissenit test^Um^, oit 

^ap , isolée justfu'-à ces demecs lemp*, to«*he»repnfmen4 ontwttvo àmê frwshw 

bea\ifcoiip d^«fJbli8semcus_uUl'es.au.i ^^'^^^loàmmêtia'oDrm^^gua^tgÊÊes* 

aciences et aux arts, grâces àla^vîylanc* i>^ Nismes , M. Miïlm se transport* 

et à I *ctivieé du préfet ,' tels ^u>n ^ Montpellier : il s*est beaucoap étendu- 

Musée , uïie Société littéraire ...nn ,ur cette v.He. Il ea donne d'abord 

jardin Irorahi^e. La^ pajrs offre çn l'histoire , et décrit ensuite les vues ^ 

Otitje Ub gtand nombre danh5^ités les places /l'esplanade , le magnifique 

"r^*^'^T*°*** > .P»'^^»««*»^"»«nt prës plateau qu'on appelé le Pfiyrou.Végiise 

ar^ai^Uji mais cVst fVIH^i UlOlé- % Saint-Piefre et le théâtre. Tl âonn» 

jp^XX^^t du Gard dans, le Oms^I.*!»^ ^^^ àéta\U d'un grand intérêt sar U 

|UCi^c.qAn.,a|l d'oQe,|gfaQd0.aickma fameuse Université de Montpellier , et 

â^s<ee,ge^e. JW. MUlin^jan-âlW f«j» ^ur son Ecole de médecine pins réiëbre 

core neqfd^s la^aMiplittln.i^^lifeiC èjicore > dont il rrajoane l'histoire avfe 

^/fisf^s ei de S4M monnilMiDsy'tanft f^ ^otig^ :^ pju* îlli4SU«s méd^rin* 

d«fois.4éori(^parlafTO^agAurfl^coBMit b^ ^^^^ ficulié. 11 eut, la satisfaction 

k «(aiioji c^xée , VHn^héàAté.'h 5^'asslstet à ttnc rèeeplion de médecin^ 

fanume et les débris ^e iuifa iampk ; apnt il daoio la relaiiqu. Il vit là robe 

la Tourmagne, une .porta ântiiiiie^fiat je Jlabeiais et la chîlne anlîqp^, Iffr 

^n le Ruraux a^^ufidj^ . ajipatté de b^s^relief représentant tlpmcra, et 1^ 

Po»*^u,Ma^» . -^ Muscf^ le jardin b9tfltiîi|^e,,l^|t9mbcaai« 

11 ' d<annn >d*e Ttiasé{^toMféi6^ iM- 'àe Narcissp , l'be^pital ^ ,ltts liçifx o4 

tmrkfus swrlesijatdins Ùë^BUrÈarA éi^ s>ssembldieot TApadémie d^M fdie^çea^ 

■S€0éiet V *1 surlas insctîfHitnis î|tfTi?t la St^cîét^ libre, le Mnii^e , ^s «odlété^ 

4roii!^t. !1 r«¥<étitde taonteatl'sni'fés ^e mNeoine i^t À'sgrioultdrc^ 

«MMiiMfksi^ ^ëBhest i «t Pjatje ^nM ^^n sMe^OoB m porta owutlv «ir 
de sa vaste corre8pondaboè.l.abîMîo'- 4^ .o^wneBOfce «« les toaiwifactures dr 
tbëque.de .Nismes, jrieho de 3ô,iMlle jflont»i>é!lior., .sur 4'.î«nwnsie 'Çiiwiiîîé 
Volumes doit en J;ranae|>t^lie3^^^l#^ ^««Midff^îa iquJoo y dibtilka., siiréaa 
l)lîs*emenl à ^^îeguier. Ce^awmt nlfsfipfi mmSaum rn^onj tumpatk ,-)*» *aa. ^ 
^ l'académie »a« précieux mannsonU^ ^viMitteoduâls dhimiqiMS^n^ott y; relire 
ses anifaiMiés, et soo cabinet d'his^OMM» ^„ tub««anoes nalnwlks > - eèfid sar 
nalurelle. les direrser-prèdactions An pays<{uVjii 

M. MiUin obtfetra ijiio las Nssmmt j cenMnmb ^ et «fii-'ôn teo esnaria.tLe 
•ol la.bjrarouce ^;.te gaStéiet k pétta* irogftaçBvr #a bm n^Ug^ de'déari»ek 
IfMa ç(«i |Q««rfetérÎ9Q»t OM eén^vi^ks -nHiiairifM i4a iBet«e <v!lle>«sestBdfc^, 
JiaMa^ 4#ii.artiditalÇ'latEi«A0ia.afiÉnis xKs 4BBaèa^^1l>és{ «M ^wvmUk^ëa 
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on &'y livre, «^ec^c d'uiki kiidralié fceilatif/ d% 

4e celte «iLcieDiie <U^ g^i ,, »aiw U« ii«o» eeii» conbré^^ «feigne» eroiîoit 

«PWmj, don^aspn ^iw^^U,G«olfl çi^^ott a atosif épuiié'^t «r cw'U v 

nLte' ?rî"«"''f \*^^ î;.*'^^^ ptiid*iiM«i saftaDtalhttLda ta se 

^f Ad(?bhi, U douaeégiiUw^riu^tWH^ xen^ i>ftuf et iatét Mfe«td^Mi|?OttWaK# 

^ela Tille de C«rcftMO»^,dé^«i «^1^ da^aâr ooue aUons. nmdre. o#»^. ii 

flaleaq, k ville bMse,.lefU,!ffei, le» IW dWant pl-e, m,»it a.^SsT^ 

jleice.pubU,,,let prw«acie.., U ré««« , et aiTiei olttetwioâ^^ 

fi^Wid détail «u:IVrorjq\,iÇ,de,«^W,^ refiréwrflem è.VépeqSrQ4 hid«^èw 

nuf,fittï«, ttap^^iaJem^P^ dAse^n^ initie» faisait ilaîTà^dî^ 

i?pî»ie^djb.dwp*quiforweD»soopi«î. «ouftelle. Jka païïie ée#tiîpt>tidrîl 

îr///.'^î"T/'^*^^*^'r/'^*".ï^ .^.ii«.efc«pVe ^..rC J«r^ 

iAutàdécrir»lefa«,ei,x^caaaUun*idM, PMviime' fremièfcS de* FBtoe^rJt 

t^^'^A ^'" ^"'^ ie^p|«..iai|- U;M.d«d,-o5^. telnr fbîî 
TOWDlw de saa ^jm^,. •/^^éBfke.-p.,^ U, VÎ/agewt,' »h» i^ • 

KurlQ:dévelap]»emei>tdu<itre^ «whI »««cl# a^ra eo m tmtéb èotmer 

pr6^BM*etboprKf,notre'préc6. »*> »pe«pi de tctnelieveliea sur !• 

dfemcaèiènY ••t;«^e dîadfioiîf d^l^Bipagiiol: t,ir 

]&edis.sef>tîèf»esidcl^oeilouf<»Cffoî|> Hé»a<{deë scîeacea et de^ la litfétatiire 

WMr>r£fpagae que des velaiioos ••peiw eo^Bapagnepor sa |M4ioe^ a» population^ 

MieUe*'^ pnhlidrs) pa*^ d«s> vogrageitr» ««^ igrieallme , aoiii industrie, aon 

elFrtogeesc, oo. dëf«desclrîj>ikyii« pnre^ eetametce , eea fi e wi it », ly fer*?» lai* 

men4 topogeapiiîoaes, mir d^ veyai^ Meuireet sa MMPÎÎie, eli% Le(roi«ièkn« 

Ijeiif» netioaeu^è Baoa M dix>.l)ujtt((m9 artide fera^ eomiattver It» trois «ppeo- 

«iécleonlparu uaaasezgrBBéaevibré dioerdont le ▼ojag^evr'» earlebi soit 

detK^ageedaDiceUeeélApepdmnHile, oiinage, et Housi j doutteroa* autn 

la plupart receinaaaaaiddUe» sou» dÎTer» ont idée. d?aa morceaiè biitoriaue, 

ra^jiprts. I9tais<devoasvl«sufii>»9z^i^n^ tmdmtde l'all»nib|id'V a«*o«>»aîou(é 

glais, teif qav ccuc de* 61«dLe, de» b. hi» i«lati0ii' d« M: IMhlÉet, pat^r 

Swinburae., de DilixiiàM, d«|T\i^aBiiend ; «pi^oifMit plusteurs* n<ait« caraeténiii- 

d^aiilrè«auxFra]içMi9tels9oecek»de' ifues^ <ies) Elpa^gools du: ^oateratèm^^ 

Feyron, etsurrovtediiideBvui^oingi' ii^le,^H ae^*attaëlie>au> tablevu quel 

17iiiUlien»leK£ajiiMi^d«i'Xs]ië§noi«^ ^ «^«Stpruanf «^traaé-dwoai'aet^t^r 

Pont et M^ Coooa*^ vofa^^onp pr^wèi 4ei«aMe «atîdiw 
aossi quelques hiai&èiiefsur lIBtpagaef 
cea deux derniers uriaeipatiMieàt sur 
les arts. Bnfiji, le dix^euvième siècle 
BOUS a proeuré enrOre- sur l'Espagne 
trots ouvragéf' rairàsiejweut précieux 5 
le premier ^ dHirv i^y^t^mr aUeéiaod , 
M: Frflbher, atiUurd^ivoèexeelleii^ des- 
eription de Valenc^; les deux antres, 
4'a« vpjbçeur fr mçais , M. La Borde, 



En objcrTânrt,,. Gfxnm^^ U^i f^aécé* 
dens voyageurs , ITalêttiUté du» at4 
argîlleux dé la Biseaie proprement 
diie(z). B^. Behfîies décrie, ce qu'iiueuii 

(t) La Bifcalé, «00% caite d^ômioation géni- 
raie ♦ ta divisa eo tr«ii proviiict«*J 1* Biteti* pro- 
prament dit« , 1« pr6«k«o 4a GaipaKoa .b nr#. 
r1i»«^ d» Avala. - «- / r 
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un long tilloa où iltbrisont les mottts oaer, fl iàut l'attribuer non-seulei 
de terre pour les débarrasser dea Tftcî- à'Paetîvitëy à l'aiiance^ Il la b( 
nés el des eaîllouz qui y sont mêlés, ganté des habStans ^ mai) encore à 
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d'eux n'a fait , la ' manière pénible de ajoute une autre ^une gronde saça6itl. 
Texploiter. Ce sol ^ dit-il, permet Pour apprécier, dtt-il, avec équité les 
jarement l'usaee de la cbarrue : on se conséquences que Ton peut tirer d*une 
^ert d'une louenede fer à deux pointes, telle proportion > ilTaut savoir qne les 
appelées Lafa » que Uê cultivateurs provinces septentrionales d'Espsgne 
enfoncent autant qu'il es| possible :.ilf fonf celles qui fournissent ;]é plus de 
te placent plusieurs sur une ligne, marins. Si malgré cela , dit-il , Ja pe- 
«t «oulëvent aiasi , en un instant , pnUtiqp augmente , au Heu de dirai- 

-seulement 
bonne 
une 
Au printemps , iU y font passer une circonstance qui distingue la Bisoaie de 
espëce de lierse , creusent alors des tout le reste de l'Espagne ! elle n'a 
aillona très-la rçes, et j jettent trois qu'un seul couvent, et les propriétés d^ 
ou quatre grains de maïs , quelque! clergé sont si minces , que la meîtieute 

Î^raines de courges , de pou et d^autrès ^nre ne rapporte que rao réauz par an - 
égtimes*à gousses, qu'ils recouvrent en- eçtte extrême modicité de traitement 
•uite de fumier et de terre* Souvent la d^ecléslastiqoes , leur assujéiîssement 
première pousse de ces semences n^ «àlKirei les charges civiles éloignent de 
sert de nourriture qu'au bétail , et ce cet état le Biscaien ^ dont l'activité, 
n'est qu'en septembre que les tiges d'ailleurs, est telle, ^ue dès son enfance 
mures sont coupées sur place. Sur le il attend avec impatience le temps ou il 
flanc des montagnes et dans^ les creux pourra , dans sa fragile nacelle , se ha- 
4>ù il y a peu de terre , l'infatigable, sarder sur les flots de l'Océan. Ce pen- 
Biscaien brûle les mauvaises herbes et chant, comme le remarque encore M. 
les broussailles , lait fructifier le ter* Behfues , s'accorde trës-bien avec l'un 
rain quelques, années, et le laisse des privilèges de la Biscaie , ^ui dit- 
reposer emuite, mais sans cesser de pense stê citoyens de fournir des 
le trayai lier , pour recommencer k s'en soldats à l'armée, e^ les astrcÂgnaot 
servir quelques années après. Ces rudes aeulement à défendre leurs frontières èi 
travaux qu'exige un sol si ingrat obligent leurs fruia et eans exception , ne les as- 
lesBiseaiensdepasserpresquetoutel'an- sujétit, pour le dehors, qu'à fournir 
née dans les champs , on ils sont aidés des recrues h la marine, 
par leurs femmes, qui ire leur cèdent La souveraineté de Qutpuseoa ,>car 
ni ponr la force de l'ame , ni par cette province porte aussi ce titre ,^n'a 
celle du corps. L'exploitation des mines guère que 33 lieues de to«r. Ce petit 
de fer , extitmement multipliées dans espace est coupé par une ch»îne de 
la Bircaie , compense en quelque sorte montagnes qui offre des points très« 
|b stérilité de la terre. Ce psjs, qui élevés, mais dont les vallées sont, cul- 
porte le titre de Stmverain^é, , ne tivées avec un opiniâtre travail. Tout ce 
donne des secours à l'étal, «que par la que cette assiduité, les engrais et Vax- 
foime des dons gratuits. Cette forme^ rosage peuvent procurer , leii Quîpus^ 
comme l'ont remarqué tous les voja- coens 1 obtiennent de leur sol; tmais 
geurs, a toujours été respectée par le nwlgré ta«t d'efforts , ce sol , d^eprès 
gouvernement Espagnol ; mais ce qu^ts les observations de M. Rehfoles, ne^rap* 
n'ont pas observé , c'est la graiide po porte pas de quoi nourrir ses haèîtaos 
pulation du psys respepiivcmeni h Té- dout le nombre, sur un terrain si res- 
fendue de son territoire. An commen- serré s'élève Jk 304,000 âmes, qoi se- 
cernent du siéck, on y comptsùl sur rai«nt/iusjî misérables qu'ils son rvérî^ 
î 80 lieues carrées, 1 13,871 habî tan S; tablement heureux , s'ils n'avaient pas 
A cei(# obssif atîoo , M. Relifues ea recoure li d'autres resiources^ Les deux 

priacipalef 
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principales sont la pêche sur une côte 
très-poiwonneuse et l'exploitation dcJ 
fflines de fer, dont ce métal sort tout 
prut , à l'exception nianmoÎDS do qu^U 
gues rentes de fjabrique* d'armes, qui 
ont coniejrvé leur ancienne réputation. 
C^est d'après ces moyens combinés 
que , suivant M. Rel^fue» , la province 
de Quipuscoa est devenue la plus po^ 
puleuse^ la plus riche et la plus heu- 
reuse de l'Espagnel La gaîté toujours 
compagne^ de l'ai^anoe forme un des 
ppncipaux traits du caractère des Qui- 
p^scoens. Notre voyageur en ajoute i|n 
autre, c'est une grande lib4riililé pour 
le' Bien public qui a procuré à la pro-» 
vince de très-belles route» qu'elle en- 
tretient à ses frais avec toute la ma- 
gnificence d'un monarqne. Cette li- 
béralité s'étend aux églises, aux cou- 
Tents , ( peut-être trop multipliés puis- 
que le nombre s'en élève à trente sept), 

^«t à tous lés édifices publics. Le gou- 
vernement de cette provint^ est, comme 

- celui de la Biscaîe proprement dite , 
Xeprés^ntatif et fondé sur d'anciens 
ftt^uts. 

T^^i trois provinces de la Bîscaîef, 
«elle d*4l»va est la plu4 fertile , et ce- 
j^ndaut la moins - peuplée et la plut 
pauvre. M. Rehfue» déclare qu'il n*csl 
p«« en étal de résoudre ce problême 
<i'une maniève entièrement satisfai- 
:Sance. il crO'ît pouvoir l'expliquer en 
partie par la préférence que ses habi- 
ta iis ^ au nombre de 70,000 environ, 
donnent aux travanié radustriels sur la 
«ultnre des terres dont une grande 
partie reste en friche. En développant 
ee4te idée du voyageur , nous abserve^ 
70ns que les oceùpations des ateliers, 
ne sont pa» aussi favorables à la popu- 
iotion , <que celles des charmps et y 
xiuisent encore par la plus grande fré- 
cjuenpe des maladies; En déelarant que 
lés habitant d'Alava sont des hommes 
plein» d'honneur, d'énergie, de coqs- 
-tance et de bonté, M. Rehfues leUr 
pttribue un défaut commun à la plu- 
part des, provinces méridionales ;* c'est 
^a priser davantage la renommée de 
Journal généraL iBii, N®. 8. 
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leurs ancêtres'^ qne la leur propra*' 
Ainsi, dans le même temps qu'ils se 
vantaient d'être descendaus des sau- 
vages mais brave» Cantabres , on 
les a vus en i33a, remettre de leuf 
plein gré, leur «ouveraineté au roi 
Alphonse. Cependant quoiqu'ils ayen^ 
perdu ce titre qVont .soigneusement 
conservé I^s. deux autres provinces - 
leur gouvernement €st , à peu 4f. 
chose près , le même. 
V l^e royaume au la province de Na-- 
varre, a 487 lieues carrées ^e surface, et 
!^27,ooo babitans, dont 4789 ecclésiasti- 
ques , ce qui donne 4,740 individus pa^ 
lieue carrée. Une pareille population , 
comme Tobserve trës-iv^n M. Reh- 
fues, doit paraître prodigieuse*, lors- 
qu'on considère qu'il n'y a d'habité que 
le quart de la province, les montagne^ 
qui couvrent le reste, ne pouvant servir 
qu'au bétail ; mais c'est que le sol det 
plaines est généralement très-bien cul- 
tivé quoiqu'on y trouve néanmoins de^ 
quartiers laissés en friche par Ici 
mêmes raisons qui agissent dans toute 
l'Espjgne. Cependant , à tout prendre , 
le rapport de l'exportation à l'impor- 
tation est au désavantage de la pro- 
vince. M. Rehfues l'explique p-r là 
grande consommation qui s'y mit àë 
racao, de sucre et de cire, dont le, 
prix d*achat ne peut pas être couvert 
par ta vente de Fa laine , du vin et dW 
fer, seules productions que la Navarre 
soïl dans le cas d'exporter. Ce désa- 
vantage, suivant M. Rebfues , pourrai^ 
disparaître , si la Navarre travailloîl 
elle-même' ses laines fct ses fers, ^tiie 
laiésait pas ainsi à l'étranger tout la 
profit de la fabrication. Cette observa-» 
lion du voyageur, pourrait être appli- 
cable en grande partie aux trois pro^r 
vinces mêmes de la Biicaie , et à plus 
lof te raison encore , ^ toutes les autres 
provinces de l'£spagne. M. Rehfues fai^ 
un portrait tr&s-»vantageux des Navar- 
rois : il les représente comme nn peu- 
ple franc , gai , ndonné au commerce ,^ 
k l'agricwfture, tenante la propreté plMJÇ 
que les auti^^f peuples méridionaux ^ 
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et fortement attaché à sa patrie. La LWoche de Madrid n'eit pas •■* 

Navarre comerve une ombre de liberté nondée de loin au voyageur. On y ton- 

aue les souverains ont toujoura reapec- che presque avant d'apercevoir se» cré- 

tée , comme dans les trois province, de neaux. Ce n'est qu'en touchant à cette 

la Bi*caie. M. Rehfues eftimeane c'est ville, qu'à travers de beaux arbres oo 



peut-être la eausc du singulier at- 
tachement que les Navarrob , et gé- 
néralement tous les Espagnols, ont tou- 
jours montré pour leur gouvernement; 
mais il «joule fort judicieusement, que 
cet allachemcnl aurait eu des bases 



aperçoit les pointes des toati et da pa* 
lais rojal. Derrière Madrid s'étend ope 
vaste plaine , bornée à une grande dîs^ 
tance par dt9 chaînes de montagnes 
couvertes de neige. De loin , dit M. 
Rehfues» cetteperspectiveest imposant^ 



bien plus solides , si un gouvcrnemenf mais l'entrée de Madrid n'eat pas dignd 

plus cclairé avait corrigé les anciennes de la capitale d'une si grande mpnai- 

fnrtitutions pour les mettre au niveau chie; point de jardin», pointde maisons 

de son siècle. ^ campagne , point de fiiubourgs anw 

Enquiitantlcs quatre provinces fron- *' ^ ^ -m -^ n ^sl. 

tiërcs M Rehfues s'avança fera Ma- En entrant dans Madrid, M. Rehfim 

drid à'iraiers les deux Casiilles. Quoi- fut étonné de la solitude des premiers 

qu'elles soient moins montueuses que quartiers. Ce ne fut qu en traversant la 

la Biscaie . il s'y trouve un grand nom- phioe de la Puerla delsol,qaû aperçât 

bre de montagnes qui, lors de son pas- une foule d'hommes dont le costuma 



sage , étaient encore couvertes de 
neige ; et il trouva dans des défilés , 
les plus cffrayans, qu'il eut jamais vu , 
une température aussi froide que celle 
des passages des Pyrénées. Burgos, ca- 
pitale de la Vieille-Casiille, et jadis la 



consistant en grands manteaux de bine» 
malgré la chaleur du jour, lui pamt 
très-bizarre. 

L'auteur fait un tableau avantageiix 
des femmes qu'il a remarquées à ma- 
drid , et s^exprime à ce sujet oom^ 



résidence des rots de Gastille , ne lui ^^ |guit : « 'Nous eAmes 'j^Ius de 
ofiFrit rien de remarquable qu'un -«A™. _.--.-=^ - . . - 

lais , dit-il , ont f*it 



dôme 
dont les Aoi^laîs, dît-il, ont f*it beau- 
coup de bruit, et qui cependant, pour 
l'élévation et la pureté du style gothi- 
que , lui parut fort au-dessous do plu- 
sieurs monumens de ce genre qu'on voit 
en France, entre autres de la cathé- 
drale de Tours etde celle d'Orléans. On 
J rencontre çà et là , il est vrai , de 
eaux détails d'architecture , mais qui 



plaisir à regarder les femmes qui 
« nous examinaient avec de grands 
« yeux noirs où se peignait la curiosité. 
« Leur costume était entièrement noir , 
a taillé un peu à l'antique, mab arrangé 
« de manière è relever la beauté de leur 
u taille; ce vêtement et la noirceur 
« éblouissante de leurs ^ eux , Élisaient 
u paraître leur teint moins brun ; enfin 
« leurs bras blancs et potelés , leurs 



^ont cachés ou défigurés par les orné- « jolis pieds cachés sous é9i bas éela- 



mens de Téglise. 

Plus on approche de la capitale, k 
"travers des plaines immenses et dépeu- 
plées, plus M. Rehfues trouve, avec 
raison, qu'on a sujet de se plaindre. Les 
Toutes qui, depuis la frontière de France, 
jusqu'à Lerma , sont magnifiques /de- 
viennent détestables ; tout ce qu'on y a 
faU jusqu'ici , se borne à quelques ponts 
et à quelques belles fontaines très-sim- 
f les ^ mais d'na style noble. 



«c tans de blancheur et dansdes souliers 
« élégans , forcèrent bieiAôf noite jn- 
H gement à se prononcer tout-à-faif 
m en faveur du beau sexe de Madrid »• 
L'impression de ce spectacle, si agréa- 
blement décrit, fut bientôt dissipé pour 
le voyageur , par le hideux aspect 
d'une longue bande de mendians rangés 
devant la porte d'un couvent , et y re- 
cevaàt l'aumône. Voici le résultat de 
l'examen qu'il fit de la ««nstruction da 
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la TÎUe* Letnses sont rarenieiit droites , fixa d'ayantag« son attention : il serait 
et la plupart sont peu larges ; les places plus exact , suivant lui , de Tappeller 
sont peiite« et irréguliëres, les fontaines no cabinet de raretés , puisau'il ron- 
abondantes , les maisons basses et dé- tient presque uniquement des objeta 
torées de balcons : le pavé est formé rares ^ tirés non seulement de l'histoire 
de petites pierres fatigantes pour les naturelle , mais encore du Produit de 
pieds i les grilles qui garnissent les fe- l'industrie et de la technologie. Tout 
nètres rappélent l'ancienne jalousie ce que renferme ce cabinet vient dea 
des maris. Les nombreuses collines sur immenses possessions de l'Espagne ; 
lesquelles s'étend la ville , ne lui don- mais le nquveau monde n'a pas seul 
neni pas , au total , une belle appa- fourni ttnt de richesses' : l'ancien sol 
xence. Le nombre des librahies à Madrid de l'Espagne en a fourni de très- pré- 
est nrodigieuz j mais l'on n'y trouve cieuses : on y trouve entr'auttes deux 
que les anciens livres : on ne découvre cent ireiae espèces de marbre, d'albâtre 
les nouveaaz qu'après beaucoup de et de granit , qu'on y conserve dans de 
courses et de longues recherches. La grandes tables , et dont M. Hehfuei a 
situation deMadrid sur une vaste plaine donné le catalogue. La plupart dea 
ibornée au nord par de hautes mon- porphyres et des granits des anciens 
tagnes , communément couvertes en- enrichissent ce cabinet. Des ouvragée 
coredeneigeàlafin d'eaiai,etou?erle faits par les Maures; des tableaux 
seulement au. midi sur une immense peints, dans les temps modernes an 
étendue de terrain , rend très-inégale Mexique et ai) Pérou , dont les derniers 
la température. Un froid piquant suc- représentent toutes les nuances des 
cède quelquefois \ une chaleur suffo- formes et du coloris de l'homme, telles 
quanta. De là chex les pau?ref et les qu'elles résultent du mélange des races 
gensimprudens la fréquen^^ des rhumes et de leurs rejetions; les costumes, 
et une espèce de colique fort dange- les tableaux et les ouvrages des artsd« 
reuse. la Chine , ce u'est encore le qu un» 

partie des richesses qu'oflfre cette i m - 

A ces considérations générales sur mense eollection. Parmi tant d'objets 

Madrid, M. Rehfues fait succéder des précieux, il en est un qui frappa sur- 

ïemsrques particulières sur quelques tout M. Rehfues : c'est un «ervice de 

établissemens publics , et sur quelques table complet en pierres précieuse* , 

lieux de réunion. Le seul reproche les taises sont de magnifiques a gat lies , 

u'on puisse faire au nouveau palais les coupes sont de topaae et de cUalcé^ 

' d'être construit doine : toutes sont montées en or avec 



I 




tine vue magnifique sur la ville et sur 
la campagne environnante. L'élégance 
et la richesse de ^intérieur s'accordent 
«veo la noblesse de style de l'extérieur. 
M. Rehfuea n'a trouvé, de remarquable 
dans les églises de Madrid que la ri- 
chesse des sacristies « particulièrement 
«n peintures des «^plus grands mattres 
des écoles étrangères et de l'école es- 



ferme ce cabinet, se trouve aussU'aca- 
démie des beauxntrls , sous le nom da ' 
San Fernando. On n'y a rien épargné 
pour fournir aux jeunes élèves tout co 
qui pouvait leur être utile. A cette oc- 
casion , M, Rehfues observe cjue l'Es- 
pagne lui paraît êîre le pays qui possède 
le plus de tableanx , et il estime que^ 
l'amateur qui aurait assez de facilité et 



pagnole. Le cabinet d'histoire naturelle da pâli ence pour parcourir les maisons 
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des parlîcuHefS pourrait acheter â 
yil prix d'eic«rlleiites peintures. Sans 
s'étendre sur les nombreux et magni-^ 
fiques tableaux que renferment les 
maisons royales , M. Rehfues cite la 
colleciioo qu'a formée un particulier , 
DoQ Antonio de Perral , comme ran- 
fermant de beaux tableaux de toutes 
les écoles et de tous les genres. Entre 
les étabtissemehs publics de Madrid , il 
n'j eb a peut-être pas de plus remar.- 
q^oables çue les hôpitaux. Les grandes 
dépenses cpi^on y tait, et le soin ayec 
lequel y sont traités les malades y \es 
mettent au pVemier rang parmi ceux 
de •l'Europe ; mais M. Rehfues s'ac- 
corde avec tous les voyageurs pour 
considérer ces avantages comme la 
source d'une foule d'auus , en ce que 
les hôpitaux servent d'asile à l'oiaivéte 
et au vice; il ajoute qu'on ne les a pas 
étroitement liés avec la police des rues , 
et qu'on u'a pas su non plus' les faire 
serfir comme écoles pour les jeunes 
médecins. 

Entre les lieux de réunion à Madrid , 
M. Rehfues range les églises relies soot^ 
comme en Italie , un Jocal où l'on 
s*a:semble souvent par tout autre 
motif que par celui de ta piété ^ et oà 
^e forment des relations peu régulières ; 
inais la conduite extérieure des Es- 
pagnols dans ces temples y est dîgué 
•> d'être imitée , et donne la p1u4 haute 
idée de la solidité de leur caractère. 
Les cafés sont trës-fréqueutés à Madrid, 
parce qu'il s'y trouVe beaucoup de gens 
oisifs , et qu'on y jouit de la nlême 
liberté qu'à la Puerta del sol : c'est le 
nom que porte , on ignore pour quelle 
cause, une des plus petites et des plus 
Irrêguliëres places de Madrid , mais 
qui réunie néanmoios nne foule de 
gens oisifs pour y entendre des nou- 
velles de la cour et de la ville , lire la 
gazette , et faire leurs observa tiouil 
avec, réserve ou avec arrogance. La 
grande place a une belle apparence : 
elle la doit sur -tout ^ l'ancien usage 
fui r« destinés à servir de théétre~^us 



grandes solerauités ; hors de ces soleixii^ 
nités , elle est remarquable sous tout 
un autre rapport : elle est couverie de 
petites boutiques où Ton trouve tout 
ce qui paraît sur la table des Espagnols* 
Les auberges qui rassemblent les étrax^ 
gers sont très-mauvaises à Madrid ; 
cela tient à deux principales causes : 
la première est le mépris attaché à la 

{irofession d'aubergiste ; la seconde, 
e peu de profit que procure cet état , 
vu que l'Espagnol voyageant fort peu , 
les auberges ne servent qu'aux étran- 
gers proprement dits ', qui ne sont ja* 
mais nombreux à Madrid. ^ ^ 

M. Rehfues a donné une descrîplloa 
de l'ancien château royal de Bueti'^ 
retira et de son parc , dont la vaste 
enceinte s'étend jusqu'aux murailles de 
Madrid : elle est plus curieuse et plus 
instructive que celles d'aucun autre 
voyageur : il faut la lire dans l'ouvrage 
même. 

M. Rehfues termine son tableau de 
Madrid parades observations sur les 
femmes d'un certain ordre et sur le 
clergé de cette capitale. Une grâce 
pleine de douceur répand , dit-il, sur 
toute la personne des Espagnoles l'air 
decalme et de contentement de l'amour 
heureux, tandisque leur cœur^est ca- 
pable de ressentir les passions les plus 
Tiolentes : leurs yeux animés par la 
tendresse semblent étinceler ; mais si 
la colère ou la haine s'en emparent , 
leur expression devient menaçante et 
terrible. M. Rehfues répète, avec une 
sorte de complaisance , que pour les 
formes et la majesté du port , les Es- 
pagnoles 5urpa<;<;ent toutes les femmes 
He l'Europe ; mais il ajoute que leur 
maintien ftev et impo^^ant annonce le 
caractère qu'elles portent dans leurs în- 
higues d'amour : elles ne veulent pas., 
dit-il, être vaincues et dominées , mais 
conquérir et régner ; elles donnent 
beaucoup , et ne font pas attendre; 
mais elles exigent en récompense une 
résignation prête h renoncer k lout , 
excepté à Irpr tendresse. 
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Let observations de M. Behfuei sur u monastiques > peuvent seuls e)tp%)ier 
le clergé de Madrid , et en général sur u ce phénomène, 
celui de toute TEspagne hont si pro- 



fondeSj et elles perdraitut tellement à 
être analysées , que nous en allons 
transcrire ici littéralement une partie. 

« Le clergé espagnol a développé , 
« dans les derniers événeinens , un ca > 
« T^otëre qu*à la vérité on lui attribuait 
« déjà , mais qui a étonné le monde par 
« la violence de Pexplo&i on qu'il a eau- 
8ée« L'union de cet ordre, les moyens 
#t désespérés qu'il n employés , sa dissi- 
a mutation y le profond secrei dont il a 
ce couvert tous ses préparatifs , ont 
m. conduit la nation sur le bord du pré. 
« cipice. Comment une influence si 
« puissante a-t-elle été possible ? par 
f la piété du peuple , répond-on com- 
« munément. Je crois qu'à cet égard 
«c les Espagnols né valent pas mieux 
« que beaucoup d^autres , et que oV^t 
« uniquement aux rapports «ociatfx da 
« clergé" avec le peuple , à son prgani- 
M saiioo qu'il f.pt attcibner des effets si 
« imprévus. Dans aucun pays de l'Eu* 
M ropC;, les ecclésiastiques , et sur- tout 
m. les moines, n'ont pénétré aussi avant 
« dans les relations les plus étroites des 
u familjes. Comment ils y sont parve- 
«r nus en Espag^ , t'est ce que je ne 
« puis guère expliquer. J'ai cru ob- 
M^erver que nulle part cette classe, 
« soit dans $e$ travaux , soit dans ses 
•« plaisirs , n'avilit marché d'un pas aussi 
,« Jgal »veo la masse de la nation : elle 
«a conservé ainsiitoute sa popularité ; 
,« tandis qu'ailleurs , en s'attachant de 
n plus en plus à l'esprit du papisme , 
u elle s'est toujours éloignée d'avantage 
«r de ceux avec qui elle rivait. Çhielque 
M étrange que cette assertion puisi^e pa- 
« raitre , il n'en est pas moins vrai de 
«t dire que le clergé espagnol* , avec 
« toute son orthodoxie , a toujours été 
'«plus indépendant de la hiérarchie 
« romnîne que le clergé dés autres éiats 
«^catholiques. L'tn»emb!e qui r^ne 
c dans les opéri lions de ce corps , et 
« sur-tout l'unioa des divers ordres 



LEGISLATION ,. JUHTSPRTJDEN- 
CE, ADMINISTRATION. 

Code pf^nal y avec îiîsiruction» ex- 
plicatives, obser valions essen- 
tielles, instructions pour la fa^ 
cîlîté de l'exécution molils des 
difiFéreutes disposilions , soln- 
tionsdesqucstîons délicatesaux- 
quelles le Code peut donner 
heu , rnpprochemeng et difTé- 
reiices des lois précédentes et 
anciennes, rapports des articles 
du Code entr.eux et avec ceux 
des Codes précédens , etc. , par 
Julien-Michel Dufour, 2 voL 
in-S^'. Arthus Bertrand. 12 fi* 
— i5fr. 

Table générale et absolument 
nouvelle de tous les titres qui 
composent h corps du droit ro^ 
main et français : oijvrage d'un 
grand secours à tous cettx ^^i^ 
étudient ou pratiquent les prin- 
cipes de la raison écrite, par 
M. Tri, substitut du procureur 
impérial de Marseille. Un voU 
in-8''. Pantin, ^(r. — 5 fr. 

Décret impérial contenant régie-- 
ment pour l'administration de la 
justice criminelle y de la police 
correctionnelle , et de la simple 
police , avec le tarif général l\e% 
ffais. Petit format. Brasseur ui-- 

jté, 5o c» — • 70 c. 

I^e Guide des jurés t contenant 
des observa lions générales sur 
le caractère et les devoirs du 
jviry ^ la nopienclalure , paroi- 
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petits Tableaux des principaux 
jeux de Tenfance. Broch* in-ia , 
avec gravures. Blanchard et 
Compagnie^yS c. — i fr. 5 figures 
coloriées i fr. — i fr. 5ô* c. 



J845 
dre alphabétique, des diffërens 
crimes et des circonstances qui 
les caractérisent 5 les règles éta- 
blies sur la c;otn position et la 
convocation des jurys ; le mode 
de la formation de chaque jury, 
€t une dénomination de son 
chef; les règles établies pour 
Texamen des jurés , en quoi doi- 
vent consister les questions sou- 
mises au jury , etc. par M. 
Fleurigeon , auteur'du Code ad- 
ministratif. Un vol•in-8^ f on- 
ttn. 4 fr/— S fr. 



Abécédaire des petites- demoU 
selles , avec des leçons tirées de 
leurs jeux et de leurs occupa- 
tions ordinaires* Broch. in-i2. 
Même adresse ^ei même prix. 

De l'Education chrétienne des 
jeunes gens et des jeunes demoi* 
selles : ouvrage terminé par 
quelques anecdotes chrétiennes 
et morales , orné d'une gravure. 
Un vol. in«ia. Cretté. % fr. 5o c 
^- 3 fr. 25 c. 



Code des octrois municipaux et 

de bienfaisance » avec celui des 

droits réunis , en cp qui concerne 

la perception de ces droits à ten- 

trée des v/7/ej. Broch. in-8». Du' 

jardin^Sailly^Tue de Yaugirard^ Anmiles de V éducation ^^hv M. 

n». 62. I fr. 20 c. — I fr. 60 c. Guizot^n^. i » 2 ^ 3 , 4 > ^ 9 6et7. 

Manuel des notaires. Troisième 9° «'î'^""® ' poijr ce Journal . . 

édition considérablement aug- ^^^e^ Lenormant. Prix de Pabon- 



mentée, et suivie d'une tablé 4e 
calculs progressifs sur les onze 
droits proportionnels d'enregis- 
trement , depuis 20 jusqu'à 
Soo.ooo fr., par Gouve , notaire. 
Un vol. in-»^. G. Dujour.6 fr. 
— 7 fr. 80 c. 

Cours d^ administration à tusage 
de MM. les élèves des écoles im^ 
périales-miiitaires , contenant 
l'extrait des lois, décrets» règle- 
mens, institutions et circulaires 
ministérielles, suivi des modè- 
les nécessaires pour la compta- 
bilité des corps , tant d'infante- 
rie que de cavalerie. 2 volumes 
în-8». MagimeL 12 fr. — i5 fr. 

INSTRUCTION, EDUCATION. 



nement pour l'année 18 fr. , pour 
six mois 10 fr. 

ECONOMIE POLITIQUE. RELI- 
GION. 

Mémoire adressé au Consistoire 
de l'église évangéliffue luthé- 
rienne à Paris, etc., par M. 
Wûrtz , docteur en médecine* 
( Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix» 
iiotre précédent cahier. } 

Dans ce cahier , ootis a vont exposa 
le plaa de cet utile ouvrage ; et nous 
ayons annoncé que nouf j reviendriona 
pour faire connaitre les idées émise* 
par l'auteur pour le perfectionnement 
de la morale pratique appliquée aas 
enfans de l'un et l'autre sexe. 



Abécédaire des petits garçons , ou Après avoir indiqué pour les jeunta 
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gtrçoDs let inojr«iis à emplojer pour 
leor instrucdon morale , rauteur ob- 
terre fort jadicieuiement que les prë« 
cepies reoftimës dans les meilleurs 
ouvrages de morale même populaires , 
resteront sans fruit pour ces élèves , si 
l'on ne s'empresse pas de les habituer^ - 
dès leur tendre entance> à exécuter ces 
préceptes 9 dans toutes les circons» 
tances oà ils pourront se trouver : voici 
l'abrégé des me«ures qu'il propose & 
cet égard. 

' On habituera , dît-il, les élèves à sa 
rendre tous les services possibles , 
même en se gênant ^ fet aux* dépefis 
de leurs propres plaisirs : on étoufiera 
•Q enx tout germe d'inimitié^ de haine 
ou de mépris ^ en les habituant même 
à rechercher avec soin tout e^k<iui 
pourra contribaer au bonheur civil, 
moral ou spirituel des autres. On les 
engagera à économiser tellement leurs 
dépenses accessoires , qu'il leur reflte;, 
par semaine, quelques épargnes qu'ils 
puissent employer à soulager des in- 
prmes ou des malheureux. Si l'un d'eux 
tombe malade , on les accoutumera à 
lui donner tous les soins qui dépendront 
d'eux , h le veiller à tour de rôle , en 
un mot y à exercer envers lui tous les 
actes que la charité exige. On combattra 
toujours , avec énergie , cet esprit de 
critique ^ de médisance , d'envie , de 
jalousie qpi conduit ne'cessairement à 
épiar les défauts d'au tr ai, afin de trou- 
ver un prétexte non-seulement de les 
mépriser intérieurement , mais encore 
de les déprécier ot même de les accuser. 
Pour détruire plus efficacement le 
ee'rme de cet odieux penchant, on 
s'attachera à donner au caractère àt$ 
élèves un tel pli , qu'ils se plaisent à 
découvrir et à apprécier les bonnes 
qualités , les vertus des autres qui leur 
jerviront de modèles ; et on les habi- 
tuera à se surveiller et à se juger eux- 
mêmes , afin que l'observation de leurs 
propres défauts leur inspire d'autant 
plus d'indulgence pour ceux d'autrui. 

It'iastitateur punira sévèrament l 



chez ses élèves , toute ruse « tout» 
fausseté , toute dissimulation , tout 
mensonge , de telle sorte que leur ez« 
térieur devienne constamment le ta- 
bleau de leur intérieur. 11 épiera soi» 
gneusement leurs faiblesses , leurs dé- 
fauts et sur-tout leurs passions vicieuses 
qu'il parviendra infailliblement à domjH 
ter et à anéantir même, en les obJi« 
géant à des actes qui dirigeront leurs 
penchans dans on sens diamétralement 
opposé. 11 pourra même, avec beau- 
coup de Girc#nspeetion , exposer quel- 
quefois les élève» à de^ tenlatioos , eo 
les plaçant duns des circoostances pro-f 
près h les détourner du sentier de la 
vertu. Il les y observera soigoeuseinent 
pour observer s'ils sauront se vaincre \ 
ainsi les aguerrira- 1 -il contre lea 
occasions les plus séduisantes et les 
accoutûmera-t -il par une méthode pra* 
tique plus sûre que tous les préceptet 
théoriques à rester maîtres d'eux** 
mêmes dans les plus grands dangeis 
moraux. Sans cet exercice préliminaire 
qu'on pourrait fort bien appeller une 
gymm/ue ^orale ^ on ne pourra ja- 
mais ^e sûr de la conduite future des 
élèves. L'auteur fortifie son exeellenta 
méthode par les puissans ressorts dea 
punitions et des récompenses dont il 
détermine avec beaucoup de sagacité 
l'em'ploi. 

Pour les personnes du sexe , l'au« 
feur s'attache d'abord à établir combien 
il importe pour la làoralité publique et 

Îtour le bonheur des époux futurs que 
e caractère des jeunes filles soit formé 
dès l'âge le plus tendre à la bonté , à 
la bienveillance , et à toutes ces vertus 
chrétiennes comprises sous la dénomi- 
nation de charité qui , en faisant le 
charme des unions conjugales, mettent 
le sceau U l'harmonie sociale. -H fait 
voir que dans les éducations des jennei 
personnes confiées à des maîtresses do 
pension , il y a communément deux 
inconvéniens notables ; premièrement , 
on ne s'y attache qu*à donner aus 
élèves les qualités exiëdaurcs,, sioa 
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248 in«« Classe. Economie politique ^ Belîgion. 

t'ooeuD/r des qi]»Uté$ intérieures \ se- les défauts d'outrui , no seniîmeiit à^ 

oondement, nlles n*y prennent que trop fustlce pour tous les hommes» Oa 

seurent la temte du caractère de leurs écartera d'elles cet esprit de critique et 

m&ltf esses qui, si rarement, est 8ou« de médisance qui répmd un poison si 

tous les poiiit» de vue , estimable* Cet funeste dans la société , en leur en* 

inconvéniens seront facilement éTÏ tés seignanl,avfc un soin tout particulier^ 

dans l'éducation publique par le boa à faire un bon usa^e d'un organe pas 

choix des iustitutrices surveillées par lequel elles sont destinées à exercer le 

9in înstiititeur->«djoint, subordonné loi* plus d'empire sur les hommes. On les 



même à l'instituteur en chef. 

L'auteur indique d'afcord les oeéu- 
patîens deâ* jeunes &tles relatÎTCS à ieut 
instruction : eijles con»islent essentiel- 
lement dans la lecture, l'écrîhire , l'or- 
thographe et l'arithmétique. 1^1 y ajoute 
des notions sur la fable , ta théorie du 
l^oât , celle des arts , la géugiaphie, les 
différens usages des nation» \ «?l enfin 
rhiâtoire , envisa<;ée sur-tout sohs lé 
rapport moral. It y fait entrer encore 
une philosophie religieuse qui apprenne 
aux jeunes élèves à apprécier les vanités 
•t les plaisirs du monde; un esprit d'ob- 
é'^rvation qui leur fasse discerner le 
caractère et le mérite des hommes èC 
des frmmes que la société leur offrira , 
et qui puisse les guider dtns l^hoix 
tl'un époux. Il termine ce tableau des 
instructions qu'il convient de leur don- *^"* homme, 
lier , par celles qui sont relatives à 
toutes les parties de l'économie domes- 
tiquer C'est avec l'acquisition de. ces 
diverses connaissances que l'auteur fait 
concourir les occupations des jeunes 
élèves relatives h la morale pratique. 



engagera, sur-tout ^ à faire oonsistet 
leur mérite dans la. beauté dej'âme^ 
dans un cœur compatissant et charî* 
table, qui sont leur« plus solides ome- 
mens , plutôt que dans les agrément 
corporels qui s'évanouissent avec la 
maladie ou avec l'âge, ou dans nna 
parure recherchée qui , le plus souvent, 
ne plaît pas autant qu'une mise simple 
et m^este qui n'exclut pas l'élégance. 
Ou les préservera soigneusement do 
cette soumission aveugle à l'empire 
des modes frivoles et passagères qui 
dévorent sourdement les fortunés , et 
Ton étouffera chez elles lespremiers 
germes de celte coquetterie ,^sî^iTOle à 
se développer chez les femmes , et si 
contraire à leur destination , qui eon«» 
siste à ne faire le bonheor que d'un 



£n extirpant les vices , en cultivant 
les vertus plus particulièrement propret 
an sexe » on doit bien se garder de né- 
gliger , dans la morale pratique, partis 
si essentielle de son éducation , ces 
qualités morales qu'on croirait blea 
Ob doit inculquer d'abord chez les mal-à*propos nécessaires pour les hoœ« 
leunesélèvestous les préceptes généraux mes seuls, telles qu'une probité^ scru- 
théoriques et pratiques de la religion , puleuse , la droiture et là bonne foi 
tels qu'on les ensei^e ordinairement dans les affaires. Outre que dans l'état 
dans tes écoles ^ et j ajouter d'autres de veuvage^ ces qualités deviennent 
|)nneipes moraux relatifs à la desttna<i* aussi essentielles à la femme qu'à 
tion , au caractère. , et auxj>enchant l'homme, elles leur deviennent néces* 
particuliers et disiinctifs du sexe dan» saires dans J^étatmèlne de mariage , si 
ses dlfférens âges. On s'efforcera de elles exercent un dommerce ; ;-et dans 
former leur caractère, de telle sorte les cas même où.elles n'ont aucune in- 
qn'eiles sachent distinguer le bien m»^ fluence directe dans l.es affaires*^ eJleji 
rai e4 réel des illasions et des vanité^ peuvent, çn. avoir une indirecte, par 
fin ftiècle. On nourrira soigneusement l'intermède de leurs maris ^ et les dé- 
dans leur cœur 'une bienveillance géné«. tourner aussi « par la profession dei 
taie,, une indul^ena^ raisonnéà paûr Ions prioeipts ,: de. ff o)ets trompcdrs , 
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àe mesures aitucleuset , s'ils aTaîent 
quelque penchant à en concevoir ou à 
'en employer. Telle est la rapide analyse 
que nous aTons eru devoir faire des 
ezcellientès idées de l'auteur sur le per-^* 
fectbnnement de la moraleV^^ttiqu^ 
dans Téducation des jeunes gens des 
deux sexes , et dont on trouvera , dans 
PotJVrage même , des développemens 
lumineux. 

Dissertation sur la vérité de la 
religion, par M. Detaluzerne^ 
ancien éveque de Lnngres* Un 
vol. in-8*^. A la Société typogra* 
phique, 7 fr. — 9 fr. 

Pioutier français , par Laharpe» 



IV®. Classe. Seaux-Arts. ^49 

Nouvelle édition. % vol» in«ia. 
Mignereté 3 fr. 60 c^^J^ fr. So c^ 
Le prix double sur papier vélin. 



Vie de Saint' Jean de la Croi» , 

f)reaiier carme déchaussé, con- 
èsseur de Sainte-Thérèse , et 
son coadjuteur ea sa réforme» 
avec trente réflexions tirées de 
sa vie et de ses maximes , et ré- 
duites en forme de méditations. 
Nouvelle édition , revue , corri- 
gée et augmentée, par ti. R. R« 
Un vol^ in-ia. Guillaume, 2 fr* 
-«2fr. Soc, ' ^ 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Histoire de Fart par les moim- 
méns y etc. par M. Sêroux d'A* 

f incourt, etc. Sixième livraison. 
Voyez pour le développement 
du titre > radresse et te prix, 
notre sixième cahier ^ article 
Antiquités. ) 

Cette livraison est consacrée aux 
peintures en miniature sur les manus» 
cri ta : elle contient dix- huit planches ,. 
à partir du numéro xix Justes et corn* 
pris le numéro xxzvi, avec le texte 
explicatif de ces planches ; i) miniatures 
d'un manuscrit grec de la Genèse, 
conservé dans la bihliothèx^ue impé- 
riale de Vienne , ive. au ve. siècle -, 2) 
réunion des peintures qui ornent le 
Virgile du Vatican , manuscrit latin 
du.ive. au ve. siècle ; 3) parde des 
pein}ures du Virgile du Vatican , cal- 

Journal général, 18 ii. N". 8. 



quées stir Forigioal , ive. au ve. siècle ; 
4) puite des peintures du Virgile du 
Vatican, calquées sur rorîjfinal , ive. 
au ve. siècle j 5) suite des peintures du 
Virgile du Vatican , calquées sur l'ori- 
ginal , Ive. au Te. siècle ; 6} suite des 
peintures du Virgile du Vati<?an , cal-^ 
qoées sur l'original , ive. fu ve. siècle ; 
7) suite des peintures dur Virgile du 
Vatican y calquées sur l'original^ ive. 
au ve. siècle j 8) miniatures d'un ma- 
nuscrit grec de Dioscoride ^ de la bi- 
hllothèque impériale de Vienne., vie. 
siècle y 9) miniatures d'un manuscrit 
syriaque de la bibliothèque de Saint- 
Laurent h Florence , Vie. siècle; 10)^ 
ensemble des miniatures représentant 
une partie de rhistoise de Jetué , qui 
ornfet un manuscrit grec de la biblio- 
thèque du Vatican , Vile, ou viiie. 
siècle ; II] partie des miniatures [da 
manuscrit de Josué calquées sur l'ori- 
ginal, vue. ou vilie. siècle; la) antres 
miniatures du manuscHr de JoEué , 
li 
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IV*. Classe. Beaux-Arts. 



▼ne. OB ▼lue. iîèclo ; i3) choix 
des sufets diverf peints ea nmiiature 
4aos uo ménologe grec de la biblip- 
thèque du NTaticaa, ixe. ou xe. siècle y 
14) mîoiatures dn méDologe grec de 
la biblîolbè'que du Valicao cal<|uées 
•ur l'origina! . ixe. ou xe. sikcle ; i5) 
autres minialure* du uiéoologe grec 
de la bibliothè(jae du Valicao , cai- 
tfuéee mr rerigmal^ ixe/ ou xe. siècle; 
16) cDUiiatOTeA tirées de la topographie 
chrétieone de Gosma , manuscrit grec 
de la bibliothèque du V«lirao , ixc 
siècle ; 17) miniatures du Terence de 
la biWiotkètjue du Vatican , calquée 
•ur rorigibal , ixe. «ècle; 18) autres 
miniatures du Terence de la biblio- 
thèque du Vaiicau ,ixe. siècle. 



par une Société de gens deleft» 
très j publiée par C* P. Landon y 
peiiure, anciep pension uaîffe de 
racadémie de Frai>ce à Bome^ 
TomeXUl , ott votiime supplé- 
meiUiiii-e , iii-ia. Treuttel et 
IVûrtz, 9 fr. pap»er Ordinaire j 
18 fr. iur papier vélia. 

Ce Tolume contient les poriraitt 
suîyans : t) Adam Billaut , 2) Alfieri , 
3) Alonzo de £rcil!a , 4] Apostolo Zeno, 
5) Argen>ola . 6) Barclaj, 7) Benserade. 
8) Besoaty 9) Boubo«irs , 10) Burton 
Robert, 11) Chain pionet, ta) Chape- 
lain , i3} Coustou , 14) Custine ^ i5) 
Paleyrac , 16) D.Hnpier> i7)Defaix, 
8j Diego Huriado de Mendos^ , 19) 



10J uicgo nuriado de Men(|osa , 19) 
Mœurs et Coutumes des peuples , Dorai , ao) Drouais, ai) Duhamel du 
OU Collections des tableaux re- Monceau, aa)Fabre d'Eglantihe, 23) 

Présentant les usages singuliers, Faïrfax , 04) Fernando de Herrera , a5) 
* • . r-^*i -.•11° Wnnfana** f MWt^.'i. aft^ Francisco de 



lïaïit Ctiacune quatre pinucucs «4; irHeOnant , ^d; uaydi , ^ 

coloriées et acrompagnées^ d'un sius, 37) Hoche; 38) Hôpital (i_ . 

texteexplicatif,snr p^pîerd'An- quis de }') 39) Jaan de 1. Cueba 40) 

;onlêmrMadai.e^^^^^^^^^^ 

çuar^ Prix de chaque livraison fer, ^'' ^- -fx _...A.J.r-_ ,a> 



quart, 

a fr. -^ a fr. 5o c 



1er , 46) Lessing , 47) Letourneur , 48) 
Lînguei, 49) Lopez de Vega , 5o) Luigi 
Paici , 5i) Luis de Léon , 5a) Maine 
Vues des Catacombes de Popis , ( Duchesse du ) 53) Marceaw, 64) Mid- 
par.Cloequet , anôien professciir leton, 55) Moocrif , 56) Nelson , 67 ) 
à l'Ecole des mines, numéros r Pann^rd , 58) Portalis , 59) Quereilo 
et a. Chez Vauteur , Hie et porté ^ ^l^^^^l!' ^^) Ramn-Thoira. 6i)R,. 
«i,»* rr^*" *^ - ç^ .1 vnrbl , 6^) Ronsard, 63)Saumaise, 

Sailitr Jacques. ti«. 181. 4 &• 64)Se€rais , 65) Seldeb, 66jlSpimser, 

^.♦^-.'t.. • J 1 r 67) Struenaée,6e) Suwarof,6gO Ta»- 

GateKie historique des hornmes le^ b^, ^ ^^j Tas$oni,7i) Tbotnillî, 7a) 

plu^ célèbres de tous les siécl&set Vanières. 

de ^inUss les nations y coaie^ani ' 




des /observations st^r leiirs ca- 
,raflère« et sur leurs ouvrages^ 



faubourg Saint- 
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. rV*. Classe- Estampes. 2 5 ; 

chexGïJzTi'emmtf^. Prîx decha- iourt, dit-il , parla roniituciion d« 

«ùelfvra-îsoii-îo-S*". Eri noîrô fr.; m.»s*t< inpowaie^ ft d'une va«i« éun- 

avaiK la Unie 1% fr ; à la goua- ^"_^\"^'^° *'^*^\**'^_\!_P*"' /*^? _**!''•/ 
elle 24 Tr. ; in- 4® 



goua 
, en noir avec 
le lettre ^2 fr. ; avant la lettre 
04 ÛTi ;. à- fa. gouache 4B fr^ 

MeeueB des plus jolies maisons de 
Paris et fie ses. envi rons ^ com- 

' prenait les élévations intérieu- 
res et extérieures de chaque 
in9isofi, fesdétiiîls dea croisées , 
baJcopSf eatablemena et leurs 
décQFS^ aiosi crue le profil ou 
coupe, pour ioaiquerla hauteur 
des planchers , dessin^ et me- 
suiiés, par J.Ch. /Crci^, archi- 
tecte-dessinateur. i.'Va.« et 3.« 

. cahiers in 4**» oblojng. Chez Tau- 
: teur, rue S;aipt- André- drs- Arcs, 
et Trçutfel et H^unçi,é^ h. sur pa- 
pier ordinarre; 6 fr. sur papier 
de Hollinde; et 18 fr. lavé à 
Peiicre de la: Chine. 

Ce cec»«îl sera composé de vingt 
•ahiert cenfermant chacun , comme les 
trois premiers , huit planclies. 

• Dans son avant-propoi ^crit en trois 

tangues , française , anglaise et aHe- 

maiide, M. Krafit expose au'encouragé 

l^ar les suffrages que lés ingénieurs et 

architectes ont accordé à son ouvrage 

d« charpente , il .offre au public ce 

reeueil de dessins de maisons^ dont la 

plupart ont été construites depuis vingt grande intelligence deux t^bleapx qui 

auê par des arcbiterfes d'un goût ex- a la dernière exposition de peintures au 

t[uis , d'un goât qu'Us oot puisé dans la salon ont réuni les suffrages des artistes 

eontemplalipn des anciens monum'^ii^. et du publie. Dans l'une ^ l'œil est sin» 

Il observe à ce sujet que la pinpnrt dn ^ulièrement satisfait de l'effet de la 

eeox qui onf été élevés sous Louis XIV, perspective et ^e la variété des petsoa- 

quoiqu'exécutés par des mains habiles, nages placés sur diverses embarca rions. 



•ont génie .• les talent se font remar» 
qner dans les moindres ouvrages. Si 
les Vfgnole, les Palladio , les Bra- 
mante , les Peruisi , les Balihazar , et 
pluiiieurt autres célèbres arobitectcs 
ont éternisé leuri noms par les grands 
monumens qu'iTs ont élevés , ils doivent 
aussi une partie de lef^ gloife h fa 
construetion de ces charmantes habi- 
talioiH qui font les déliées de «eut 
qui vont à Borne pour admirer, les 
chef-d'œuvret def grandi maîtres , f t 
y puiser le bon goût. 

Celle* dont M. Krafft a fait choix . 
et qu'il a fait entrer dans les trois 
cahiers que nous annonçons , se dis- 
tinguent par les deux caractères dis- 
hnriifs de la bonne architecture t e//- 
fiam'^ et sintpUcité. Le dessin et la 
gravure ne laissent rien à désirer. 

ESTAMPES. ' 

Vve d!un canal de France; Vue 
d'une grande route près Paris» 
Estampes dessinées et gravées 
par.D^w'maj d'à près. >Z>amar/i6 , 
de la. ci-devant acadénaie de 
peinture. Chez Monsal4y ^t De* 
vimes , graveurs , rue de l'O- 
déon^n*. 25. Prîx de c^hacune 
is fr. 

Ces estampes reproduisent avec une 



sont loin de se distinguer par ce go£t 
épuré, par cette noble et élégante sim- 
plicité qui font le caractère principal 
dés anciennes constructions et de celles 
d'aujourd'hui \ car ce n'est pas tou- 



Dans Tautre , on est frappé de^la vérité 
que le peintre a mi^e dans la scène 
d'un abord à une auberge, et davts la 
p08e d'un homme à cheval , et d'uoe 
femme sur une plus humble montn*-'* 
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a5i IV*. Classe. Mythologie 

MYTHOLOGIE , POÉSIES. 

Dictionnaire abrogé de la Fable , 

Sour rintelligence des poètes , 
es tableaux et des statues , dont 
les sujets sont tirés de l'Histoire 
poétique. Un vol. mi-8^. Nicolle^ 
a fr. — 2 fr» 5o c. 

Homhre^ou V origine dé V Iliade et 
de l'Odyssée : foëme suivi d'un 
fragment d'un j^oëme intitulé 
CharlemagnBj par M. Barjaud. 
Un vol. in-i8. Blanchard, i fr. 
80 G. — a fr. 25 c. 

La jeune fifle séduite : poëme. 
Broch. in-8^ Arthus Bertrand. 
I fr. — I fr. a5 c. 

L'Amour maternel : poëme par 
madame B***. Un vol. in- 18. 

'Michaudjrères, i fr. 5oc.— ifr. 
Soc. 

Za Vaccine : poëme qui a rem- 
porté le prix proposé par la So- 
ciété d'émulation de Cambrai , 
par M. Desiles. Un vol. in-ia. 
Blanchard» 1 fr. aS c, — 2 fr. 

Le Rappel des dieux , ou le Con-- 
seil céleste : scènes héroïques en 
vers, à l'occasion de la nais- 
sance du Roi de Rome* suivi de 
deux Odes sur le même sujet, 
par MM. Duchaulchey et Cner^ 
rin de Lyon» Broch. in- 12. ilfar- 
tiiiet. 1 fr. -^ I fr. 25 c. 

Eulalie yOu les Quatre âges de la 
femme .^oëme en quatre chantSi 
par F. Peuchon. Un vol. in-8*» 
Mi chaud frères. 5 fr. — - 6 fr. 



, Poésies y Théâtre , etc. 

ÔEuvres choisies de Quinault. 
Edition stéréotype. 2 vol. in- 18. 
Didot aine. Papier ordinaire 
2 fr. ; papier fin 2 fr. 5o c. ; pa- 
pier vélin 6 fr.; grand papier 
véliu 9 fr. 

(Eu\fres choisies de Piron. Edi- 
tion stéréotype. 2 vol. in - 18. 
Firmin ï)idot. 2 fr*. — a fr, 5o c. 

Œuvres de Gresset , enrichies de 
^avures en taille-douce. 2 vol. 
in-8o. Renouard. 18 fr. — 25 fr. 

THEATRE. 

Ali, ou les Karagites^ tragédie, 

!iar M. B. F. Fonvielle de Tou^ 
ouse, Broch. in.8^. Chez l'auteur, 
rue du Croissant» n^. 8, et Le* 

normant. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

• 

Le Poète et le^ Musicien ; ou je 
cherche un sujet : comédie .en 
trois actes et en vers , mêlée de 

. chants , précédée d*un prologue 
en versiibresipar M. Emmanuel' 
Dupaty, musique posthume de 
Dalayrac, Broch. in-8<*. Bechet» 
I fr. 80 c. — 2 fr. JO c. 

La petite Gouvernante : comédie 
en deuK actes et en prose, mêlée 
de vaudevilles > par MM.^ Mo" 
reau et Gentil, Brochure in-8*. 
Barba» 1 fr. 5o c. — 2 fr. yS c. 

L'Ogresse f ou la Belle au bois 
dormant j vaudèville-folie-comi- 
parade ^ en un acte , par MM. 
Desaugiers et Gentil. Brochure 
în-8«. Même adresse, i fr. 25 c. 
— I fr. ôo c. 

ROMANS. 

La Mère intriguante, roman tra* 



Digitized 



by Google 



TV*. Classe. Musique , 

duît de l'anglais de mademoi- 
selle Edgeworth. 2 vol in-ia. 
CalignanL 5 fr. — 6 fr. 

Le Souterrain de la roche de 
Baume , ou les Fantômes de brl* 
gands. 3 vol. in-ia avec figures. 
ïeVouge, 5 fr. -!- 6 fr. So c. 

MUSIQUE. 

Trois Cantiques en français, à 
l'usage des églises et des insti^ 
tutions chrétiennes \ 1®. pour le 
jour de la Communion; s^ le 
Stabat mater^ tradncCÎon ; 3®. en 
Phonneur de la Sainte Vierge » 
deux voix ad libitum , avec ac- 
compagnement *d'orgue > piano 
ou harpe , par Beauvarlet'Char" 
pentier. Chez l'auteur , boule- 
vard Pçissonnière , n». a , et 
Léon , marchand de musique » 
rué des Fossés-Saiut-Germain- 
d es-Prés. 

Vingt duos pour deux i^oix, à la 
portée de tous les amateurs» par 
L. Corset^ artiste de la musique 

f)aT(iculièrede l'empçreor. Chez 
^auteur , rue des Tossés-Saint- 
Germatn-des-Prés^ 

LITTÉRATURE. CRITIQUE, 

Platon devant Critias , par P. J. 
Srès. Un vol. in-i6, Lenormant. 
2 fr. — a fr. a5 c. 

Préceptes de rhétorique tirés des 
meilleurs auteurs anciens et mô^ 
dernes, par M. l'abbé Gérard j 
professeur de rhétorique au Ly- 
cée de Bhodez. Troisième éai^ 
tioji^JJn v6l.in*i2, jila Société 



littérature ^ Critique. j55 

typographique, a fr. 76 c. — 3 fr. 
40 c. . 

Leçons françaises de littérature et 
de morale , ou Recueil en pro^e 
et en vers des plus fameux mor- 
ceaux de notre littérature , par 
MM. Noël et Delaplace. Cin^ 

2uftme édition, a vol. în-8*. 
enormant» 12 fr.— i5fr. 

De Virîs illustrihus urbis Romm 
(en français) : des Hommes il- 
lustres de la ville de Rome, tra- 
duction interlinéaire,eJLtraduc- 
tion française en troisième li- 
gne; deux parties. Un vol. in-ia. 
Périsse et Compagnie, 3fr.6oc« 
— 5fr. 

Henriados Volterii libri decem 
galUcis versibus in latinum con" 
i^ersi , gallico poemate apposito^ 
auctore S. S. eloquentiœ quon- 
dam professore ( en français) : 
les dix chants de laHenriadede 
Voltaire, traduite en vers latins, 
avec le poëme français en re- 
gard , par S. B. ancien profes- 
seur d'éloquence. Un vol. in-8». 
Delalam.i fr. 5o c— 3 fr. 80 c. 

Quelques réflexions sur Fart 
théâtral , sur les causes de sa dé^ 
cadence et sjir les moyens à em- 
ployer pour rappeler la scène 
française à son ancienne splen* 
cîëiir, par Alexandre Ricorajils, 
de Marseille. Broch. in-8^ PiU 
let. 75 c. — I fr. 

Essùi d'une histoire des révolutions 
arrivées dans les sciences et les 
beaux^mrts , depuis ies temps his^ 
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toriques jusqu'à nos jours , par 
P.JG. D, Ro/z/ouo:, sous-préfet 
de Dôle. 3 vol. în4J*. Lenormant. 
i5 fr.— r-48 fr. 75 c. 

Examen crîtiquf dèVouvragt» in- 
titulé Biographie universelle , 
par madame de Genlis, Broch. 
in-8**^. Maradan. i fr. 80 #• — 
S, fr. a5. c. 



Ve. Classe. Antiquités , Mélangs^. 

Romains ; suivis de plusiettr^ 
dissertations lanciennes sur la- 
liumisma tique , et #sur les preu- 
ves que S. M. l'Empereur Na- 
poléon est le premier qui ait 
p^ssé le Mont Saint- Bernard, 
avec une armée : ouvrage post- 
hume de M. l'abbé Charheu^ 
avec gravures. Un vol. in.8*». Va- 
lence » Marc'Anet^^ imprimeur- 
libraire. Paris, JEToiiz^. 7 fr. Soc» 
— 8 fr. 5o c. 



Dialogues critiques , ou Bésumés 
des discours, discussions criti- 
qués, jugemens ou sottises que 
Von entend tous les jours dans 
les loges, foyers ou coulisses de 
nos divers théâtres. Deuxième 
édition^ augmentée de nouveaux 
d lalogues. Broch. iû-8\ Dondey- 
Dupré, 

ANTIQUITÉS. 

Mémoires sur diverses antiquités 
du département de la Drame , et 
surlesdifférens peu pies qui l'ha- 
bitaient avant la conquête des 



Iconographie flncienne\ ou Re* 
cueiî des portraits authentiques 
des empereurs ^ rois et •hommes 
illustres de ^antiquité. — Jcono- 
graphie grecque , par E. Q. F'is^ 
conti , chevalier de TEippire,, 
membre de l'Institut. 3 voliimes^ 
grand in-4*« Ce l'imprimerie de 
V, Didot ainé^ avec un Atlas 
grand in-(blio. Chez P. Didot 
aine, et chez Treuttel et tVûrtz* 
a4o fr. 

Nous révieodront sur cet important 
ouvrage , dans notre procbain cahier. 



CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES. rapport d y style et de la morale : 

-,.._• , ,. ouvrage propre à former le cœur 

Fensees de Descartes :^t la reb- ^^ \^ goût de la jeunesse. Un vol 

gion etlapiorale^Mv lIL.Emery. {0-12 , avec gravures. Belinfils. 

Un vol. in.8o. Adrien Leclerc. 3^ ^Sc. Le même, i vol. în-18. 

7fr. — gfr.. , fr. 5o c — afr. 

Morceaux choisis de Bourdaloue^ La Marmotte philosophe ^ on la 

ou Recueil rie» paissages de cet Philosophie endormie » précé- 

écrivain, |es meillei^s sous |e dée des ambura tra|;iquea» et 
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V^. Classe. Etude 

I suivie de la nouvelle Folle an- 
glaise , et de plusieurs autres 
nouvelles et opuscnles , par ma- 
dame Fanny de Peaunarnais» 
' 3 vol. in-ia. Guillaume. 6 fr. — 
yfr. 5oc. 

ETUDE DES LANGUES. 

Cours delanguejrançaise : 6ram» 
maire particulière , enseignée 
d'après une méthode neuve et 
infaillible, première partie « par 
J. B. Despeyrons , officier pen- 

. sionné. Broch. in-icà. Chez l'aiu 
teur^ rue de TEperon , n^, 8. 
1 fr. — ' I fr. a5. c. 

Notions orthographiques , suivies 
de la nemehclature des mots à 
. difficultés, par Urbain Domer- 
guey membre de l'Institut. Bro- 
chure iQ-8^ Guillaume, i fr. 

8o c. — 2 fr. 6o c. 

. f 

Elémens de la conversation an» 
glaise : Dialogues faciles , pré- 
cédés d'un vocabulaire français- 
anglais. Troisième édition j aug- 
mentée d'un traité de pronon- 
ciation et de prosodie anglaise » 
de la définition des initiales et 
des finales anglaises, etc., d'un 
choix d'idiotisme , elc. , par J. 
Tur/ier, auteur de la Nouvelle 
Grammaire anglaise* Un vol. 
îu-fr». Louis, a fr. — 3 fr. 

NOUVELLES DES SCIENCES, 
DES LETTRES ET DES ARTS. 

La société d*0nGortragemeHt pour 
Vindustrîe nalionàfty réunie le 4 sep- 
tembre ca assemblée générale , a pro- 
rojjc jusqu'à l'année ï8i3, sur le rap- 
port de M. le baron D?gerando^ le 



des langues, eue. ^55 

prix pour lafabrication , en fontt de 
Jer,dê diçers ouprage^ pour Usifuets 
on emploie ordinairement le cuif/re au 
l^j^rjorgé : le prix est de Sooo'fr. 

Et jusqu'à l'aoné 18(2 , les prix sui* 
Taus : 

Pour le cordage et la Jilature ^ par 
mécanique^ des déchets de soie ( i5oo 
francs ). 

Pour la construction de machines à 
peigner la laine , ( 3ooo fr ). 

Pour lajilaiure , par mécanique , à 
toute grosseur, dejil , de la laine pel^ 
gndepour chaîne et trame , ( aoov fr. ). 

Pour le feutrage^ sans emploi des 
sels merouriels ou d'autres substances 
^ai exposent les ouvriers aux mimes 
dangers, ( 1000 fr. ). 

pour V impression sur étoffe, d'une 
façon solide, de toute espèce de gra* 
cure en taille^douce , ( 1000 fr. ). 

Pour la découverte d'un procédé pro» 
pre à donner à la laine , avec ta g'a* 
ranee , la belle couleur rouge de coton 
d'Andrinople , ( 6000 fr. ). 

Pour la /aèrication aes vases de 
métal revêtus d'un émail économique , 
( 1000 fr. ). 

Pour la culture d'une plante oîéûgi* 
neuse , ( 400 fr. }. 

Pour la culture comparée des plantes 
oléagineuses ,-( 12100 fr. }. 

Un prix de 1000 fr. a été décerné à 
mad. Le Bon : c'est un hommage rend n 
à la mémoire de l'inventeur du tlia^ 
molampe , autant} qu'un acte de justice 
envers sa veuve , qui n'ayant pas vou u 
que cette belle invention pérît avec lui , 
s'était occupée à le perfectionner. Vn 
des produits de ce thermolampé , en le 
gaz hydrogène qae M. Le Bon ap* 
plîqué le premier à l'éclairage. Cette 
dame vient de céder son procédé à M. 
Iljrss-Poncetet de Liège , inventeur 
d'un appareil propre à ce thème éclai- 
rage parla distillation de lahoniile, 

Uu prix de 4000 fr. , pour la fahrU 
cation de Vacier Jont^u , a été décerné. 
à M. Pnnoelet Bnnnaf , de Liège, le 
môme auquel 'a société avait décernée^ 
en 1809, une niéaaiile d*or, pour le 
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Buce^t qu'il avait obtenu dëi-lon dans 
ce genre de fabôcation. Deux médatliet 
d'argent ont été décernées y l'une , à 
MM. Quûfuandon, Badin et M^sau- 
dietg d'Alais, département du Gard , 
pour ayoir enToyé au concourt de 
très-beaux échantillons d*acier ; et l'au- 
tre , k M. SchmoUer , direoteor de la 
£ibriaue dite Frédéric - Guillaume 



pour le ckoix des formes et le fiai du 
trayail. Il ne paraît pas qi^'ayant MM. 
Faure et Gracier, on ait emplojé en 
grand le bouleau et le maroooier à la 
conatruction des meubles , ni qu'on ait 
en de meilleurs procédés que M. Wa- 
gêner, pour teindre les bois à une grande 
profondeur et d'une manière solide. 
Un premier prix de 2400 fr., pour la 



prësRheine, département de l'£ms- f*^lfrîcation du sirop et du sucre de rai» 



Supérieur» pour avoir communiqué un 
procédé , au mojen duquel il fabrique , 
en fonte d'acier , des ciseaux d'excel- 
lente qualité. Ainsi la France qui , en 
1804, ne possédoit pas une seule fabri- 
que d'acier fondu , en compte aujour- 
d'hui plusieurs qui peuTeot loi fournir 



sin , a été décerné à M. Privât aine, 
maire de Meza , département de l'Hé- 
rault , qui a fabriqué y en 1809, deux 
mille quintaux de sirop , 6p8,ooo kilo- 
grammes en 18 10^ et qui a confectionné 
plus de 5ooo kilogrammes de cassonade 
de très-bonne qualité. Le second prix de 



toutes les variétés d'acier propres aux ^^^ ^J*> <i ^^^ décerné h M. Poulet, phar* 

différens genres d'industrie, où celte maoieo à Marseille, qui a fabriqué seuloi^ 

matière est employée , et peut se passer ment 4000 kilogrammes en sirop, mais 

entièrement de l'étranger, pour eette <iui a le plus perfectionné ce produit, 

aorte de produit. Un prix de 3oo fr. , pour ia ptajtta- 

Un prix de l5oo fr. , pour la falri^ '«<"» et le greffe du noyer, a été adjugé 

eation d^ouçrages en pla<juê d*or et ^ ^* Félix Muguet de Besançon. 

d'argent , a été décerné à MM. Levrat Uu prix de i5oo fr., poUr une, ma- 

et Papinaud, dont la fabrique est éta- f^'''* ^ pétrir le pain , a été^écemé k 



blie è Paris, rue Popincourt, et dont 
les produits se distinguent , soit par la 
▼artété et l'élégance été formes, soit 
parla modicité du prix. 

Un prix de 1200 fr., pour Us mtuhlm 
en bois indigène , a été partagé entre 
six conçu rrans , savoir .MM. Frichot, 
fiibricant , rue des Gravilliers , n». 42 j 
Zeçillardy ébéniste à Bourges : Papst ^ 
ébéniste k Paris, rue Saint,- Antome , 
jif», 195 ; Faure y ébénisteà Lyon , Gra-" 
fier y ébéniste à Paris, rue de Cba* 
sonne, Cour den Deux-Sœurs , et fP^a* 
^ gêner, ébéniste , rue de la Croix, n®. ao, 
près le marché Saint-Martin. L'orme 



M, Lambert y boulanger à Paris, rue 
du Mont-Blanc , n<^. 3. Le merveilleiix 
de la machine qu'il a iuTefltée , cqn^ 
siste dans son extrême simplicité, qui 
ne permet pas de douter de son succès 
en grand. Ce modèle qu'il a présenté , 
pétrit eaViron 5o kilogrammes de pâte. 
Le pain qu'il produit a été goûté par 
tous les membres de la société , et jugé 
parfaitement semblable au meilleur pain 
pétri à bras d'homme. 

La séance a été terminée par la lec- 
ture de deux programmes de prix : 
1 lin de 3ooo fr. , proposé par S. E. le 
ministre, de l'intérieur, pour celui qui 



noneux çt le frêne du corps d'arbre, ont ^ fabriquer^ , avec les plombs de nos 



été employés avec beaucoup de goût » 
paiM. Frichotf et le noyer d'Auvergne, 
par M. Papst. M. Leviliard, dont les 
meubles sont également en orme no- 
neux, et qui en a répandu l'usage dans 
son département, a prouvé qu'il pouvoit 
ri?Bli5cr avec les artistes de la capitale. 



mines y les. lithur'^es et le» miniums 
aussi purs et au même prix que ceux 
que nous tirons de V étranger. Le second 
de iSop-fr. , pour Penoouragemerit de 
la culture des plantes qui fournissent 
la potuMse en plus grande abendance , 
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NEUVIÈME CAHIER, 1811. 



£« 4oubUs r>^ix sépares par un tiret ^ , <ou/s au» articles 
annonces dans ce journal, désignent la pri^ pour Paris, et fMi 
franc de port par la poHe.ju^u^ur JVontiéL deta^aLces 
prix doivent nécessair^„.en, augmenter dans l'étranger ..^u Us' f^à 
ulUrieurs , en raison de., la distance Aei lieux. ^. *""* ^"^ /«"* . 

P RÉMI ÈRE CL A S SE. ^ 

, HISTOIRE naturelle/ ^ Oc^^^et ,y i,s S^i^„ , ,^ 

MnaUs du Muséum, à^his.oir. ^^^^^^t: J^&^t^ 

naturelle. IX.» snnfe,. 5«. et 6«. 'K-t (e. O^.Lp.irea , p» Maile^V. ' 

eabiers ( Cl» et CIL* ,4e la roi. f :'"'-: «) »""« d* l'în.l^,, bot.nîaut 

lection ). ip.4». JhCfoUr et Corn- "«* ««nbfyon. endorbiseï ou «npopco- 

Ce, drox cahier. coDtîenrieDt : i) ta«. ,. j^<u jwr /a géoeraphh Miri^ra:. 
moire sur deux e.pèoes de ioch.e» qui «e iokitme det «».,7~^r 5 %"*'"" 
trouvent d.DS le» Euu-Uqi», P»r M. 1^ 'm m %f '^'^ . ? '^^ -'^<"^'* • 
Vau^uel^n ; a.) teche.rhé» chimiques ' Ef"^ «"«•. O. Cui',«r Kl Alex. 
tur U Iboit de C«mp»qhe ,,et ?ur la n«- ^'Ol^gniart. Un vol. iu-4»,, aven- 
ture de «on prioeipe çoli^r^at,^ neconde ) "8H*'OWles.' 
partie, par M. CAe<ir*o(|!âj obterra- .. r, . ; i ,, , 
tioDt i;^oloeique« «ur le* f'cultés iniel- . 1 . . ; BO TA N I Q U E, 
lectuellei du phoque rainQiun > par '..'.. 



\ 
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•58 -: • I^. CltASSï\ Botaniquèi 

JllehfdétÊ^htstona , aùctore F. 
De.iaroche , Genevensi ^ doctore 
medico , è societatibus philoma-z 
ticâ , anatomica et scienticÀnni 
phydcarum etnaturalium Pari* 
siemibus. (en français^ :Hîs 



«Tcû une grande vérité, et ^tarées ur^mr 
beftucoop de délicatesse. Les explîca- 
tiops ont le double mérite de la coq* 
cf«iottel de la clarté; elles sont impri- 
mè'es avec beaucoup de soin par DidoC~ 
jeun^. 



totre'it»lurene ^s érjncîés et 
du nouveau genre des aî^îdés , 
par I*. Delaroche , genevois , 
membre des société» phîlomati*" 
que, anat0mîque,et des sciefi- 
ces phvsîques et naturelles de. 
Paris. Un voV|?ÛQ înrOliô^iS&i* 
TreutteUi Wurtz». S5 fr.— -40 fr. 

Cet ouvrage jette, un nouyeau. xour 
•ùr l*Eisioîre du genre des érjngiés , et 
fait coOTiakr^^le: twiiwe^w^etare^dea* 
alépilés. U aJQUtftni e^c<>re^l«^ réj)uv 
taiioo si juslepc^t méri|ée çie l>uieiMr. 

Ilq'yà'gu'uoe seule j^Unçhepp|jrl,e» 
ti\é^\U$S c'tiil^iïepîàeà ciliaris qui j 
•st figurée. 
JJ.y^ t ife uC e et uu e plan cher ppurtés" 
éryngiés : fU voici la nomenclature. 



'Herbier géhéral- de l* amateur , 
contentant les figures coloriées 

_d'aprè5 natuce, de tous les vé- 
gétaux utiles y ou qiiî peuvent 
orner le j.Brdln et les serres d'un 
anMteur^t>çjrvir;deTnodèle aux 
artistes"; avec rliistoire et la des» 
cription de chaque plante* aa 
classification i^oianiqiie ^ wts^^ 
noms et leurs et vmoloffîes , l'in- 



dicaédit'dû pays eV de léi place 
lie croît natùfeflement , Pé-* 



oi\ elle 1 ^ 

poque. dé' zà flôVaisoti et les 
ftioyens . é|)TOtïvés potir la' tien 
cultiver et là m\ilMprrei*,'^ar M. 
Mordant Deimtne^, Tr oîsièmg • 
livraison. (Voy. pour l'adresse 
^'i)'Eryng.Wbiilardicri;2)erjneium «^ •« R"? » ÎÇ sixième cahier 
apinalba , 5) eryigiujti dila^aluif; 4V de CC Jo«1*XUK)'^ 



•ryngiumscanosum; 5) eryngiumglo- 
meratum; 6) erjngium como-um»; 7) 
eryngiui^ creticui»;8)erynpJU)cn trie»i»tr 
pîdotutrf * 9)^e'rjngiûm atjuifoljunfi; 10) 
«ryngîûii a'ijiprtfôlîumî 11) eryqgium 
oHvèrïànumî UVer^ngium f^lcajtuip ;. 
i3) f ryngîutn ' dtcholomum ;^ i^j.e^yi^- - 
grûm cornîculatunij j5) eryn^ium,pu- . 
âiltum; k6^ erynçwim naslurtiifQlimn^», 
17) erjrftgînm cervrtnlesiî, çl f ryngiun^* 
humile ; 18 ) et-yngiiim virgioianùm ;^ 
Iq) er^ng^oi vii^Ai<ni[ *û) çcjcngninv 
phyteuqiaB \ âî) èr^i^gium BpnpUndjijj^ 
»i) eryn^idm carlina ; aJ) .f-ry^^ginfl^ 
vrarité ; h) etyb'giùm .stellatum; oS) 
c%ngwiiâ^irtriictiï^tutt\ 1 26) èyjrtçiuna 
gramineum ; 27) cryngium brdii^lTaMro-' 
fium ; 28) eryngium Humboldtii ; 29) 
cryogiQm.pFrôte#H4rill;n.V So/^i^ngium 
oymo»umj 3(X) eryngium ebracteatum, 

;T^ut«f v^eft plttllili^ lOttt'dèîiëâiËr 



Cette livraison comprend suc plan- 
ches, aveo lie texte ^explicatif éh six 
feuillets, i) Trill ium sessile. — Tr^Uiitm 
sessile, Hetaddrté-Tng^niè : fjlià^ifo^ 
dc.s a^par99>îùl«»t. 9) Ctépide roogc «^ 
Cr&pt's lîtt^fj?.^ ïj^^oésie- Pol^gaokfQi 
égale ïvfamlUe 4^ ojw cota çée^ , JkiH 
slêu, Sèmi-r losckileus'er, Desfonf/\me4m^ 
3) Zinnia violet. — Zinnia eté'gâtii.' 
Syngénésîe- Polygamie superflue, ; jfa- 
mille.tles radî#e's.45FliIox sous-ligneux, 
— ph hâe svffrùticàsa, V e n ta b d n e - Mor 
no'g^nlej ^tiiitie (ie<tJ>otéInon7acées.5)' 
Mîli*ue('d'i*m*irî.' -4- .Cdnyo^/aW'à mûia- 
lis ; Variété à'fleiirî'ptii'puresreotes. -^ 
VhkVtàs'Jt^il^e Jiirpuresàenfè. Heifan- 
drî Wp^ôgVtoW V famiUe des i«paS- 
goîie*. 6^) Mugûét' d¥"ma|. T*- C^o«<^^7^1 
rià maiaiîs': vaW^té^h'ff-tirs dôulàp^* — 
FarmUvJhrdp^énf: tïièAc'fiailU, . 
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Poisson j professeur à l'école po- 
lytechnique » et à la faculté des 
5cieiu:es de Paris, et membre 
a^jioipt du bureau dés longîtii- 
/â^s. % vol' ÎD«^«. avec planche»* 
M(n^ adrssse. 12 fr. -*• 16 fr. 



Le phioz ayant ^té manqué à l'en 
lim^vre ," et devant être irecommf ncé, 
|ea souscripteurs sont piévenus qu'ils le 
teceyront dans' U quatrième litraison. 



Histoire des arpres forestiers de 
l'Amérique septentrjipnaU^ çou- 
çîdérés principalement nous les 
rapi^orts de leur usage dans les 
arts y et de leur introduction 

.4anslecoinmerce,parFr. André 
Michaux^ membre de la Société 

fhilotechnique amîéricaine de 
hiladelphie , çlc. VII*. et 
VIII^. livraisons. ( Voye^ pour 
l^a^re^se et le prix , le cinquiè- 
me cahier de ce Journal. ). 



Ces deux lirraifonfl renf^rmf nt : i) 
Cbèoe cendré. — Quercus cinéma, %) 
Chêne nain. — Quercus pumiia, ?S 
Chêne kétéropfaylle. ^-m'Quifous héteL 
rOphyllo. 4) Chêne »quarTqu<>. — Quer-* 
eus aquatica. 5)'Chêne ferrugineux. — 
Quercus ferrugine a. 6) Chêne d'oprs.— 
Quercus banhferl. 7) Chêne de Cartes- 
. hy. — Quercus Caieshœi. 8) Chêne 
fHlqué. — Quercus Jaleata. 9) Chêne 
noit.~^ Quercus iinctorîa. lo) Chêne 
écar la te.— Qf/ercr/j coccrnea. il) Chê- 
ne gris.— ^ Quercus amhigua, 12) Chêiie 
à chevilles. — Quercus palus trU, i3) 
Pljiêpe xouge. Quercus ruhru» 



MEP3CINE, MATIERB MEDI- 
CALE.. 

Avhorismes d'H'ippocrate j tra-^ 
duits sur {e textfi % collection des 
manuscrits de ia biiliothèque 
impériale , avôc u^ne disserta- 
tion sur ces jtnanusitrîts, et ies 
variantes , par M. M'trcy , doc- 
teur en médecine de fa faculté 
de Paris, profes^puT paiticulier 
de médecine grecque , etc. Un 
vol. in- la. Çrochar^, 5 fi% — .6 
fr. 5o c. 

Essai sur les pressentimens , pr*é- 
senté et soutenu à la faculté c/e 
médecine djç Pariç, l.e i5 juilleiX 
1811, par E. F. J.^ Passemant , 
docteur en ^iiéd^rîne , élève de 
là ifaculté de Parlas > de celle de 
Montpellier » etc. Broch. in-40. 
Croulhbois, i fr. 5o p. — a fr. 



Cet ouvrage qualifié essai , par une 

iaipro]!»rrété d'expression ,. n'est vérita«> 

blement qu'pne thèse présentée et sou- 

uteur à la faculté de mé^ 

é(^oies de la marine , **«»» ** •'*'^' 
par (faspard I^ohçe, Cinquième ffistoire 4^s jAle^masies ou in- 
édition r^ vue par M. Hachette, flammalions chroniques, fondée 



\. PHYSIQUE. 

'Traité élémentaire de statique à tenue parPa 
l'usoRè des.éço(es de la marine , **«"»* ^* ^* 



Vn .vol. ia-8«. M^dalne veuve 
. Çourcier, 3 fr. 5q c. r— 4 f^- 

X\aitéde r^icanique çil'usage^ des 
. élèves de l'école inipériale poly- 
technique et 4^ ceux qui se des» 
^ fanent ^ Li (if te école f par S* ï)« 



sur de notrvetles observations 
de cHniquJB et d'ana.tomîe pa- 
thqlogrque «par F ; G. V. Brous-^ 
sais, (Jocteur ç^n médecine, s 
vol. iaA% Gahoth* v3 fr. — 17 fr. 

Çonstj$s. ^^ 5|?i^(pif^%,arf4? rhji^ 
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matisans et aux personne,'} dont duîte par l'ëmanaiîon In safran ; q) ^n 
les maladies pros.'iennei\t d'un «oisan (\t^n AïK^n;*». «-^^~.z -.•^- ,r ^ 



vice de ' ranspiratioa et de maw 
^^aises di&sstioas^y par Ch. Vil^ 
lecte., ex-iQi^pecteiir ^éi^m\ dés 
hôpitaux deii armée^i de Rhîiiet 
Moselle , anteur dvi remède cop- 
tre la goutte, (»tinu sous te notii 
d'Elftxir de Viltettê. Troisième 
[ édition. Un vqL in-8*.de près dp 
600 pages. Chez Vautear^ rue 
Duphot, n». T3,et Lenormant. 
6 fr. — 7 fr. 60 c. 



poisan des Athénienf, nommé ciguë ^ 
10) du moyen d'atlénger et de détruira 
les miasmes pestilentiels ; u) de Peffee 
^u méphilisme des Utrines ; la) des 
moufete* acldei ; i3) de l'effet du ▼éoio 
a^« vipëfes ; 14) de l'effet de la piqûre 
de It tarentiile^ delà scolopendre , et du 
scorpion ,• i5) de IVffei dé la piqûre des 
dards de U vire 5 j6) de l'effet du vîrus 
hjdrophobj.jiie; 17) de l'effet de l'ar- 
fenic ioni l'acide du vinaigre est l'an- 
tidote; 18) de l'effet derantimoine; 19) 
de l'emploi du vin lîgre, pour remédier 
à la salivation produite p^r le mercure ; 
ao) de l'in lioatiot» d'un moyen quel'oa 
croit propre ^ remédier à l'effet du 
plomb; ai) de l'effet du rhufVêmix^^ 
toxico-dendron , mot grec qui signifie 



Dissertât! 'on sur le mercure et ses 
effets dans le corps de P homme z 
iiiéthocle nouvelle et avantageu- 
se de préparer ce remède , exa- arbre-poUon ; 22) de IVffei dû sapïum { 
inîrtée et approuvée par la com- »5> ^* ^\^f\^^ Varnica ojdoronU , 
•^: .'^^ j vj . 4 prise en mfiinon : 04) des etr«»ts du na- 

Tnisjion des remèdes secrets, par J^j ^ ^„ ^^^^,.,. i;roi.onum . tue-lonp ; 



J. S. ^aîimPjdocieureb méde- 
chie. în-8° Chez rau:tf:ir,ruedea 
Tossés-Montmartre , et Petit, 

^jyens de remédier ùux poisons 
véaétaux , à ceux qui sflnt pro^ 
dùits par l*fs matières métalli- 
ques ^ et au venin des animaux , 
par B.G. Sasie^àe rînslîtut de 
France, foudatèui- et directeur 
de la première école des mines. 
Seconde édition^ firoch. iofi^, 
Firmin Didot^ 

Cet ouvrage , l'un dea plus utiles pour 
rhûmuuité^ traite 1) i«s mauvais effets 
du froment détérioré ; a) de la mort 
pi^dulte.par les viandes boucanées avec 
le bois de l'auréolé nommé garou ; 3) 
de l'effet délétère produit par un abus 
de fruits mûrs ; 4) de l'effet délétère 
des fourages verts ; 5) de l'effet des 
éhampignons nui<iibles ; 6} de la mort 
occasionnée par un excès de truffes: 7) 
de l'effet venimeux des œufi de la bar^ 
boite > %) dt la fiérre toporeuse pro- 



25) ezpoté de l'effet délétère da gaU 
yanisme ; a6) des faits qui prouvent qne 
l'eau peut influer sur la s «nté ; vj) des 
doses et de la manière dont on doit 
faire usage du .vinaigre et de l'alcali VO' * 
Util, fluor ;- ad) de la nature et des 
mauvais effets du tbé. 

Sssai sur les maladies et les U" 
, sions or fra niques da cœur et des 

gros vaisseaax t par J. N. Cor* 

visart ^ premier médecin de S. 

M. l'Empereur et Roî. Un vol. 

in-8o. Nicolle. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

MATHÉMATIQUES. 

Traités élémentaires du calcul 
différentiel et intégral , îndé- 
pendans de toutes notions de 
quantités inSnitésImales et de 
limites : ouvrao;e mis à la por- 
tée des Vîommençans , et 01^ se 
trouvent plusieurs . nbuvelles 
théories et méthodes fort sim- 
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Ce Dam^ro contient : 



361 



plîfiées d*intégratioD8 > avec des 
applications utiles aux progrès 
des sciences exactes, par J. B.E* 
Dubourguet , ancien officier de 
marine » docteur en la acuité 
des sciences, officier de Tunî- 
versité,*et professeur de toathé- 
xnatiaues spéciales an Ljrcée im- 
périal. Tome TIîn-8*». avec un# 
Îlanche. Chez Vauteur^ rue|St.- 
acques ^ n^ I2i , et madame 
ifettve Courcier. ( Voyez pour le 
prix des deux volumes , le deu- 
xième cahier de ce Journal. ) 

Le premier volume que nous avons 
annoncé dans ce deuxième cahier^ trai'* 
tait du calcul différenHel et aux difft- 
renée» ^ et une premiëre seclton était 
consacrée au calcul intégral. Leaecoad 
Toiunie complète la doctrine de l'au- 
tear sur ce calcul intégral. ' 

MELANGES SUR LES SCIENCES. 

Nouveau Bulletin dès sciences ^ 
' par la Société philotechnique ^ 
11^ 43. Octobre 181 1« 



Bittoirâ natureiU , xoolo^U t 
Mémcîre sur un nouveau g^nre da 

zoophjtes, de l'ordre det radiairei, par 

M. de FremînnUe, 

Botanique t 

Sur la valent du pérîiperaie , conti« 
déré comme caractère d'affinité dti 
plantef , par M. Correa de Serra, 

Chimie : 

Sur une coitol>inai«on particulière àm^ 
gaz oximurîatique avec l'ozigène , par 
M. Humphry Dawy, 

Chimie minérale : 

Mémoire -sur diverses eonblnaisona 
de l'or, par M. OherkampJ[/ils. Extrait» 

Physique : 

Extmii du mémoire sur une modifi- 
cation particulière qu'éprouvent les 
rayons lumineux dans leur passage, à 
travers certains corp« diaphanes, et sur 
pluêif urs autres phénomènes d'optique , 
par M. Arago, 

Mathématiques: 

Mémoire sur des fonctions généra- 
trices, les intégrales définies , et leur 
application aux piobabilités ^ p^r M. - 
Laplace. 



•SECONDE CLASSE. 



ÉCONOMIE RUHALE ET DOB4ES- 
TIQUE. 

Traité des arores fruitiers , par 
Duhamel Dumontfiau. Nog velle 
écHf ion , augmentée d'un grand 
nombre de fruits , les uns Chap- 
es aux recherches deDuhaniçI 5 
es autres, obtenus depuis des 
progrès de la cullure, par A/ 



r; 



Poiteau\ kiV. Turpin^ Y'^^SS' 

5 fuatrième livraison in*folio. De* 
achanssée , éditeur , rue du 
Temple , \i9» 40. Prix 3o b. 



Cette livraison comprend six plan- 
ches avec leurs descriptions, i) Bon- 
chrétien panaché. %) Airelle myrtille. 
S) Grosie mignone. 4) Isle rertt. i^ 
Iphi Aoire. 6) Bigarreau noir. 
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f rincipgs raisonnes d'agriculture, ^'- '*-'-'- '* * 
traduits de l'allemïrnd de A. 
Thaer^ par E. V. B Crud. 4 



Vol 



des laines. Il expose soq ^yst^me^ ^0 
numérotage ^lir Vôteillê déf mëTinôi, 
et la néthode^^liiéorifiie et pvajH^e 



in-4 



** Phmîèfë ihTatson\ pj'i^i^^aiM^gei^^JiMWvll d<?cttt 
Faschoud. ment des principales maïadie s des mou- 



^formant le tcm^a. gr^i^«^ TTii ^^[Ç'^SS 



vol. in.4^. Gehêvè. * «,u*,,.u...*. ment despnncapalesi 

.^^ ir.--lSfr. . / ' TÀri«.Knfirfj!'îalc'àîe(*rtiigWciitalîonpro- 

' .' \^ t^^s^^y d*îiri'*f6ime»ù'îe iii^rînos ,'et 

Instruction sûr la {^ultufe gt If^ ré- JataJèut ilii^iiijètjaê do moiitoii et â« 

coite des hetteravesy s\xt'\BL m^-* *» i^'©^"*. '^ 

:îJ5,irêr};'';i^,*'nîi^'r m^ m^mm ^ .«dus. 

plàuchèsfiguratitlesinslrumeïw ' ^ 

et les ustensiles représentés dans Traité des machines , par M. Ha- 
4puvra«e, par C. F. Ach^rd, cAd^r^Vpi'ôfèsseurde Técoleïii. 
.^irecueur de la classe de physi- périalepp! y lecjmfque, membre 

3 ne de I académie des sciences * .c v^ i »- t , .^ 

ePrusse, etc.: ouvrage traduit 
de ^allemand par M: Çtip£n\ 
•chiiurçîèn-raajor.'aveç une bré- 
fàce et des note? , par 1^1 i!/^o/ie. 
' teloii. Ëroch. ia'W'[[T^^fu.% Sï. 
5oc. ^3fr. r 



' On doit savoir gri^ >^]^^. Copia et 
npneteion denou» faire connaître cette 
Instruction émanée ^del*Êabiïe physi- 
cien chimiste i|ui 9 le premier , a îma* 
giné, il 7 a plus de TÎn^t aos^, d'ex- 
traire de la hetterave du sucre, et de 
fournir ainsi un heureux remoUcem^IlM 
de la canae exo(i<^ue. 

Essai sur les ipérinos ,/par^M. Gi* 
rou de BaznretngûesJ^ B^rbchuTG 
în-8^. avec figures et plusieurs 
tableaux. Madame HuLard.^fr. 
'5ô C. — 2 fr.qo t..' • ' *^' 



hoiiçrairé au bureau consultatif 
de$ arts et manufactures du mi- 
nistère de l'intérieur. Un vol. 
în-4». avec 28 planches in-folio. 
Kïostehnann, iao fr. — a4 fr. 

Manuel des Prudhqmmes , on 
*lSruîde clés marchands , fabri- 
çans , contre-mai très , chefs d'a- 

' teliers , cornrnis , teinturiers . 
ouvriers ,'èl apprentis en toutes 
sortes d*industrie : ouvrage uti- 
le , non-seulement aux membres 
■feSj Conse ils des prudhommes ^ 
mais encore à toutes personnes 
justiciables de ces conse^l^s, par 

\\^^'iéopqM. Broch. iïi-8«. Blan- 

' chàrdei Compagnie. 2 fr. 5o c* 
— Sfr. 

^CÔMÎvfERCE, ART MILITAIRE. 



les 



• •L'auteur de cet ou?rage détermine Tabietjes commerciales ^ CQnte- 
es c^jrtactfcres de ieaû'rt .des likériiiot nant des comptes faits en franco 

et eu livres toïiriiois , d^une 
chose étant à l'unité ou à tant le 
cent ou le quinlâl, l'intérêt ou 
Tescomptisî , la commission, la 
^emi^èy le gain, la, perte daus 



qui s'accordent le plus avec Tiatérèt du 
proj)riéiaire.. Il examina »*;l est plus 
-avântafïeiijt d'élever 'iîfa'e race' grande 
-<|fu\i ne 'petite. Il donhe"Ia (Vesctiptto'n 
fl'un instrument propte h mesurer le 
^egré de fiuessè, de nerf et a'^iastlciie 
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une afTaire étàDt ài t&iit pour 
cent , etc. ; des tqi>>e% de multi- 
plication et des tabte^' de divi- 
sion'^ sInViës dé' tiaKlés de ré- 
duction de^ n[ië|S|ure5 et poî4$ 
Qncieiis , eo me^uries et poids 
nouveaux et viVe v^r^d , par M. 
J>aguin, Un voK in-^^. Fi rmiii 
Dïdot. 5 fr. 5o<;.-^ 6 frl ^ c, 



raphie ^ Histoire* \ a'65 

De la défense des placés fortes • 
ou vraéé coriiposé pàf ordre dé 
S. M. l'Empereui- ^\ .Roi , pour 
^ ri'nstruct^on desé1èvêç4'u<^orp8 
dji génie , par M. C<if^ot-^ *n* 
ciea officier de ce corps. Dèu* 
xièin« édi(ïc?n: Un vol.' in>f)% 
Madame 'i>etii^e' Càûrciér. Ç fr, 
— 8 fr. 



^ 



T R O I^ S I Ê M È CL À è S E. 



géogra^h^ie: 

Abrégé de Géographie moderne ^ 
rédigé surùwncuvtau plan , ou 
Description histbriqii'e , jfiolitî- ' 
<jue , civile et nàtùr^iç des em- , 
pires , royaundés^, état.^. ft leprs, 
colonies > avec c^\\^ dds tnBrs et ^ 
des isles de toutei leiba^krties du ' 
monde, par J. PénkèAoH^ et C 

înirôdùctîori à U,' <^*éà|^aphie' 
imàth'émaU^Veet crîiicjae, avec 
figurçs aÇar' ^ F- l^çroix^ n>em. 
bre de Tinstitut et de' la légion^ 
d'honneur , etc. , suivi d'un Pré- 
cis de gécf{5t*apllîè rfa'cîèiini' phr 
J. D, mtpier jp'àJrSçdr^^ mem- 
bre de 'rîriçtîlut^^p^oless^ de 
géogp,pl;ile et d yatoireià J'yni- 
versitéimpériale.» eit. •: jaçcom*- 
pagné^de dix cartes coloriées / 
dressée* par ArrûWfmit'h él P.^ 
Isap^ë^'f^ï lerniidjêèif }>ar. ûùe t'a-| 
ble de ribtns de géqgr^ijl^fç an- 
cienne ç.t iDq^çrpe^,]^fct^ftpçpii-i 
fçrm^rl^ la division politique de 



rEufôtJfe'éh fSki y.^doplée ppu^^ 
l>nsëigneiDent* des ^les ,im^ 

Îériales ^mituairea de France. 
Jfï vol. in-8». de i3oo pages,'ca- 
ractèpes fiètit rohiain et pétri- 
texte, grande juslîficatîoti.. -De/i- 
fu. ta îr. ~ i5 fi'. Soc. 

BISTÔIRE. 

Leçons élémentaires d'histoiri 
ancienne ijant sa\nte fjuepro^ 

fané jjpàf J^cqviés Joseph Bul-^ 
^((ç. iHapy^lle édixio^, revue et 
corrigée par Vautour :> 2 volumes 
iii*>i2« Lotun et iVyoh: 3 ft*. -î-' 
3fr.5o'ci • / 

Bistpiré générale et rais'onnee da] 
ladivtomqt'iejr^^^ f. e tç,. pa r 

iMi f!^>fiW^^'». (Voyez pour \\> 
dévelpppeioeûl dii ti!«t^ rrndTcsy 

!•« e^ le •priîPi, le sîxièmoe^liiie^ 

•^fteceabûteai; ) //•;• ^ 

La première Dégociatien ^«ii suivit U 



Digitized 



by Google 



a64 fli*. Classe. Histoire. 

traita d^A|x^1a-GIiapelIe fut celle du à ce ministre fut la capitulalîon dé 
marquis de Paulmy , ambassadeur eu Gloster-Seren cohelue parle macéchnl 
Suisse. Dans le cours de sooambassadt*, de Hichelien^ au moment oiiil pou Tait 
il rapprocha 4« la Fra»€e le caaton de presque détruire l'armée des alliés , et 
Zurich qui fournissait des levées uni' par lequel il lui permit de se retirer sur 

auement k la maison d'Autriche, au roi^Ma foi d'engagémeos qu'il était facile de 
e Sardaîgne et & la H^Iaude. Ce mi« rompre , comme ils le furent en effet, 
nistre détermina aussi le canton de Les suites fâehensef de cette capitula- 
Berne à signer «ne capitulation avec tion furent suspendues quelque temps 
la France , pour la formation d'un lé* par la réconcdlîation de la France arec 
giment de i|5oo hommes. la Russie. La nomination de l'abbé de 

Le mînîslire des affaires étrangères , ^«"" ^ ^^^ ^h^^^^ .«*« cardinal fut «ssea 
nmpli par M. de Puvsieux, jusqu'en pr«'«P'einent suivie de sa disgrâce, 
i75i , passa , sur sa démission à M. de S" **° attribua, avec le plus de vraisem- 
Saint Contest,auquel M de Flaisan re- ^ance, à Ta marquise de Pompadour , 
proche de n'avoir eu rien de grand "protectrice, qui s'- perçu tcju li vou- 
dans la pensée , d'avoir porté trop loin *"'' «ccouerjejpug qu elle loi imposait, 
ramont de la paix, et de ne s'èJte pas •« ««Pjre«r^ 1* P»ae« à^ premier mims- 
attaché à déracifter le germe de division ^î?' ." «'^i pour successeur le duc de 
qoi existait déik entre la France et Choiseol-Stainville, alors ambassadeur 
PAngleUrre au sujet surtout dps limites *»• cour 4e Vienne. Les liaisons qu il 
dePAcadieeiduCanadaquelesnégo- ? *^*V* èonhactées le portèrent ^^a% 
ciateurs français Jors du traité dIAix. ^«"«^ \, ^«f* ir»«»lformer en un Iraiié 
la-Chapelle avoieot négligé de#fixer "cret d alliance offensive, le ttartéd af- 
d'unem.niëre précise. Ce genne ne se l»«Pce purement défensive enue les 
développa , par des haslilùée réoipro- ^"" de Vienne et de Versailles, ai>- 
qucs sur la frontière de ces deux pays , ^"«j."^"! ^«^ ^V'^^l •*' restrein Iré le 
qu'en 1756 Les causes de la guerre «-^dinal de Bernu. En observant que 
sanglante qu'elles allumërent par suite ""l *"'L^ *'"'* >^^".» ^t?'?^'',^ l'Auirij 
en Europe sont amplement développées f*»* 1" ^ la France, M. de Flassou lavé 
dans le manifeste que la Fronct puWîa '/<*"« de Choiieul du soupçon d'atôit 
contre l'Angleterre , et que M. de ^^*» «», ^« ^«"•'»» conclure , tout dé- 
Flâssaû rapporte. ^ ^®"* ^ 1« pour de Vienne j il fan obser- 

.^ ver que ce traita n'était que tempo* 

L'alliancê'des Cours de Londres et raire, et que ce fut la mauvaise exécu- 
te Berlin amena un tfaltl^ d'altîauce tion des plans militaires qui nuisit à ce 
défensive -entré celles de Vienne et de que le traité pouvait avoir de bon ou d0 
Versailles: ce traité fot prineipalen^ént tolérable. 
ménaaépar l'abbé de Be/nis qui,. dans .;.)'!. 
le minisiëre des affaires é^aogëfrjes , Tandis qu^ ifS^^i;9lées des pnissanees 
succédait M. Bouille, qui lui-même respec^tivei^ieut ennemies combatioient 
avait succédée M. de Saint-ÇoUiiçst ^ sûr divers poinis d« l'Europe, ^d^abord 
et n'avait pas plus brillé que Iiii,dan?<;e avec des alteriiatîves de succès et de re- . 
posée. Ce ndu veau ministère ^ut signalé vers , puis* défB«<orab)einent pour la 
d'abord par le juste mécobtentèuient Franoe,^ pat ie 'mauvais choix de ses 
qae témôi^ara l'abbé de Bétnls; des n^- généraùpt ; celte paissanre entretirsait 
BOKti^tipns .çnluniées par. 4e pVébidettt diverses négoeiatioins , concluait divers 
Ogierpoar la neutralité, ,4f THano^ie traités ;çl)e epyoya M. d*- Paulmv en | 
•t des conventions ftiites avec le Dane« Fologne , le baron de Bretçuil en.^ua- 
marck au stljet de Brémeet 4.e Verden.' ste , toui lés deux a véb des iostruction^ 
Vnc négociations tout-&-fait ^étraogërc Xi s'onirrit 4^ né^^cUHoAS entr'elle et 
.^, .^ft^. ' ■. ■\ •■^:.::'-^.. : .-- - |*£spagaa 
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J'ppagné in TiVaBt âe FerdinaDcl' Vî : ' 
. elle« devinrent plus aehves sous Char- 
.iei Iir, ïoti Auccesitetir , gui employ» sa ' 
XiéaiatîoD en faveur de * France : IK y ' 
%^i une oonveotion entre les deux, 
.cour» a« siijtitdei ordres du S«iiit^Es- " 
.pri< et de ta Toison d'or. L'E^p:/gne 
.proposa à la France tin irailé d'alUaucè: * 
>' nq VeniuiTit d'abord q^c le proift 
dune coiwentron partirulière de ia 
France avec l'EUpagne : m^U il îriter- 
vint ensuite un pacte de faniille ent»o 
.'ei branches de la maison dç, Bourbon^ 
et une conventipn pacticuli^ro offeA- 
«ive entre la JPjcAojCf .et l'JRtpagoe. 
-x A cette ëpe^vre-j le Wnhtèrè des* »r- ' 
,faires ëlrfengèie» qi|i vjfaiôt}es-l& dVlrtt 
.été cuimilé, en la p^rsoime du ^uc dfe 
^boiseuiyavee'lèiinioistèrfsde la guerre 
.et de la mirkie, pofta »4ï eotiaie'd'e 
.CiusiieuLBr^tlin /. «m» p^fek^t. '' 

- Ce fut «oiià ce mînfsl^ré qu'il «'élevai 
'des difficultés pour TMiquette avec la 
-Biwjiie, et qu'rl fut cïonné jTar le Czar 
•Pierre III une reversa 1^: Catherine il 
-eodPépoiise, étant parvenue au trôné' , 
•<i fur donné au biaron Je Sreieuil des 

instructionffsedrëtéssurOet av^iiemehft 
elles, amenërem i^ne, déolaran^n réci- 
7pro<j^U€| de la France, çt de la Russi^iru 
«ujei du mol impérial iCq fui à 4^t^\Xp 
^poqji'e que le baron., de Bretruil quitta 
la Russie. Louis XV ^^x^tr^t^^nailajyep 
lui une corre/^piondaflce seçr-^iç. M. d^ 
T!a^?«n , à cette ;;oçc;ssion , donne das 
^etàils durieu3^ sur la diplomatie str 
"crèfe de ce prince. ^- ... ,, 

. Nous renvbyona au- prorfaain ^abi^ 
•la fin de l'analyse de cet important fUi- 
^rage. r. ■ ^ - •• ; . ..- 

•Histoire de France pendant le 
\ dix'hui'ième siècle 9 par Charles 
; JLacreteilfy professeur d'histpîre 
^ A l'UDiversitéîmpérîale,el mem^ 
br£ de rirTstilut. Tome V, in-8\ 

- Buisson, 5 fr,, -r 6. fr, 2 5 c;; 

£n arrivant à l'épôqne eià Loàis^VI 
Journal général. i8ii, lî*». g. 
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eut la faib'esse 3é*Vcn?oyet du minis- 
tère Turbot et Malesbwrbt'â, M. Lacre- 
lilie envisage judicieusement des ob*- 
tacies qu'il n'est' pas, dit- il , en son 
pouvoir de renverser ^ mais qu'il ne 
veut pas élu^der par dé >ât'lies déiôura. 
Qi(o ifuKies' fairs q^'it doit retracer, 

>'firré«eni à Tannée ^789, il ne reii- 
cdiitre pas seul* ment les viîfiidU liés ia- 
sé^arabies d*uue bisioîre propre à exci- 

.tér d'opiniâtres débats. Nul inalhedr 
éûUtahl n'a rempli' l'époqùè bîstoriqUe 
dont it parcourt les événemens ; mdlf 
la Catastrophe la plus terrible «et la plus 
imposante qui uit changé les destins de 

'l'uniirer'i, préparée de plus loin, 6oro- 
mençàit alors à s^anhoncer, et les si- 
gnes tn étaient mal interprétés et ipé- 
connus. « n 

. . Jl.est , poursuit l'historien, dont j'v 
.brège k, regret. lei^.excellentéA, observar 
tioos, H est un Ucait distmctif qne le.» 
.Frunç^i^ développèfjcnl igradueliement 
durant le coifrs du dix-huitième si^cle^,: 
c'est le besoin d'^igitaiiou: uu (euipsde 
la^ régence , ils IVxercèrmr sut deS plai- 
sirs licen lieux. Sous le inlnistèire d'4 
cardinal de Fleurj , ils se livrèrent aui 
conUayerses religieuses: ellts iutéresi- 
sèrent encore une partie de la nat'îd& 
soùs le rè^ne de Louis XV : mais M 
sûéc'ula lions phitosophicjué" occudèrettt 
I aufre. Enfin ia révolution de 1 Amé'^ 
rique anglaise dirigea les esprits Tèrârd 
idées de iréfdrme et dé liberté. "t 

Après ce préliminaire dont les déve- 
Ibppemens , dans l'ouvtage même^ sbnt 
-très-lumineux , M. X'acreteUe» fepreflâ 
te fîl der évéoemens du règne de LoIm6 
XVI ; dans'le quinzième c^t le séi%fèm« 
livrés de son histoire, ^qui en compo** 
sent Ite cinquième tome : Punalyse dt 
ces detiic livres fera la matière de deux 
articles. ' 

ArtlcU' preniîgf» ' 

Qu'après deux années de (ègne , dît 
l'historien, un jeune monarque s'arrë. 
dïant par' un salutaire effort aux peli* 
Ll 



' Digitized 



by Google 



a66 



de »n 



iHe- Cxjilsse. Histoire. 



•hans de mn â(«« TesToîe des inîiiiitc' t tutnse oisiveté. Lm tantes da ro! c! It 

Hooûséi d'avoir flatte sei passions et jeune sœur n'ayant que peu d'influnDCe 

fourni de fatales ressources à ses prodî* sur un prince dont le cœur était reli* 

calités ; cet aveu îpdirect des fautes gieux , mais tes censées philosophiques. 
' qu'il a ' ^^ ' 



cite 



l a commises ^ céi engagement ta^ Lé principal ministre , le comi 
de les réparer , loin d'anajblir Tau- Maurepas , restant au milieu de la 



comte de 
i«on« 




. «près la disgrâce de Turgot et de Ma- 

lesherbes : il semblait dire : « J^ai été 

« sédu|t par des illusions de bien pu- 

^ blic : je mettrai mes soins à m'en dé- 

Rendre. Les ^lystëmes nouveaux que 



«j'avais étudiés et que je cj^rî"^^^^^^ wienl. L« jeu, les 
u vont fa.re place aux vieilles habitudes eonsommaient ce n 



. A ces traits caractéristiques des prin- 
cipaux personnages de la cour, l'histo- 
rien fait succéder le tableau du luxe ef- 
frayant qui y réglait , et àtè |>rodiga- 
Htés pl«s effrayâmes encore qui s'y f»i. 
courses de chevaux 



--- . » j • ,« ^-«.; .:x«u consommaient ce que les modes les plus 
qu'on attaque depuis u;i demi-siècle. ,„;„„„.. «v...;^.Vi.t«» ^„ ^«.i^A.:. 

ivoir et f ""^ 

tt gers , {*aime_^ qiieuz 



- 3- r- . \ , i . ^«. u — A^^ ruineuses n^avaieftrpbint pu «Dgloutir. 
. Le savoir et le g^n.e <>?; Jf"" /•«- Sans plan , sans oLton^.iîétée, le 
tteers.iaime mieux m'adresser à la «^^.^Vi^ •' «^ - 



~ ° lit ' ••z V .- ..A— ^^UUA ^M -««» comte de Maurepas regardait ce désor- 

4 médiocnté ip «""*" P»?^^^^ dre comme inhérent à Sue cour, eisen- 

« pas réas.ir à la 5^ «*?« ^"^^^^ lie] à une monarchie , et semblait tou- 

« ces de l ordre , ]e me hvte aux expé- J^^^ ^.^^^^ . .,1,^ ttômpait par au air 

« dieosA » ^ serein et par une gaieté où tout autre 

Ce langage que rhtilorîen ptéte an qu»un prince , S^la fois faible et inezpé- 

jeun^ monarque est l'expression nafu- rîmenlé aurait vu le comble de i'é- 

relle de sa conduite. Les corps |i»rivîlé- ^oisme et de Kmprévoyance. 
eiés et lés partisans des nouveaux sys- 

tèmes ne regardèrent point comme 1er- En appréciant avec une équitable sé- 

miné, par Ta disgrâce de Turgot , le ▼é»té le caractère frivole du principal 

débat important qui s'était élevé entie ministre, M. de Lacretelle rend hom- 

«Mv lia continuèrent de l'observer et mage à l'habileté du ministre des af- 



eux. Ils continuèrent 

reposèrent réciproquement de l'es- 



mage 

faires étrangères , 



M. de Vergennes, à 
marine ^ M. 



poir 5e faire prévaloir leur parti sur le Tactivité du ministre de U marii 
earaelère irrésolu du roi. de Sartines. Il qualifie trèi^ judicieuse- 

' ment la rudesse germanique du comte 

t Ici, M. de Ucretelle trace , avec de Saint Germain, ministre de la guer- 
énergîe, le tableau qu offrait a cour. ^^^ ^» déverse le mépris le plus mérité 
I^ prince, par sa timide indulgence , ^^^ |^ contrôleur général des finances 
n'ayant pas même l'autorité d un chef — • 

de famille. Sa jeune compagne , préfé- 
rant la frivole'satisfaction d'être adorée 
' tu solide avantage d'être respeetée. Dca 
deux frères du toi , l'un , détourné des 
affaires par dès goûts sérieux è là vérité, 
mais minutieux, l'autre, par des goûts 

Soi avaient bien la vivacité , mais non 
«énergie des passions. Tous les autres 
' urinces uftîquemeot attentifs à se créer 
des ^musemcns divers' dans leur fas- 



Clugny, qui , pour cônseirer sa pl^e» 

' (*) L*1iUtori«a a recueilli le aenl trait qni pviste 
faire hanaenr an comte dl Maarepai dan» tout le 
jçoura de ion ministère. Le comte d'A.rtoia •▼ait*«a 
jour commit nne .faate qui avait vWement affecté 
le roi' Le ministre fqt chargé' de Ini donner des 
aveitiasetlkent tcvérea: il. «'en aoqaitto cette <fiaia 
arec nne fermeté dont nulliettrenscment il n*a^it 
^a» Vliabitnde. Eh iien^ dit le prince « çcaé peat 
mefaif If roi ? — lUimteigneur , r4>prit le comte de 
Xanrepat ; le roi pttu ¥ou/ pardonner,' Statuts-, je 
croit t dit l'historien , la réserve d'un caartleaa ae 
reacastra oaa ^preuiea plot HoUe* 
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liSmît potier dsBS If trésor public tou- 
tes les puissances de la cour , et qui ne 
signala sont eourt ntinistère que par la 
hçoteuse suppression der salutaires 
'^ éditsde M. Turgot qu*il arrache^ pour 
ainsi dîre , à lu faiblesse du roi. 

Ta Biort prématurée de Clugnj en 
délivra la France, Il eût pour succes- 
seur Taboureau , Intendant de Vale n- 
eiennes , qu'on avait moins choisi pour 
Sffs talent que pour iê complaisance. 
Aussi ne fût-il considéré par le public 
que comme le prète-oom de Tadminis- 
trattur qu'on paraissait lui subordon- 
ner : c'était le célèbre Necker , pour le- 
quel on créa la place de directeur du 
trésor royal , avec des atirlbuiîons as- 
êi9 étendues pour qu'il pût i'emparer 
de l'action principale du miiiîftère. M. 
de Lacretelle parcomt d*^un# manière 
tKès-intére«sante les degris p;«r lesquels 
un simple citojen de Genève^ renfermé 
)o»g-temp§ éaui tes opérations obscures 
de la banque , parrlnt b administrer les 
finances d'un grand rejauaie : car , la 
démission de T.ibourean porta pTomp<* 
tement Necker b la place de directeur- 

Î;énéral des finances ; litre que sa qua- 
ité de prote.lant fit substituer à celui 
de contrôieur^énéral. Arec une grande 
impartialité «out appréciés ici les a?an- 
tsjges et les inoonvénieus des opérations 
dé ce nouveau ministre. 
^ De l'intérieur de. h France, rhhto- 
Ticn passe au-de^ors. Comme le gou- 
Ternement franpis a pri. la part la plus 
aetive k la guerre que les colonies an- 
glaises ont soutenue poui^ assurer leur 
inlépeodaore , M. de Lacretctte a cru 
devoir tracer le tableau général des 
causes de cette guerre. C'est à cet effet 
qu'il eiplese \a situation politique de 
TAngleterre. Il développe le plan du 
lor J Butte sur les colonies anglaise! , 
ei les opérations désastreuses Mu lord 
IVor:b* La première y. qui fut le germe 
de riosurrection des colonies anglaises^ 
«fsi le fameux bili, qui mit un impôt sur 
Icr thé importé da\^s les colonies. 

JpUms sa narration lapide^ mtiàli suffît 



STisùoîre^ x afi? 

samment circonstanciée , |'b!storiea 
peint des couleurs les plus vives l*in« 
surrection de Boston et de U provinca « 
de Massscbiisset,. Suivent des détails " 
trèS'Satit^îsaiu sur les opérations du ' 
congrès amévicarn , sor la fameuse dé- 
elaratton des droits. L'historien se ra- 
naenant en Angleterre , rapporte le . 
discours énergique du célèbre Piit de- 
venu lord Chat4im, dont l'ol^et était da 
faite donner par le gouvernement an* 
glaî^i ttoe^satlsKiction convenable aux co- 
lonies. En reportant les lecteurs sur lo 
théâtre de la guerre en Amérique , il dé- - 
erit le premier combat des iusurgens h 
Lexingion , un autre combat sous les 
murs de Bos|on , la reprise sur tes An- • 
glais de cette ville par le célèbre Was« 
hington , divers suecbs ^ des Anglo- 
Auaéricains , enfin l'expédition du Ca- 
nada où ils échouèrent , et qui n'em- 
pêche pas néanmoiuM'émission de la 
déclaration d^tndépeM^ce dos Anglo- 
Américains sous la dAomination d'£* 
tau -Unis. 

Après eet empoté , l'historien se re« 
porte de nouveau en Arigleterre : îl 
rend un compte plein d'intérêr des 
débats du parlement britaoique t ^ ' 
fait connalire les personnages distin^ 
gués du ptrtte de roppo.*îtion.^ 

Jusqu'ici tout ce qui concerne l'in- 
surrection des colonies anglaises était 
en quelque sorte étranger è Phisloira 
de France dans le dix-huitième stèele^, 
et pouvait être considéré comme épiso* 
diq^e \ mais désormais la France va 
prendre une part trév-aotive b- cette 
f>n»euse querelle d'entre lo métropole 
d'Angleterre et ses colonies de l'Amé- 
rique septentrionale; 

L'arrivée de Franklin en France, lo 
départ du marquis de La Fayette pour 
l'Amérique, préparèrent l'inffuenreque 
la cour de Versailles allait avoir danf 
les nouveaux Biats-Uois. La détermi- 
nation du cabinet de Versailles devint 
d'autant plut utile à leur eause qu'île, 
éprouvaieift alors de fâcheux revers*. 
Le génétal Howo^ commandant de» 
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troupe5 de 1» 6rj»Q4e-Bi:etag^e, s'était « tiqn. La o^ligeneè qu'on ariît teîie 

«mparé de ItpQg I>laDd , du pout^eau «k lui fourt^îc Jas jnoyefts d'ttot tic-^ 

Jersey^ et menaçai^! Philadelphie. Wa- « toire écUlai»lé , avait eu des saitei ' 

ahîngtôn , ë la vériti^ ^ sauva cette t'ois a funestes /et le readait plus aécesntre. 

cette ville dans les combats de Trctfton « || opposa la constance et la fidélîtéde 



et de Prince-Towo,» mais les iAurgens 
ayant perdu la bitaîlfe de Brandiwin , 
Philadelphie pienacée de nouveau , fut 
à la fin conduise* 

Sa raroBtaot respéjilîon jla général 



« Lafayette auK inicif^es de quelques * 
«c lieutenans.jaloujc. SU milles homoies 
f qui f pendant un hiver rigoureux , et 
(t dans le voisina^ des montagnes , 
<c manquaient souvent d'habiis , de 



anglais Bourgoyne dans le nord di>s «chaussures et de vivre# . lui suffirent 



Etais-Unis. l'bistOBÎen tr^ceun tableau 
déobifiiiU des trufiutés des Sauvages 
alliés des AngUits. Les succès d'abord^ 
très-rapides de Bourgoyne furent «uivis 
par l*un de$ plushu«uili*iO;i revers. $«»n 
armée fui obligée de se rendre prison* 
jaière de guerre du géeéral Angk>-Amé- 
rrcaioGat''Sy par une capiiulationcoa* 
élue à Sarotaga, Les insurgens, ob- 
serve judicieusenient rhistorien , ne 
surent poi t. t'abflnooner II eetle im- 
pétuosité q%»i fih^ÊÊb la guerre en mul- 
tipliant les trîoœ^Ees. Le même flegme 



ti pour contenii^ les Anglais dans Phi- 
rrladetphie. Il avait conçu un vaste 
n plan pour les en chasser , mais l'inac- 
(c liviié de ses compatriotes le forçait . 
« (IVn demander l'exécution aux Frau> » 
« çais. n 

Du fond des £tats-;Unis $ l'historien ' 
transport» ses lecteurs à Lon ires. Il ' 
fait l'i xposé le plus animé des dëbais 
qui eurent lieu dans le parlement bri- 
lanîque. Ces débats, dit-îl , sont im- 
moitels par INdmirable caractère qui^j 



déj)loya lord Chatam, et par les dis 
qui les fit s'avancer avec peu. de dés* cours éloquens qui furent le lestaroent 
ordre dans leur réyolution , borna politique de ce grandi citoyen , soit 



leur gloire etl'urs succès d.ns la guerre. 
Au Rea d'acht^Ver leur ouvrage , ils 
aemblèrfnt dire à la France que c'était 
2i elle k la terminer. 

Iri l'hivtortiefi donne la plus hante 

et la alns juste idée du faraud caracièfe 

du général eu «"bei Washington. 

.^C* géjiéral, dit-il, éldl resré pTes«- . ^ ,> .> , , « 

S ;Hjedél^iss^ dans son camp ^t- Vallov,.. *? onction à l mdépendanee des Etats- 
«Fo'ge. L'au.oriié directoriale mii Tp! • U"»'''^ France * empressait de ta re- 



avant qu'on eut été informé de la ca- 
pitulation de Sarotaga, soit après <}a*on 
IVut apprise. L'historien ne leur a rien, 
fait perdre de leur énergie dans le lan- 
gage qu'il Itti proie. 
- Tandis que le parlement d'Angle- 
terre , ranimé pair le dernier discours 
du lôrd Chatam ,' refusait de donner 



vr«vaii été confiée , et qu'i» n^ pouivasl 
u pas extreer ev/o énergie sur des érats 
u dont le lien féiiérélif était sans vi^ 
fr-gueii/^ ful.tinrope. affaib ie-p r la 
•• gloire qn*uv »îl arqui^e un autre eh<»£ 
«4I« ft;n'^ïf'»liÇ^f«Vj.. peu îi'ep fallpl 
«que lui mêir « ^' X{»iâl, par une d»**- 
u grâce , son ^noble -désintére^iiemeQt. 
«Moleste,, qoan^l -ses couipaliiotes 
«t étaient reconuaiisans ; il eut de la 
«fierté quand il les vit près de riiig.ra- 
*i titude. Le congrus qui; êes eniieutis 



connaître. Les préliminaires d'un traité 
d'dmîtié et de commerce entre elle et 
cçlle pouvetle puissance, furenl'sîgnés 
le j 6 décembre ly^-^t, et suivis du traité 
définitif le 7 février de l'année s«îvf»nte. 
£n le fuiiant notifierai la cour de Lon- 
dres par kon ambassadeur^ Louis XVI 
se^répara^ de ce moment , li une 
guerre maritime. 

L'intérieur de sort royàutaie, à celte 
époque, étrjit-agîtéper divers débats. 
D.«n5 4« partie militaire, le comte de 



« avaifînt uuMmQmênt ébranlé reconnut Guîberl érionçait dei principes qn^ 
« en lui le pcemiex libérateur de la «a* d'autres <^çlers sefalaient aTec axâ- 
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BiQsitéu Dani lamvrine, IVpéc luttait .._, .„^^^ ^,„.or-,^,«« *r**,.» 

•Vecla plume. Le cQffv* diplomatique ^1^^?^^!? «LSTOIRE N^^ 
coutinvah d'être divisé entre le parti- ^^i^^^ ' ^^ GÉOGRAPHIE ET 
fani et les adversaires du système au- ^ HISTOIRE, 
tqoliien. £q finance, on rea'laitjuf tire ^ , « « « > 

à la vigilance ei à la probii^xle Nt^cker j Annales des voyaps de la géo^ 
nais quel({ue8 homm* s éclaires ne dé- paphie et de l'histoire » etc. pu* 
giiîsairnt.pas ce que soa •jstéme d*em- bliées par M, Maie-Brun. To«r 

!îf."°^^"^T/°'_l'?_"^^^*V^n^^^°V*! ^f \^ ^e 'a atiatrîème sous- 

criplion^et XVK delà roUec- 
tion. Cahier 46* H^8^ Buisson. 



dit , pouTait avoir de périlleux. Les 
élconom^stes étaient tantôt apuyés , 
tantôt tcponsàés par le gouvernement. 
Le parlement de Paris, en faisant biû- 
ler de temps en temps de éorit<t phi- 
losophiques donnait , par cela même , 
une réuutatioQ 9ubite è leur» auteurs. 
Enfin la vive dispute entre les admiii- 
teurs de Gluck et de Picclni , rélëbres 
compositeurs^ appelée i*UD et l*au*re en 
France par la reine, eut, dit Thisto- 
rien , le bix^re' effet dt semer la divi- 
sion dans ie parti phil/0»ophl^i^, et 
de livrer h des haîues facheusci» les so- 
ciétés qui le piquaient le plus d'utba- 
DÎté et de bieoveillanoe. 

Quatre événemens occupèrent pnn*. 
cîpalement les esprits ,dan& la capitale 
et à la cour : le voja^e de l'empereur 
Joseph II en Franoe { le duel entre le 
comte d'Artoi«i et le duc de Bourbon; 
I^arrivée de Voltairt^ k Paris, #on troin* 
plie, sa mort ; «tifin eelle de J J. Bou^ 
seuu. L'historien « recueilli, «ur ch <ouq 
de ces événemens , les traits les piui 
remarquable^, et leur • donné on nou 



Ce cahier contient dans la partie des 
annules proprement dites : i) Voyage 
dans le oaterland , canton du dépar- 
tement de rEms-Sopciieur, par Mw 
Deppinf. a) Mémoire sur le mouve- 
mont éliptique de« eomëtes , par M. 
Rosensteîn» 3) Tableau civil et mor«l 
des Araucans., nation indépenrlnnte 
de Chiii , truduit de l'espagnol du«Fia<* 
gero univtrsal , par M. P. 

Le bulletin de ce cahier contient ; 
l) The desnrint^oo of tbe Spar Cave y, 
in the isle of Skye , etc. , c'est-è-dire ^ 
deseription de la caverne de Spath dan^ 
)*isle de Skye ( Haute * Ecosse ) par 
M. K. Maoleey i^M. D. Longes 181 1. 
3) Feuilles nationales autrichiennes 
^Vaterlcndische filsttet , etc. etc« ) « 
clfuxi^me annéeiSio, troisième année 
l8ti< premier extrait.) 3) Fourlh 
report of the direct ors of the African 
institution, eie , quatrième rapport, 
des dir«rteurt de la société afrioaioei , 



veau degré d'intérêt sar les agrémensf la dans la séance de cette société , le 



de son «tylt. En terminant l'article re 
latif h Voltaire ^ il fait cette judioieose 
obseiration. 

*■ ' \ . 

<i Si la nature eût aocordi II Voltaire 
4. autant d*itnnée^ «^ii*à Fontenelle, on 
« peut présumer qu'it eut eh'-rehé â 
cr modérer le<i Frimçaié mu moino dans 
«deor effervescence politique; mais s*iis 
«avaient refusé dVcoute'r 91 voix, 
«• quels eussent été les éltarm^s et les 
«< regrets des amis de i'humamté ! •• 



18 mar< iSlo. Londres 1^10 , brooh* 
in-S^. 4) Notice sur un vojage au 
sommet de la montagne anpelée Jung- 
fîraa, ou le pio de la vierge, paît 
M. M Ma yen 5) Les fitndoos , pat 
M. Sohrn*^ .deuxième et troisième 
Volumes, (premier article.) 6j Variété 
de géo^àpKie et de statistique. 7) 
Nouveaux ouvrages. 8) Carte de la 
Nouvelle-Grenade,, de GetiOM et dea 
Guyanes. 

On pourra légitimcimit ^étonn^r 
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que le sarant et ingénieux rédacteur 
des annales dês Vôjraaet , de ta Géo- 
graphie et de tHistoire^ y »îi inséré 
vo mémoire sur le mouvemeiH élîpti- 
que des comètes , mémoire purement 
astronomique , entièrement rédigé en 
formules algébriques , inaccessible des* 
}h même à la grande n»ajorité des sous« 
«riptevrs des annales , et hors des li- 
mites, non-seulement de la gt'ograpliîe 
descriptive , de la géographie pbjsique, 
snais même de la géographie mathé« 
anaiique usuelle. Le rédacteur des an- 
nales avait posé lui-même ces limites 
dans son excellent précis de la géogra<« 
pbie uniTerselle , en ces termes 2 

« C'est à l'astronomie qu'il appartient 
• de nous mOàlrer la terre balancée 
« par son propre poids dans nmmen- 
«• site de j'espace , etc. C'est à l'as- 
»troiK>mîe b calculer les lois qui gon- 
«▼ernent le fy»tême solaire , etc. Nous 
m qui ne sommes que géographes , il 
« doit nous suffire d'emprunter les no- 
m lions astronomiques nécessaires ponr 
4reomprendrc les termes qu*^on emploie 
«daBf les eartes géographiques. » 

VOYAGES. 

'L^ Espagne en mil huit cent huit » 
etc. pa? J. F. Rehfues M^eic. (Voy. 

{»ot>r le dévelopfiemeul du titre, 
*adres8eet le prix , dam le sep- 
tième calûer de ce Jourual.) 

Article demaîème, 

Kn traitant de Tagriculture de l*Es- 
pigne^ le Tojageur observe que cette 
péninsule , door le terrain esK en gé- 
js^ral ezoellent, ne suffit pas aufour- 
d'hui b ia'subsiitaneede nn babîians^ 
^•l'un tiers d'entre eux tire du dehors 
les premiers besoins de la 'vie , et que 
b?H provtnoea d'Alava , de r£itrama<* 
«iure, d'Arragon , de Murcie, d'An- 
dalousie k djtALéon et des à^txiii Cas^ 
^lies ^ f^nt Ui seules qui raaueiiîent 



sur leur propre soT de qael •^alimaiitev^ 
sans être même toujours à l'abn d» 
la disette. Ainsi , comme dans la St- 
eîle y l'isle la plus produotive de l'Eu- 
rope y le manque de pain se fait sentir 
en Espagne plus souvent et plus dure- 
ment que dans d'antres pajs moiot 
comblés des dons de h narure. 

Le voyageur iadique, ayec beaucoup, 
de sagacité , les causes de cette insuffi- 
sance de nains alimenteux. La pre- 
mière eit le défaut de bras. En fixant 
la populatioa de l'Espagne k douze- 
millions d'ames» le nombre des hommea 
égal à celui des femmea^ doit être porté 
b sir millions. En en retranchant les. 
enfSins et les vieillards , il restera trois, 
nûtlions éloquente mille hommes jeu- 
nes et asiez robustes pour les travaus 
de la campagne ; mais surce nombre », 
il faut ^core déduire un million cent 
trente-trois mille hommes engagés dana 
des professions étrangères à Ta culture 
de la terre. H ne reste donc plus que 
deux milliens deux cent soixsnte-sepi 
mille homn»es, sikr lesquelles il fàui 
encore en retraocber cinquante mille 
au moins constamment occupés k I» 
garde des bestiaux , et une fbule de 
vaurien; ^ de mendians, de criminels 
aux galères. Ou voit que la classe des 
cultivateurs «'élève à peine b deux mil- 
lions y évidemment insuffisante pour I» 
cnhure de toutes le^ terres. 

Mais eette fiable classe s'émploie- 
t^ella au moins avee activité aux tra- 
vaux de la campagne? nullement.. 
Outre le pendbaet def espagnols an 
Jar niente , le défaut d'enoouraç^menl 
donné b la culture parles propriétaires 
qui préfèrent d'entasser leurs épargnea 
dans Ifur coftre bdes amélioration» sur. 
leufs domainei; l'ignorance des culti- 
vateurs,qui s'en tiennent constamment 
à leuxs anciennes routines ; l'immen- 
sité des possessions dans la main d'in- 
difidus ^i, comme lei grands du 
rojaume et les riches membres de», 
aiergé, ne font exploiter que les mtV^ 
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feura t«nef , «t a^gligMit de faire 
cultiver le« m^diocves ; le fuaeste pri- 
filège de la mêsta qui livre ans rava- 
ges des bestiaux une partie des terres 
. enoulture: vcilà un eoncoursde causes 
du mauvais ^ta( de l'agriculture. Le 
vojageur j ajoute la multiplicité des 
fêtes , le mauvais état des grandes rou- 
tes et des chemins vicinaux , le défaut 
de canaux, la grande quantité de ter- 
res enlevées à la cuhure des grains , et 
laissées en vaines pâtures nécessaires 
pour la nourriture des chevaux et des 
bêles \ cornes faute de prairies arti£- 
eîelles. ^ 

Le vojageur ne fait pas une peinture 
beaucoup plus avantageuse de l'indus- 
trie espagnole* Quoiqu'il reconnaisse 
qu'elle n'est pas entièrement déchue de 
ce qu'elle a été dans les temps floris- 
»an$ de ta monarchie, et que l'Éspagot 
s"*est relevée & cet égar4 dan» certai- 
nes provinces telles que la Catalogne, le 
royaume de Valence, etc. Il trouva 
-dafns la plus grande partie des causes 
du mauvais état de l'agriculture celles 
de la langueur de l'industrie ; mais il 
«o est encore d'autres qui lui sont par*. 
tîcuh>res , tetles que l'orgueil national 
qui dédaigne ce qu'on appelle eçuvres^ 
xervîles,; l'indolence nationale qui fait 
négliger li l'Espagnol d'aller puiser chex 
l'étranger des lumi^es pour le perfec- 
tionnement des métiers et des arts ; en- 
fin, les obstacjesque la multiplicité des 
douanes intérieures oppose au débou- 
ché des produits induntriels. Le voya- 
{^eur a enrichi le cbapitre où il trait» 
4le l'industrie espagnole, d'urne liste rai- 
aonoée des J^rancbes d'industrie qui 
•ont^ncore cultivées en Espagne avec 
quelque succbs. Ces branches sont la 
soie, le coton ^ la laine, la toile, le 
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brication ; enfin dcf Teaseignemena 

plus détaillés. ^ 

Le sjsièmes des dooabes et des an* 
très impôts commerciaux est si enî- 
brouillé que, suivant la judicieuae ob« 
tervation du vojageur, il doit ètra 
preiqne impossible de tirer des regis- 
tres publies un résultat positif sur l^n- 
semble du commerce espagnol. L'é- 
tendue de la eootre- bande rendrait 
d'ailleurs ce résultat suspect. 11 ajoute 
que cependant on peut bondure avea 
^certitude de toute i'hisroire de l'Espa- 
gne, que malgré ses inépuisables colo- 
nies, malgré l'abondance de ses pro-» 
duits territoriaux ^ son commerce a 
con«tanimeot déchu : celte dérhéanco 
s'est manifestée par un signe tonjoura 
funesie aux Etats, par la création d'una 
espèce de papier monnaie* 

Le voyageur assigne lei causes de cet 
état ftcheux du commerce. Une pre- 
mière est , comme pour l'industrie, c'est 
le peu de considération attaché en £*• 
pagne & la profession de commerçant. 
Celte profession , dédaignée par les na- 
tionaux, que l'orgueil national et leg 
préjugés nationaux empêchent de voya- 
ger chef l'étranger , pour y conquérir 
la connaissance des langues indispen-. 
sables aux négociaos, est entièrement 
duns les mains d'étrangers qui ont revi- 
rement assez d'argent pour former un 
établissement considérable, et qui, d^ 
qu'ils ont acquis une médiocretdrtnno^ 
se hâtent d'aller en jouirdans leur pa- 
trie , en faisant perdre ainsi à l'il^spagna 
les capitaux qu'ils ont amassés. 



Le système des compagnies , pour la 
commerce intérieur, très- mol tip liées 
en Espe^ne , sous le nom de gramios ^ 

. ' ," — . * ■" '" » "" •*'""' » "" *^ éiablissant un monopole qui arrêta 

cuir, Je papier, les chapeaux; la por- les spéculations des pa r bouliers ^ ap- 
celaine et ja faïence , le verre et les porte de nouveaux obstacles aux prar 

grès du commerce espagnol. Il , en ter 
suite encore d'autres de 7a difficulté des 
communications faute de bonn^fou- 
^s, de la multiplicité effrayante des 
impôts dont soi|it frappées les masehan* 
dises at dont le voyageur donne la dé- 



glaces , le fer et les autres métaux , le 
tabac et les eaux-de-vie. Celte liste est 
suivie d'un tableau , par colonnes , de 
réiat des fabriques de l'Espagne eniSoz. 
Op y indique le lieu de la âbrique, le 
nom du propriétaire^ les «^jeti de fit- 
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'nambttmttït'téè la «dii^eTsité des m<i- te« trôh 'ébbles de nhitli^iniiti^ues , let 

iuresy des poids ^ et même des mon- 'troiâ écble» de pîfolage ^ 'et teiidix-s^t 

. naie»' Ces odstaoles sont encore accrus ëêdes de ooVigatioa répaddues' dans les 

• par les TÎces essentiels qm exercent leur difTéTfnte» 'villes du royaume : mais^ 

mflueace surtout le eommeree de Té- l'état des forces tharitinies dont le 

. tai. Ces vices se rapportent à' trois ehefs rtijrageur doudéi dans un ^rand délail, 

. prirKÎpaux , à la législation » à la poli- un déiiombrfeihent exact ^ de parait pas 

tique du gouverneaieBi, et au système rép'onilre à l'étendue de ce< établi^^- 

eoionial. Il &ut lîr#» dans l'ouvrage tû^ns. L'Espagne , en" bàtimens de 

même , le développement de cet tristes gucnre, n*avait que quaranfe-deuz vais- 

▼érités. seaux de ligue, trente frégate* et ceot 

• Sur ratticle des'fidances,levoya- q«at5«-^îngt seite autres^ petits bâu- 

•eur a ta bonne foi d'àtanccr qu'il Va S^^*» «^ tout deuï ceàMoixante-hmi 

4a5 de données assez nombreuse* pour Wtiûiiîns , dontcentqutitke-vingr <juiaie 

in déterminer la situation à la fin du •eulement équippés. Il f-ut y ajouter 

t^gned^Cbarles IV. Il ajoure, que M. tf»"couû 4e gôéfeites, barque* canon. 

deBoorgoinga donné un tableau »i nièré» é^uippées poyr la défense des 

eompîet du mode de brélèvemcnt des .P°^*^- j^ '^ *"'*« .<*^ ^** ^»»^ f^* ^V' 

^venusde IVtat , quHI ne pourrait que °^^P^ de guerre, le vojr&geur donne le 

e que ce vVge.ren a dit'. J^^;^ - ° ^^ri^îl^l^^"! ?f.!?.' t 



répéter ce 

' Quattt à la force' militaire' de l'Es- 
-paj^e , \ê Tojageur donne ft cet égard 
^ds renseigne m en s d'autant plus pré- 
cieux , qtie par le cours des événemens^ 
ce* sont les derniers qu'on aura sur cette 
-partie , telle qu'elle existait sous la dy- 
nastie des Bourbon^. Ces renseignemens 
«taibr^seat les éiablissemens d'instruo- 
tior»^ pour le»! officiers disséaiinés sur 

Slusicurs points du royaume, et l'état 
es troupes deV£»paene^ tait en Eu- 
rope* que dans ses coTbnies. Ces détails 
éminemment instructifs ne sont pas 
tnsoeptSbles d'analyse : nous nous bor* 
Itérons à dire que d'aptes les états cir* 
«ofeUtanciés donnés pair le voyageur, 
fes troupes espagnoles en Europe mon- 
taient , pour toutes les espèces d'armes 



bfficie^s , du corps des ingénieurs , du 
corps de l'artillerie de ià marine. Il 
ajoute celui de l'inf^nlene de la mt- 
rine , du corps* des pilotées , da corps 
des officiâtes de marinertà , composé 
de quatre cents membres destinés 
spécîilement éux^chantiers et aux ar- 
senaux; des Sentinelles , A'f^stiné's à sur' 
Tciller les côfes ; des' apostaderos de 
marine dans leé Indes , ayant la sur- 
Teillance des navires gari^^côles \ dû 
corps des gardes-côtes en. Espagne et 
dans les Indes ; et enfin» du corps des 
terdos- naçaUs , comprenant tous les 
individus enrôlés, pour lé serYÎce de la 
navigation et des chantiers. 

Ce dernier éiat de lu marine de l'Et- 
f»%ut a le ménie mérite qtie celui de 



à' iôx.ooo bommes, et que les forces aet forces militaires sar terre, 
inilitaires dans les poaseasioos colooia- L'ioiti'ûctîon bûblque , en Espagne, 
les s élevaient à 147,800 hommes. , ,e côUif osait d'abord d'un institut ré- 
La marine espag'faole n'était pas , à Cemmetit fondé à Madrid, d'après les 
beeucoup près , ce qu'elle aurait pu ^tHncipeir de Pestafozii , bar le Prince 
~" " * t|u"i « été renversé »vee 



être d'après là situatimi dé l'E pagné 
xur tes deu< ékers , d'après la muitipii- 
eité ef la bonté de eès ports. Le voya« 
iMor reiid {ustiee II la bonne organisa- 
'-*oa des établissemens fornhés par la 
-ttiavifie dans la niétropolé , tels que les 
tvola «efedém». dér ^ardeMiiaxiiier^ 



dé \û pa^V; et qut 
sonTondaieui'. Uik autre Institut beau- 
coup'plûi ancien avait ^éié établi à Ma* 
dtid dès .17^7, par Philfppp Vj pour 
•Fédu^dtiori'de la jeune noblesse. Cet 
établissement Ait imité dans plusieurs 
fk^Ttéù «e PEspagae. L'es uMietiHés 

•utxefois 
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tkitrtfoîs tr^s-nombrtases en D^p <çne , 
puisqu*OQ y tu ^mptiit jii»qu'à vingt- 
deux , dont pluiieurs, partieuliëremeat 
Oelle de Saiaoïanque, avaient eu de la 
eélébrité , étaient tombiS»» en déca- 
dence , d'abord par l'i'ffei de* guerres 
qoe PÉ'^pagoeeut.k soutenir de toutes 
parts , puii par k rnodieité des revenus 
attaches à ces établissement. On prt 
ssgemtnt le parti dVn supprioifr onze 
doDt on répartit les revei us eulre leionzt 
qu'on laiitsa subsi.ster. Le mode d'en- 
seignement êt:a.t jusques-ië , par un 
déplorable abus, particulier h ohnque 
université /on déaréta un nouveun rè- 
glement pour l'université de Salaman- 
que qu*oo rcodit applicable h toutea les 
autres. Parmi les nombreuses châtres 
établies dan» ces universités, on s'é- 
tonne de n*en voir aucune pour L'his- 
toire profane. 

Dant )e sein de la capitale «ont quel- 
fu^ autres institutions savantes qui, 
àous le titre d*aoad^mies, déploient une 
aetitité litlératrç qui nVst pas «ians 
fruit, quoique son mfluenoe sur la na- 
tion ail peu d'étendue. Plu^itrurs d'eu- 
tr't lies ont des bibliothèque* ouvertes 
•a publie, et queltjue^-uui's ont ron * 
mencé k faire imprimer leurs travaux , 
uiais n'en continuaient la pubtiratiou 
qu'avec cette lenteur propre^ la naiion 
^8 Agnole. Malgré Ces ctabijs.<!emens , 
l'éducation particulit^re est singulière- 
ment négligée. Cepeo<i8nt)lsont exercé 
#urla classe de.« gensais^s une iofluenre 
qii^a eu pour l'instiuclion de aette 
clause d'heureux ré^ultutj. 

Cette observation se trouve dius le 
chapitre où le voy.<geur limite des scien- 
ces tt de lj littérature eu £<pa!:ne. Les 
Ësp.^pols, ^it-il/nelecè tmt k aucuue 
outre nation eu profon leur , en saga- 
oîié et en fine*se. IV^uis les hommes île 
lettres de la dusse alsi^e ne publiant 
guères le produit <ie leur.^ trav^*nx : les 
uuH estiinei)' peu la f(Io re littéraire ; 
les autres s'abaadonn<*ni à In paresse : 
d'autre» enfin craignent <le dépasser les 
bornes que le gouvern< ment semble 

Journal général ^ i8ix. N^. 9. 



avoir assignées atK d^y^ioppeinept de» 
faculté* intellectuelles de ses sujets; et, 
indignés de c«t(e contrainte, iU »'im« 
posent un silence absolu , commt pour 
punir leyr pwtrie de l'esclriTage qu'elle 
souffre patiemmept. La plupart des lï* 
vre» imprimés en Espagne sont l'on* 
vrage dfs littérateurs de métier; et i'é<* 
tai lai guissaot de la librairie, la tj« 
rannie ou l'insoucivnce du gouverne- 
ment en rendent le nombre peu con- 
ftidciubte. Encore sont-ce, ou des ou* 
vrages de théologie , contenant des des- 
criptions de miracles , des vies dea 
saints , quelques recueils de termona 
médiocre.s ; ou des ouvrages de juris* 
pru.ienee oui ne sont que des nouvelles 
éditions d'ouvrages anciens, avec de 
volumineuses collections des décrets 
du gouVemement, et quelques traduc- 
tions des langues étrmg^re» La philo- 
sophie, cetie ba!»e de toutts les con» 
naitsanf^es humaines aflRige un étranges 

fiar sou indigtnce tt par l'osprit seho- 
astique qu'on ) remarque dans les li- 
tres même ùes livres. La médecine 
seule peut le consoler en partie tie ce 
tri^e «peciacle: elle a fait en Espagne 
quelques pro^r^ : cependant, le voya- 
geur ue rraintpas d'ulirmer, qu'en Ks-< 
pi«^ue il j^ a en circulation une plus 
grauvle masse de connaissance» qu'on 
ne le croti dans le resie de l'Europe ^ 
et que le nombre et le mérite des ou- 
vrages imprimés ne le ferait présumer s 
on le doit surtout aux meilleures pro- 
ductions françaises du dix-huitième siè- 
cle qui , mnlgié la vigilwnce de Ja po- 
lice , ont péuétré en E^^pagne* Quoique 
la «oience de l'éducation , cette étude si 
importante pour la civilisation , se soil 
presque bornée en Espagne à de sim- 
ples traductions , si l'on en exoepte les 
ouvrages originaux de Montengon , 
chef-d'œuvres dans leur genre , le 
choix df cts traductions a été fait avec 
un tel discernement qu'on pourrait en 
attendre d'heureux résultats. 

Nous ne suivrons pas le vojageue 
dans les détails eurieux ^ù il ««t «ntré 

Mm 
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tuK le» théâtres de Madrid : iU ^ per- 
liraient tout leur mérite dans uo «îinple 
«xtraît. Nous aous contenterons de 
son observation préliminaire au cha- 
mtre qoi I1rail.e du théâtre. « Cette tît- 
«ctérature, dit il, est devenue riche 
«en quantité depuis que le gouverne- 
V^ méat a suivi l'usage équitable et sage 
«en France d'assigner aux auteur» > 
« pendant un certain nombre d'années, 
Vi uo revenu sur ch que représentation 
«de leurs pièces; mais le théâtre j a 
« peu gagné au fond ; il ne donne que 
xdes traductions d'ouvrages fraoçai». 



« ou les^ anciennes pi^es de Lope de 
« Vega Carplo et de Galderon. Le ca- 
«liWîtère du théâtre espagnol ne parait 
« point fixé ; tous les genres s'y confoo- 
« dent ; l'esprit national s'y mêle «veo de ses provinces 
« Tesprit français, l'esprit anglais ou l'él- 
is prit allemand , et ce mélange forme 
n pr**8que toujours une olla potrida 
M qui ne peut plaire qu'au goût peu 
«délicat des Espagnols, n 
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six millions d'hahitansf en 1767, > d»- 
neuf millions ; en 1788, de dix mil- 
lions soixante et un mille cent dix-huitf 
®D 1797 9 de douie millons ; et ell« 
était plus considérable encore en 1808 , 
comme le prouve ui^i article de la ga- 
zette de Madrid , qu'on peut regarder 
comme officiel. Cette progression' 
doit être attribué à l'état de paix ,sauf 
quelques guerres inaritimes, où l'Espa- 
gne a prest^ne toujours été dans le cours 
du dix-huitième siècle^. Les recherches 
du voyageur sur cet objet, l'ont mîa 
en état d'offrir \ ses lecteurs des ta- 
bleaux de population tris-détaidés des 
diverses provinces d'Espagne, et d'in- 
diquer les causes qui la rendent plus 
ou moins considérable' dans chaeune 



Le spectacle le plus goûlé en Espa- 
gne est celui de» combati de lauraux. 
l<e voyjigeur assista ^ celui qui eut lieu 
lors de son séjour à Madrid. On ne 
trouvera , dans aucun voyageur , une 
description aussi détaillée et aussi sa- 
tisfaisante de rc genre étrange de plai- 
sir : il faut la lire dans l'ouvrage même^ 

On y recueillera , au chapitre de la 
police, des observations qui prouvent 
cloute l'imperfection de cette branche, 
imf^ortante de l'administration \ mais 
Je voyageur déclare , a^ec beauroup 
de bonne foi , qu'il 8<>nt lui-mdme 
riinperfection et l'insuffisance de ce 
chapitre. Les circon*iances ayapi peu 
favorisé ses recherches > il a été forcé 
de se contenter de. retracer les princi- 
paux traits de la police en Espagne j 
mais il croit 4i'en avoir omis aucuns. 

Quant à la population de l'E^p.igne, 
les tableaux qu'il en donne , à diffé- 
lentes époques, jannonoent une pro- 

fressioo prodigieuse dans le cours d*un 
écle. *a 17.14 , elle n'était que de 



Voyage dans les départemens du 
midi de la France , par M, Mil-' 
lin» ( Voyez pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et !• 
prix , notre sixième cahier. ) 



Article deuxième §i derniers 

Les environs de Montpellier offrirent 
au voyageur des poiutsde vueintéres-» 
sans. A cet agrément se joint celui d'y 
recueillir des plantes et d^s inseeies 
particuliers h cette partie du Midi. La 
plus curieuse des excursions qu'on 
puisse taire dan» ces environs , c'eft le 
petit voyage de Magoelone dont le nom 
est ai célèbre dans les vieilles Chrooi* 
ques, j^atVHis ferre de Pierre dePro» 
eemce, et de la beVe Maguehne , re- 
touchée par Pétrarque , et rajeunie par 
le comte de Tressan. C'est li travers 
des marais ç[u'on arrive à P^Uleneuee^ 
lès-'AIhguelone , où la fièvre rè^ne pen^ 
daut les trois quarts de l'année , et dont 
1^ pauvres habîians vivent principale- 
lu^-nt de la p^che. Un pont dont les 
pile.<t sont en pierre, et qui a plus d'un 
quart de milles dVlongueur, conduit à 
Âfaguçlone , située dans une petite 
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^ê , «f qu^m pr^ltnd avoir joué un 
tèle importaDt avant la constTtietîr<D 
delà ville de Moiirpallier. Il ne reitede 
Maguclone que l'égli«e quî tert autour- 
d'hui de grange et d'écurie , et dont 
l'architecture ett un ni^Un^e du goât 
Italien et du goût ar»be. En montant 
p'«r un escalier très-targe cl tT^>i-douz 
qui conduit sur le fatte de Téglitte . on 
est frappé de la beauté de la vue. L^fao- 
rîgop immense de la d^cr n'e^t inter- 
rompu que par les murailles de la ville 
d'Aigue't-Mortes , qui rappelte areo in- 
térêt la malheureuse expédîtien de 
Siint-T.oui«. L'intérieur de celte églîae, 
dît le yojageor. devait être d'uoe gran- 
de beauté. La pluie jr pénètre de toutes 
parts : il faut grimper sur un tas de 
foin pour découvrir la chapelle et le 
torabenu de la Belle Mogutlonê. ï^b* 
vaut le ebaur de Pégtise sont lessépuU 
tures des évéquea de Montpellier, dont 
plusieurs sont représentés en mar- 
bre de grandeur naturelle. Quelaues- 
unes de ces atarues , rénoies avec d'au- 
tres antiquités éparses dans Title pour- 
raient attirer la cudoliiédes voyageurs. 
Ea poursuivant sa joute à travers un 
pays fertile en blé » en vins et en buile , 
-le voyageur arriva à Gigeen^ d'oè il 

i êifiouftit Fironlignàn, Balaruo et Ceitê, 
IL^ eôteau où mûrit le muscat qui pro- 
duit le vîn de Frontignan,'est formé en 
amphithéâtre où de riches ceps tapii. 
aent les murs de plusieurs habitations 

' «t grimpent jusqu'à letir sommet. Ba- 
iarue n'est qu'à uo mille de Fronti^ 
gnan. On ignore ti les eaux thermales 

fui attirent les sfalades dans cette ville 
tarent eonnuet des anciens. Un frag- 
ment d'inserîption prêt de la maison 
euriale, etqui finit par ees mots : iVep/u- 
iioetiV. (probablement Kjmphis) pour- 
rait seulement le &ire supposer^ sans le 
prouver. Ce n'est qu'en iSyo que leur 
réputation a commencée à l'établir. 
Astruc a donné le plan des bains. La 
viile de Cette est bâtie sur ^ golfê ie 
' Lyon , appelé ainsi à cause du danger 
de sa navigation. Elle est à l'embou- 
•hnlrt d'an canal qui la partage eD dans 
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parties. Ce canal , s*élar^ssant vers la 
mer, ferme un havre ou les vaisseaux 
sont en tùreté. A quatre lieues de cetna 
ville est Agde , petite ville dont le nont 
inique en roce l'antique ezi'>tcnce;^caB 
c'oîit VAgathetyche qui fut fondée par 
Ifes MaEseilloî..'Lef maisona >oat bâtiea 
de laves quien rendait l'aspect si iri«te 
que cela a donné Heu au proverbe- 
^dge, vitfe^noire ^ caverne dé voleurj^ 
expression qui , sans porter aucune ate 
leinte à la probité des hj*bitans , n'est 
employée que pour camctériner la tris- 
tesse de la ville , h laquelle» ses murail-^ 
fes flanquées de grosses leurs rondes et 
noires donnent l'apparence d'une prir^ 
son. L'ancien évéché néanmoins est un 
a*sex bel édifice. Le porr qut avait été 
comblé pat lea sables', a été rét-bii pat 
le cardinal de Richelieu , et entietenii' 
par les états de Languedoc. Ce port esé 
défendu par un fort bâlî suf un a'hcien 
volcan. Les babirans vivent de la pê-»^ 
che, fëbriquent le vert-de-gris, distil- 
lent les vins .♦ c'est réntrep^i des den- 
rées cjui passent d» Languedoc en Pro- 
vence, et de la Pravenoe dan» le Lén- 
guedoc. A. peu de distance d'Agde est 
Fa ville de Pezenas , prî*» de laqualld 
wt la célèbre Vc/u.fc rond^ qui a 99 
pieds de diamètre et 16 de profondeur*: 
La petite ville de Pézenas est an- 
cienne y mais bien b&tie. Elle a de jolies 
promenades , un beau cours , une place 
pHb:ic|ue bordée de beaux arbres et dé- 
corées de, fontaines :, on y tient tons les 
ans une foire on Pon fait un grand 
commerce de laines. De Péxenas oui 
gagne BéM^ers , située sur une Hauteur 
d*od l'on^ domine une plaine riantef^ 
Cette ville , observe io^énieusemeat le 
vojageur, est renommée comme une 
de celles oàl'on fait lo meilleure chère ; 
mats le nombre des hommes df^tiogués 
qu^etle a produits, leh que PjuI Rî- 
quet^ te p<>ëte Vani^re, Pelitson, Maf*' 
Tan, prouve qu'on s^j occupe aussi da 
la nourriture de l'esprit (*). 

(*>* M. Millin • ttttblié d'«b<«r««r <f«e lec ngr^ 
mens de Bcsien ont domié lieu à.ee f«n : Si Dm^ 
iKibiiartP in t§nit\ ktthem Bitmfff» 
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Ht*. Classe. "P^qyages. 

médailles. Les ptîneipales toann&e* 



Le voyageur s'esl beaucoup ,ëlendu 

sut rhisioire de la ville de J^'arhonnè : ture^ rie, Toulouse »onr4c» filai urei qiïî 

OQ la lira avee intérêt daos l'ouvrage, occupent $ix ccnt« ouvrier^, df s teîniu- 

ainsî <ïue sa s.'Vante dissertalioa »ur jrerie^ de roton en roage ; une b^lle 

l'inscription de l'autel d'Auguste. Cttce fabrique de planclics de cuivre laminé 

ville offre encore beaucoup d'autres au' pour le doublage des vaUseauz et la 

tiquîfés intéressantes, et a donné le }our chaudronerie. On y raffine le cuivré 

à ptusieur" personnages di-tingué» do-l vieux et brut : on y fond ^ on j forge , 



M. MilHn donne le dénombrement 
Son commerce qui é'ait autiefoi)^ très» 
florissant a beaucoup déchu. Carcas- 
sone^ 61 célèbre par ses fabriques de 
draps qu'établit le* Gransi-Co'beil, possè- 
de toujours ce genre d'industrie. La 
ville entière n'est qu'une grande manu* 
fdcture : partout on est oc«upé à car 



on y polir les canons. -Il &*^ fabrique 
des étoffes appelées Ségovianes ^ des 
.couvertures de laîne et de coton : il JT 
a aui«i une verrerie d'oik sortent des 
verres blancs, biens et verds, et une 
manufacture de f .yence et de phies. Ce 
qu'il y a de plus remarquable aans la 
ville d^Ausch , c'est «a catbédxale, l'uû 



Her , à filer, et à préparer la laine que des plus betux monuniehs de l^archi- 
fournissent l'Espagne, Narbohue ei Bé- tecture gothique de France. Celte vile 
xiers. Les vins, les eaux-de-vie ce les se distingue encore par plusieurs édifi- 
ces publics , par ses places et ses pro- 
menades qui lui donnei't l'apparenci^ 
d'une ville riche ; et où néanmoins , 
dit le voyageur^ il le trouve peu de fa- 
milles dont la fortune s'élèVe au^dessm^ 
de cette médiocrité qui est la conser- 
vatrice des moeurs et de l'indépendance. 
Il a recueilli d'ailleurs , dans cctlb 



fruits sont les autres objets du com- 
merce de Carcassone : on exp'oite 
ttus^iy' dans son voisinage , des carriè- 
res de marbre àt plusieurs couleurs , 
et entr'autrei ^ «la veiné de rouge très- 
beau. 

Le voyageuî fait précéder la des- 



fTiplioD de Toulouse de l'histoire, de ville , un grand nombre d'inacript tons, 
pette ville , et <ie celle des comtes ses ^ . , , , . . , 

souverain.. Il décrit particulièrement Quoiqn on art beanooiip W sTitle. 

•on hôtel cîe ville décort^ îe. bustes et P>«^^'^ecs , sur les bains de Bagnèrei > 

<ies portraits des in.HtresToulousa.nf. **« Barbes et de Cottercts, !e Toya- 

ïlfail une digression intéressante sur g«-ur o su r.jennir ces sujets et ïe ren- 

ï'infortunéducde Monimorancy, qui ^^^ mlércssaiii par des description» 



imorancy , qui 
fut exécuté dans cette ville : il d^nne 
l'historique de* jeux floraux , el s'étend 
«ur les prix qu'on y décerne^ sur la 
Balle du grand consistoire, sur \^ stqtue 
d'Isaure qu^on y voit encore, sur les 
tableaux qiii la décorent. Le mu&ée ot,- 
tira beaucoup son attention p'>r les 

feintutes qu'on y voit, par les encou- 
agemens que des prix y Honnrntaux 
artistes , par diverses antiquités qu'on 
y conserve- Les autres objets intért-s 



pleines de charmes sur cette partie ai 
pittoresque de la Fraofee. H Mi fawt 
dire autant 'des détuii» dani desquels il 
'ent entré §ur lapatr^ de Benri ly^.Oi 
'descrij[>rîons, cei<^t<tib petdraietft né»- 
cestairement tout leur tnérito cUns nM 
sèche Unalyse. 

Bordeaux a fourni 'mn voya^eurplu- 
jsieurs chapitres d'un grand intérêt. 
Après avoir tiacé rapidement rhistofito 
de cette ^ille, il décrit tes ilèux plus 
«ans de la vifle sont Saint-Eticone, sa 'be^ux .quartiers, son superbe théâtre , 
cathédrale, remarquable parla biz-rre* s^ bourse, ses douanes, là place Ï7a- 
TÎede sa forme, le charnier ou caveau poléou , fa cjtliédrale Saînt-Àndré , 
^es eordeliers qui avait la propriété^de l'église Sainl-Seurin , oelles dé Saint- 
^onse^ver les eorp«; !e beau pont bfttt Paul , de'Sâitîte-Grôix et de $àint-Mi- 
•tti^ la GarOaoe, la bibliothèque et t^ cliel , avec lès tnooumen^ qttt tt% détù» 
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tixéfuwtt de la cîteTne âe M#rld« ; 4) 
▼«es de la ville de Loria , dont uao 
prise du eôté do nord ; 5) tué du pont 
d'Afcantara \ 6) planderate d« triom- 
phe de'Cappara. 

Cettie lÎTraisoD est accompagnée da 
deux feuillet de texte. On remarqua 
avec salisFactîoB la periévérftnce dea 
éditeurs à faire jouir le public le plutôt 
possible du complément de cet impoT- 
^ ^ , * . **nt cfuinroge 5 tt Te public teconnall 

'sur le commerce de Bordeaux^ qui ^ leurs louables efforts en tncoutageant 
'depuis la guerre^ consiste principule- ^cette belle antpeprife^ (> 

inent eu vinâ& 

Quoique le voyage de M. Mîllîa eût JURISPRUDENCE , INST^UG- 
))oar principal objet les départemens du TION» . 

anidi de la Franco , il n^a pas voulu ^-, , - , • •% v *. 

Tendre inutile la travcriéa qu'il a ^ita^ Traité des successions d'après ffss 
d'une partie des provinces du milieu de dispositions du Ùodè Napoléon » 



rent , le jardin public , le musée , riche 
en bûi-relièf, l'académie , le e&binet 
d'hlsioire naturelle. On sait -^é au 
Voyageur d^avoir arrêté l'attention de 
«ea Jeteurs *ur les chlieaux , la mai- 
son de ville et le tombeau de Montai- 
gne , et sur la clé de jésidance de Mon- 
tesquieu à la campagne. 

Un coùp-d'œii sur le faubourg des 
Chartrons a^naturellement conduit le 
Toyageur h. dônaer quelques lomibres 



la France.' Il arépandu, dans cette 
partie de sa route , des notions curieu- 
ses et utiles sur l'Angoumois , le Sam- 
*loDge , le ï*oîtou , la Touraiae , l*0r-i 
léanais , et particulièrement sur les 
princîpalca vî4léfs de ces anciennes pro- 
vinces de la France , et sur les monu- 
«nens et les antiquités que la vandalisme 
y a laissé subsister. ' 

De tous les voyagea faits en France, 



celni de M. Miiîin est 



pçomp 



arable- 



contenant cent neuf tableaux» 

{>récédé d^une explication des 
ois de la paternité et de la filia- 
tion y le$ droits civils , le donai- 
cile et l'enregistrement des suc- 
cessions I etc. ; suivi d^lne fable 
raisonnée des maiières , par H. 
Martin (de Tlndre). 2 Vol. în Ô». 
Issoudun» Delorme, Pïiris, Brtt- 
not'Labbe. 10 fr. — ^^t. 



Xnent celui qui offre le plus d'instruc- 
tion et d'intérêt. Il est à désirer qu'il Introduction hla procédure ci y ite, 
i^om à^nne un jour , sur le «ord^d^la ^ ^-^^^^ , professeur dc îa 



France 
saute. 



m:ia relation aussi 



faculté de droit ^e P^ris. ttn 
Tol. »-^. Rondonneàû 4 f. 5o c. 
Voyage pittoresque et historique -* 5 fr. 5o €• 
de l* Espagne , par Alexandre 

Laborèe , ^ tme Société de gen« Zef Enfans studieux qui se sont 
de lettres et d'artistes de Ma- distingués par leurs progrès ra- 
pides et leur bonne conduite : ou- 
vrage propre.à exciter l'émula- 
tion de ta jeunesse» Un volume 
in-i8 avec gravures. Blanchard 
et Compagnie, 1 fr.sSc*—- i fr« 
55 c. 



drîd , XXK livraison , grand 
în-foUo.Chez rédïte«r, Antoine 
Boude vil le , rue Saint-Pierre- 
Montmartre , n^. 91. 

Cette livraison renferme : i) plan de 
la naumacliîe'et du cirque de Mérida j 
2) statues leri-Tra^mens antiques de clia- 
piteaux k Mértda ; 3) vua iAtérioura «t 
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»7* IV«. Classe, nélîffoii, BeawxhArtt. 

raies et religieuses extraites des 
auteurs les plus célèbres , à l^u*- 
sage de la jeunesse. TJn volume 
in-iS. Même adresse, i fr. i5 c. 
— I Fr. a5 c. 



H ELI G 10 ST. 



Le^ loisirs 4e l'enfance et de la 
Jeunesse^ ou Histoires «amusan- 
tes et morales traduites de Taii- 
glBÎs de Charlotte «Jmi^A , de 
Frisciile, dé IVaquefield, et au- 
tres érrîvajDs, par B nin, au- 
teur du Berquin angais. ^ voK 
!• - r8 avec grayurps. Marne 
adresse* 5 fr.; avec leç figures ro- 
lorfées 6 fr. ; un franc de plus 
pour le franc de port. 

'Délassemens deïenfance,ouZ?C' 
tures instructives et amusantes , 
ornées de 24 gravures, par P. 
Blanchard. Deuxième édition. 
6 vol. ih-iB. Même adresse g fr.; 
avec figures coloriées 9 fr. ; a fr. 
de plus pour le franc de port. 

Xe Jardin de V enfance , de la 
jeunesse , et de tous les âges , ou 
Compfimens do Jour de Pan et 
idesfe:es; pour les parens, les 
bienfaiteurs et les amis. Nou- 
velle édition. Un vol in-18. Pi- 
goreau. 1 fr. — 1 fr. Soc. 



Histoire de T Ancien et du Nou^ 
veau Testament , avec des ré- 
flexions édifiantes tirées des 
Saints-Pères , pour régler les 
mœurs dans toutes sortes de con- 
ditions , par M. Lemaitre de 
Sacy y sous le nom de Royau» 

. mont. Noivvelle édîtîoh. Un voT. 
11I-4*. » ornée de 270 figures nou- 
velles eo taille-doHce , d'après 
les Ubieanx de Raphaël, et det 
plus grands maîtres, avec une 
carie de la Terre-Sainteè J. 3% 
Biaise, ^'x ff. 

Le F seautîer en français. Traduc. 
tîon nouvelle avec des notes 

^ poîir rintelligence du texte, et 
des argumens en tète de chaque 
pseannae , etc., par J. F. Lahar^ 
pe. Un vol. in-l^.JIf/gn^re^.Sfr. 
60 c. — 4 fr. 5o c. ; le doahle sur 
papier vélin. 

Pseaumes nouvellement traduites 
sur l'hébreu , et mis dans leur 
ordre naturel, avec des înstruc- 

- tiofls et des notes^ î vol. ia 8^» - 
Ebttrhard^iSh. — 19 fr. 5o C» 



Q U A T RI È M E CLASSE. 

BEAUX-ART s: ' plh"-*^ du Mu^ée tjJapoléoriy par 

Fd^ol^ 92*. et 93*. livraisons^. 
Cours historique et eléinentaire grand în-8^. Chez Vauteur, et 
^ peinturé , ou galerie coui- Tr eut tel et fVUrtt, 
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tt tofxanlv-douiî^me liTraîtoo con- 
tient; i) le repas chex Simon tephariaivn 
de Philippe de Champaigne , graVé )i 
l'eau forte par C/tâtaign l<r, ternaii^ par 
Langiois le jeune , a) Toyage à la Cbat- 
treuie, de Lesueur, gra»^ à l'eau tortc 
par Châtaignier y terminé p^f JD»iim- 
9run ; 3) estaminet de D Ttniers 5 
gr^Yé à l'eau ferle par ChtUaignier , 
terminé par Bouirois; 4) paysage de 
H^inants,g9avé par Geistler;S) ie 
maréchal Ferrnut , dé ffruvermavs , 
gravé à l*eau forie par Châtaignier, \tt' 
miné par Dupreel'^ 6 ) statue antique 
de Flore /dessinée par Fan/Zi/tr, gra- 
vée par Ijgnon, 

T^ quatre-vingt-treizième livraison 
contient : 1) Susane au bain , de J. B. 
Santerre^ gravée par Bresson-^ 2) Sf.- 
Paul bénit la famille de Corneille, par 
Fabrioîus^ gravé par Oertman; 3) pay- 
•«ge dessiné par Gerod . gravé ^ Te au 
forte par Châtaignier , terminé par A'*- 
içuet^ 4) pajfMga de Van Bloiman , 
gravé à l'oâu forte par DesauLc ; tei- 
miné par Botiinet;5) le portrait de 
Bourdon , de S. Bourdon ^ gravé par 
Soufrais ; 6) statue antique du glndia- 
teuT , dessinée par Vauthifir ,, gravéa 
par Lignon, , 

Vies et (guvres des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles. 
Becueil classîcjiie , etc. , rt^duîl 
«l gravé au trait, etc. , par C. P. 
Landon. Tome i3\ de la collec- 
tion, grand in-4». érole romaine. 
Suite de lœuvre do RapJiaëL 
Chez Véditedr, elclie? Treutkel 
et Wûrtz. a5 fr. 

Dans ce volume , qui renferme 64 
planches^ l'artiste a ^u rendre , comme 
dans les ptécédens , la richesse de com- 
position, la. vigueur de doisîn et la 
grâce dans l'eipressiou qui c^ractéti- 
aent les Œuvres de Uapbaëi. 

Histoire d'Angleterre , sous le rè- 
^9» dk Georges III, depuis tex* 
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pédition du duc d'Torck contre 
la Hcllande en 1799 , jusqu'à 
l'invasion de l'isle de JVaiche. 
ren en 1809 , rcpri^sentée en fi* 
gnres, accompagnée d'un précîa 

hisiurJque , pnr Z>ai//d , graveur 
d histoire, etc. 4 vol. ^^.8^ dn 
visé eu 16 livraiK)ns , sur papier 
vélin superflu «atîbé, orné de 
4B e^ianmes , d*«prèii les dessin* 
de Ch. Mvnnet, Premîe^re livrai- 
sou. Ou souscrit chez David, ru» 
de Cortte;Ue,n» 3. Chaque U- 
viai:,on, composée de trois gra- 
vures avec le texte: prix pour 
les' souscripteurs 8 fr, i avec le^ 
gravures avaul la lettre, tirée* 
ixw buste 12 fr. 

Celle livraison donne untîdéeaTin- 
tageuse de l'ouvraw, xm\ pour Texé^ 
cunon soignée des plaoches que pour Ja 
rédachon du précis bistoriuue qui les ac^ 
compagne. Lu premièie plai.4ee.i un 
troniHpice k r.Htampe allégorique , où 
sonrfigurét le blocjs des Islei BritauDi- 
que^ et ta Uaissaoce ^to\ de Renie. 
Ddos la seconde . un officier franoai* 
appreud aux ministre» du roi d'Angle- 
terre que le général Bonaparte est non», 
mé Premier Consul. Dan» la troisième 
on voit le roi d'Aa^^leterre ••nchonner 
le bill de l'union des royaumes de Ja 
Granda-Bretagne et de Tlrlandi» 



. POESIESv 

(EuKfres de Denis Écouchard Zm 
brun, eic..^ pubhVes par P. I^ 
Ginoiené^ etc. ( Voyez pour le 
développ^nent du titre, l'adrei^* 
se et le prix Je sixième cahier 
de ce Journal. ) 

Celle co4lectîon , dont «on édîteor 
n'a judicieusement r^lr;>ncté qu'un ce M 
tain nombre d,Vpigta«mes, est difisee. 
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l^ocomç le thre i'annotjcç, en quatre 
Tqjumcs. Le premier renferme ie» odes 
âistribu4e« en six livres. Le second , 
deux ihres d^épîtres , ouatre livres d'é- 
léeief , leiVtilléei du Parnai»«e, pocroe 
4psit le pcemier chaot seul ew fini ; la 
traduodon, en vers des deux ^pi&odfs 
^'Orpkée et Euridicc , et de Ni^us et 
-JBuryalei dés fragmens l'uu poëme»ur 
les aventures de Psyché ; cequ pu a pu 
rassembler uu poeoie de la Naiurej 
«nfiu , des traduction» en Vers où Ton 
«fouve le début de Tlliade et une Idylle 
4e Théocrile , a%ec quelques poésie» de 
l^ première jeoo»8«e de Tau leur. Le 
troisième volume est rempli pnr six U- 
Très d'épigrammes, et par un livre de 
poésies diverses. Le quatrième Vcit par 
fa correspondance de l'auteur avec dif 
lérens hommes de lettres, et par divers 
morceaux en prose. 

Plusieurs odes , peuvent justiger , 
«vec quelque réserve, le titre de Pin- 
date Français que ses admirateurs lui 
onl donné : il a , de ce poëte , l'élan et 
l'audace dee locutions. Quelques-unes 
rappellent la grâce de celles d'Ana- 
créon. Un goût d'élicai que la nou- 
veauté hardie cU ses expressions, quej- 
<iuefois «tibUai^ , lûais quelquefois 
ioina heureuses, a fait refuser & ce poê- 
le, surtout dans ces derniers temps, lui 
*vait fait désirer , que Torire dans le- 
quel seraieiat rangées se^ odes offttt 
ieauconp de variété? : l'éditeur s'est 
conformé à ses intentions. 

Les^élégic», eomme l'a trë^-bîen ob- 
«ervé cet éditeur , rappellent beaucoup 
plus ce qu'étàitrélëgie chrz les anciens, 
mie ce qu'elle est chex le* moderne». 
"" Le» épîires, sans pouvoir êire com- 
barées à celles de Boileau, sont très- 
fupérieures h telles de J. B. Rousseau. 
-Son talent pour l'épigrrfiume le rappro- 
ghe ieaueoup en ce genre de ce dernier 
Tioète. Entre se» traduction» , ou plutôt 
Tes irôiia»ioo« en vers de plusieurs mor- 
-^ux de* P««^«' anciens , on distin- 
^eu surtout celle du fame|ix épisode 



iBoiiH balancé cell^ du poeUi le plui 
distingué de nos jours. 

Les poésies diverses jettent ^ans la 
co'iection une variété tres-agréable.On 
regrettera que Lebrun ne soit pas par- 
venu , quoiqu'il s'en soit occupé pen- 
dant lani données, à donner au poëme 
de la Nature, toute la p^-rfection qu'un 
sujet de cielte importance exigeait. 
Plusieurs fragmens de ce poëme, par 
le talent qu'ils annoncent pour le genre 
dcàcripiif, ne peuvent qu'augmenter 
ce regret. La partie de la correspon- 
dance de ce poëie avec Voltaire , à 
l'occasion de l'adoption de aiademoî* 
«elle Corneille, provoquée en quelque 
sorte, par la belle octe de Lebrun, est 
la partie la plus intéressante de cette 
correspondance. Entre les cnorceaui de 
prose qui compiëlent le quatrième vo- 
lume , on distinguera celui où le poëte 
s'attache à démontrer que Tàudacc en 
général est de l'essence de la* poé"»ie,mai8 
qu'elle appartient plut spéci&lement 
encore au genre de l'ode. 

ROMANS. 

Emilie , ou les Feîllées de mon 
père, par M. Ducray-DuméniL 
4 vol. in-i8, avec figufCK J?e^ 
jî/^.5fr.--6fr.5oc. 

Sara » ou le danger des. passions , 
par i/i. de M***. Un vol. în-is. 
Dentu. 2fr.— âfr.yS c. 

Aristomkne ; trad. de l'allemad 
A^Auçiuste Lafontnintf^ par ma- 
dame de Momot^eu, Deuxième 

- édition, a vol. in-i'i,, Blanchard 
et Compagnie^ 4 fr. — Sïr^ 

Le Fils d'Jsmodé^ , suivi de : il 
y a des choses plus eoçtraordi- 
naires ; ou Lettres de la mar- 
auise de Gézane à 1^ rçtntes^e 
âeMelvîUç,E^rmadaiijt$ Elist 
' d'Entrants* 
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n Entra f^ues, 3 voL ia-i3« 
normant. 5 fr. — 7 fr* 



Le^ 



de la réponse de M. Ségur. Broch. 
in 40. Firmin Didot, i fr. aS c. 



Otnaïet Zélia, par madame Co»' Discours de réception à P Institut, 

nygham.TJti vol. în-12. A Lyon, P^r ^i Etienne , ji/iVî de la ré- 
madame Buynand, A^aris, Ze- 
normant. a fr. 5o — 3 W 

MUSIQUE. 

Te Dpum Laudamus ^ par J* 



^o/i5c de M. Fontanes. Brochuio 
in 4». iWértitf adressé et même 
pr/o:. 

Nous rtvSendrons »ur oea deux dû* 
couri. 



Haydn, k grand chœur, partU Iconographie ancienne, ou Hff- 
t^oii et parties séjîarées. Chez cueil des portraits authentiques 



Porro, marchandée musique > 
rue J, J. Rousseau, n**. 14. ai fr. 

Cours complet 'de harpe i par Xa- 
vier Vesargues , professeur de 
harpe et de la musique de S. M. 
l'Empereur et Koi, Chez l't/u- 
/eur, rue Poissonnière , jq^* 16 , 
et /^oiiij, marchand de inu3ique> 
rue du Roule, n^* i5. 3o fr. 

Recueil d'^ exercices pour la voca^ 
libation musicale > avec un dis^ 
coûts préliminaire , par M. Jé- 
rôme Cresbentini, Chez Imhault^ 
marchand de musièue, rue St.- 



des empereurs^ rois et hommes 
illustres de l'antiquité^ dédié à 
S. M. l'Empereur et Roi^— /co- 
nographie grecqueyrmr E. Q. Kis- 
conti , chevalier de TEmjïire , 
membre de l'Institut. 3 volumes 
grand in-4*- De l'imprimerie d# 
P. Didot ûwé » avec un volùnle 
de figures élégamment gravées 
sur Ô7 planches, grand in-folio, 
format large atlantique» Chez 
P. Didotainé, et chez Treuttel 
et PFUrtz. a4o fr. 

Il a para sur l'IcoDograpIiîe ]imu« 
coup d'ouvrages plus ou moins saiU* 



Honoré, n«. l^5, 4o fr. sur pa* faisans, mais tous partiels, aucun d% 

pier vélin cartonné « avec le por- complet. Canîr^i ( Jean- Ange ), encou- 

irait de l'auteur : 36 fr. sur pa- f«^ P" Colb^^rt, forma Je projet de 

^:^^ ^^a:^^:^^ ««•.« ^;.«**«:» «; donnet une suite des images des héros 

pier ordinaire, sans portrait m ,, ^^, ^^^„^^ ^^^^^^ ^ i'anf„,uiu. 

carton* - ^ dessinées sur les médaille^ ^ Us pUrres 

1,^ . ' ,. , antiques et les autres anciens monu^ 

JLa Musiqéie étudiée comme une mens. H n'apportait ii qç projet d'au-' 
.srience naturelle certaine , et trc talent que celui de dessiner lea 

pierres gravées avec assez d'esprit et de 
îëgèrelë : îiajwrit du goût pour l'anti- 
quité , mats il y était peu versé. Son 
ouvrage commencé à Rome fut inter^ 
rompu par sa mort, et continué, par 
son frère Marc- Antoine CaninL Les 
notices qui accompagnent le» gravures 
.^. . , » \ nr ' *o°* trës-superficielles : on n'y trouve 

Discours de réception a rinstitut^ ni clioix , ni eritiqtse. L'édition de 
par M. Lacretelle jeune, suivi Rome qui parut en italien , tn 1669, 
Journal général. 1 8 1 1 , N». 9. If n . 



comme art , ou Grammaire et 
Dictionnaire musical, par CA/^- 
tien» Un vol. iri-8*>. Chez M- 
chaud frères. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. 
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IV*. Classe. LàtéralUrâ^ Antiquxtês^ 

Il observe que les portraits faisaient 
partie de la décoration de plusieurs ob- 



in-Cblio ^ ^uoiqjie ornt^e de portraits 
grayës/ par d'assez habiles artiste! , 
Etienne Picart et GuiHaume f^alet ^ 
ii'e$t pôÎDt recbercbée. On fait seule- 
ment queWue cas de celte d'Amster 



jeta , et qu'on en faisait d«j Cdlleclioos 
dans le» Bibliothèques, Il indique deux 
classes de portraits ; et après quelques 



dam ^u^ fut putliée en français en observations sur le recueil ieonogra- 

1731 > parce que les portraiis ont été pbîque ci^ÉfeVron , il noua fait conoat- 

.graVés par Bernard Picart, arûsle su- ire les diTOreus genres de monumeos 

piétieur en ce genre. qui nous ont iraasmii» l«» portraiîs des 

. Pour une aussi vaste enlieprise que Anciens fes statues et les. bustes eiî 

oclle d'une Iconographie anci©rnre-«ui «narbrejes bronzes, les bouclier* votifs, 

ne laissât rien à désirer ,. soit pour lés '^» ba$-reHefs et peintures . les mosaï- 

•rio'licès 8W les personnages , soit pour ^"®* » *«» m^ail'es . les miniatures, les 

J^ Techerrhe de leurs véritables por- gw^ujcs en pierre fine. De ces notions, 

trait» , il/fallait un hojome aus^î versé M' Visconii passe à iliijiorique des rc- 

flatts la connaissance de l'antiqufté , et cherches de portraits des Anciens après 

aussi infatigable dans l'inve-^ligalion de »* renaissance des arls* îl fait une judi- 

scs monumens que l'est M. VisoonU. ciepse. rev(^e des ouvrages publiés sur 

L'ïc^>nographie grecque qu'il vient de l \conographie. On trouve à la lête Ca^ 

publier, et que nous annonçons ici est '»^''*> ^^^^ "o"* a^o^^s précédemment 

tout-à-la fois l'ouvrage le pins profond parlé, pu" Bellori, le recueil de Grono^ 

♦rie plus complet ^ sous tous les rap- *''"*' l^icpnographie d?s rois, quelque» 

^prxs^ , qui ajt psru en ce genre! I^ous coUeçiions d'antiquités , !é musée Ca^ 

allons , dans un premier article donner P**<^^''*i '«« ànlî<juités (THercufanum , 

*-• ' • " le musée /'io-C/^men/in, enfin le re- 

cueil de M. Mongez,^ 



<{uelque idée des notions que renferme 
Aurl^Iconographie et sur la méthode de 
fauteur l'excellent' discours prélimr- 
niire placé & la tête de ^o« ouvrage, 
Dans des articles .ultérieurs , nous fe- 
rons connaître le mérite de rezéculion. 



Suit une exposition lumineuse des. 

difficuftës d'un ouvrage complet sur 

Piconographîe ancienne , de Tordre 

qu'il a reçu de S. M. l'Empereur , d'ea 

article premier, former un -cours complet , des moyens 

emplojés par r^uieurî pour IVxécmîoB 

M. Visconti expose d'vbord la haute d'une aus»i impdrttiite entreprise . «sur 

îrntiquilé des portraits; leur iliùhipli- le clioix d,cs portraits qui doivent être 

^^iié qui résulte des usages des Grecs et IjObjet d'une collection pareilk'. M. Vîs- 

VMSuite des Romains; le dépôt qu'on ût cop*« assigne lui-même les limites que 

Je ces portraits dans lès temples et Jans doit avoir son ouvrage , le choix qu'il 

ii'j édifices puT)lics; l'effigie qu'on en » <*û faire des originaux, la fidélité oui 

.u'.rnva sur les moûnaies. Il sVt(»nci en- » dû être apportée dan«» Ie# copies. Le 

»ii.i»' sur les statues dè< Aihlètes corn- discours est terminé par un tableau de 

■..Dément placées au dessus des lieux ^a division générale de l'ouvrage eo 

o.)sacrés aux exercices de la gymnas- iponographie grecque et romaine, de 

• ;ic, sur les statues de particuliers la subdivision de chaquç iconographie, 

■ .■J-^'i dans les villes de provinces et ^^ Tordre des cliapîtres de la première 

..anicipes, sur celles qu'ils plaçaient part»® q"» contient les portraits des 

.ns leurs maisons, soit à la ville*, soit bommes illustres, enfin ^e la méthode 

:t ! . campagne ; et enfin sur celles dont »"»▼»« \^^ Tauieur dans la composition 

. i décorail leurs tombeaux. A l*o.c'ca- dçs notices et des remarque» qui les 

■'u^ de ces dernière?, il parle ^ts imaV accompa^nenf. 

^> t de cire en usage cbex les Romains. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

Choix de lettres de Mirabeau à 
Sophie. 4 vol. iiii^ , ornés des 
portraits de Mirabeau et de So- 
phie. Duptat-JDuveruer. 5 fr. — 
6 fr. 

Zéettres de la marquise de Pont' 
padour ètriies à plusieurs per- 
sonnes illustres dn dix-huitièmé 
siècle. Nouvelle édition. 2 vol. 
în-ia. Longchamps. 5 fr. — 6fr. 
5oc* 

ALMANACHS. 

Almanach des dames pour l'an- 
née i8i2, 1 vol. Toi mai ih-i6, 
soigneusement impriqië sur j)a- 
pier vélin, orné d'uh frontîs-' 
pice avec vignettes • et dé hnft 
ant l'es gravures, chez Treutiel 
el Wijriz. Broché 5 Tr. ; relié en 
veau doré 7 fr. ; en papier avec 
élui 7 fr. 5 en marocfuîn très-élé* 
gant gfr.;avec étui en papier 
maroquin 9 fr. 75 c. ; doublé en 
ta bis lO jV. ; en soie , étui en pap. 
glacé 10 fr.; en papier glacé, 
étui id<3/7i;en papier fond d'or 
et d'^argent \i fr. s.en .marçauln 
tabîs , élni«|4iKiToqinn , médaiU 
Ion i5 fr. ; en soie, doublé d^é 
tabis , éjlui en soie, i5 fr. ; en 
mioîre, élui en moire ^ couleurs 
diverses 18 fr.; en velours très- 
élégautiavec étui en soie Sko fr. 



Les sujets cie^ fjravures «oui le Béli- 
saire , d'après M. David. Vue du Cam- 
po Ficircmo,d*aprës Claude Lorrain, LeJ 
Nymphes de Van der-U^tr/f, Timo- 
cléedefiont y4Uxàndreyd'9pths]tii)omi^! 
nîquin Vénus désarmant l'Amour , d'a- 
près M. Robert Lefëvrc. "L'Enfant pro" 
digue f d'aprës Spada ,"el les.deuz por» 
traits dermes dames La/ajrette et Dps^ 
houbères, 

Parnj^ les nombreuses piices rerom** 
inandable!* du texte , ncuis no.us born 
ncroQs è riler, une Hymne de madame 
Du/resnoY', à ^occasion de la nais- 
sance du Hoi de Home] une Epttre d«r 
^. François, auteur du Slése de Pa/- 
mjrre ; deux morceaux sur la Uttéra-' 
tare , et un compte rendu des spectû- 
des êe Vannée , aussi pîtpiant par ia 
forme que pour le fond. La nomeoda* 
ture des auteurs distinguée qui ont 
fourni pour le volume de cette année 
suffirait pour le recommanderaux ama- 
teurs* ^ 

Almanach des foires de t Empire 

français pour P année 1812. Un 

vol. în-10. Janet^ 1 fr. 80 c. ■— 

3 fr. ao c. • / 

NOUVELLES DES SCIENCES, 
DES LETTRES ET DES ARTS. 

V académie de Vauchkse propote 
pour ta secondefois une médaille d*or 
de la pâleur, de ^oofranos à Vauteur 
quiy fiu jugement de celle société, aura 
composé y soit en pers f soit en prose 
le meilleur élogr de Pétrarque, Aucun 
, des ouvrjigcs envoyés sur ce sujet pour 
le concours de iSit n'a paru digne du 
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piix. L*acadëmie de Vaucluse désire iniisté sur 1» grande fupérlorité à%ê 
que itê auteurs analysent et fassent historiens de l'anti<]uité. 
sessortir les différent mérUet de Fé- ^^ Etienne, dans l'éloge de M. Lau- 
trarque comme poète u comme mora- j^„ ^ ,^„ prédécesseur, qui s'était du- 
lifte . et que sous ce double rapport lU ^^^ ^^ ^^^^^^^ j^„^ j^ ^^^^ ^^ 
marquent l'influence qu'eût cet écri- ^^^^^ j^^^ ,^ j^ la chanson, a fait 
Tam sur son siècle et sur la langue ita- ..«».- ' . 

^tienne. Les poeaies ne doivent point 
excéder deux cents yers, ni les discours 
en prose trois quarts d'heure de lecture. 
Les ouvrages doivent être adressés 
avant le ao mai iSia , à M. Morel , se- 
crétaire perpétuel de l'académio' de 
^Vauclui9 « à Avignon. 



Séance de Viiutîtut impérial de 
Jf'rance , pour la réception de. MM, 
Xacreielù et Etienne , tenue le 7 no- 
vembre 1811. 

Dans son discours , M. Lacretelle a 



ressortir le mérite de ce genre, en ob- 
servant que toutes les odes d'Anacréoo 
et une bon oe partie de celles d*Horace> 
sous le titre fasitueux d*Ode , dont tes 
commentateurs tes ont décorées , n*é- 
tateiSit véritablement que des chansons. 
En suivant M. Laujon dans une autre 
carrière où cet écrivain avait obtenu 
beaucoup de succès , celle de la eomé- 
die lyrique, il en a pria occasion de 
produire une idée aussi ingéuieuse que 
nouvelle sur le mérite de la comédie. 
Après avoir démontré qu'elle ne dirige 
pas les mœurs , comme on le prétend 
vulgairement » mais qu'elle les suit et 
qu'elle en reçoit rinfluence, il a établi 



débuté par déplorer la funeste cata^ ^c, sous le pinceau des grands ma|- 
atrophe qui avait enlevé aux Muses l'é^ très , elle s'est toul-à-faii associée à 
crivain auquel il succédait. Il a epsuile l'histoire ; que les personnages de l'une 
payé un )u^e tribut d'éloges aux taleos »oû» des témoins qui déposent en faveur 
de M. Esménard : cette justice fren- de l'autre j et que si tous nos autres 
due à l'un de nos poêles modernes , a monumcns littéraires se trouvaient 
naturellement amené l'orateur , en ré- anéantis, tandis que la comédie sub- 
pondant aux détracteurs du temps pré- sisteraît seule, on retrouverait dans 
aent , à tracer avec une élégante rapi ^ celle-ci l'histoire morale de la -nation , 
dite un parallèle entre les deux, der- et **on y suivrait la trace de toutes les 
ïiiers Siècles. Son admiration pour les révolutions qu'elle a éprouvées depuis 
célèbres écrivains du siècle de Louis Molière jusqu'à nous. 



^ly , ne l'a pas empêché d'apprécier à 
toute leur valeur les grand» talens des 
hommes les plus* distingués du dix-hui- 
tiéme siècle. 

La première partie de la réponse de 
M, de Ségur* s'adressait directement 
au récipiendaire , et était semée de 
traits pleins dé délicatesse et d'urbaqité. 
Dans :1a seconde partie , l'orateur a 
présenté des considérations sur l'his- 
toire. £0 comparant les historiens de 
l'antiquité à ceax des temps modernes , 
il a très-bien caractérisé tes uns et les 
autres ; et quoiqu'il ignre lui-même 
d'une manière distinguée parmi les his- 
toti^As modernes, il n'en a pas moics 



/M. de Fontanes , dans sa réponse, a 
fait l'éloge le plus flatteur de la comédie 
des Deux Gendres de M. Etienne, l'on 
des principai4X titres du récipiendaire , 
en lui disant ; « Je n'ai pas va la repré<» 
sentation de votre ouvrage, mais je l'ai 
« lu ; et je vous crois digne de siéger 
u parmi nous. » A la suite de ces dis» 
cours , M. Arnault a lu cinq ftbles cnii 
oçt été applaudies s elles ont fttt la e\^ 
ture de la séance. 

OUVRAGES SOUS PRESSE» 

Monumens anciens et modernes de 
VJiindeusten en cent olmjuantt plan-* 
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mhes , décrits ^a^ee des recherches sur Didoi aîné^^ ctoDl le nom )e» dispeiMt 

V époque de leur fondation , uns notice de faire Péloge , leur donne lieti d'es- 

géographlque , et une notice historique pérer t]ue cet ouvrage obtiendra une 

de cette contrée^ par L. LangJès, mern' place parmi ceux quWhonorent la gra- 

hre de l'institut de France 9 etc. Le tu re et la typographie françaiies. L'im- 

dessin et lu graçure dirigés par A. primeur a bien voulu y consacrer ua 

BoudeviU», caractère nouTelIemeut fondu. 



Cet ouvrage sera compose de i5o 
planches , d'une carie géographique en 
deux ff utiles, format colombier , et de 
640 page« (ie texte , le tout distribué en 
3 volumes très-grjnd io'4*^* colombier, 
et divfsé .en vingl-cioq livraison». La 
première livraison paraîtra jcn novem- 
bre ^ on publiera régulièrement le< sui- 
vantes dé six semaines en six semaioei. 

Chtique livraison sera composée de 
six planches , et de deux èi trois feuilles 
dé lex'e , contenant les descriptions de 
chaque planche : ce texte est indépen- 
dant des notices géographique et histo- 
rique. 

Avec la sixième livraison on publiera 
la carte géographique accompagnée 
d'une portion de la nûtice géographi- 
que. La notice historique paraîtra suc- 
cessivement avec le4 autres livraisons. 

Le nom de M.. Lapie , et ceux des 
deux géographes qu'il prend pour gui- 
des, répondent aSBez de l'exécution de la 
carte dont il veut bien également sur- 
veiller la gravure. 

Les planches gravées an burin par 
des artistes d'un mérite reconnu, parmi 
lesquels on citera MM. Filment^ Du- 
parc y Dequet>aupiller , Lerieux , De" 
so^y Langhis^ Benoist , Beville, Fa^ 
riJfiPerdoux , Lnporte, ^elc. etc. repré- 
senteront avec fidélité les originaux 
dont le caractère pittoresque, autant 
que ie nom des auteurs, garantit l'exac- 
titude , et si .comme les éditeurs osent 
a'en flatter, les premières livraisons ob- 
iîennent les suffrages du public, il peut 
être certain qua les dernières ne jeur 
seront pas inférieures. L'intérêt que té- 
jiiMigne lux éditeur!; rimprimei^r ( M. 



Les personnes qui voudraient pren- 
dre une plus ample connaisiincede l'ou- 
vrage , peu^rent se présenter au bureait 
de l'entreprise, o£i elles verront les des- 
sins et les gravures. M. Boquet , dont, 
les taleus sont connus , a réduit tous les 
dessins sur la même échelle , avec Ja 
précision , le goût et la pureté qui dis- 
tinguent son crayon. 

Il ne sera tiré que aS exemplaires 
avant la lettre , et 76 sur papier vélin : 
ces deux sortes d'exemplaires seront 
d'un plus grand format que les autres ,' 
et tirées sur quart de grand«aigle ; et 
afin d'assurer aux atnateurs , qu'il n'en 
sera pas tiré un plus grand nombre 
que celui qui leur est annoncé, ou pla- 
cera un numéro au bas de toutes, les 
gravures de chacun de ces exemplaires.' 

Le prix de chaque livraison est, pour 
les souscripteurs i5 fr. — Papier vélin 24 
fr. —figures avant la lettre 36 fr. — 
On souscrit pour cet ouvrage chez A. 
Boudepiiie , au bureau des monumens 
de rHindoustan,rue du Paon Saint-An* 
dré, n». i, Didot aine, Treuttel 9i 
IVurtz y NtcolU , Bossange et Masson , 
Banoe aîné. 

Nous allons extraire du prospectus 
de cet ouvrage , rédigé par M. Langlès^ 
. Jci principales notions qui s'y trouvent 
sur l'intérêt qu'il doit inspirer, et sur 
leà soins qu'on a apportés à rendre 
l'exécution de l'ouvrage digne ^ son 
importance. 

<r Les monumens d'architeeture et d« 
«sculpture dispersés dans tout l'Hin* 
« doustan,dfpuis l'extrémîtéméridionaf 
« le de la presqu'île jusqu'au Kachmyr» 
a ne, Sont ni moins imposant ni moins 
co9mbr«ux que ceux qui coo^ront, 
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m pour ainsi dire » les deux rÎTes du 
« ISil , depuis Metnphjs )U5<pi'au-*de]à 
« des cataractes : ajoutons que les prê- 
te miers ne Je cèdfnt peut-être pas en 
^ antiquité à ces vénérables vestiges de 
« la grandeur des Pharaons et de l'in- 
« dustrie de leurs infatiguables, sujets.... 
« L'extrême difficulté , disons même 

• l'impossibilité de ranger suivant un 
u or Ire chronologique bien préris ces 
« différens monumens d*architecture et 
(T de sculpture, nous a déterminés k les 
« présenter dans notre ouvrage , selon 
« leur position géographique du midi 
« au nord. Ainsi , en abordant dans 
« Pln.le u cap Comorin,noui trouvons 
« à {.eu de distauce le p!»ys de Madhou^ 
« rehf rjiû n'était pas inconnu aux an- 
« citns ; ils le nommaient Regnum 
« Pandionis : ce derniet^ nom rappelle 
« celui de l'une des deux grandes fa- 

• milles ou nations de rJnde(lesPan- 
« dou et les Kourou) dont les longues 
« l^^t mémorables guerres forment le su- 

• jet de l'un des plus grands et des plus 
• « anciens poèmes sanskrits. La forte- 

« resse , le temple , le tcboultrj de 
« Madkoureh attestent encore au jour- 
u d'hui la puissance et le goût éelairé 
« des souverain» qui , à différentes épo- 

• quês , les ont élevées et foit réparer. 
« TrUchlnapali , Barramahl , et le 
« Maissour sont trës-ricbes eta monu* 
«mens hindous et musulmans : parmi 
« été. derniers , nous citerons le tom- 
«r.beau du célèbre Haïder Alykhan qui 
u prouve que les architectes arabes du 
«Caire , de Fez, de Cordoue et de 
•> l'Alhambra ont encore de dignes suc- 
« cesseots parmi les artistes musulmans 
« de "nos Jours. Les rochers sculptés de 
'^ 'Mayalipouram , les iiÀmenées excar 
•r va tiens , les temples souterrains 'de 
4« Saéras , à^Eléphùntù , de Salsêtte 
« et à'^lora ; les innombrables statues 
« et^i«s**reiiefs dont ces temples sont 
m àlàïé»., noQ» fourniront l'occasion de 
«t faim .des rapprochemens et des oom« 

• perQTsons avee le toùibeaii de Hous^ 
« fem , le monument de Bêy-Soutioum 
«en Perse ,.ie< sjriogues ou tom* 



«beaux des anciens rois de Thèbes , #*, 
« plusieurs monumens azièques ou mé- 
«xicains.... Combien nous regrettons 
e de ne pouvoir pas donner seulenaent 
M la simple nonaenclature des contrées 
a abondantes en monumens hindous^. 
«* musulmans et européens que nousau* 
« rons à parcourir , en passant ullerna- 
« Kvement de U côte de Coromandelà 
« celle de Malabar 1 Nous visiterons 
« aussi le Bengale et le Béhar, province 
« qui y comme «emble même 1 indiquer 
« la signification de »c'9 nom ( 3éhar on 
« yéhar, pagode ) passe pour .ivoirété 
« le berceau y qm au moins le chef-lieu 
« de U religion d'e Brabmâ. 

•> Non loin de cette dernière pro- 
« vînce, nous trouverods une ville en- 
«* core plus recopioiaBdable par l'éru- 
u dilion de ses Brahmanes que par sea 
« antiquités; et c'est là que nous vou» 
« lions terminer notre promenade scien- 
« tifique à travers l'Hindoustan.... Lea 
n mosquées et les palais qui l'embellis* 
« sent sont , il est vrai, très-modernes ; 
ff mais, loin de les exclure , le titre et 
« le plan de notre ouvrage semblent 
a nous prescrire de choisir parmi les 
« édifices élevés par les Musulmans , et 
« même par les Européens, ceux que 
« leur exécution et que leur sife. pitto- 
« resque surtout rendent dignes d'un» 
« attention particulière. Ces trois styles 
« d'architecture , ^onk les diflérences 
tf soni fortement tranchées, répandront 
« une grande variété dans nos gravures, 
m et nous ont parti exiger un peu pfaa 
u qu'un texte explicatif. Nous essaie- 
« rons dono de donner quelques notions 
« géographiques sur les contrées o» 
« sont situés ces monuiyens ^ de dé^n- 
c vrir l'époque à laquelle ils fureo^pe- 
« vés, le nom de leurs fondateurs , et 
«».d4ndiqtter leur destination. Noos 
« exoyoàs que cette partie de notre tta- 
« vaU , dont il est aiaîê d'ailleura de senr 
H tir tonte l'importance, eût été en gé* 
«.néital peaiBte>lligible,si'nous nel'eos- 
ir sions pas fait préoéder d'une noHeê 
u géographique et d'une notice histeri- 
« que dé l'Hindouttan , amoimn «r ma^ 
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V*. GtAssEi Ouvrages sous pressa. ^87 

% <ftfr/7f. Dans ces deux notices nous es- t leurs dogmes religietlz , de leùft 

« sa^eron^ de rassembler et de présenter « nombreux systèmes phitosophiqueg. 

- ff sous un %^\ point de vue , d'après ua « Ces recherches et les observation^! 

u ordre systématique , une série de oo- « auquellet elles donneront lieq , , ne 

M tions et de faits puisés dans les meil- a nons empêcheront pas de jeter ua 

«leurs écrivains européens et orien- acoup-d'oail rapide sur lis littérature 

« taux. Ces deux ouvruges , pour les« « sansktite , d'indiquer les avantages 

«quels diffvrens iar.>iis ont déjà re- « que présente l'élude de eette langue, 

« cutilli et même publié d'immeasc* * ainsi jque la ebnnaissance d/M caTAC* 

¥ matériaux, et dont on sent aisément « térei déva-nagary (en tftcrés} doojt 

« toute Tu tilité, manquent jusqu'à pré- « on se sert pour récrire. 

« Le plan dj^ cet ouTrage est , eomme 



« sent à notre littérature. La même la< 
« cuoc existnit pour, la Perse : j'ai lâché 
«de la ren'plir,' relativement à This- 
n toire, dans le dixième volume de la 
« nouvelle édition des Voyages de 
u Chardin & ce dernier travail donnera 
« une idée de celui que je médite* pour 
« rinde. 

ti f a première des deux botioes sera 



c on voit, entièrement diffiéient de ce- 
« lui que M. SQhjrns a suivi pour les 
« Hindous .* ce vojagenr qui manie 
« tour-à-tour, et ayeo une égale fari« 
u lité, la plumoy le crajon et le butin » 
« représente d'one manière trè^-fidèlo 
« les Hindous des différentes cartes et 
de différentes professions , décrit 



«accompagnée d'une carte, en deux «leurs moaurs, leurs usages, les pro- 



«s duits de leur industrie. Notre but est 
« d'offrir y sous leurs pointa de vue pit- 
« toresque, géograohique et historique, 
« les monument d'arohiteoiure et de 
« sculpture élevés depuis le commence- 
« ment de la civilisation de l'Iode jus- 
é monarques tes plus célèbres de cet « qu'à présent par les Hindous /par les 
«empire, Hindous et Musulmans, «Musulmans et par les Européens, do 
« gravés d'après des miniatures exécu- m manière que de la réunion de ces deux 
« tées par des artistes indiens , oroe- » ouvrages , résultera le tableau le plus 
u ront la seconde notice. Nous tâche- « complet > et , nous o«09& dire. , le 



« feuilles , dressée d'après celles de MM. 
« Rennel et Arrowsmith , par M. La- 
liph, et présentera la division ancienne 
« de l'Inde , conformément au sji^tème 
M des Brahmanes , et une description 
« de l'Inde moderne. Lt$ portraits des 



« rons de présenter dans celle-ci , avec 
« exactitude et clarté , autant qu'il dé~ 
« nendra de nous , le très-petit nom* 
« bre de documens liistoriques que 
« renferment les ouvrages sanskrits , 
« parmi lesquels , tot^t nombreux et 
« variés qu*iis sont ', il ne se trouve pas 



« plus fidèle que Ton ait tracé d'aucun» 
« autre contrée de l'Asie. • 

« Quelque soit d'ailleurs l'exécotron 
«c de notre ouvrage , on ne nous accu« 
tt sera pas au moins d'avoir copié ou 
« seulement imité MM. Gough, Cra»». 
ujord, Holmes , Hodges , Pennant , 



« une histoire proprement dite , oi un « Maurice et DartUil,qni, cnmme i}0USf ^ 

« seul traité géographique : cette re- « se sont. occupés des antiquités et dea 

n marque est d'autant plus déroura- a monumens d^architecture et de sculp- 

«géante qu'elle est rigoureusement « turc hindouii. Loin de prétendre , par 

« Traie. « cette obseryation , déprécie^r les tra<« 

m Four donner à ces deux notices et « vaux dont nous sentons , p^ut-étre 

c à l'explication des planches l'intérêt « mieux que qui que ce soit, tpute l'im^P 

« et la clarté dont elles sont susoepti.- <r portance, oo«s saisissons avec em- 

«'bles , nous y ajouteront un travail « pcessement l'occasion de payer aux. 

« dont on sentira aisément l'utilité $ « auteurs un tribut public et.bien sin^ 

« c'est un précis analytique des princi- « cère d'estime de reconnais^fince ; ett 

M pales ^osmogonies des Hindous , de < nous prenons ici l'engagement so- 



Digitized 



by Google 



2«8 



Y*. Classe. Ouvrages ^ous ptâssâ. 



« lemii«l de les citer trés-ezictement 
« toutes les fois que nous les mettrons 
« h contribution. 

« A ces citations nou« en joinclroDS 
« d'antres qui auront aussi leur intérêt 



<r politiques qui 8ubmtent^f*pms 04 
« temps immémorial entre l*HindoDi« 
<t tan et te pays dç Kaehnurr, nous au- 
, raient peut-être dé»ermi^»4i fai-e une 
« excursion dans celle d^lici<use ooa- 



tt et leur autorité. La connaissance de « trée; mais les monumensque Bernier 
« quefques langues asiatiques nous ou- « et Forster y ont remarqué* sont «i 



« yre une mine qui a été trop peu ez- 
««ploitée, surtout en France. Pour se 
'« former une idée des immenses ri- 
« ciiesses que renferme cette mine pres- 
« que TÎerge, il suffit de. parcourir ra- 
« pidement le catalogue des manuscrits 
< orientaux de notre bibliothèque )m 



n peu nombreux et surtout si peu im* 
«t porta.os ! £n outre ^ une fois lancés 
« au*delà des limites de l'Hinloustan 
« proprement dit, le moyen de résister 
«( au désir de faire bien d'autres ézcur- 
tt siôos ! risie de Cejlan , cellr-* de Javi 
«r Cl de- Sumatra , le pajs i{f% fiarmas^ 



m périale^ celui des manuscrits de St.- « les royaumes d'Ava et de Pégu ont dt 



« Germain-dcs-Prés , de MM. Genty , 
« Braeis , ^nquetil du Perron , etc. , 
' « dont cette bibliorhëque s'est enrichie 
c successivement ; enfin le catalogue des 
« manuscrits sanskrits et bengalis de la 
« même bibliothèque , publié dernière- 
« ment en un volume in-8<^. 

« Après avoir vanté avec raison les 
« inappréciables ressources que nous 
«ont fournies ces collections , nous 
« nous 'permettrons de citer ^notre bi- 
« bliothèque particulière. oi!i nous n'a- 
ff TOUS épargné ni recherches > ni sacri- 
fffices, pour ^rassembler tous les ou- 
« vrages, relatif h la littérature orten- 
« taie.... Nous nous contenterons d'en 
ft citer un manuscrit persan autogra- 
« phe intitulé Ajin Àkbery^ ou insti- 
« tûtes à'yékhar y qui renferme la des-* 
« crtption de Tlnde la plus complète et 
et la plus minutieuse qu'on puisse ima- 
fc giner...» Les relations religieuses et 



n grands droits , par les monumeos 
«( qu'ils renferment et dont nous pos- 
ce sédons de nombreux dessins « .à Tat- 
« tenlion ^esi savans et des artistes : 
ff nous ne renonçons pas à Pesprit d'en 
« former un .ippeodice à l'ouvrage que 
« nous allons publier. •• 



Entèçement de Proserpine ^avee une 
danse d'^enfan.t. Estampe gravée pur 
M., François Rotaspine , d'oprès le /«- 
hleaude i*Albane, (fui était à Floren- 
ce y et (fui fait actuellement partie de 
la galerie royale de Milan, 

La souscription pour cette gravure, 
qui sera- terminée avant la fin de l'an- 
née ^ est ouverte jusqu'à la Hn de i8i t. 

Le prix est de 48 tr. qu'on ne paiera 
qu'en recevant l'e.siampe. Passé celle 
époque, le prix sera de 60 fr. On sous- 
crit chez Piehard^ 



f^ôXA* L*ouvrage anglais , cite dans le prospectus de celui de M. Langlès sur 
les Hindous ^ est précieux. 11 offre en 6 volumes iSs vues prises dans ICi cod* 
trées les plus intéressantes aux Indçs , et représentées sut autant de belles 
planches coloriées, du plus grand format large in-foHo. 

Son titre est proprement : 
Oriental Scenery : Views in Hîndoostan drawn and engraçed hy Thomas and 

ff'illiam Danitll. i^r. vx}lume , 24 Views, tahen in the years 1789 and if^o, 
— — a*, volume 9 24 F'iews , taken in the year ijg^ 

3^ volume, 24 Vilhi'S ^' puhlishednn theyear 1801. ^ 

-*— 4*. volume , 24 Landscapes ( iKe fourth séries ) publisked,in iheyear 1807.. 
Anlitjfuities aflndiù^ ou 5^ volume , x^tiViews^ taken in iheyeats i79oand 2793- 
ffindoo JCJtoarûtiom in the mountain ofEl-ora near Aurungabad , in -ihe De- 

ean , in 24 P^iews draivn hy /*- ff^ales and engraied by TA. Daniel 1 \ ou 6«* 

volume publié en 1804. 
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DIXIÉMÇ: CAÎIIER, i8n. 



Les doubles prix , séjmtés jtar un ti)ret — ^ côttcs aude artieUê 
hhnoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France, Cet 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux^ 



PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE ET B0< ble ii l'inttar des livraison* pT^o^den* 

TANIQUB. ^«1, rcitfcciiienii t)Bttula papyracea^^ 
a) Belula populifolia. 3)Belula rubr*. 

Histoire des a rhtes forestiers de i) ?«'"'• «enta. 5) B.iul. lut». 6) 

l'An,én,ue s.ptendionale, con- ^^r^a.l! rCb.ïrrp.'i 

aidérés principalement sous les mcto. lo) Ilejc •paci. n) Diosptro» 

rapports de leur usage dans les Virginiana. 

;ârts , et de leur introduction 

danslecommerce, par Fr. André Histoire dés animaux . mécéiiéB 

Michaux , membre de la Société d'au précis de V histoire de l'hom- 

Ehilotechnique américaîne de me : ouvrage élénientaire. Un 

hilUdelphîe. IX'.eiX*. livrai- vôl, 10-12: Avignoh, loly. 
sons. CheK Vauteur , et ches^ 

Treuttel et Wiirtz. 27 fr. Herborisations artificielles aux 



Ces deux Uvraiioni pubYîéei eni^m^ 



environs de Paris .par August^ 
•t François Pl^. Troisicme ii- 



Journai général, iSii , N». 10, Oy 
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ago I»"®. Classis. Mélanges de Physique ^ etc. 

vraîson. (^Vojez pour Iç déve- peiU par le_ choix éclairé du Miav^raîft^ 
loppement^U titre, l'adresse et ^ l'administration du département di 

le prix, le huitième cahier de Puy-*'? pômc , si céiëbre par les expé 

r«> Tniifnal \ riences de Pascal, il a coasigaé d»ni 

ce tiouruai.; ^^^ ^^^^ re^ qu'il a saccessÎTemeo^ 



do 



••qu'il a saccessÎTemenf 
Ti«T7T AKrr«i7C -m? PTivcinm? tjt T"* <1*°» différente» séances de Tinfli. 
MELANGES_ DE_PHYSIQUE ET '^^^^ Je. recherche» qu'il a^ait faitestur 

lei variations de l'atmosphère et, sur 
les nesiires barométriques. Ce son! cci 
qnaire mémoires qui se trouvent ras« 



DE CHIMIE. 

Mémoires sur la forinule baromé" ^ ^^ ..^«,^„^..^ 

trique de la mécanique céleste, semblés dans Touvrage que^oaa ao^ 

et les dispositions de l'atmo» nonçons et qui s'y trouvent enrichis de 

sphère qui en modifient tes pro" plusieurs autres morceaux d'un aasri 

priétés'y augmentés d'une ins- grand intérêt. Nous allons en indiq^jer 

truction élémentaire et pratique V^}TTn l objet , sans prétendre en 

1 .- / * • j ^*^j V ofonerl analyse qui excéderoitlcsbor- 

deslinée à servir de g*.ide dans „„ j^ „, ^^^^^l 

l'application du baromètre à la 

mesure des hauteurs . par L. ^' premier mémoire est di»is« en 

Rnmond, baron deJ'empire . 5"«hJr«.!«'.f •r''"'*'^i/.*°'*-'"' 
j ,j M \f • Au - des oDservaiions faites pour détennmcr 
COnwpapdant de la légJondHieH- p^„, exactement le coetecient eon.tan| 
n^iT^prém du Fay-ée^Dàme , de la formule de M. de Laplace. L* 
meukhf», de, l'iastîtut et d^ plu<* seconde offie une correotton pour Ifté 
si^iiCS^çociétéâ savantes. Un ^oL diminutions de la pesanteur éttuÈ lè 
in4^, A Clermont - Eerraod , *^n« «*« K !*^*!^«\ La tfoisiAni* pff««» 
- - • • - — . - seote la réduction du coefficient au nî- 

veuu de la mer , pour la correction de 
la diminutiou de la pesanteur dans le 
sens vertical. La quatrième donne les 
rspp0rt4 diii noids de Pair à celui du 
mercure, déduits des formules et det 
expériences connues. Dans un appen- 



chez Landriot, A Paris ^chçJ5 
TieutteTéi Wûrtz. i% fr.— 14 fr. 

DeJuo et Saussure , après leurs infa- 
tigables exQuvsioOstur les sommets des 
Alpes et des montagnes de U Suisse, 
avaient fait faire les plus rapides prO' 



erè» k la. «Météorologie, D'w»H;«»Savani; ^*<'e «! trouvent le type du calcul exacO» 
♦els que MM. De Lapla^ce , Schupk-^ de la formule , celui d'un calcul expé- 
bocougU , du Trewfcley, de Kirwan, le àiwïex la table des coefficiens pour di- 



Vçrs degrés de latitude. 



bocougU , 

folonel Hoi, avaient soujgais k des for- 

mules les observutions imites «ur les Le second mén^oir. est partagea 

var.alionvdelatmo3pt^e,j>^Ra»aM trois paragiaphes: le premier a Tottf 

avait nval.se avec eux, paf m sav.u- ^^^^, Vinffuence des heures sur les me- 

te» observations sur les âpres et près. ,„,„ barométriques. Le second , Ha- 

^ue inaccessibles contrées de l flelvé- fl^^nce des situations. Le troisième; 

t^e: elle, sont consignées dans les ex- ri„fl„encedes météores. II est terminé 

OeUentes notes dont il a eprichi la pre. „„, conclusion contenant des rè=. 



mière édition dn voyage de CoKe en 
Suisse. Postérieurement il les A #teH- 
dues sur un autre théâtre., sur les Py- 
rénées où il a eu le premier > la gloire' 
d'atteindre hi cime du Mout-Perdv , 
comme Saussure avait eu celle de p:»4ç- 



jes pour porter un jugement sor 1m 
mesures b^irométsiqu**» ,, su*vajitles elr- 
constances, sou^ l'influeiice desqueUef 
. elfes i>nt été fuîtes. 

Le troisième mémoire est <Uvisé en 



Koir »u sommet du Moot-Blaac. Ajp- trçis partiels la prt loi^ise Yenfecmo das 
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^ Ir«.CtJÉsra. Mélanges de Physique , eâc. 

ifcfemiloiit fur l'él^v«ti6ii absolue de 
U ▼nie de Clerinool-FcrraDd: U se*» 
eonde, sur la TarUtioo diurne dubaro- 
làëtre : la troisième , sur les Tariatioof 
a>*oidentenes du baromètrei il est ur- 
saine par une oonolusion conlenaat ie 
t^Misé de la doctrine de ce mémoire. 



39* 



Le quatrième mémoire a pour objet 
l'essiti <lu Booveau coefficient sur de 
petites différences de niveau. L'Auteur 
y donne la description des instrumens 
•diplojëii pour le<i essais: il y indique 
Ifflpr&autroDS qu'exige le cboîietPem- 
pfoi des ihermomèf Te«. Il y donne le 
détail de six épreuves qu'il a faites •• 



sur la germlnttion des gramîn<<f*<. s) 
Troisième mémoire de M. Mirbel , in* 
tituté: Note sur ^opinion de M. <Ai- 
ohard f touchant l'organisation et U 
gerniioaiion des graminées. Quatrième 
Mémoire de te. AfiVM , intitulée Ob* 
servarions anatomiques et physiologi- 
ques sur le nekumho fiueifera. 4) 1"** 
bleau météorologique, par M. ioupard. 
5) Cinquième mëmoire iuir la pondre h 
OanOn, ptirl*. 5. Proust, 6)T^oficesQC 
une prod notion artificielle du dtamtnt. 
7) Notice sor le «omète de i8t r, par M. 
Fiatuiergués f) Extrait d'une lettre de 
M. Schwtlger h J. C. Dehim^thérie. 



oeiaii oe six epre ui^s qtiH a taices en . ^ .^ de méoaliiaue , par>l. PoU 

cDver» lieux, le» nivellemens exécuté* r^/ !••!..;; ..7,rn,w 

pour vérifier les mesu^s b-rométriaues 'f*' "•"'^ P" ^' ^"••'• 

et la démonstration directe de I cr- Ce eehier est eotiehi d'a«e planche 

reur de Tob^ervaiion faite au Mont en tailie-doeee figurent feetre effets de 

Géftis^ le premier janvier 1807. lumière. 

A la suite de ces mémoires , est «ne 1 j t • • i-^ 

instruotion élémentaire et pratique sur Annales de cAzmie^parMM. Guy 



PappHcation du baromètre è la mesure 
des hauteurs. Celte instruction est di- 
^(éeen partie mathématique et partie 
expérimentale. La partie ma4hémeti* 
que eontieat troi^ paragraphes. Lèpre- 
aiitv donne une idée de fa théorie des 
«MMurea borométrîques ; le aeeond 



tùH'-Morveauj MoMte « 3erthol^ 
let , elG. Cdhier 4«j So novembre 
1811. Klosiermannjils. 

Ce eahier contient: 1) Suite du rap- 
port sur Un mémoire de M. Curauduu % 



le métbode de eeleul j le troisième, le |»«r MM. Ch^nhU , FayfueHn et Hef^ 
caloul des obserTations isolée», propo- {f»olUt. ») Mémoire i^r diverses eom- 
se par M.Lindenau. Le partie expé- bi n «wons de I or, par M. Oi^rkomff. 



YÎmentale n'est divisée qu'en deuxpara* 
graphes tTun renferme des observations 
aaëtéorologiques sédent'atres pour la 
détermination des moyennes pressions 
de l'etmospbère : l'autre des observa- 
tions ambulantes pour la mesure des 
bentenrs. 



S] Extrait d'un mémoire sur l'oxide d,« 
fer; par M. Gay Lussao, ^) S^sai sur 
la composition de l'acide nitrique, dé* 
terminée par la quantité de base doet 
il est neutralisé; par M. L« BerMelius, 
5) Analyse du safran ; par MM. Bouil" 
hn^Lagrange et Vogti, 6} Sur ta pré« 



. , ^ ^ • « ji eipitation des métaux par l'bydroi(ène 

L'ouvrage est terminé par des exem. Jf„,^. par M. Gnr-Li.^c.y) Non- 

pies de calcul , des tables auxiliaires et ^^^^ K^^. imm/diat cristallisé , au- 

des tableaux météorologiques, ^^^, ,, ^^^^^ ^^ devant doit ses qua- 

- , , , , . «. li tés vénéneuses; par M. P. F^ G. Bon/* 

Journal de physique ^ de cfci- ,^y.. 3) Analyse de l'^icorce du tuli- 

mie et d'histoire nnfureile. Ci- pier (liriodmdrum tulipîfera;) par M. 



hier de novembre 181 r. 

C»eahîer contient O seenad mémot e 
de M. MUhtl\ intitulé : Obiervatioils 



Tro//w</o// : extrait par M. Vo^f.g) 
Ar*noncer1'un ir»vai) sur la Hensité des 
vapeurs des diven liquides; par M* 
Gay-Lussao. lo) Du ly^us contagieux. 



Digitized 



by Google 



s^2 Ir«. Classe- Mathdrnadques ^ Astronomie ^ etc* 

tuivî de qucîquci consiaérations sur les Principes de chirurgie^ par 6eor« 



moyens d'arrêter e( étieindrela peste de 
guerre et autres maladies cqotagieu- 
Mts: par M, J. de Hildehrandt , traduit 
parM. J. Ch, Gaso. ii) Distributiou des 
prix de l'école de pharmacie de Pariai 
pour le concours de i8i i. 



ges Delafaye. Nouvelle édition 
avec de nombreux chaogemens» 
publiée par Philibert^Mouton g^ 
ancien chirurgien des armées » 
etCtfUo vol. ia.8<>. Gahotu5(t* 
6oc» — 7fr. 



'J^ettres à Sophie sur la physique » 
fa chimie eUl'hîstoire naturelle , Réfutation du premier mémoire 
"par Louis Amé Martin ^ avec de la chirurgie clinique de M« 



es Dotes p par M. Patrtn , de 
riastitut. Troisième édition , 
corrigée et augmentée. 4 ^o'* 
in^iSs Nicolle. 9 fr. — ?• 10 fr. 

60 c. 

•* 

Institutions de physique^par B. G. 
Sage ^ membre de Tinstitut. 3 
vol. in-8^. Firmin Didot. i5 fr. 
— 19 fr. 

IIEPECJIÏ?, CÎHIRURGIE , PHAR? 
MAC1£. 



Pelletan , sur la brôncotomie,' 
par J. £• F. Caron , chirurgien 
en chef de l'hôpital Cochio , 
etc. Broch. in-8*». Chez Vauteur^ 
rue Saint-Hyacinthe , n^. 7, çt 
Merlin, 1 fr. 5o c. ^ . 

îJouveVe doctrine chirurgicale^ 
ou Traité complet de pathoio- 
gie, de thérapeutique et d'opé-^ 
rations chiriirgirales , etc. , par 
J. B. F. Le veillé » docteur ea 
médecine , etc. Tome I i in-tt». 
Deiïtu. 



"fphémérides médicales , ou Som 
maire historique de la médecine Code pharmaceutique à Tusage 



générale, militaire et compa-i 
rée» par M. Chavassieu d^Àu» 
debert , docteur en médecine. 
Il^ 3. Septenibre 181 1. Chez le 
rédacteur, boulevard de la Ma- 
^elaiue, n«. mi. Prix àp Tabon* 
nement 14 fr. — }y fr. 

Ce noxnéro contient; 1) Les épiyoo- 
tiei charboneusea rapprochées de U 
peste humaine. 2) Constitutions g<^oér 
raies épidémiiues pour les six premiers 
|uois de 1811. 3) Bulletin de» séances 
du cercle métiical de jparis* 4} Index 
ibibliPoTaphi^ue. 

Traité analytique des fièvres w- 
sentieVes , etc. , par M. Caffin , 
docteur en médedue. 2 volumes 
i^-8^ AUu0. 9 fr. 



des hospices civils , des secours 
à domicile > et des infirmeries 
des maisons d'arrêt', publié par 
ordre du ministre de Tintérieur, 

far M. Parmentier » membre de 
insfilut , officier de la Jégioa 
d'honneur, etc. Un vol. iu-8^, 
Méqui^non aine, 7 fr. — 9 fr. 

MATHÈMATIOUBSf, ASTRONO^ 
MIE , ARITHMETIQUE. 

Cours comple* de mathématiques, 
à l'usage de l'école centrale des 
Quatre- Naù on s ; ouvrage adopt 
te par rUniversité impériale 

()our renseignement dans les 
ycées , érolei secondaires , etc , 
par 3. F, Lacroix, met^brç d^ 
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neur, etc. 7 vol. în^^ Madame 
veuve Courciêr. 

Cet fej)t rolumes »c Tendent séparé- 
ment^ ainsi qu*il suit : 

Traité élémentaire d'arithmétique: 
onsième édition, q fr. — 2 fr. 5o| c. 
Siemens d'iilgëbre: neuvième édiiiio, 
^ fr. — 5 fr. a5 c. Elémens de géomé- 
trie : neuvième édil. 4 fr. — 5 ft. aS c. 
Traité élémentaire de trigonométrie 
Tectiligne«tspbérique y et d'application 
ide ralgébreè la géométrie: cioquiëme 
léditioo , 4 fr. «• 5 fr. 25 c. Complément 
<les élémens d'alfibbre; troisième édi- 
iioB, 4 fr. — 5 fr. 25 c. Complt'ment 
^es élémens de géométrie, ou élémens 
de géographie deicriptive t troisième 
édition, 3 fr. — 3 fr. ^5 c Trjiité élé- 
mentaire de calcul différentiel et inté- 
gral t deuxième édition ^ 7 fr. 5o c. — > 
9 fr. 5o c. 



2fr. 

j4nthmétiqued^cimaleB\ip\iquêe 
si clairement qu'on n'a besoiu 
d'aucun maître pour l'appren- 
dre, etc., par JLrnaud ^ siéno- 
gVaphe. Seconde édition. Broch. 
in-ia. Chez V auteur y rue det, 
Deux-Ecus, hôterde Rouen, i fr. 

Le calcul décimal rendu facile » 
etc. , par D. J . Tremblay. Qua- 
trième édition. Broch. in- 12. 
Volan^, 5o c. 

Traité d'arithmétique, à Vusagë 
de la marine et de l'artollerie, 
par Bezout, avec des notes et 
des tables de logafitl mes» par 
A. A. L. Raynaud , examina- 
teur des candidats de TEcole 



(Traité du calcul différentiel et polytechnique. Si xi tme tditiçn. 
intégral, pavS.f Lacroix^eic. Un vol. lu-8^ Madame veuve 
**••'' • ' Courcier* 

Tarif, ou Comptes faits demulti" 
plication et de division, etc., par 
J. A. NoiVe^, employé à la baii- 
gue de France, auteur du Tarif 



3 vol.in-4**. Le premier volume 
paraît chez madame veuve Cour' 
cier. 20 fr. — a4 fr. 

'Leçons du calcul différentiel , par 
S. G. Garriiêr. "ïroisième édi- 



2>. ijr, uarniêr. troisième eai- ^ ,, — , ^ ,.^#^^ r.^..^ r.pn^ 
tîon. Un vol. in-S». avec 4 plan- '^f l escompte a ^««'«/'f J f;";» 
T* , . i. u r v_ ^ et d'autres ouvra&es de calcul. 



ches. Bechet, 7 fr, — 8 fr. 5o c?# 

Elémens d'algbbre\, a l'usage des 
aspirans à l'Ecole polytechni- 
que .par J. G. Garnier, Troi- 
sième édition. Un vol. in-8«. 
Madame veuve Cour cier. 



et d'autres ouvrages de calcul. 
TJfl vol. in.8°. Chez VaUevr ^ 
rue Neuve Saint-Eustôche , n^. 
46 , et Treuttel et JVurtz, 5 (r. 

Cet ouvr-ge e«t un nouveau barêmo 
décimal de 0,00027$ — ' àitoilliarddu 
produit , coDçu et arra ^é sur un plan 
vaéleet neuf, eniièreJi nt basé àur le« 



Elémens d'arithmétique, à l'usa- principes dii ialcui aé. mal, et néan- 
ge des élèves auî se dîsoosent à *»°»?.' ^^^ V^^r^^:^\ ! 
subir des 



8onétend»je;pré»entan»poi6«>on)i»îlipU- 

. __. examens , par M. catcuisdil centime à ico,ooo la chose, 

Louis Fousson, Nouvelle édi- et par 180 mullipiicardcs ou nouibres 
tipn revuç el corrigée. Un voU à muItipUi, parmi 1 i<iuel8 eal ^«u- 
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prise ooe série de 60 instruetions les 
plna Dsîtées dans le commerce, 108,000 
comptes faits de rouhîpHcaiîoDS , tkot 
en nombfes entiers qu'en fraetiont; 
par les multiplicandes en fractions qui 
ont Punité pour numération , 18600 ré» 
sultats de diviiion , et en tout 126,600 
eomples faits qui n'exigent aucun cal- 
mil soit «B francs , soit en toute autre 
•epëee de monnaies , poids et mesures 
j|oii?eaiix ouaneieBs, français ou étrao« 



gers. L*ofrvrage est nrécWé d*lin« în- 
trodootîon et noiirî de dîrerses tables eC 
de divers tableaux. Il est utile. 4 diffé» 
rens mini^t^res et différente» adiDÎnis- 
trations » k la banque, »tt conmereec à 
toutes sortes de personnes, potfraat 
facilement s'adopter , par le moyen 
d'une simple traduction, aux calculs 
de Il^ples , de Sainl-Péiersbourg et de 
Rome 011 la monnaie se divise , aissi 
qu'en l^ranee, en ceat parties* 



SECONDE CLASSE. 



£C(»K>MI£ RURALE ST DOMES* 
TIQUE. 

SxiraU de Vinsîruclion âe M. 
Tessier sur les bêtes à laine > et 
jArtjcuUèrermtntsur la race des 
mérinos ; contenaiit la manière 
de former de bons troupeaux, 
de les multiplier et de les aow 
gner cpiivenablement en santé 
et en maladie : ouvrage mêlé de 
considérations particuHère««« au 
département du Pas-de-Calais « 
et destiné aux cultivateurs «t 
«ux bergers de ce département • 
l>ar M. Hurtrel'd'Arboval, oof- 
respondam, auteur et praticien 
vétérinaire , membre de plti- 
•ienrs eoci^tés savantes, publié 
par la Société d*agrîcultore , de 
commerce etarts'de Boulogne- 
sor-Mer. tJn vol. în-i2, Boulo- 
gne. Leroy-Berger. 

Cet extrait , ftîtarec beaucoup dHn- 
leYtigenoe, et qui peut suppléer, à un 
çer^in point, i'ôuvrage original , est 
^ÎTisée» trois paragraphes, i) Del races 



*de bètes à laine , répeoduea dans le 
département du Pas-de-Calaif , et de 
la ronnoîssance de leur &ge ;. de l'em^ 
p!oi qu'on en peut faite, pour formes 
des troupeaux de métis , de progression 
et de race pure, et dos mojrens d*en 
tirer a^anta^. 2) De l'aoeou pi émeut 
et de U naissance des agneaux,- ^$ 
seins qu'exigent les bétes k laine demi 
leurs logemens , leur nourriture , la 
conduite aux cbamps et en voyage; 
des bergers et des chiens » et de ce croi 
concerne la tonte, les toison^, le la* 
▼âge et t^ commerce èe9 laines , et la 
vente des animaux. 3) Des maladies des 
bètes k laine en généraL ' 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Annales des arts et manuractû^ 
rest par J. N. Barbier de Vémars^ 
membre de la Société d'encou- 
ragement pour l'industrie natio- 
nale, B%tlréros laS à i45. Ca- 
hiers de septembre à novem- 
bre. - 

Les principaux articles dei numéxoi 
laj ë 125 , sont ; 
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i) Reclierolies de MM. Dobson «ux 
l« meilleure forme à donner aux fourr 
Xieaux de lorge , et suite de leur mé- 
ïnoirc sur fe traitemeot du fer p«r It 
bouille. :4} Mémoire iyxt la décolora, 
tion des liquide* , nu mojeji du char- 
bon anima!, par Figuier et Unormant, 
3) Mémoire sur le minimum des Ira- 
Vaux d'art h faire, pour la formaiion 
d'un canal de petite Dayigation , aveo 
plans inclinés^ qui laisseroit une grande 

f Partie de ses eaux disponibles, soit pour 
ef usines , soit pour lea irrigations 
rurales. 4) Procédé dtf M- Everhard ^ 
pour savonner avec toute sori^ dVau , 
Viéme avec l'eau de la mrr. 5j Nouveau 
Moteur hydraulique, etc. 
Le numéro xa5 contient : 

iffy/a/ii/r^iV.— Fourneau d'essai pour 
lea forgts, par MM. Dobson. 

Industrie nationale. — Prix proposa 
par la Société d'encouragement.**- Prix 
ctécernés par la même Société. 

Technologie. — Fourneau de concen- 
tration, par MM; Dobson. — Machîno 
è fendre les cuirs, par M. JVarrên» 
JSeyertf. — Machii^e à pétrir le pain. 



par M. Xom^^rf. --Eogrt]»ho, oa nou« 
▼elle chambre obscure, p.ir M, Caytus* 
— Moyen de renouveller l'air dans lea 
fosses et les puits méphitisés. 
^ €•< trois cahiers sont eurielda d« 
^ueieurs planches en taille^douM. 

Vart de lester les plans , appliqué 
à tout ce quia rapport à fa guer* 
re , à la nayigaUon et à tarchim 
tecture civile et rurale : ou f rage 
dans lequel on trouvera la dea* 
crîprîon et les usages des nou* 
veaux insirumeus et des anciena. 
perreçlionn6s,des mojrens aussi 
expi^ditifs que faciles, pofirpaiw 
venir à lever toutes sortes de 

rilans , des vues nouvelles pour 
a construction des caries mili- 
taîres,pflrj J. ^^^r^ai^eit , pro- 
fesseur d'analyse à TEcole <^pé- 
cîale de cavalerie deS«iul-6er« 
main en Laye, Un vol. in^î. 
Barrois atné. 6 fr. — jk. 5o e» 



TROISIÈME CLASSE, 



HISTOIRE. 

,Bistoirede France pendant le 
dix-huitième siècle ^ par Charles 
JLactetelle , etc. Tome V, {«-#. 
( Vojrcx pour l'adresse et le prixj 
le précédent cahier de ce Jour-' 
nal. ) 

Artieli deuxième et dentitr. 

En r«^ronnai«sant l'indépendance des 
Etjtj.Uûis, la France dcYaii ^'attendre 



à une lutte avec l'Angleterre: «Ile fie, 
en c«nséqueuee» des dtspositioos narC 
fîmes pour la soutenir avèe énergie. 
L'hi.«torien trace un tablea^ aniiné des 
flottes que Ir Gouvernement ran^embla 
dans 1e> ports Ue Brest et 4e Toulon» 
du mémorable combat de ta fi^g^te im 
Bélle-'Poule , commandée piir Hntré- 
piue f.aclo heterie. qui, pratiqua en 
présence d'une ejcidre «nglais^ , mi^ 
en fuite une de ces frégate«t, et 00m* 
mença , pur cette balle maocsoTre , K 
tf ssusoiter Thonneur du paTÎtlon îtsn^ 
çiis. Itc «ombai 4'(^tssanl^ où Durt il. 
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liera se meê'ara glorîieusement avec l'un 
des plus réiëbrev marias de l'Angle- 
terre, ramîral Keppel , et rendit la 
victoire indécise, étonna le» Anglais, 
qui avaient peine à comprendre com- 
ment la marine française, qtii, après 
la déroute du maréchal de Conflaos, 
paraissait prc»<{ue entièrem''nt détruite, 
avait pu déconcerter les habiles ma- 
nœuvres d'une marii^ê perféciionnée 
Ï»ar trente victoires consécutives. Dans' 
'Amérique sepieni.rionale , les vents 
contraires- retartJërenl la marche du 
chef d'escadre d'E>toing , et ne lui per- 
mirent d'entrer que tardivement dans 
•le» eaux de la Delaware; de sorte que 
l'année anglaise, instruite de son ^ap- 
proche y et craignant de se trouver 
pressée entre les troupes que portait 
cttte escadre et i'armée de Washit g- 
ton , fît sa retraite à travers le Jersey. 
JE^lte fut altaqué^dans sa marche par le 
général Lée , qui , réceram'»nt échangé , 
servait sous les orlres de Washington , 
CommsnHait son avani-gnrde , et se 
▼oyait avec peine l'instrument de la 
glôjre de so . rival Le succès ne ré- 
pon'iit pa» K l'impétuosité <le son atta- 
que : le corp* qu'il coragiandait *e reti- 
rait en désordre, lorsque Wa-hington,, 
avet le reste de se-» troupes, vint réia- 
Wir (a bataille» fit plier aux auproches 
de la nuit les Anglais , et Vs oblii^ea de 
précipiter leur retraite vers Ncw-Yorck. . 

A la suite de <;e**« victoire, Was- 
hington et Lafayeite méditèrent la 
C9oquêle de Bhode-Uland Le général 
Sullîvnn devait y débarquer, et d'Ei- 
taing devait le seconder en mouillant à 
l'entrée de Newport. Nous -liions trans- 
crire littéralement le récit qt*e fait This- 
torien des suites de cette entreprise : il 
donnera Une idée de la chaleur que 
Hiistorien jette dans set narrations. 

«Sullivan tînt sa promesse, et réussit 
• à s'établir dans la partie septentrîo- 
« nale de Rhode- I-l «nd ; mais d'Es- 
rt taing ne fut pas plqiô» entré. dans le 
4^ port , que , soit par inquiétude sur 



«r sa position , soit par an impatient ïé** 
n sir de livrer une bataille décisive, il 
« fit sortir toute sa flotte; et porté pai' 
« un vent favorable, arriva précipitam- 
ff ment sur l'esca Ire anglaise qui pa- 
« raissait le fuir, miis qui manœuvrait 
ff pour recouvrer l'avantage du vent. 
« Un momrut allait décider à laquelle 
« des deux nations devait rester: l'em- 
«c pire èi9% mers du Nouveau - Monde, 
tf Fier de la supériorité que lai don- 
<t naît » non pas le nombre , moît la 
M force de ses vaisseaux , d'Estaing s'a- 
« vançait avec peu de précaution , et 
<i sans avoir 91a ligne fortement établie^ 
a Howe ( r.iuiiral anglais ) , avait par« 
« faitement ordonné la sienne. Le com- 
« bat était engngé, lorsqu'une brise s'e* 
« lève, et devenant tout-à-coup le vent 
«c le plus furieux , déconcerte les ma-« 
« nœuvres , trouble pilotes, amiraux, 
ff Bientôt on a perdu, de part et d'au- 
fc tre, tout moyen comme toute volonté 
« de cpmbàttre : on n'a plus de force 
a ni d'intelligence que pour résister 
a aux élémens. De moment en ii\omea( 
«c on entend le bruit des voiles qui se 
<c déchirent, des mâts qui se fracassent, 
(t Ce ne .^onupas sculemept les flottes 
« ennemies qui sont séparées ; il n'est 
m presque plus de vaisseaux qui mar- 
«t chnnt ensemble. Cette tempête , qui 
a dura quarante heures, faî'Iit être plus 
ff fatale aux Franç-jis que ne l'aurait 
c été un cotnbat désa«treuz. Leur vais- 
seau amiral , le supt-rbe LanguBdoc^ 
tt de 90 canons, errait sans mâts, sans 
« gouvernail, rasé comme un ponton. 
« Un des plus petits vaisseaux anglais , 
« mais un de ceux que la boura^que 
« avait le moins maltraité , rencontre 
ff et ose attaquer ce colosse tout à 
«l'heure si' lormidable. Le vaisseafi 
<( amiral qui ne peut plus maocouvrer, 
«et qui, de tant de canons, n'en a 
« plus que sept h huit en état de ser- 
« vice , eit menacé de devenir la proie 
« d'un vaisseau qui surpasse b. peine 
« une frégate. Il n'est point do rei- 
• sources de désespoir, d'inventions su- 
M bitfs que d'£i taing n'emploie poui 
m préTcBÎr 
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f préreQÎr un tel affront ; maïs ses rf- 
«r fôrtà seraient vains, si la fortuue ue 
«^ le Sfccbnddit. Le Tent eontiiiue aveo 
« violence. Le vaisseau anglais, Ue 64 , 
« n'ea est p»* inoins acharu^ à la pour- 
< julto (lu Languedoc/ L» nuit vient, 
« et il est eoftore )à. Eotio ^ l'aube liu 
«jour montre à d'E^aing sou «alut: 
c ce sont des raî^ieaux fraoçais qui 
€ sVpp'roobenr. Le Taisseau aogbis 
« prend la' fuite, sans avoir reçu oi 
m le prix ni la peine de sa téuié- 

K xilé D'Etaîng eut te bonheur de 

M rallier successivenieui tous les bâti- 
« menb i^e son e<cadre , et vint ù'abocd 
e reprendre le mouillagi^ de Ntewpor^ 
u avec le regret de l'«ivoir (|uiué. » 

L'historien reproche »ve6 fondement 
•u cpmte d^Estaiug qui x^'était point > 
dit il, un de ces Uonipejt jsaAtim^ment. 
audacieux qui nes'éioigueuf des jégl-eâ 
de. la prudeuce commune que poui^ui- 
Tre les In^iratiOns du génie, d*avoiir 
résisté opiniâtrement aux iifatanpes de\ 
• Lafiijrctte et de Sullivan qui ie.pres- 
9aieni .de coopérer avec eux^k la con-« 
quête entière de Bhode-Island, d'wvoir 
brusquement quille Niewport pour ve». 
Qir réparer les dommage» dans la radt, 
ôomniode et sûre de Boston. • 

Dans le mètiie temp-i que le marquis 
de Bouille prenait Tlle de la Domini** 
quelles Anglais «Vuiparëreni de celle 
do Sainte-Lucie. Le comté d'Ëslaiog 
fit pour la reprendre une malheureuso 
tentative qui coûta beaucoup d'hom- 
mes à la France. 

Un événement éiranger à li guerre 
des £tati-Unis occupait alors le conti- 
nent de l'Europe. L'électeur de Ba- 
vière étant mort sans postérité, Télec* 
leur Palatin , son héritier, etfra^é 
de l'invasion subite faite en B«viire 
par Joseph 11^ empereur d'Allemagne, 
eut la luiblesse de <;ompromeilrtt ses 
droili t-a abandonnant k ce prince les 
d«;ux lier? de «a nourelié poêsetsion. 
Le prince des Deux-Fonts , héritier de 
rélecietir Pdlalin, n*ajraot pni cinq 
cents homme» à oppo>er àTemperour, 
Journal g^jnéralj 1811. N^. tQ. 



Histoire^ agç^ 

restoit dans It filenee. Frédéric U « 
recouvrant, dans un âge avancé, toute 
son ancienne vigueur, fond sur la Bo- 
hème* Cette aggressionet la yigueurdea 
représentations faites k U oour d'Au* 
triche par otUe de France^ déiemiiaè- 
reut l'emperaur à se désister de son. en* 
t^eprise^ et par le tfai^é de Tefishen, il 
i^t lui ful;'»d^gé de la ancceuion d« 
Bavière^ que le petit cercle dt Burg« 
h&usen. 

A cette époque TEspftgne ayant tenl# 
iniitilenrcntd^ téeonoilier par sa média- 
tion l'Angleterre avec li Franf*e^.a« 
déclara pour cette dern èra fuis^noe. 
Cette coalition fut juirie de la menae^ 
d^ane descente des «foallrei française» 
et espagnoles en Angteterte. l/ne temt 
péte dispersa les escndrçi et mit en tu* 
fe^é celle dfAogletcrre tt tt» ports. 

- .t««^ conquête de l'ile^ Saint - Vincent 
et sur-tout celle de la*Çrcn.ide par là 
romte d'ENlaiog/fiàeni oublier à laî 
France l'infructueuse expédition dea 
deux c>cadres et exaltèrent singulière- 
ment l.ti têtes. Les Angl.às instruits dv^ 
délire avec lequel on^y célébra ce faibl« 
triomphe , di»aient a^ec dédain» i^oilà 
ta /ojç ,(i^ un peuple enfants il de*oit 
croître,, dit éneigiquèraent l'historien^ 
ce ppuplë enfant, et devenir ,. en moins 
de vingt années, hpis*fpU'roL 

Le comte d'Estajog ^^«nonçnt aux 
conquêtes' faciles qu il poi^v^it faira 
()aii^ les Antilles ^.à la jiuitf (ie celle do 
la Grenade et sacrifiant la nouvelle 
|>ro?ré qu'il pouvait acquérir dans ces 
parages à une exp(^(!it»on plus utile 2i la 
cause des Aui:Io-Amér>cdioH , tourna. 
Aes toiles verH Savun^'b^ capitale de la 
Géorgie. En arrachant cette ville aux 
Anglais, il délivrait toute la pirt'ie mé- 
ridionale. des Etat«-Un s. Le mauvais 
succès de cette expédition, observe judi- 
cieus-ement rhistor(eD, ne doit pasefù- 
cer la mérite d'une résolution loyale et 
toute française. Ce revers fut en quel- 
que sorte compensé par l'évacuation 
que ÛiCQt les 4-i^g^<^^< ^^ Bhodo.IàlauU, 
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et la prUedu S^ttëgal pat U duc de 
Lauxun. ' 

» C'est à cette époque q«e te déclata 
)a neutraUté Armée dc« pui5t<fDces du 
N«r<fté Les Anglais y ea ce même temps 
monaeéreat iufriiclucuseoaent U HoU 
lande. Un de leiirs amiraut , l'amiral 
Rodney, battit- une flotte espagnole et 
mfitMllO'Gii^raltar. i^e ccrmfe de Gui-» 
chen Soutint glorieusement une lutte 
^?ec cet amiral, . . 

La cause des'îBSurgeDS laogulsa«tt 
alors ea> Ainërfi({ue , Tbisiorien en assi« 
gae «vec i>eaucoup de sagacité les eau- 
tM: il faut attribuera ces causes, et 
aui«»l«ut à la latele journée de SaTa* 
nab , 4a prise de Charles-Town par lea 
Anglais;. La coostance dès femmes^ 
la Caraline , dans ce r«vers, produisis 
les plus heilrenx effets: les levée» d'bo^n- 
mes refirent plus facilement jBoslbn et 
tout le Massachusset,reprircntie^)f pre- 
mière ardeur. Djds la bataille livrée à 
C a md en par le général Gaies II Cornwalr 
lis, les Américiiins, qui la perdirent, dé- 
plo^'ècent beaucoup de valeur et ne du- 
leot leur défaite qu'à leur indiscîpliûe,; 
Le fdste qu'avait déployé cet Arnold 
qni s'était a\ dîstîngxié en combattant 
^our la cause dei. Américains , le ren-" 
dît traître & celle cause ; il passa dans' 
le parti dtes Angtai^qui le méprisèrent. 
- ■ • • ■ ' 

Ici rlxtstori^n ramène ie% lecteurs en 

Augleterf* i A en "F0*« l'a , situation^ 
iniéi'îeure et fkfi une peinture animée 
de la sédition excitée à Londres par 
lortl Gordon. Il rapporte ensuite leur 
atiéaiiouiur les dispositions dû jgouver- 
nemeoi français qui avait pris la réso- 
lution de pousser plus vivement la 
guerre. tJn cbangement s'était opéré 
dans le ministère. Le marquis de Cas- 
tries et le mftr^uis de Ségur avaient 
remplacé Sattme et Montbarey. Ce 
changement fiit suivi de la publica-| 
tion du compte rendu sur les finan- 
ces par Nfcker : Diistorien dépeint 
TÎvement les effets qu'il produisit- à 
là cuur et à la vlUe^ et il trace d'une 



inanière trës - lumineuse le plan def 
opérations militaires pouKranué€i78i^ 
Le début de ces opérations ne £nf 
t>as heureux : une attaque tentée 
èontre 1^1 e de Jersry » par le i>aroi| 
de Rulecourt qui avait fbrmé une légioii 
de 800 hoiiimes j la plupart désert e;iirf 
vagabonds de France éeboua. Blaif 
le comte de Grasse parti de Brest avesi 
une escadre de ai vaisseaux de ligot 
et an immense convoi^ , ^P^és a'ètr^ 
glorieusensentmesuré avec le Tlbe-amig 
rai anglais Hood y fit entrer son esca- 
dre et le convoi dans le port dalt Mar^ 
Clique. Le marquis .de Bouille qui cii 
était jgouveroeur , protégé par cette es* 
cadre « s'empara de Pile de T^bago. Le 
éomte de Grasse poursuivit Sa route 
«ets les Etat^Unis et entra dans la baie 
de Chesapeac. Les Anglais eties Amé- 
ricains te Ihrraient des combats par-' 
tieU dans les denz Carolioas et dantf 
h Virginie. Washington et Lafajetté 
èfoncertérent nn plan d'opérations con- 
nre Cornirallis. Le succès de ce plaît 
fht préparé par la victoire que rem- 
porta l'escadre du comte de Grasse,. 
fbrte de 24 vaii>seaux , contre lea d«az 
éscadtés anglaises de Hood et de Graté 
qui n'en avoiert que 19. Le résultat dtf 
cette victoite fut l'eodomuiagemeDt de 
auatre vaitseanx anglais, la prisa d4 
deux de leurs frégates , la posaesstoa 
paisible de toute la baie de Cli«sap€ a, 
le siège et la prise de Yorck-Town et 
la cspitulatiôn que fut obligé de sous^ 
crîre CornwaUi.4 , par latiucUe aept à 
huit miUe hommes qui lui restoteni 
d'une armée affaiblie par la faim , lea 
maladies et la désertion, furent faits 
prisonniers. A ces grands avantagea 
se réunit encore celui de la remise aux 
Français de^ forces navales qu'avaient 
les Anglaif i York-Town. D*autret 
succès eurent lieu dans les Antilles. Le 
marquis de Bouille prit l'tle Saint- £u- 
stacbe : le comte de Kersaint sVmpara 
des Iles de Démérary, d'Basèquebo et 
de Surinam. Le comte de Grasse sou- 
mit l'jle Saint Christophe. Sor un au* 
tro point le duc de Grillon conquit llla 
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8iB Wii9X{0ê et le. fiiineQZ fort Saint- 
Philippe, Les HoUandaia eurent part 
•Disi à la gloire de ceHe ci^mp»ftne de 
S781 i ilf sot liment avec honneur un 
combat contre une encadre anglaisé qid 
foniott leur fermer la Baltique. 



'^ Ceê revers ^es armes anglaises exci- 
tèrent en Angle erre l'indignation du 
rarii de l'oppo iiion.Fox prçnonç 1 dai^t 
I chamhre des eonmi^oei contre les 
ministres un diseourt véhénotent, dont 
rhistori» n donne uneéloqueote analyse: 
il «ut l'effet d'obliger If roi de changer 
entièrement son ministère et de le re- 
composer au gré des Wigha.Sn France 
le renvoi de Necker exoita de profonds 
Ve^rets qui île furent pas adoucis par la 
l^aissance d'un dnuphim Cette ditgraoe 
arait été précédée de la mort du com^e 

Îe Maurfpis et de celle de Turbot» 
•'historien apprécie avec énergie la fu- 
Ïliié du oremiery les grandes qualités 
u .^ecQlKl. C'est avec une douMSurpa- 
trieiique qu'il donne le» trilles détails 
de la bataille navale perdue parle eomte 
4e Grasse , dont i'çsoadre , forte de 
Irente-trois «aisseaux, avait àeoml^at- 

Îre celle de Bodney qui en comment, 
joit trente «-.cinq. Un fatal aecident 
4onna la victoire aux Anglais qui cou- 
vrent k fond et prirent plusieurs Tais-, 
•eaux de l'encadre française. De ce mo- 
«lent l'Angleterre eut l'ençipire de la 
Ijaer, et son amiral Howe ravitaille fa-, 
vilement Gibraltar» dont le ai^ge avait 
çaûté tant d'hommes etd'argentàl'Ss. 
piagne et k fa France^ . 

Dans l'année 1778, et n^ême avant 
que la guerre matitime eOt commencé 
en Europe^ la France av^i; perdu prea* 
que toutes les pos^ssi/aas qui lui res* 
taient sur la c^te de Coromandel. I<es 
Angtns^^yaient enlevé aussi aux H0I-' 
landais une partie de ses élablissemens 
dans la péninsule 4e l'Inde, la baie de 
Trinquemalcy dans l'|le de Cerlan et 
iiiie partie de cette île» ht oéi^i de 
jSuffren à la tête d'une eseadre de onse 
^▼.ii^eaiAX de ligp^> iiûvie d*«m ççnvpi 



Ïui portait trois mille honmee , patui 
ans les mers de rinde. Après quatre 
combats dont il sortit toujours virfo- 
rieux, il parvint à rétablir Heyder^Alj 
dansle CDroaianâel,repr«lTrinquemale^ 
Le pavillon anglais flottait sur tes mura 
de Pomlicbéry , nuis lexooUe de Bussj 
k la tête de quelque^ troupes françaiseti, 
s'était renfermé dans. la vill^ de Gon-t 
d^our e( s'y défendoit vaillammenl 
contre les AogUis ; le tort de cettij 
place dépendait d'une cinquième bar^ 
taille naralex elle e^t lieu le 20 juin 
1783 et mit le aceau k sa gloire ; ave» 
quinze vaisseaux il raaUraita et mi^ 
en fuite une eseadre'de dix-meuf vais-^ 
seaux anglais auî youlait l^i fermée 
l'entrée de la rade de Géndelour. L'ami<t 
rai avait cembattui^ bord d'une fré- 
gate, e/în de veiller mieux aMX mo«« 
Temens de son escadre* 

• Une action si glorieuse » coaima' 
ele remarque très- bien .l'historien 9 
« était inutile pour la paix dont les pré- 
H lifiinairs araient été signés dès le ao 

• janvier 1783, mais qui ne futproclav, 
H mée que ie a5 novembre de J-» même, 
«année. L'avènement, du marquis de - 
H Rokingham,du duo de Kicbeinont et 

« de Fox au minbtère, avait été la cir-^ 
« constance la plus décisive pour la paix», 
u Depuis long-temps il* annonçaient \m 
a résolution de reconnaître l'indépen*, 
« dance- de« Etats-Unis. Ils n'en crair-, 
tf gnaient pQint las conaéqpe[ncet com*, 
tt merciales; aucun d^e^Xioe doigtait, 
« que je betoîn , l'habitude et l!iotérit^ 
« a'engagessseot les Anglo-Anv^ricalas 
a ^ ouvrir <des relatiooa lilnes et (acilei 
« avec la métropole <^oqt ils avaient 
e^eeoujé )le joug. Le^ prinoipes cle U 
a constitution anglaiie leur parai^y^ient 
« affermis par l'humili«lu>n même que 
« la> eouroone allait subir après tant 
« d'inutiles efSbrts pour étendre sa pré- 

• rogativefp'étaît poul'euxune joiepar- 
« ticulière que de moi^trer j| \4fà Bute 
m que tous fe.9 projets avaîfnl été con- 
» fondus. D'ailleurs ne* valait «H fat 
4. qii^liX. pour l'AJSgleierre jrcooi»^ 
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m naître l'in Jépentlanée des Etats-Unia 

|u par un traité particulier avec cette 

« nouvelle puissance, que de paraître 

« forcée à se sacrifier pour )a maisoa 

*t de Bourbon ? » 
t 

Aprè< cet exposé lumineux des con- 
sidérations qui . éterminérent le nou- 
veau ministère h conclure ce traité 
bartîculier ,i'hi<iorien en tr^n^crit les 
clauses eont-'nnes en neuf arHcles. Il 
fait ensuite l'éloge le mieux mérité de 
fa fermeté et du désintéressement de 
'Washington. 11 rapporte »oa éloquent 
discours et ses |oucHans adieux au 
conefrës." Tjq paix entre l'Angleterre et 
les Etats-Unis n'avait été signée défini- 
fîveraent que le 21 janvier »784. La 
Teille,' les préliminaires de* paix entre 
rAngleterr*», la France, l'Espagne et 
fa Hollande, le furent à Versailles. On 
y sli|.u'a la resiîlutipn k la Hollande 
des. possessions qu'elle 'avait perdues. 
Ji 'Angleterre céda à l'Espagne l'ilo de 
Minorque et l» Floride occidentale. 
E.a France et l'Angleterre se restituè- 
jfent réciproquement les conquêtes 
cfu*rlles avaient faites l'unp et l'autre 
* clans tel deux lode^ , h l'exception de 
l*île de Tabago , qui' fui cédée h la 
France, et de réiablîssemenl du Sé- 
négal, dont elle recouvra la possession. 
STle gtgna aussi ûàe'àugment«tion de 
territoire autour de la ville de Pondi- 
chéry et ^pllf dés Pêcheries dn,bano 
de Terre-Neuve ; enfîïi la' siipp/e^iîon 
«delà ron'iilîdTi bun^iliante-que le traité' 
loe.paix 36^1^63 avait imposée relati- 
Teraent à'Du'nkerque. L'historien rap- 
porte tdiite là teneur dii traité définitif 
en 24 atticles. Il traee un tableau pi- 
fjtiaBl dej ihuf mures que ce trsité 'X- 
cire en Angleterre, et qui provoqué! ent 
vin nouveau chàngfment dans le minis-^ 
t^rc, et ne dissimule pas quelques qb- 
iccîîon». qu'iin jf^etii nombre d« cen- 
ueiirs obstitiés étevërent en France 
ç'ônlre ce tTaîié;' / 

A 11 suite 'd'un coup-d'ceil sur l'Eu-v 
^pne à l'époque de la paix, j'historten 



présente les résultats généraux ^e ht 
guerre d'Amérique. 

Histoire générale et raisonnes ds 
la diplomatie Jrançaise, etc. par 
M. de Flassan, ( Voyez pour le 
développement du ti ire, l'adres- 
se et le prix , le sixième cahier 
de ce Journal, ) 

Article quatrième et dernier^ 

Excessivement las de fa guerre qnf , 
par le mauvais choix des généraux, 
était, pour la France., un lis^u dé- 
plorable de revers, Louis XV fil faire 
écs ouvertures de pdix h la cour de 
Londres, par M. de Bussy. Le cabinet 
anglais ayant refusé d'admettre l'inter- 
Vniicn Hc l'Espagne, peluideVersaitles 
fit de nouvelles propositions: il s'ooTfit 
une discussion sur la restitution dex 
bâtimens pris avant la déclaration de 
la guerre, et sur d'antres points. Il fui 
donné à M. de Bus^j des instructions 
concernant la convention particulier* 
avec I^Espagne, sur les di^cûltés éle- 
vées par la cour de Londres | celle d« 
France roiimit les négoclitions enta* 
mées avec l'Ao^leierre. Cette dernier» 
puissance fit. en vain des tentativet 
pour renouer ces négociations : eTIex 
n'aboutirent qu'à opérer une rupture 
entre l'Espagne et l'Angleterre. * Les 
négociations qui eurent Heu entre la' 
Francp, l'Espagne er le Portugal , cn- 
reni le fâcheux résultat d'amener une 
déclaration de guerre de cette dernière 
^iiissance aux deux autres. Bile D*em« 
pécha pa^ la signature des prélimi- 
naires de psix entre la France, PEspt- 
gne «t l'Ang'eterre, qui furent suivis 
de 1.1 cotiolo<oa d'un traiti de paix 
définitif. Quelque huralHante qu'au pre- 
mier asp9e( cette paix parut 'être pour 
la^ France, M. de Fla-san , en la ju- 
gcint nécessaire, la trouve trës-adroite, 
eu égard aux circon«tances ,1 en ce 
qu'elle ne la privait p»s de ses re^^r 
sources esseniiellesj^ et de ce qj;\i 1% 
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«OBtHtn'aUpxiîâsaiiee mariiîme : on peut 
JBéme obsfTTer y • dit-il, que cetl# paix 
•«t pour la< France un canictëre favo- 
Tfible, ea ce qu'elle conserva tous ses 
«IUé«^ excepté la Russie, au lieu que 
i'Augleterre resta près de dix ans sans 
alliés sur le continent. 

Cette paix lut suivie de négociations 
entre la France et la oour de Ronae , 
eu sujet des jéi»uite«^ lesquelles abou- 
tirent à leur expu*fîon. M. de Paulmj 
cpntinuait toujours c^ négocier en Po- 
ïo^ne, pour y traverser les desseins de 
H Russie. L'élection de Stanislas Au. 
guste pour roi de Pologne , par le? in- 
trigues de eeltepuissance, lui fit quitter 
Varsovie. Les contestations se renou- 
Tclérent avec la Russie au sujet du 
aiiot impérial. Il intervint, à cette épo- 

3ue , divers traités entre la France et 
es priiires indiens. Le duc de Praslin 
s% démit du ministère des affaires étr»n- 
gëres pour passer II celui de la marine. 
lié duc de Choiseul rentra dans ce 
ininistëre ^ et voyant que mtlgré les 
«otnmes qu'on avait prodiguées pour 
Rassurer une influence décidée en Suè- 
de , cette couronne avait coiiclu un 
traité d'amitié avec l'Angleterre, il dé- 
♦er«^«îna Louis XV à changer de^ sys- 
tème à l'égard de la Suède , et à refuser 
de lui continuer les subsides qu*on lui 
pijr^it. Le baron de Breteuil , envoyé 
en HoUande , reçut des instruction» 
ministérielles du duc de Choîseill ; 
mais Louis XV, suivant son U«age , lui 
eh fit passer de secrètes par l'iufermède 
clù comte de Broglie. Il fut fait en ce 
temps , une convention avec l'état de 
Gênes, fBr laquelle il fut stipulé que 
les troupes françaises oc^opçraient les 
principales places de la Corse, pour 
'nantissement des sommes dues è la 
France par les Génois. Cette conven- 
'tion o«ichftible.«iVait pour objet de dé- 
rober à l'Autriche et S l'Angleterre la 
Cession réelle que Gênes faiiiait d'e l'îsle 
de Corse ix la France. Ce fut, par la 
pratique souide de celtfe derniërc puîs» 
#aiioe ^ue la guerre se déckiva entrt là 



Russie et la Porte. Sa médiation ap- 
paisa les- troubles qui s'élaieut élevé* à 
Genève. Une convention 8v»»o l'E-î- 
pagne au sujet des consuls , un 
tra«é de poix avec Tunis furent les 
derniers actes du ministère du duc d« 
Choiseul: ils précédèrent sa disgrâce qui' 
p«ralt avoir été motivée, tant par l'in- 
tention que «es ennemis lui piètèrent 
de vouloir renouveler la f;ueire que j 
Louis XV avait en horreur, que par Iff 
dédain qu'il montra toujours pour la 
nouvelle matiresse de ce prince , cor- 
nue sous le nom de madame Dubarri"^ 
M: de Flassan rend une justice écla* 
tante aux grands lalens de ce ministre/ 
qui eut pour successeur le duc d'Ai-" 
guillon. Ce fut sous ce nouveau minis- 
tère que le comte de Vergennes , am- 
bassadeur en Suède , eut la plus grandtf^ 
îaQuence dans la révolution opérée 
dans ce royaume , laquelle y détruisit 
Taristocratie et y releva le pt LVdir du' 
monarque. Le gouvernement français, 
au contraire, montrai» plus grande fai- 
blesse dans la conduite qu'il tint lors 
du premi<?r partage de la Polocne entre 
la Russie, la Prusse et l'Autriche. Le» 
considérations de M. de Flassan surQC' 
partage sont pleines de .«ag.icité. Lei 
derniers temps du règne du Louis XV 
furent signalés par l'abolition de l'ordre 
éti Jésuites , et par la restitutirn d'A- 
viguon au pape. M. de Flas^î^iwpprécie 
avec beaucoup d'impartiali' Je carac- 
tère de Louis XV. Avec rsquiiiiié» 
très-essentielles dans l'intér # rr , il lui 
accorde dfln» les affaires d" f ministra- 
lion, et dans les opér8tion<! politiquj»«*un 
sens droit et beaucoup de p/nétration , 
qualités rendues presque toi jours inu- 
tr.'es par la faiblesse et l'insouciance. 

Louis XVI , en rrontant au trône, 
fit , avec les meilleures intention 4 , le 
malheureux choix du comte de Mau- 
repas , pour guider sa jeunesse. M. de 
Flassan observe très-bien que l'indiffé- 
rence et la frivoliié éi^ient la base du 
earartère de ce rainisJ'e. Ub c\\jo\x plus 
Iieureux fut celui de M. de Veigenaei; 
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pour minier» cUi «fftîifts ^triDgëref. 
Vn de* prtiniers act«0 dt ec mintstra 
fa' UD» alliance géoétale «Tee les Caii« 
tan* puisses. Deux autre» dIm împor- 
tap* pur leur toile , tureédereat à c«- 
Kii-b. Uoe 00 n testa lion trèf-Tive a'é- 
t»Dt éteTée aotre TAnglelarra et set 
colonies d'AmétiqiK», le eabinet fran- 
V/i* crut devoir j preBiire une part ac- 
ijye , d'abord par un Iraité d'amitié et 
de commeret avec ces eolonies qui 
aVaient pris le XiXteà^ Etats-Unis ^ puis 
par un iraiié traliaoee évèntueUe aVee 
elle». Le preinitr de ces traîiés fut no- 
tifié è la oour de l.ondres et cette no- 
tification fat ioi^a d'un exposé dai mo- 
tîf» de la conduite de la Fronce eovehl 
PAogleierre. hm cour de Londres ayant 
pwbié un mémoire en réponse à tet 
«Xpoaé^ celle de Ver«ailles fit paraître 
do» obcervatloas t^f ce méoioire.Aprbr 
quelque répttgMBoe de ia part de i'Bs* 
pagne à se déclarer avec la Franote 
•oatre l'Angleterre, elle §> décida par 
»oe roorention du la avril 1779. Poot 
a'aasurer l'amitié des neutres, dans le 
•oop^de la guerre qni teooit dea'allu- 
mer, la eour de Fraojïe avait préfé- 
dçmmeat publié ua règlement Uë»- 
Civorablt ««x piûstskioes neutres. 

La France , ea ce temps , interposa 
avec succès sa médiation antre l'Angle* 
•erre et la Rossm ; un traité de paix for 
conelu V Tescben , sous la médiation 
tie la France. Les oonniérations qu'ex» 
pose sur ce traité M. de FUssan, sont 
très.)Bdioieu«es.'Une neutralité armée 
a'étnnt formée dans le Nord , la Franea 
se bâta d'7 adbéjrer. La mon de 14. do 
Manrepas donne occasion à M. de JFtas- 
aan de oare^ériser la politique de «a 
ministre qui n'eut de recommandable 
qae le bon esprit de se ooncerticr en 
«oui avec le cbaote de Vergehnef » et de 
procurer aussi à la Frante «me grande 
•considération an - debor». €e dersier 
ministre , après avoir fait garantir la 
oonsiitution d^ Genève par la France» 
la Sardaiçnc et le canton de Berne , 
<^(iot la médiaiion dtt deux Coorsîmo 



Ê*rialas entre la FtoneeetPAa 
Ile amena des négociatioiit qSii 
tirent à des préliminairea de paix-ontra' 
œa deaz nui^sanoes, suivis d'mÉ tnnté» 
de paix définitif. M. de Flassaa diseotO' 
avec un granH sens, les opîntoas dtvet- 
gentes qui s'élevèrent snr ce traité qo» 
fut Buiri d'iin a,atre traité de paix entra 
rKspagno, les Etats-Unis et l'Angls- 
terre. La Fraaoa interposa avaesuomy» 
sa médiation pour U paix entré la* 
Pcovioteo^Unies et FAnglaionè. 

La cession de l'islc) de Sai^it-fiartlié-: 
lemjr que fit la Fraoce à la Suèda/ 
amena un traité d'alliance et'desubsi-. 
des entre ces deux puissanees. Un par- 
tage de la Turquie paraissant projette 
antre les deux Cours impériales ^ le 
France fit des démarches actives pout 
s'opposer è ce partage , et M de Ver- 
gennes dressa un excellent mémoire b 
ce sujet. Une qnereile s'étanl élevéa. 
entre l'empereur d'AUcmagoe et les 
Hollandais , la France interposa beoe*^ 
reusement sa méuiaûoa dans un traitéi 
qui reeoncilia ces d-'uz puis.^ances. Ua, 
traité ,d'c^lliance fut conelu entre 1^ 
'France et les Proviitces-Uoies. M. de 
Vergennes réussit à faire éobouer un 
proiet d'éccbnnge des Pays Bas contra 
la Bavièjre, et à faire une eoaveatio^ 
avec Iç Portugal sons. la médiation de 
l'Espagne. Deux traités de coBunerca 
intervinrent, Tun de la France' a veo^ 
l'Angleierte, l'autre de la France avea 
le Russie. Le premier trouva beaucoup 
de censeurs. M. de Flassan estime qu'a 
était assez avantageux à la France pour] 
le temps d'alors. Ce furent U les der* 
niëres opérations qui eurçnt lieu soo^ 
le ministère de M, de Vergennes, dont 
M. de Flassf n exalte avec justiob les 
grands talens. M. de Montmorinlni 
succéda, La faiblesse du nouveau mi« 
nistë^e se manifesta par le peu d'efforts, 
qu'il fit pour soutenir en ELollande la 
partji républicain , qui , par i'assitanee 
du roi de Prusse ,' succomba soas le 
joug du Slaitliou^er. 

M. de Fiassao; trace avea lapûUléJai 
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I1I«. Classe. Mélanges 

^pMtioivs ' diplommiques cpii eur^ut 
;|îett dans !• cours de la révolution de 

I789 jusqu'à la ohOte de l'ancienne 
'jnouarcliîe: il tetnaine ce Inbleau par 
-l'apprëc'ftrion du caractère €< de la po- 
Jitiqne de Loiii<i XVI. II se ferme 1*101- 

nense r;irrière <(tt*il a st heureusement 

{tat-courve. 

Détails h istoriques de la prem lire 

' expédition des Chrétiens dans la 
Palestine f sous l'Empereur Ze^ 

. mifcè^^ tirée d'un manuscrit ar- 
ménien inédit de la bibliothè- 
aue impériale , composé dans le 
ouzième siècle, par Mathieu 

. d'Edi»sse.y traduit en français 
par F. Martin , coliationnës sur- 
le texte original, et accompa- 
gné de notes par M. Chahan de 

' Ciihied , professeur de langue 
fn^ménienne à TEcole spéciale 
des langues orientales, établie 

grès la bibliothèque impériale, 
roch. in-8**. Lemarchand. 1 fr. 
— 2 fr. 25 c. 

- Cet ouvrage d'un Orîetitalîsle eslU 
-ttSBble et modeste I semble ai^nonoer 
li'autres produriîoui d'une ^gnle irapor- 
Jance. Il est à dësirer que celiuérateur 
.«onttnue de se livrer 4 tin iravait si 
^tile. La biblicih^que imp^^riale lui 
«>frre une foule de manuscrits «rni'é- 
«liens qui peuvent faire connaître des 
•faits intérnssans , et jeter un nouveau 
-f oot sur les premiers temps de l'his- 
toire moderne. 

MELANGES DE GÉOGRAPHIE , 
. D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 



j§nnales des voyages > de la géo^ 
era phie et de î histoire , etc., pu- 
bliées par M. Malte^Brun, Câ- 

• hier 47 , lome IV.« de la IV.» 
souscription ,elXVI.« de la col- 
lection. 



.ifo géographie , ^ etcl 5o5 

Ce cahier contient dans |a partie des 
annates proprement dites 1) Tableaa 
civil et moral des Araueans. nation in» 
dépendante du Chili , traduit de IVn- 
pagnol du Vim^ero wtipersul, par M^ 
!?*♦*, {suite etJSn.) %) Note sur !«# 
isles de Juan d^rnandef et de Masa- 
Fu ra (lan^ I Océan paeiliqiie , par I» 
capitaine Moss, traduit de rangtais. î) 
Suite des lettres sur la GalittiCi ou la 
Pologne autrichienne : par M. I. A. 
Sûhultes , Professeur de botanique et 
d'histoire naturelle, en ruoiTcrsité de 
Landshutt etc. 4) Notes sur quel^uea 
curioiitë» du cabinet de M. de T*** , 
par M. Deppiftg, 5) Mt^raoîre wt le 
mouvement elliptique des comptes ; 
par M. Rostnstéin , ( a« et dernière 
Sfctton. ) 

Le bulletin contient 1} Toyaee dans 
les départemens du IMidi de la France , 
par A. L. Millin , Membre de l'iostix 
tut, (second fxtniit.) 3) notice de la 
cosraograph'e a robe de Mohammed* 
hetf AxyaSf\ïï\\\M\ée: Podcur des Heurt 
dans les merveilles de l'univer*, par 81. 
Langlës , ( second article. } 3)* explo* 
ratory tr»vel«. in the northern pro* 
▼inccs of New-Mexico etc. c'est -à-iâir««, ^ 
voyage dans les provinces êepteotrîo- 
nales du Nouveau-Mc^i^ue , a la snihe 
d'une expédition ordonnée par le ^ou« 
▼ernement des Etats-Uci^ , po »r reron« 
liottre les sources des .rivières Arktn^as, 
KaDses y Plate et PierreNTeanne. daoji 
l'int^rienr de la Loui'iiane oerilevue; 
précédé d'une excursion aux sources 
de Mississipi , pendant le| années i8o5» 
1806 et 1807 i P>' I0 major Zebuloà 
Monigomerjr Piie. 

VOYAGES. 

V Espagne en mil huit cent Imit ^ 
etc. y par J F. Rehfues , «M^. 
( Voye» pour le dévelonfit^iiieitt 
du titre , Tadre^se et !e prît , la 
septième cahier de ce Jotirual. ) 
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5o4 in«. Classe. Voyages iinstructîort. 

de in^tlçcine. 5) Jarit prudence, Dé^e- 
jârticU troisième et dernier, ioppémeot d'études pour la Facuîi^ â9 

juriépn oiic t. 6) Droit canonique. lyéSf' 
La première appendice donl M. Reli- veloppement du pian d'ëtudtt pour le 
fu es a enrichi &0U voyage, est consa- droit oanooique. 7) Théologie. "Dé^e^ 
crée à de irès-cuneui>es notions 6t.r la loppemeut d'étudea pour la théologie, 
langue et la Httératui*^ banque; celle ,.-•». 4 «-,-i.r-iP«,- un- 

langue , dU-il , qui esf la Ungue de* ^l» Iroisië.ne appendice renferme une 
rol"^^^^^^^^ Biscaie, de plu- -ou.e sur la v.e des P^'««P«« P^'"' 

.ieu« bourg» de la Navarre , et en «'^s espagnols. C<?tie notice est d an- 
France, de ce qu'on appelle îc pays tant plus précieuse que l'école de, pe.n- 
5e Labour, diffère des langue» d.. pays ]r.s espagnoles q... a produit d excd- 
voisins; elle est remarquable par son lens m.t.res est fort peu connue, et 
originalité absolue, n^ayanl aucune que la biographie des peintre, espa- 
Te-sfemblance avec les autre* idiomes, g"oU dan, la vie de^ peintres de Dar- 
connus. D'après cet exposé . Ton coo- g^^ville est ues-mcomplète. 
çoit combien les recherches de M - 



Behfuet soûl intéressantes, mais com- 
bien aussi il est impo:»sible de les sou- 
mettre à l'analyse ; nous renvoyons 
donc , pour en prendre uue juste idée , 
à Touvrage même. 



Quant aa morcfeau historique intî« 
lu lé : Us EvpagnoU au quatorzième siè- 
cle . qui se trouve à la suite du Voyaga 
de M. Rehfuef et def trois appendices , 
nous répétons ici que ce uiorceaa ofTire 
plusieurs traits caractéristiques qui 




cet édil , la rcg'e présente k Tuniver 



site de Salamanque serait commune 
è toutes les autres, sauf les observa- 
tions et modifications au nombre de 
uept énoncées dans l'édit , et sous la 
réserve encore que leur administra- 
tion économique seroil organisée *d'a- 
-pr^s^'f'éliit j5arlicuUer de chacune d'el- 



visions de leurt cUcfs font succombée 
dan, leur entreprise. Ce morceett , 
d'ailleurs > a un* autre genre de mérite. 
Il remplit une lacune importante dan, 
l'AiAtoire du B»s-Euipire: car à peine 
trouve-ton quelques Ir.ices de celte 
expédition chex les difféiens auteurs de 
l'histoire bywoline 11 en est de ce taor- 
ceau, comme de la première expédi- 
tion des chrétiens d^ns la Palestine 
S0Û8 }%/npereur Zemiscès , dont nous 
donnons la notice dans le présent cahier. 



les. Ces exceptions et cette réserve sont 
textuellement transcrites . ainsi que 
toutes les dispositions de l'édit, dont 
voici le simple apperçu. i) Plan d'éla- 
des généra* pour l'université de Sala- 
manque. Grammaire latine. Dévelop- 
pement du plan d'études pour la gram- 
maire latine. Q) Développem. ni du plîn j^lj^Qcle pour exercer les jeitnes 
ajétudes pour les .^^'^^^^J^^SV;,^' 3) ^ens à la composition /rancaisf, 
philosophie. Développement tl etu4es 5' , ' j J 11 

four la philosophie 4) MJJecme. Dé- et pour les y préparer gratluelU- 
Ttloppement d'étude, ^joui la Faculté ment , par L. GaulUer : ouvrage 
^ divisé 



INSTBUCTION. 



Digitized 



by Google 



ni«« CuiSSE. Jurisprudence f^édministraiion. 5o5 

dîvîsé çn deux cahiers, dont Troisième édition revue et cor* 

l'un destiné à Télève , et Pautre rigée» et considérablement aug- 

au maître. Cahier c/e/V/èi^e, ou meutée. 2 vo!é ia-i2. Buisson. 

Recueil de passages tirés des 6 fr.^7 fr* ôo c, 
îneilleursauteurs, et transcrits 

avec des élémens que Télève Supplément au Recueil alphahé^ 

doit remplir. Un vol. în-12. tique des questions de droit <{\x\ 



Chez Vauteur^ rue de Grenelle , 
faubourg Saint-Germain» n^. 3b, 
et Remond. î fr, — 3 fr. 60 c» 



Bibliothèque dapère de famille , 
ou Cours d'inslructlpn partîculiè* 
re. Septième livraison. On sous- 
crit pour cet ouvrage, en 6 vo- 
lumes iu-i2, au bureau de cette 
Bibliqthèqut» rue Coq-Héron, 
n*». 9 , et chez Patris et Compa» 
gnie. Prix dé la souscription Ta^-Tsing-Leu-Lée 

pour Ta ahée «5 fr. *--3t> Et» '^ ^ * 



se présenteiH le plus fréquem- 
ment dans les tribunaux : ouvra- 
ge dans lequel sont fondus et 
classés la plupart des plaidoyer^ 
et réquisitoires de l'auteur, avec 
le texte des arrêts de la Cour de 
cassation, par M. le comte Mer-- 
lin y procureur géné.al impérial 
à la Cour de cassation. 4 vol. 
în-4^ Carnery, 48 fc — 60 fr. 



Abrégé des actions de Napoléon* 
U' Grand , à Fusjage d^s c/as^^es » 

* par J. F. 6. B., principal d'un 
collège; ou Epitome rerutn ges* 
tarum à Neapoli^ne Magno ad 
usum studiositjuventutisy aucto^ 
re J. F. G. B, , çollegii prima- 
rio. Un voLiu-i5|. Leblçnc. 2 fr. 
— 2 fr. 5o c. 

JURISPRUDEÎÎCE , ADMlNIS- 
TRATIÔN. 

Traité pratique de toutes espè^ 
ces de conventions , contrats , 
obligations et engagefnens , tant 

' civils que de commercé intérieur 
et maritime quHl est perifiis de 

"passer sous jrc//ig-'pffv^'*,'avec les 
formules de chacun de ces-actes: 
ouvrage utile à toutes Jes per- 
sonnes qnîveul^nt,gérer et cou- 
duire leurs affaires par elles- 
ipêmqs, par A, G. d^Auoenton. 
Journal général^ 181 1 , W^ lo. 



ou les Lois 
fôndam^utaleii di{ Code de la 
Chine , avec le choix des statuts 
supplémentaires , originaire* 
ment imprimé etppblil à Pé* 
kin y dans les différentes édi- 
tions successives^ soiis la -simc^ 
tion et par l'autorité ile tous les . 
empereurs Ta- Tsiiig , compcK 
sant la dynastie actuelle.Traaui.t 
du chinois , et accompagné d'ua 
appendice conlensint des docu- 
meus authentiques et quelques 
notesqui éclaircissent le texte de 
cet ouvrage, parThomas Staun- 
ton , Barf^nèt ; membre de la So- 
ciété rojàlfede L'ôhaVé^s, misea 
français , avec des notes', par M. 
VéVxK Renouafd de Sainte^Croix, 
auteur du Voyage poli tiqi^e et 
commercial aux iitïdès orienta- 
les , ' atix Philippines;^ et à ia, 
Çl^ine'. 2 vol. in- 80. Lenormxtnt ^ 
• ^fL^^p'i^^^ ' Laloy. 12 fr. — 15 fr.' 
.,5(xc. . '.* 

Noui rcYicndroni sur ^et ouvrage. 
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Code administratifs etc., par M. 
Flèurigeoii^ chef de bureau au 

• iriinîslère âé l'itilérieur , V.« et 
Vr.« volumeâ în-8*. Càmer^. 
PrÎK ^e« six volumes 36 fr. — 

,45fr. 

* Ce Code est un reeaéîl , pai^drdre 
•Iphaôélique de uiatièrei , de toutes les 
Ifhisancieabeset nouvelles reiatives aux 
foBctioos administratives et de police. 

ECONOMIE POLITIQUE. RELI- 
GION. 

Coup- d'œii sur r état des lumières 



IV*. Classe. Beatix-Aris. 

et dt Finstruction publique en 
Hollande t depuis les temps les 
plus reculés jusqt^à nos jours ^ 
par M. H. A. L. P***. Brochure 
iii-8<^. Dufour et Com^pagnie. i fr. 
— 1 fr. aS c. 



JRuth et Vfoômi , ou les Deux Veu* 
ver. Sujet ^pifiodique d'après 
THistoire sainte, par M. Kanu 
try. iTn vol. in*x8. Saintin» 2fr. 

' 5oc.«— 3fir« 



QUATRIÈME CLASSE. 



ibEAtrX-ARTS. 

^bleau kistoiiaue et politique de 
F«rw,XXV> livraison, grand 
in-4**- Nîcoll^^ 

Cette JîvraisoD coBtient six ptanoheiL, 
une vignette et 64 pages de texte. 

Les planches offreur, i) la vue de 
Dhôtel et de la porte de Nesle , du côté 
deia rivière; a) la vue perspective de 
ceHiôtel fameux j 3) la vue du collège 
M^2aTin> maiotcnani le palais de l'Ins- 
tUut:4) la vue intérieure de la cka- 
pelle de ce collège; 5) la vue intérieure 
du Théâhe Français, maintenant PO- 
déon ; 6) U vtte du palais du Ltucem- 
bourg, du e^fcé^e la rue de Tournon. 
L« ▼^neite présente un pUu géomé- 
trique de la nouvelle église d^ Sainte- 
Geneviève , dite le Panthéon. Le texte 
contient la description d'utte grande 
partie des sonumeos du quartier de 
Saint-Benoit, l'un des plus étendus de 
U capitale, et le plut riche peul-ôtre 



eni collèges et en instUiitioDs religieuses. 

Histoire des arts de France proa^ 
vée par les monurnens , suivie 
d'une description chronologique 
des statues en marbre et en 
• bronze , bas-relifs et tombeainc 
des hommes et des femmes cé« 
lèbres rétinîs au Musée impé- 
rial des monumeos français, par 
Alexandre tehoir, administra- 
teur de ce Musée» etc. Uu vol. 
in-i(^. de 58 feuilles et atlas in- 
folio de 3 feuiltes detexteeti64 
planches gravées par Percier^ 
etc. Chez Vauteur^ au Musée 
impérial * HPankouke^Si fr.— 
6o fr. . 

MonUmens de sculpture anciens 
et modernes , publiés par MM. 
Delacour et Vaut hier ^ Xe. li- 
vraison. Chez yauthier^^rvieSlr' 
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ly** Classe; Estampes. 507 

Banoiti n*. i j^. A fr. /5o c. ; 9Ur Prfx de chaque livraison compo* 
vélin 9 prix double. aée da cinq estampes 6 fr. 



Cette livraison foqUent, l) le mo- 
dule du lombeaiï k Rome , éfevë à ta 
snémotre de Drouais; a) «a bas-relief 
en pierre de liais , pat Simon Goutlain ; 
3) plusieurs Ihis- relief ^ par Jeaa 
Oûujfin ; 4) trois statues» par M. Car' 
uVeri 5) un ba^relief à Athènes» d'à- 
•^tk^ Phidias i 6} les bas-reliefs d'up 
sarcopliaçe^ représentant Baoohus. 

*Cours historique et élànentairê âê 
peinture » ou Galerie complète 
du Musée Napoléon^ XCIV\ 
livraison » jin^nd in-8®. Chez 
Filhol , et Jreuttel et fVurtz. 

Cette livraison ooraprçnd «ix plan- 
élies avec le texte explicatif ; x) l'As- 
tomptioQ de îa Vieifge , au Poussin , 
gravée è Teau forte pti^ Châfaignin^ , 
terminée par Dmguey %) eonstruotion 
de la granae Chartreuse, de Xe Sutur, 
gravée à l'ean forte par Quivêdo, ter« 
minée par Damèrun,\ 3) oérèmpnie re* 
ligieni9« par. F. J^uf^hus, gravée par 
0#r/man;. 4) le maréohA) f«ri;Bnt ^e P. 
JFouwermans » giravé à Teau forte par 
Chétai$m0r^ terminé par Duparo} 
5) pajsage de, VêrnH , gravé à l'ènn 
forte par Dêsaul:t, te^iné par Ni* 
guet, 6) Apollon etLjoien» di*iitné par 
9^authi»^ gravé par JUuigitK» 

Etudes de paysage dessinées et 
gravées pajr Pillem^nt fils, ac- 
compagnées dé notes rédigées 
par M. Hénin^ docteur en mé- 
decine , et professeur de botani* 
que, à Tusage de»|>ersonne8 qtii 
a adonnent au dessin du pajsa« 
ge, et spécialement aux*jeunes 
artistes , I*. et 1I«. livraisons 
grand in-folio. Chez M. Hénin , 
rue dès Filles du Calvaire, n^ ai. 



Musée des antiques ^ par P. 
Bouillon^ 1X«. livraison in-folîo, 

Îrniid-jésus. Chez Vauteur » rbe 
'avée-Saint-André-dés»Arcs » 
n\ a>et Nicoile. Papier véh*ii 
i5 fr« — 16 fr. ; format atlanti- 
que avec la lettre blanche 3o ir. 
-3ifr. 

Cette livraison contient : i) la Pouî- 
dippe. 9) La Melpoméne oc^os»ale. 3) 
L'Ampxone. 4) La Véuuâ du Capitule. 
5) Le ûrouppe du ISil. é) Buste» do 
Vespeden et de Titus. 

ESTAMPSS. 

L* Accord , le Caprice r r Epreuve . 
et la Ruf^ure , dessinée pnr J. B. 
lyicar^ et gravée par. Ulmer^, 
Bance aine y rue S«int*Deiiis, 
n: 14, et Treutiel et Wùrtz. 
Sans la lettie , 3o fr. ; avec la 
lettrei blanche, 20 fr^^ avec la 
lettre noire ^ 10 fr. , 

Ces quatre petits sujets allégorique» 
qui ont eu le plus grand succès \ m'e- 
ntent d'être partîouliiremenl connus 
dès amateurs., La prc^mlë^e grayuro 
représente un )eune, homme et tine 
feune femme, traînant d'accord un 
char sur lequel est placé un ehien, rym* 
bolede, la fidélité: ce ohîep. repose sojr 
des fiçurtirâlchemeat cueillies. La se* 
oonde gravure apnelée /e, Caprice, r'e< 
présente la jeune temme faii^it^e nppd* 
remment de concourir a^ec le jeune 
homme à trstner le chsr^ ettàe lé suit 
avec un air de aoncIiaUnoe a^tez mar- 
qué) mail le jeune homme fidble , en- 
courogé par le chien qui,a quitté s(jn 
lit de neur$, traîne encore le cliar iny*- 
iérieuz. D«in4 la gravure intitudéei Ti^- 
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So8 IV*. Citasse. Mythologie, Poésies y Théâtres. 

5o c. Prix des deux volumes 
36fr. — Sgfr. 

Tobie^ ou les Captifs de Jiinivé ; 
poëme qui a obtenu une men* 
la quairi^mc gravure le Dé- ' tj©» honorable au concours de 
de ce petit poème pittores- rAthéné&^e Nismes, suivi d'uQ 
^ . . , n ..-_ choix de poésies, par p. J. C/rfl* 
rin , de Lyon , membre de la so- 
ciété des sciences et des arta dq 
département des Deux-Sèvres. 
, a vol. in*i2. Hçcquart ^i Compa- 
gnie, 

L'Ambigu lyrique : choix de plu- 
sieurs romances, rondes de MM. 
Armand'OoujJîer , Piis, Desau. 
giers 9 Dieuiajvi » François de 
Jouy^j Radet , Des fontaines ^ 
Saint Sevrin ^ Salverty Barré ^ 
JDes champs , Moreau , etc, Pre • 
mière année. Un vôl. in-i8. Be^ 
chet, 1 fr. 5o c, — I fr. 80 c. - 

La Musique : ])oëme en quatre 
chants. Éroch. in-S'^ Lenormantm 
I fr, 5o c. -r- a fr. 

Im Loisirs d'un solitaire , ou Re^ 

cueil d'héroïdea^ épitres, cou<!- 
. plets , mélodrames , éptgraror 

mes , etc. , par M. Roust. Vu. 

vol.in-ia. Chambon. 2 fr. — a fr. 

75 c. 

Le petit Floriun lyrique^ ou Fn- 
bles de cet aimahie fabuliste , 
mises en chanson > d'après le 
te^Ue mesuré sur les airs les piqs 

. vantés de nos théâtres et de nos 
sociétés, Un vol. in-i8. Duchés^ 
ne, i fr. 60 c — ? a fr. 

La Comédie impromptu ; cotti6» 
dîe en un acte et eu prose > par 



preupe, OD voit la femme qui s'est pla- 
cée orgn^'illeusement sur le char que 
l'homme traîne péaiblement , et que le 
çhîeo ohercjje à arrêter. L'homme don- 
nera-t-il long-teinpi le spectacle d'qae 
complaisance si avilissante f On apper- 
çoil dans 
Bouement 

que. Le char est- brisé ^ les fleurs jon 
chent la route ; le chien est écrasé sous 
les roues fracassées ; le jeune homme 
et la jeune femme ont disparp tout-k- 
fait. Ces dessins qu'on doit à M. Wicar, 
drf iinateur de la galerie de Florence , 
pnt été gravés avec esprit , avec élé- 
g:ince , p^r M. Uln^er , élëve de M. 
MuUer, de Stuttgard, et de M. Ber- 
wick. Ce jeune grnveur fait concevoir 
les plus grandes espérances. Son burin 
p tout-k-la*4ois de la ^race et de la 
fermeté : on voit que l'étude des bon- 
nes sources et surioqt de l'antique , lui 
est familière^ 

IDeux paysof^es diaprés Rem' 
brandt ^ gravés à Vaqua tinta , 
par M. Pringer : hauteur i3 

Î douces , largeur 19 poqces. Chez 
'auteur, rue Céruttî, n». a ; et 
Rémondf marchand d'estampes, 
boulevard des Italiens > n^ i. 
3a fr. ; avant la lettre 25 fr. 

MYTHOLOGIE , PQÉSIBS, 
THÉÂTRE, 

Galerie mythologique 1 recueil de 
mouumens pour servir à l'étude 
de la mythologie, de l'hîstpîre , 
de Tantianité figurée » et du lan- 
gage allegoric[ue des anciens , 
par M. Millin, membre de Tins» 
titut et de la légion d'hontieur , 
etc. Tome TI iii-8^. avec plan-r 
ches , contenant Thistoire hé- 
ypique. Soyer. i8 fr. -^ 19 fr. 
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M. Henri Simon, représentée 
pour la première fois an théâtre 
(Jo rOcléon , le 6 août i8iu 
Bi^och. îu.'B». Martinet, i franc 
;25 c. — I fr. So c. 

ffarpaginet , ou in Cassette : co- 
médie-vaudeville eu iinacle,par 
Duronceray. Broch. in- 12. Bn- 
cot. 76 c. — X fr. 

(Euvres choisies de Dubelloy, Edi- 
tion stéréotype, a vol. in 18, 
Vidot aîné. Papier ordinaire 
a fr. ; papier fin 2 fr. 5b c, ; pa- 
pier vélin 6 fr. j grand papier 
vélin 9 fr* 

Œuvres cjtoisies de Destouches : 
édition stéréotype, o vol in-18. 
Même adresse, a fr.. — a fr. 76 c, 

Œuvres choisies de Zachaussée : 
édition stéréotype. Un volume 
in-itt. Même adresse, i fr. — 
I fr. a5 c. 

Oeuvres choisf'es de Lagrange" 
Chance! : édition slér'iSolype. 
Un vol. in-j8. Même adresse. 

1 fr, ^ I fr, aS c. 

.Œuvres choisie^ de Houdard de 
Lamotte : édition stéréotype. 

2 vol. iu-18. Même adresse. 2 fr. 
•^ a fr. a5 c. 

Œuvres choisies de Dufresny : 
édition stéréotype. .a vol. in-18. 
Même adresse, a fr. — a fr. 25 c. 

/iistoire de ropéra^comique , ou 
ReciK^il des piècçs re,siées à ce 
fht^ât^. a vol. in-i8, Nicolle. 

3 fr, 60 c, — 4 f'» 5o c. 



J\ O M A N S. 



Isaure et Elvire , par madame 
Guinard de Marie ^ auteur d'£- 
milie de Valbron. 3 vol. in-ia. 
Guillaume. 6 fr. — 8 fr. 

L'Américain , ou l'Homme com- 
me il n'est pas ^ par Pauteur de 
V Homme tel quUlest. a volumes 
in-ia. Même adresse. 4 fr. ôo c. 
— Sfr.Soc. 

Le Nécromancien f ou le Prince 
de yenise. Mémoires du ccmte 
cfO***, fat Schiller, traduits çt 
terminés par madame la barons 
ne de Montolieu. a vol. in-ia. 
Blanchard.!^ fr. — 5 fr. 5o c. 

MUSIQUE. 

La Musique étudiée comme scien* 
ce naturelle^ certaine, et comme 
art y ou Grammaire et Diction- 
naire musical, par J. L. Ç/rr^- 
tien , musicien d« S, WT. TEmpc- 
rcur et Roi , meml re de l'an- 
cienne académie de musique t 
Madame Chrétien , rue Saint- 
Honoré, n^. i5a. Prix du précis 
de l'ouvrage théorique et du ca- 
hier de planches 24 fr. 
* 

Alphabet musical^ ou Méthode 
pour apprendre aux jeunes élè- 
ves et en (r^f-peu de temps les 
premiers Siemens de la musi- 
que. Mademe Dehan et Compa^ 
gnie. 20 fr. 

Méthode élémentaire de musique 
et d^ plein r ha fit à T usage des 
sémicairet^j musique de calhé* 
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5io W^.Clas&v.. Lîti/ralure 
drale, d'écoles primaires, etc. , 
par A. Choron, correspondant 
de rinsiîtut de France. BrocJi. 
în-8<». Madame veuve Coùrcier. 
1 fr. 2ô c. — 1 Tr. 5o c. 

Dictionnaire historiquedes musi^ 
ciens , artistes et amateurs , 
morts ou yivans , qui se sont il-* 
lustrés en une partie quelconque 
de la musique et des arts qui y 
sont relatifs , tel« que composi- 
teurs , écrivains didactiques, 
théoriciens, poêles, acteurs ly- 
riques , chanleurs , instrumen- 
tistes, facteurs, graveurs, impri- 
meurs de musique , etc. , avec 
des renseignemens sur les théâ- 
tres, conservatoires , et autres 
établisisemens dont cet art est 
l'objet ; précédé d'un sommaire 
de l'Histoire dé la musique, par 
t MM. Choron et Fayoile. Tome 
II, in- 8°. Valade. 8 fr.— 9 fy. 
5o;<j. Prix des deux volumes 
i6fr.~i9fr. ^ 

L'atiDOiice quç nous avons faîtes en 
premieir Volume de ce dictionnaire , 
dans 1* fJoitième cahier de cette annér, 
• M aaim d'un coup-d'œil généial sur 
Tottvragf . L'iiiée avaot^gcïusè «yoe nous 
en av^ns donnée , ne peut qu'être con- 
firmée par le second volume que nous 
annonçons' ici. On jr ivouie de nom- 
breux artioles qui renferment , soit des 
anecdotes piqiiantes sur ïcs musiciens 
îe» plus célèbres , soît dés, préceptes 
bien rédigés suv la science mofieale , 
joil enfin de« juge mm bien motivés 
sur le mérite à^e^ çompç^iteuri et àpt 
autres Artistes: nous ne citerons que 
les articles Martini, Mojsart, Sacchini, 
Piccini, (cp dernier est e.xtr^it d'une 
notice de M. Ginguené) ; ' et enfin 
PaésieUo, (Uirtîcle réd^é par routeur 
Ifîîrinéme; mça U sknplicité et la mo- 



ancienne et moderne, etCé 

destie qui caractérisent toujours \n 
grands artistes. ) 

L'Ouverture d'Armide arrangée 
à quatre mains pour le piano, 
stii vie de la gavotte variée et d'un 
air de ballet , par Beauvarlet 
Charpentier. Chez V auteur^ bon» 
levard Poissonnière , n^. a?. 
5 fr. ^ ' 

LITTÉRATURE AlfCIENNE ET 
M0D£R1^£. BIBUOGRAPHIB. 

Iliade^ d' Homère. Nouvelle tra- 
duction en prose, précédée d*uQ 
discours sur Phisfoire de la poé^ 
sîe, par MM. Thomas , A. pec^ 
couv/V et A. C.***. 2 vol; iii-8% 
SchoelL lofr.— i3fr* 

Lexique grec-Jfrançais du premier 
livre ds l'Iliade. Un vol. in*ia» 
Brunot^Labbe. 2 fr. — a fr. 5o c. 

Lexique Sirec'français de qxitu 
rante fables d'Esope. Un Vo|. 
in-ra. Mêtne^ adresse et même 
prix. 

Lexique grec*français de douze 
dialogues- de Lucien, Un voK 
in- 12. Même adresse et même 
prixi • 

Lexique grec -J tançais- du dis^ 
cjours d'Isocrate à Damerque. 

' Uii vol. in-li. Même adte^ie et 
wémepri±. 

Les quatre volumes pris ensemble» 
«fr.— -lofi. 

Phhdre, Iraduît en frajiçaîs , arec 
fc texte eo, regard * couformé- 
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IV*. Classe. Littérature 

ment à Fédition la lî ne, avec les 
suppressions ordonnées par la 
décegce , par M. B. Boinvilliers* 
, Uu vol. 10-12. Vdalaiiu Relié 
3fr. — Sfr.aic. 

Traduction interlin^aire de P//è- 
dre suivant le système de' Du" 

\ marsaiy avec ^cs observations 
. prélitpinaires sur Tens^igne- 

^ meot des langues , des noies 
grammaticales et les parties des 
verbes les plus diffirifes , par M. 
Maillot' Lacoste. Un vol, in-8«. 
Belinfils. i fr. 8a c. — 2 fr. 3o c. 

Epi grammes de Martial^ latines 
etJrança^Êfs: nouvelle traduc- 
tion. 3 vvi7 în-8^ Papier vélin* 
Volland frères. a4 fr. *— ay fr. 

jinthologies poétiques latines et 
françaises- y ou Collection de 
morceaux de poésie latine, choi- 
sis et tirés des poètes modernes 
les plus estimés, aveôla matière 
en regard, et traduits en fran- 
çais par M. Thevenot , profes- 
seur émérite à Fancienne Uni- 
versité de Paris » à Tusage des 
f professeurs. 2 vol. in-S^. Vela^ 
ain, i8 fr. reliés* 

Tacitusjuxtà accuralissimas D, 
Z>. LaÙemand et- B rot lier edi» 
tiones (eu français ) ; Tacited'a- 
près les éditions les plus soi- 
gnéesde M.VI. Brottiev^etLa/le' 
mand. Nouvelle f raductioil lit- 
térale et classique avec lé texte 
en regard : ouvrage posthume de 
M. Barrest , précédée d'une no- 
tire sur la vie et les ouvrages de 
ce traducteur. 3 vol. iu-ia. Mê^ 
pie adresi>e. Relié lo fr. 



ancienne etmodeme^ etc. 5 1 î 

Le Pavoh del Lajontaine , tra^ 
Mtte in versi îcaliani ( en fran- 
çais) : les Fables de Lafontai- 
ne traduites en vers italiens par 
Petroni^ auteur de la NapoJéd* 
nide. 4 vol. in-i2 avec le texte 
en regard. Tome I". Zenormanf. 
Prix des quatre volumes ii fr. 
— 13 fr. 5o c. 

Manuel de^ étudions you Code (!e 
préceptes pour écrire avec éXfi* 

\ gance en latin : suivi d'un abré- 
gé des antiquiiés romaines pour 
faciliter rmtelUgence des a^i- 
teurs : ouVrage ^classique à Pu- 
sage des élèves du cours d'iiii- 
manité y par M, BoinviUiers. Un 
vol. în-ia. Delaiain^ afr. 6ac. 

tes Rudimens de^ la traduction , 
en i'Artde transmettre le lafin 
èfi français : ouvrage élémentai- 
re, précédé d'une notice sur la 
traduction de» auteurs^ latins , 
par J. L.. Ferri de Saint-Cous'^ 
ta/i^, proviseur du lycée d'An- 
gers, i3*. édition. % vol. in-ia. 
Même adresse. 8 ffrreliés. '. ' 

fermer y ou le Triompîl^ de io'vac» 
ciae^ par M. E. Palmeseaux. 
Kroch. iu-B». GahoUé ». fr. So c. 
Zit. > . . -. ' ■ 

Mélanges de critique et de philo^ 
logie, par S. Chardon de la Ro^ 
chette, 3 vol. vaJ^tB^ HatUel. 
Prix : i« fr. — aa fr. ^ c; pap. 
vélîtt 3o fr^ — . 34 fr. 5o c. • 

Ar^e des traduotioos de pîusîèar» 
opuscules grecs absolument idcapaiM 
dans n6t^ë' laiagtie,,cet dûvra^e ren- 
fktmt, nèif'senleiirepf /' cbminé l'a^^ 
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5ia rVc. Classe. Littérature ancienne et moderne^ etc. 

DOQce le titrp^ des mélanges de philolo- 
gie et de critique , muis encore^des 
morceaux choisis de hiographie: par- 
tout oD y observe le double mérite d'une 
érudition profonde et d'une agréable 
Tariété. Daof les cahiers suivant , nous 
lâcherons de donner, en plusieurs atti- 
ole»> une juste idée de ces' nouyelles 
Richesses liltéraires. 

}J)is cours prononcés dans la séàn ce 

publi(fue tenue par la classe de 

la langue et ae la littérature 
Jrançaise de V Institut impérial» 

pour la réception de M. Lacre- 

telle le jeune, le 7 novembre 

i8ii, Broch. ÎQ-4^ Firmin Di^ 

Aot. 1 fr. 25 c. 

Ea débatvnt d'abord , dans son dis- 
<^ur8^ par yappetler, suivant l'usage 
et les conTeoances , la mémoire de soa 
ptédécesseur, l'orateur, par un mou- 
vement ortitoire d*<iutaot plus lieureux 
^u'il paillait du cœur , s'interrompt tout* 
i-coup au douloureux souvenir que 
vient I ul re tracer la fiu cru elle de M. És- 
xnénard. «• Préoccupé, dit-il à sescollé- 
« gués,' de eet événement fune»te, vous 
« ne pourriez plus entendre l'expression 
«de ma reconnaissance. Avant de pajer 
c le tTÎbut ({ue je dois h M. Esmenard, 
« je yais vous offrir un tableau ou plu- 
« tôt une eiql^se de notre liaéraiuxe n, 

Daer telle esquisse , potir employer 
Texpce^sioa modeste de l'orateur , il 
commence d'abord par écarter l'absurde 
supposition que la littérature française 
soit encore dans Tétet de confusion et 
d'anarchie oi!i nos orages politiques l'a- 
voient précipitée. Il «emble^dî^-îLqu'trn 
demi-siècle nous sépare de ces années 
oii la déraison se reproduisait' spns tant 
de formes ridicules e( odieuses. Il cé- 
lébra les soins qu'à pris la seconde classe 
de l'institut, tant par ses sages^ leçons 
que car ^^% bons exemples, de rendra 
k la Isogue son doux et noble caractère, 
«t qui oat i\i Hcpadéf par U. n^urç* 



ment général d'une nation qui, revemie 
h elle-mèmcs'éionnaii d'avoirpû parler 
le langage de la haîôe et de la fureor. 

m 

Il y avait encore, continue Porateor, 
à réformer des abus moins odieux, mais 
plys anciens. Il signale ici itt jargon f{\xi 
s'était introduit dans plusieurs genres 
et particulièrement dans ceux qui sont 
du domaine de la poésie. Mais il est loin 
de conclure de ces abus même, une 
infériorité bien décidée du dix-hoiliëme 
siècle au dix sieptième. IL oppose II Pas- 
cal J J. Rousseau; fauteur d'Alzjre 
à celui^de Polyeucte; Montesquieu, à 
Bossuel; M. Bernardm-de-Si.-PitTreà 
Fénéloo. Il célèbre les belles produc- 
tions didactiques de M. Delille , la cri- 
tique pleine de sagacité de Laharpeetde 
Marmàntei, les élégies p||»ionuéi$ de M. 
de Parnjr , l'heureuse ijpation du pa- 
Ihéliqne «de Sophocle , par M. Dacis ; 
la cooeeption véritablement tragiques 
des auteurs de Charles I^, des Véni- 
tiens,, de la Mort d'Abel , d'Ag imem- 
non , les intentions véritablement coiÉfei- 
ques des auteurs du Vieux Célibataire 
et de rOptimiste, du Collatéral, delà 
Petite Ville , du Mariage secret , du 
Tyran domestique et de* Héritier?. 

- Pour le. genre même de l'histoire où 
nous, sommes restés si inférieure aux 
anciens, «t ,où le dix-sept ii>me siècle 
n'a rien produit qui put rivaliser avec 
les .chefi-d'œuvrts de l'antiquité dam 
ce genre , parce çfue l'ouvrage dfe Bo<- 
spet t>st moius une histoire qu\in très- 
éloquent discours, comme it en porte 
en effet le nom, l'orateur cite avec 
justice deux morceaux historiques pu- 
bliés vers la fin du dix-huit ièine siècle, 
qui ont le'caraçtire élevé des hi<4oires 
anciennes: ce sont l'histoire de Tanar* 
cbie de la Pologne, par Ruihières , et 
îe Tableau de l'Europe pendant la révo- 
lution française ^ par M. de Ségur. Il 
rapproche de ces deui ouvrages, coui- 
me'le ptu4 beau monument de la bio- 
graphie moderne, Ja viç,de Fénélon , 
par Vi, de jBeausset. ^ 

De 
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IV*. CukiSE. Littérature ancienne ètmoderne^ etc. 3i5 

De eette éloquente éoumëradon des « cle pour sa Tue \ l'appui qu'il cIierolM 
ticliesset littéraires de le Fifanoe, l'ora« « est un écueil jja lumière qu'il apper- 
tenr^ par une heureuse transition passe « çott est souvent un phare, trompeur 
au poëme de la N^vigatiod qui y occupe u qu'il doit éyitçr ; l'abondance des ma- 
unirang distingué. Il en »nalyse avec « lériaux n'est qu'une difficulté de plus, 
heaucoop de goût les prindpales beau- « Où trouver la vérité qu'obscurcissent 
téf ; et il nous apprend que M. £smé- « tant de préjugés, que voilent tant d'in< 
nard ' se propnsoit de célébrer des ex- 
ploits .contemporains. C'est d^s cet es- 
prit ^u'il avait entrepris le voyage de 
ritahe pour en bien conhbttre run des 
principaux théâtres. Cette circonstance 
• dû ajouter encore à la douloureuse 
impression qi)'à faite sur Rassemblées 



« térètf , que redoutent tant.de pas- 
« sions f Li comment sur-tout se met- 
«> tre en garde contre sa propre par- 
ie tialité y en parlant sur des renseigne- 
« mens souvent infidèles, de lieux , de 
« temps y d'hommes et de choses qui 
«I nous touchent de si près ? Mes justes 
le seul souvenir du funeste événement h éloge^ n'auraient plus de pris h vos 
lui a enlevé aux muses françaises un «jeux, ils dégénéreraient en une flat- 
le leur plus ehers favoris. « terie indigne de vous et de moi, et 

/ «de l'àsAeniblée qui nous écoute, si 

M. de Ségur, dans sa réponse , l'un » je disais que vous aves triomphé de 



des plus éloquens morceaux qui enri. 
çbisse les séances pi^bliques de l'acadé- 
mie française , ooserve d'abord que le 
récipiendaire a choisi dans ses travaux^ 
le genre de littérature le plus épineux 
sous tous les rapports 9 l'histoire , l'his- 
toire même de notre temps et qu'il / 
a réussi. 



tous ces obstacles »• 



En reconnaissant dans le dernier 
ouvruge de M, Lacrelelle l'empreinte 
de la modération de son caractère, la 
pureté et souvent l'élégance de son 
stjle , la rapidité de sa narration ,''l'a 
jiardiesse tempérée pnr la prudence 
avec laquelle il a bravé le préjugé qui 
« Que de difficultés cependant ,' con- veut pnver la muse de l'histoire de tout 
« tînua-t-il , en lui adressant la parole , intérêt dramatique , de tout ofnemeor, 
u présentaient les seuls titres de vos et qui a jeté dans son histoire dû dix^ 
« ouvrages ! Ebt^e combien d'opinions, huitième siècle, plusieurs morceaux 
M de^ sectes, de partis, vous aviez à très-animés , il loi dissimule avec d'au- 
« marcher? Combien de grands talens tant moins de réierve que cet ouvrage 
« ë classer, de faiblesses 6 dévoiler, de est susceptible d'être encore perfection- 
.« révolutions à peindre, de malheurs à né, que al, Lacretelle lui-même s'est 
« respecter , de problêmes à résoudre , hâté de rétracter des jugemens qui blés- ' 
« de grandes chûtes à raconter! L'his- saient quelques fan^illes et qui étaient 
« toire des temps anciens de juge que fondés sur des renseignemens dont il a 
u les morts f elle remue de froides cen- reconnu l'erreur. L'orateur en pren4 
(T dres qu'aucun souvenir récent ne gar- l'occasion d'établir qu'on n'attache une 
« de f qu'aucune passion ne défend, grande importance qu'aux arrêts d'un 
u L'histoire du temps présent , juge les historien probe qui cherche et respecte 
a présens, et parle en - présence des la vérité et dont la narration. d'ailleurs, 
passions arméei : l'une n'est que diffi- inspire la haine du vice et l'amour de 
•* cile$ l'autre est presque impossible à la vertu : c'était là, dit-il , le premier 
u «écrire avec un plein succès. Tout ee mérite de ces grands historiens de i'an- 
<r qui paraiirait devoir prêter des se- tiquité que nous admirons tant et que 
« cours k l'historien , pour peindre ses nous imitons si peu. Par quelle fatalité, 
.. contemporains, le gêne et l'arrêter dit-il » ces peintres immortels du crime 
a la proximité des objets est un obsta* et de la vertu sont-ils restés jusqu'à pré- 
JJurno l généra / , 1 8 1 1 , N^ i (K R ir 
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Si4 IV*. €A.A6sE.£kiéMÛ9nmw^miéée\nod&mè,èti^ 

'«enl parmi nous, non ^nt éinulef, « tes Ivâ Tkfaeïsèt de'Hèirt ôf^tèh^; nu 

mits san» ^gftuz ? Ayant d*«n indiquer « tableau ({v(*anîttAtétit IM "plû) tWà 

la oansf, l'orateur, en oaraotéfirant « couleurs; un drame pMn tTadfioc 

aTCC«utant d'énerjgie <juc de sagacité, « £rit pour intpfrer )es plus hoMes téh- 

les ouTtages historiques de BossuJet , de »» timens; au monument étern<Bl bi h 

Machiavel , de Monles«niieu, de Hume, ^ Tertu désiroit , oà le erime reSoutoTt 

deRoberIson ,'de Schiller, de Voluire, t» de se Toir inserit. Rendon» làvi^l 

de St. R^al, de Vertol, s'exprime ainsi : « l'histoire , ne montrons jamais fira- 

M teur; faisoùs agir , disons parlée, met- 

- « Ces beaux -génies , en se- frayant ^ tons «n seèneïes pcf Scmntges, *n Ken 

'41 des routes nouvelles , en .sVlevant « de Vouloir tout dire «omme les cqui- 

« au - dessus de là foule des hUio-. « ptlateurs, choisissons «les hommes, les 

« riens , n'ont pas sA répandre com, «. événemens, les Ueefx , les rembs les 

«plëtement sur rhisloîte des n«lioas «plas dramatises: ... iMbns pourrons 

n modernes, oe chanrme que nqMft }^^ ^ alors dbputer at^x iinéiens la pahile de 

« vous dans les annales de ces vieilles « 4*hisfoire. ... Et ifaé moment «er«t 

« nations, dont les mœurs, les religions « mieux ehotsi potfr «réaliser ce.noMe 

]» et les lois 9 ne devraient plut avoir u espoir ! Le siècle des prodiges est ar- 

« pour nous que rinléf ôt d'uae stérile « rivé ! L'antiquité paKl? l'hi^toireMe 

«c curiosité ». . - « nos jours , effîice ecflle der temps hé- 

Faut.iirattnbuer,dilM.deSég4ir, •';^V«» 
- 2t la richesse des matières queles anciens L Orateur* forme éjgalement fe voa 
peuples ofFtaienl aux pinceaux de This- qada poésie prenne un plus grand essor, 




de dynasties, la querelle du sacerdoce morceaux, où ce poëte rivalise avec C». 

etde l'empire, la restauration des scien- moëns : c'est par un de ces morceaux 

ees et des lettres » la découverte d'un qu'il » réciléi avec autant de chdleor 

pouveau .monde, Tinvention de la pou- que de noblesse qu'il a terminé son 

4i;eet de l'imprimefie sont des sujets M ^^•^'^"'fS' 
fiches et si variés qu'on ne peut pas 

4outentr q^'Us n'offrent aux talens Discoursprononcés dans la séance 

ffu'une flialière aride et un champ trop p^btique tenue par la classe de 

®*'^*** la langue et de la littérature 

La Vérit^tflfe «auie qu'il assigne ô lin- française ,deT Institut impérial, 

ftriorîté ae< hlrto^Jens modernes, eitix pour la réception de M. Etienne, 

îiîatoriëns^c l'anliqufité , e est le ptf- Jg „ novprnhrp iftii Krrkr>KurP 

)ù^é auquel Ifes txieilleurs écrivains'sé |® /^ S^I?? Ai ; /^0S*^»re 

ISut souliîs et qui veuf que la mnse de *û-4^ Pirtnin Didot. i fr, 25 c. 

Misloire soit loujdurs grave et dénuée \« „. j,,.\, ^ . 

«de parurç. Il faut voir dans le discours **• *"?""• a déharté , suîvant l'ii- 

méiie aven quelle force routeur cèm- ffS»» par lélogede M^Laufon non prt?. 

l>at te préingé. décesscr. La ^.natière^ iïtt éloge , au 

■ ' ** premier coup-d'œil, afses^st^île pnif 

' a Délivronr-nous , dit-il , de ces tris» qu'elle ne pouvait se composer ^e des 

^fes entraves, considérons que chez ^genres légers de la churtson , et des p^ 

w'ies'anciens , line bonne histoire iétàfit :fits pommes dramatic^ûes destinés h être 

>a %a morceau d'éloquence paré de tou- mis ea musqué qui formaient les tktes 
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W% QMÊk J^tém^ii^^ajr^ûomè àt moéeume^ etc. t\ S- 

^,H.. Lavia9»ift '4|é*.ii)géQÎ9iis««>eilt ««SapposonB , dit l'auteur^ que èv 
fécondée pax l^Jnltn^da l^raleut. Ha « sombreuies générath>it8 se soient tue- 
Tplevéy sapfl^en^pJbase, ]<i obansQO, Qe> «^eédiSes, et que par l'eCifet de cet 
ftrécîeuj( h^ita^ derla« gaiié ^e nos» «grandes calasttol|^f qvjl liOBlevet-» 
^re$,et (ffilf aauA la ppmpense déoo-- « sent les Empires, loutof qui a été' 
q^ioatioQr d'Ode yl|,da4n4'di^ks l'aoti- «> écrit sur les' dettx dtrhvers siècles « 
qiiUé 2péiqe,t«nil,de,t^yi»ritéiai]X,cbaf-«. «cdSspalrif ^.histoire ; tf)rtt)i)iqtte> mt-' 
lisantes prodiMVÎolisi d^Abac^'ion. S«e^> « cription , sK^dailles , tout sV»t'^la0é^ 
cesseur, dU-iiydesi^^» des Finm ,> «< dan$ la nuit des temps ^ et les comi- 
4fis Façajpt.f {'i[t'%aralà p«k «fouteK des. cdiffs^ seules ont surv^ciu à cptte, des- 
JP^nar4)«ll•a|»î^<l a< sais» tons les eaïae- ntr^^cùon^hnUer&tUe. Éb bien ^ )'oso' 
t^ces dv gfMQCi^» i\ es « fiut zessorttBi <i'l*afflr^er , on jr'«uivi:àit 7à trace' et 
tpules lea Aunnpçs; et lôifsqu^bsîestlt-» «'tous les grands événcmens , ori y de- 




spn qui ra,îpa|^ré. ,- « ^^^'ouj^iltjrp/ttv^r^ît Tbisjoire. » 

, Ce»cQn^poHiioii*,.pt««o«Iieure«e^ -L'oralenr tire ce ire induction de' 

tWft&itron^, ramènent l'oraleor. à «»> lecovosissa^ce des moeurs du siècle 

ge^e,j)lus,ék^é h U. comédie propre- aue èataiàseat offrir en d if ferons iéu^w^ 

^Qotdite. ApxèsaVairtâmiiieo«e^esit. |#J4fs«iilbrope,le'Parluffe;hs8 Pe|nnï*^ 

^e^we, nçD passeulemeofttkNBme oi^er gavantes, le Bbtirgeoiê Gentïlllo«iB»e d^ 



ticiltt coQkbiaaîson de so^nee^ on dé^-^ 
loppeme Qid'intrigues^aBab eomjneUart' 
surtout de saisfi^les caractères, d'obser- 
ver les mœursy d'en présenter un tableau 
ûM^f il'-se'flRiQOiae-éfaleaient â«>i 



]|«(ol^e , )>iusfeDTS ^comédiéS' de Dan*^ 
eonr<^ le Turoaret de'I^esa'ge , te Pbi«^' 
Ibsopbe itvavié de Dest^ucbe», rHomH' 
mt* à bèfiwes fbrtuttes de Baron , lt>9 
. „ drames même d'dii ttieiiTais getire Ôtè" 

goé.deeroiTQ.aiMcMeaphilotoplieidii Ma«iwina!y Lanooe et Dotât, êl jus^ 
^lécle derttiei,qi)fè lie soit: lfteeoleér«^> a«?b là - I^ftine de V^talre. Oti con* 
deJa^sagesse^otr avec quelques oririw ^gadfa-sans'ctmite tfVeel'drûreur , que' 
J^ea de p0é]ontA, qu'elle pisisse èlre ces comédies seules pèunaient èonnei' 
iatale^anz.meMNraetàla religion. I*ne à la postérité une idée ^sscz juste de 
croît i>pinpn plus .que la. eomédîedï- ceViams xidiculeé ,' àe certains '^i^^ct 
rigç les moeurs» mais qu'elle les suit nième^ui dominaient au téjpps 'qù ces 
seulement, qu'elle en reçoit Pinfîijence. comédies ont paru : mais nV a-i-il p^a 
er devifeni tn *ié^ii« sorte rbstoiré incire bien îojîi de ^"es nplidiis par- 
de^ n»"OBs; • Pirtir' rotoHer son o^S- tielles atix lumières généraies que pro* 
»ion , il ctte d'aboid AristOpèiancî » et ^rtnt les moaumc^hisiotîques 2 ' 
pbserTequW,al)teaf!.q^i n'est parveim ^^ 

^ la célébrité qis'f ii,i|]^C|l^i}t à la ri^^e 
pubTîque les grands îiommes d^ s^n 
^emps , TÎvait a coup s^r cbea un peu- 
plé ombrageux é( féwuf, ter que Tétttit 
•ftfectivement^ pèû^ AHiénien. Kn 
fkseendant 'b n«trd théitre y Fora^ur 
^a plus losff eutïQide ,r kjnciatîent qoe 
sens le pioeeii« a4,llft4H4r^ Ifh comète 
s'est teut k ffitj^^ofdéje à rbisteîre* 
Ifné bjpothbe pçut«èti(ç' pins îneé- 
meuse jue solide y iow k î^app^i de 
eeft# optoioBv^' - j,* • 



1 Dans- un entfaousiasai'e' que sembfW 
fnsttfier le succès si bien soutenu de lar 
éOttddie des Heiiir Gendres , rorateu» 

s'éKiier '- ' ■? • " 

« Cestaios laornines osent soutenir 
H qu0 la caxEière de }^ comédie est 
« i^nnée f ne semblent^k pas nova 
a dirjs.: n n'y a plus* de tiees^ p]«s d>e 
M ridicules ? Non : la congédie est éter«* 
f» nelle ; elle ne cessera d'exister que le 
«jouroii Rus le^ boinnôçs seront par- 
^ fini» '^t riea n'asinoiusé ciiêote qu'elle 
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5i0 IV> Cla5^. LH0ra^re(meieh7wèimoâeMefBtc^ 



« doiVe fîiiir <U «itôt. Les «bus, les c«- 
a ractères même changent de formes 
•«Avec 4e» institutions nouvelles. L'an-' 
<c tcur comiqoe peut donc repToduite* 
,re d'anciens ptrioan'iges sous d'autres» 
ffjjcouleurs , et. pjeindre une : jeconde > 
« fois .deâ ù%VkXto% qui iie s6nl plus les> 
«c-nk^doies. m » 

Malgré les heureux .développemens^ 
que l'orateur a donnés pour appuyer, 
ces assertions 4 nous Terrons, dans un, 
instant, qu'elles ont paru à M. de Fon- 
taues Ausoéptibles de. modifications, 

M. de Fontanes ,' dans sa réponse , 
jette' atiski des Heo^s sur la' tombe àh 
M. Liiujoâ. En le comparant à Ana-' 
oréon dont il atteignit' ta vieil lesté > il 
observe ^ue cet agréable poëte ii^er^se 
borna point , comme son modèle, è ne^. 
f^ire que, des ehansona-, qu'il composai 
des paëtprales iutéiressanfes ^ des dra»' 
mes gracieux dont nos. théâtres lyriques 
conservent encore la mémoire. Il ajoute 
que M. £(ienne*9 en se jouant d'abord 
dans la^ même carrière médilait un es^. 
«or plus élevé , qu'^n l'a vu paraître 
avec écUt sur lit f cène de Molière, qu'il 
n'a point succombé sous la p^rilleiis^ 
«Dtrepriie d'uue co;médie de caractère 
co.cin^ actes et en vers. 

Je n'ai point vu la représentation dé. 
ans Veux Cendres', lui dit-U, ye ne 
puis donc juger de' tout leur effet ; mais 
j'ai eu le plaisir de les lire , et Je ne 
m'étonne point de leur succès. 

C'était assurénipDt faire Péloge le 
ilus délicat <le cette pièce ^ puisqu'il fest 
»ien connu qu^un drame qui a eu dtf 
grands aucpès. à la scène ne soutient 
pas toujours l'épreuve de la leelute. > ^ 

M. de FtRitaites , en applaudissant 
aux succès de M. Etienne , h'a pas crd 
devoir adopter toutes les opinions émi- 
aes par le récipiendaire dans son ingé-^ 
BÎeuz discours. 

« Jeune encore , lui dit-fl , c'est eo 
« homme mûr que vous avei parlé de 






<t' Votre art. L'art de ta comédie Voiis 
(c'^airatt sans limites. C'est ainsi que doit 
« )uger l'enthousiasme , et l'enthoit- 
«rsiasme sied à la jeunesse. Vous ob« 
« servez très-bien que chaque généra- 
it tion apporte de nouvelles nuances à 
ries travers, qu'elle en varie les ex- 
<r pressions > et peut fournir, à chaque 
(c époque , des couleurs différentes. 
u Mais d'autres ranports dans les earAC» 
« tères sont-ils des caractèrea nou- 
«u veaux?Croy ez-vofts, par exemple, que 
«h l'Avare , le Prodigue » le Joueur , ne 
«^ soient pas aujourd'hui ce qu'ils éiai<>nt 
•f autrefois? Tartuffe , sans doute, n'est 
«K^plus dévot , T»rtuffe est trop adroit 
ft pour jouer des rôles oi!l l'on ne gagne 
irplus rien : il prend un autre déguise- 
mment ; mais il reste teujours l'hypo* 
«. crite ; les masques changent, et non 
w les passions. Ceux qui ont exprimé les 
«e premiers traits de la nature , n'ont-ils 
n- pas quelque avantage sur ceux qui ne 
«c pourraient plus saisir oue les variétés 
« mconstanles?» ^ 

M. deFontsnes termine cette espèce 
de discussion en disant à M. Etienne 
^'il reconiMÎt avec lui qrue les inalé- 
rialix ne manqueront pat de long-temps 
k celui qui peint les ndieules, et qu'il 
ne croit pas tfi^én ce genre em moins on 
accusé la stéritiié du siéele présent^ 

Le Paradis ; poëme du Dante , 
tradtiit de TîtaHea , piérédé 
d'une iïitr6dûction> de la vîe du 
poëte; suivi de notes explicati- 
ves pour chaque chant » et d'un 
catalogue de 8p éditions de la 

, Divine Comédie de cet auteur » 
par. un membre. de la Sociéléco- 
lombai|-e 4e florence • de la 
Société royale de Goltîngue et 
de racadémiè de Cortonê ( M. 
Artaud ).XJn Vôl. in 8^ P^ari». 
Treuttel et , ÎVûrtz. Strasbourg , 
même maison dé commerce* 6 fn 
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îVe. Classk. Iktiratuxc ancienne et moderne , etc. Siy 

— 7 fr. 5o C. 9 et sur papier vé- ^* ciel, A la tuhe de quelques dîsciTS- 
*• " - - - %\oxi% Ihéologiques véritablcmenl pré- 

cieuses , en ce quVîîes peignent l'esprit 
du sîëole où écrivait le Dante . le poëto 
transporte ses lecteurs dans l'Empyrée^ 
pour jT contempler avec Inî le triomphe 
de Jésus Christ que suivaient un nom- 
bre infini de bienheureux; celui des 
ariges et des âmes bienheureuses , au 



lin la fr. — i3 fr. 5o c. 

ArtieU deuxième^ 

Dans un premier artiele, nous ayons 
donné Tanalyse de l'introduction et de 
la Tie du D^nte qui se trouvent à la 
tête de eet ooTrage : nous allons i» dans 



«eluî-cî, jeter un^coup-d'œiltapide sur nombre desquelles il signale partica 
l« tradveUon même et sur les niles librement le» bienheureux de laocicx» 



dont elle est enrichie. 

Avant de parler de la traduetion , il 
convient d'examiner si Pouvrage ori- 
ginal présentait a^ssex d'intérêt , renfer- 
mait asseï de beautés , pour faire dé- 
tirer qu'on le fit connaître, à ceux qui 
ne sont^as initiés dans la connaissance 
de la langue italienne, et surtout dans 
celle de la langue du Dante: un rapide 
aperçu du poëme nous a paru suffiiant 
peur résoudre la question à TafBrma- 
tive. Ce poëme d'abord est enrichi d'un 
grand nombre défaits histonques de 
nature k intéresser tous les Tedeors , 
lorsque le narrateur a autant dVnergie 
qu*en montre partout le Dante. Ces faits 
•ont d'abord l'histoire de deux'^rin- 
- fcesses célèbres dans l'histoire de la Si» 
eîle , l'exposé des travaux de Justinien 

f»lacé dnns la bouche de cet empereur 
ui-même : divers entretiens politiques 
avec Charles Martel , roi de Hongrie \ 
et foulques de Marseille ; des renseU 
gnemens biographiques sur Saint- Fran- 
çois d'Aisise et Saint-Dominique 9 de 
curieuses notions sur la population et 
\t% anciennes mœurs de Florence » dans 
lesquelles le poète glisse adroitement 
des recherohef sur la généalogie de sa 
maison. 

. A cef notions historiques Succèdent 
dÎTcr» tableaux tels que ceux des per- 
sonnages qui ont bien administré If jus- 
tice sur U terre y ceux des japcîe«,s rois 
qui ont été justes et ver t'uèiix.' C'est ici 
ip'il a émis cette opinion %\ hardie pour 
\t tetaips ôÀ il écrivait : ^Quû plààkurs ' 
^€rsonnagô9 qui n'ont pas eu la foi 
lHu:i^^9m^, lint offHnnjme pl^c$ daps 



S 



et du nouveau Testament. 

Dtfi deseriptioni pompeuses des dif- 
férentes sphëre^ qu'a parcourues le 
Dante, et surtout de l'Emparée, jettent 
sur cette partie de son poème une 
teinte brillante d^ tout l'éclat que com- 
porte la haute poésie. 

Toutes ces beautés nous ont paru 
être reproduites dans la traduction : 
nous ne pourrions en faire juger que par 
de nomoreuses citations prisés indis^ 
tinotement dans l'ouvrage , et qui suf« 
firaient pour faire voir que le stjle a 
tantôt rélégance , tantôt la vtçoeor 
qu*exige la nature 4ct objets qu'otfre ie 
poëme original ; mais les bornes de no- 
tre Journal nous interdisant II regretta 
ressource de ces cittitions. ' 

Quant au notes dont la traduction 
est enrichie^ elfes ont un double paé- 
rite /celui d'ëclaircir les difficult^^ djl 
textt , et celui de jeter de la lumière su» 
Quelques événemcns historiques dé H- 
talie. ' , ' 

Catalogue des livrer JPun^paHie 
de la bibliçth^qiie de M, Extet, 
ancien professeur ait collège de 
Deux'PoTUs, Brochure in - la. 
StrasboMTg.» Lejoux » P«rîs , 
Treuttel et îViirtz. 

La vente ^e ces livrjï's aura lîev» à 
Strasbourg , le i3 janvier i^ia. MM. 
Treuttel et "WUrt* se chargent des 
eooàtliissIoaSu ' 

-*..'. 4.. .1; V . •::,■„. 
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5,i9^ V«. Classe; Mélangss , AinUmadm 



CINQUIÈME GLAS S. E.. 



MÉLANGES. 

Le Miroir d^s Grâces, onVAri de 
rombiner Télégance, la modes- 
tie, la simplicité et réconomie 
dans l'habillement : avis utile 
adressé aux femmes sur Fa con- 
servation de leiir santé et de leur 
beauté , par l'agréaient des ma- 
nières et le bon ton dans la so- 
ciété : par uiie dame qui à CQn- 
sulié la mode et.l.§ ^on ftoiit cbe* 
les nations lçsiplu3 civilicséea de 
i Europe , uraduil de l'Aillais. 
Un vol. in.i8. Papier fin (f An- 
goulênie, avec quafre gravures. 
-Chez VéditeuTy rue Montmartre> 
^'*' ï83 ^ 0t Galignani. ^ ^, -^ 
4 fr. bb cJ 

ie f^aptd iVictrac , ôU Méthode 
-fecilç ppi/r apprendre la mar- 
^çHe, les ternijes., leis règles et 
V'^? gr^tfïde par Ue. 4^s fîqeiisies de 
ce jeu : enrichi de a88 planches 
en figures, avec la décision des 
cfts p^icaKcfrs^ Nouvelle édi- 
tion. Un vol; iii-tK J^elmînay, 

Bf UDE DES LA1I6UB9.' 

J^ouyelle grammaire laiine à fu- 
4^ge de ta sixïltiiji çtds^ d^ 
collège dq Geçéye^^rpdir un pi;o* 
fesseifr de Pacadémie impérik^Ic 
de cette ville. Broch. inS^. Ge- 



nève iBt Paris. FaUhùkd. % fr. 
^5o c. •— 3 fr., 25 c. . , ' 

Qram maire d^s Grammaires , ,aii 
Analyse rarsonnée dlfs. meil- 
leurs traités suJc la langue fça^ 
çais^ , par Cjx. ^/0n Qarau,^ 
IfMyivier. %■ noL inf«8?o Cbes 
VtmtteaiTy rue Saint^BoBoiré'i n^ 
«43 , et Zenoi^aiif . 

Outre les élément du dticx)ars , cet 
ouTrage.reofemie' dieit ôbservûtîbjl^s' sur 
hi Ronsftnetîôn grimmatica}^ el figurée» 
«ar t'éqiiiVoquè , les ainpliibplogiès , la 
prononciation , leityle^ ToTtliQg^aphe, 
I& ponctàation et la prosodie ; des re- 
iki^r^ues d)ftacltées sur plusieurs moxi 
et sur remploi vieieuzdte c^Y^t^Iiiïrto- 
evlîons; enfin ^ des sola^ens ^i^erses 
données 'sur toutes les difEfitiH^' de la 
hingué par rsêadémie, Fart-Royal ^ 
B&uiée /. Bbmiirsaiis , Qéx^tà ^^ t2on* 
dfliab, WaîftY,l*eyizartj Guetchm^ptc. 

Etrennç^ c^ la j^u^^^q.l,1;^Q^^l 
d'hiatoriettesf morales éa<vifin) et 
enpfpse, j^r VatUiéet' m&i^ , 
par Louis Aimé Martin { 4^ an* 
Bée >). Un yôli, in^iA«Mr«ié ém gra» 
' Tures^ Demànsfiiiefi, Papier Sk 
' 3ifV. } T^apier vélfn efr;^: coltec- 

de. traita 4'hi«ti>ire> ee«M««^mor 
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:' ^t jinralBtrailai ( 7^. année ). Un 
' Vél."in-'i8. 'Derrtoràine, i fV. **- 

% fri Bo c. Collection complète 

6fr. • 

Xfl meiUëur Livre, ^ ou les meti- 
leures Etrennes qu^ l'on puisse 

• donner et recevoir, 'Un volume 
in-a4* ^ebelet QuiCeL l 'fr. 5o c. 
« fr. 

\Altnan(tch lyrique des Pâmes 

( 2\ aonée }. Aeciwil* de 24 ro- 

in&nce^ rboi$ies«t mises eb^mu* 

' sKfue p»r les tndltetrrs'rompo- 

' BÎteurs'l'^drné de Quatre gravu- 

. res , et cléssinéés et gravées p^r 

les plu3 habiles artistes : &\iimi 

d'un joli souvenir. Pa-pier vélin 

superfin cartonné » doré snr tran» 

che avec étui. Janet'tlCotelle, 

3 fr. 5o c. 

'AlmnHdcHd'e la cour y dje la ville 
et des départemens , contenant 
les alliances d€;s princes et prin- 

, cesses de PEurope , etc. , orné 
de quatre gravures. Même adre^* 



se, 3 
6fr. 



fr. 40 c. ; en maroquin 



'^jilmanach dédié aua> demoi» 
, selles. Va voL in- ÛJ /orné de 

six jolies gravures* Même adres" 

se. i fr. 

lAlmanach de^Joîrh de f Empire 
, français pour Ta^lnée 1812, con- 
tenant une petite description 
de la France ; les principales 
foires ; la population ; le com- 
merce et riadustrie de chaque 



^ endroit ; les distances xle Paris 
des principales villes; le dépôt 
descouriers et des diligences » 
etc. Un vol. în- 18. Même adres» 
se. Un fr. 80 c. — a fr. »o c. 

jâlmanach rfn la cour et de Pem* 
pire français , avec quatre gra- 
yures et .titre grave. Un vol. 
itt-si4* B.osa, 2 fr. -^ a fr. ôo c. 

Chansonnier de V Amour et des 
Graces,'\Ja voV in-18 avec 34 
pages en musique. Même àdres» 
se,%4r, a5 c.^avec ti*ois gravu-*- 
Tes -a fr. 75 c* • 

'Le Chansonnier des Grâces.* Un 
, vol. in-18) orrié d'une jolie gra- 
vure, de 52 pa^es de musique > 
gravées et imprimées avea soin, 
contenant 47 aii^s des {Vus fa- 
meux compositeurs ( 1 6«. année). 
Louis, 2 fr. 5o c. • — 3 fr. aS c. ; 
sur vélin satine 5 fr. — C fr. 

Le V amasse du sentiment , oti 
Calendrier des familles^ de Ta- 
mdur et de l'amitié. Recueil de. 
bouquets et complimens , rédi- 
gés mois par mois. Deuxième 
édition. Un vol . i n • 18. Delaunay. 
2 fr. — a fr. 5ac. 

Le Chansonnier des Variétés poi^ 
l'an i8ia, contenant un choix 
d'arietrèsel de couplets qui ont 
été chaulés sur te théâtre du 
Panorama, pendant Tannée i^t I. 
Un vol. in-18. Pigoreau, i fr. 
ao c. — I fr. 80 c. 
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NOUVELLES DES SCIENCES, 
DES LETTRES ET DES ARTS. 

L*aoadémie du Gard propoie de 
Bouveau , pour le sujet de l'iiQ des 
prix de i8i^ ua mëmoire sur Us grari' 
desjoires. Elle désire que les concur- 
Ttns examinent avec soin le plus ou 
moins d'utilité des foires sous les divers 
rapports de l'état de la oiyilisation , de 
oejui du crédit publie , de ^agriculture, 
du commerce et de l'industrie, de la 
nature des objets exposés en vente, 
daas ces sortes de renaez-vous des na- 
tions. 

L'académie propose , en outre, pour 
le sujet d'un|»rix de poésie cpi'dî® dé- 
cernera en i^iZ ^ XHnvention de Cim-' 
primerie. Le genre du poëme est laissé 
au choix des ooncurrens. L'aeadémie 
désire seulement qu'il n'ait pas ujoiiM 
de deux cents versi ni plus de qni^re 
^ents. 

Les ouvrages des concurreos doivent 
être adressés francs de port , avant la 
fin de décembre 1812, au secrétaire 
perpétuel de l'académie de Niimes. 
Chaque prix consistera en une médsille 
d'or du poids de cent granmes. * 

OUVRAGES SOUS PRESSE, 

Lettres de la marquise du Deffant à 
îioraoe Walpole, depuis comte d'Or^ 
Jird, écrites dans les ar^nées 1766^ 
] 780 , auxquelles sont Jointes des let* 
très de madame du Deffant à Voltaire, 
écrites pendant les années 1769 à 1776 , 
publiées d'après les originaux déposés 
à StraHfherrf'HSll, 4 çol, in^S'*. ornés 
du portrait de l'auteur gravé d*après 
le dessin original de Carmontelle, 

Q^t outrage parattipa vert le milieu 



du mois de décenfbre prochain » éhet 
Treuttel et Wiirtx. Le prix sera i»pa- 
pier ordinaire a^ (r/~^ 3o fr. ; sur pa- 
pier Télin 48 fr. — 64 fr. 

Les lettres d'une femme aussi eélè» 
hre que l'a été madame du Deffanf par 
les agrémens de son esprit et la pro- 
fondeur de son fo^ement , dont la so- 
ciété , m«lgré ia cécité dont elle était 
affligée depuis on grand nombre d*an- 
ué«s , a été recherchée jusqu'à ses der- 
niers^ momens « par ce qu'il y avait de 
plus distingué en hommes de lettres et 
en personoaçes de la plus haute, classe 

.ches les nationaux et ehes les étran- 
gers f seront nécessairement aceueillirs 
avec le plus vif empressement Cest ici 
la partie la plus précieuse de sa cor- 
respendance pnisqofelle se compose 
i^une part de ses lettres à l'un det 
hommes les plus célèbres de l'Angle- 

. terre , et d'une autre part , ë Voltaire. 
Le 5uccès qu'elles ont eu dans la Gran- 
de-Bretagne où l'on n'aurait pas dû ea 
goûter autant le mérite qu^en France , 
est un pressée assuré de celui qu'elles 
auront dans U patrie de l'auteur. 



Dictionnaire des icieneçi médieaUs 
par MM, jélard, Alibert, etc. , tous 
docteurs en médecine de la faculté de 
Paris , dans lesquels on compte huit 
professeurs de Vécole de médecine, la 
vol. in-8^. On souscrit ches Crapariet 
PaAkoucke. Le prix de la souseçiptioa 
est de 6 fr. — 8 fr* le volume. En sou^• 
crivantonpaje lafir. pour les deux pre- 
miers volumes. Cette souscription, sera 
fermée le i5 janvier i8ia» époque où 
pa retira le premier volume* Le prix de 
chaque volume , pour ceux qui n'ati- 
ront-pas souseriiy sera de ^fr. — . n fr. 
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ONZIÈME CAHIBRj, i.8U. 



Les doubles prix , séparés par un tiret •» , eoùés aux articles 

annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris j et celui 

franc^ de port par la poste y j'us<jiûaux frontières de la Fiyince. Çeê 

prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frai^ 

' ultérieurs^ en tais on de la distahce des lieux» 



"X 



P R E M 1 ÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Tableau méthodique de tous^ les 
genres de productions naturelles 

Si se trouvent en Ffance » par 
. De Brun des BeauneSy doc- 
teur en la facuhé <tes sciences 
de rUnîversîté impériale. Un 
▼ol.in-8**.JBowafifiic et Masson; 
et Treuttel et ffVrtz, % h, So c. 
-^ 3 fr. aS c» 

Ce tableau devait être placé, dit 
l'auteur dans son avertissement ^ à 
la suite d'un tratail de plusieurs an- 
nées qui présente avec exactitude les 
espèces , les variétés et lès sous-Tariétés 
Journal général, i8n , N*. 1 1 



de tous les genres de productions qui 
se trouvent en France (*). Mais diverses 
considérations. exposées dans cet avcr- 
listfement ont déterminé l'autîur k pii- 
blier à Pavance ton tableau. 

Si, h la prémiëre inspection , obn 
serve l'auteur , on pourrait croire que 
quelques genres connus oqt été oubliés^ 
on doit être assuré , d'aprës un exameii 

fJus approfondi , que ces genres ne 
'ont pas été , non plus que les espaces 
mêmes qui les composent \ et qîie al 
ces genres ne sont pas toujours nom^ 
mément mentionnés, c'est qu'ils abat 

{*) Cet ott«'ra(;e parattr» toat le titte de A/anuêi 
portatif du nuttaralistê fiançait , «n à/imoriai/H^ 
rtt:i«r français et latin» 
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fondus dant d'antrci , et i[u'en consé- 
quence les espèces qui les composent 
. ont été placée dans des genres très- 
Toisins. Il pourrait d'ailleurs arriver 
que les genres qu'on aurait pris pour 
des tjpes de genres ne le fussent pas , 
et ne fuisent réellement et absolument 
<(ué de' véri tables espèces. 

L'auteur ajoute , que lî plusieurs 
production» étrangères se trouvent 
comprises dans le lableju, et y sont 
comme fixée» parmi celles qui sont in- 
digènes, c'est qu'elles sont naturalisées 
dans nos contrées , et quelles s'y re- 
produisent facilement , ou nsturelle- 
'ment^ ou sou» la main puissante de 
l'homme. On trouvera même d'autres 
productions exotiques qui sont classées 
dans le tableau, quoiqu'elles nesep'^r- 
pé^iuent pas dans nos contrées ; c'est 
qu'on a considéré qu'elles y passent 
plus ou moins long-temps , quelquefois 
inQmentanémeut, el qu'elles y sont lou- 
|ours amenées par refrei de circons- 
tances entièrement naturelles. 

^e tableau renffime quatre divi- 
sions : la mété'-rologif , la minéralo- 
gie , la Tégétalo;;ie , la zoologie. D<«ns 
chacune de ces divisions , les corps 
août soigneusement rangés sous des or- 
dre» qui compretiocut difféientes clas- 
ses. Les définitions sont claires et exac> 
\éi. Les climats ùh se trouvent les mi* 
liér.rnx, les plantes , les animaux sont 
qurcYàuefols même indiqués. L'auteur a 
l^icê à là suite de »on tableau une ta- 
ble française alphabétique de tous les 
fenresy et une table laune aussi alpb.i« 
éfique de ces mdmes genres. Il avuit 
ëté tenté de joindre à chaque nom de 
genre sa synonymie , ou , pour mieux 
dire, sa traduction dans diverses lan- 
gues européennes ; mais il y a renoncé^ 
aptes en avoir f^il presque la totalité , 
Il cause des frais trop considérables que 
ce travail aurait occasionné dans l'im- 
pression, et qui aurait été d'ailleurs 
peu apprécié, / 

Leçons de minéralogie données 
au collège de France ^ par J. C. 



Iw. Classe. Physique. 

Delamétherie. Tome V\ în-8*. 
Madame v&uve Courcier. 7 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Sssai sur la géographie minera" 
Jo&ique des environs^de Paris t 
avec une carte géographique et 
des coupes de terre y par G-. C^- 
vier, membre de Tltistitut» et 
Alexandre Brongniart, coires- 
pondant de rinsiîlut Un voL 
in-4*. Potey. 11 fr. — 14 fr. 

Nous ferons connaître cet important 
ouvrage. 

PHYSIQUE. 

Histoire des progrès de la physi" 
^ite^ par A. tibes. Tome ill. 
in-8o. Madame veuve Caurcier* 
5fr. — 6ir. 

Mémoires sur différentes (jues* 
lions relatives à la physique^ 
par G. V. Drowct , ci-devant 
attaché au corps dés ingénieurs 
de la marine impériale. Broch. 
in-8^ Même adresse. 1 Fr. 5o c. 

Notions générales sur les dijfé'» 
rens états des corps ». ou pru^ 
cipes élémentaires yui doivent 
seivir de hase à V étude des dif- 
férentes branches de physique, 
par C. P. B. L. Larcher d*Abau^ 
court, professettr de physiaoe 
expérimentale, membre de l'a* 
cadéniie de Afarseille , etc. Un 
vol. iti-S». Montpellîer/TburaW 
frères^ Paris, Blaire, 

Lettres det Sophie sur la physique^ 
la chimie et Vfii^toite naturmle, 
par L. A. Martin , avec des no- 
teS| par A. Pairia^ correspoa<^ 
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Jant 4e Vlo^tilutr Troisième 
édition. 4 vol. io-xS. Nicolle* 
p fr. 

Institutions de physique , par C* 
Sage , (opdateur et dîrerteur de 
la première école des mines , 
membre de rinstîtui impérial 
de France. 3 vol. in-8^. avec le 
portrait de Paufeur. Firmin Di* 
Jo^^5f^.— i8frr 

L*obj«i de cet ouvrage est ck com- 
l>aUre la nouvelle chimie et surtout U 
Bouveltc DomeDdature qu'où y a intro- 
duite.. L'auteur , en restant attaché 2i U 
doctrine des Bergman , des Scheele y 
des Priesllej , des Cavendiah , établit 
quMI n'esi pas le seul qui le so*t éïeté 
contre la nouvelle doctrine : parmi les 
•aVADii) dit-*il^ qui put démontré )ui- 
qa^à l'évidence combien eWe était ej- 
roQoée et défectueuse, on doit citer 
les Lamétherie , les Stgorgtff , ie4 Tes' 
•sier, let ErméMgilde - Pino. Il est 
étonnant qu^l ^it oublié de r.ih»v M* 
Jlfona^/ y ancien inspecteur général des 
mines, qdi a combattu hi nouvelle chi- 
mie dans un ouvrage uniquement ron- 
saeré è oét obi.ei , et q4ii a pour liiré : 
Démpnêtmtion i»}aj^aus$€ld des prin'" 
^tpês ^es noufWH* chimistes. 

An sttTploSj'IC Stfge explique potfr- 
^oi il èon«e' It titre Â^ltistiiui^om fie 
physique h «oq ouvrage, dans leq^iel 
il a réuni. 1(BS f^its qui nofisibnt co|i- 
saltre l'esseuce et les propriétés des 
productions de ta nature, en commën- 

Îfant par l'analyse de l'atmosphère qui 
es alimente et tes vivifie , c'est , dit-il , 
2ue It mot physique signifie science de 
I msturefimiie sur Vcsppérienee* 

Son ouvrage commence par la défi- 
nition de cette science et J'indication 
de son but. Il examine ensttfteles prtft- 
ciprt des mixtes dont les éUmens sont 
puisés dacM l^atmotphërf. II. traite en- 
•uile àt lu hA tore du plllogiiti^u^^ ^e* 



la himière et d0 la pliosp)ioKe»otnpf \ df 
l'acide primitif solaire \ des différer 
étatd où se trouve l'élément aqueux ; d«f 
bases terreusèi et métalliqyes ; des \p^% 
espaces de gaz dont il fait un exAni^B 
particulier; de l'air atmosphérique dp,n( 
il donne l'analjse. Suit un exposé df| 
neuf espèces d'électricité , des UfimhfiM 
aquif^res et veoiif^res; de la matière 
ignifère ; du calorique ; dc^ It ehtiléttr 
latente; de la chuieur rayonnante; du 
feu spontané; de la viuific.ition.tlem* 
mine la nature et les propriétés dosseli 
dont il distingue quatre espèces. IljéUf 
blii que toutes les productions ée la 
nature sont des oombmai^ona salioaa. M 
rapporte des expériences qui font-con-* 
naître que la végétation se produit 
principalement par It coneouis de l'at- 
mosphère qui alimente et vivifie le« 
plantes dout l'acréiion est due à la 
fermentation qu'f prouve la sève, âeci 
le conduit à donner la théorie de ttt 
fermentation i^oiCère, 2i analyser les 
pToduciions do règne végétal. Cette 
analyse est suivie de Tezamen de l'alté- 
ration qu'éprouvent les substances vé<«- 
gétaTes qui servent dNiliment aux ani- 
maux , des preuves que la chaleur ani- 
male et l'aete vital réiulteot principal 
lemenl de électricité qiil se forme pqv 
la pression que l'air éprouve dans let 
poumons^ de l'examen et de l'analyse 
des productions animales, et des preu- 
ves qu'aune partie du globe doit son ac- 
crétion ao règne animal. 

C'est par celte espèce de transition 
que l'auteur nrrrve au règne animal. Il 
établit d'abord que les pierres sont 4^* 
sels insolubles dans la confection des- 

3uels entrent sept acides différens 
ont la combinaison avec sept espèces 
de terre distinctes constitue quarante- 
neuf sels qui diffèrent par leurs carac- 
tères et leurs propriétés. Il rapporte dw 
expiériences qui font connattre qu'on ne 
peut pas compter sur l'analyse des 
pierres faite par leur fusion avec l'acide 
caustique. Il procède ensuite à l'exa- 
des tourbes , d« la terre végétale 
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ft des bUuines. ][1 proayo que lés py- des remarques sur les hies de'^laee 
rites, l'eaa et l'air concourent à l'in- des pôles ^ la description d*UD effet sin- 



flammitîoo des bitumes , et donnent 
lieu aux feux souterrains qu'on nom- 
ine volcans : il décrit les phénomènes 
qui les accompagnent ^ les citastrophes 
^*ils produisent et donne l'analyse dn 
produit de leurs éruptions. 

L'art d'obtenir les substances mé- 
talliques dans leur plus grand état de 
pureté , ne pourant exister que par le 
Concours de la connaissance des miné- 
Taux et de l'art de les essayer^ qu'on 
nomme dpcimastique , Pauteur indique 
et réunit tous les moyens que l'ùxfté- 
viençe de plus (l'un demi-siëde l'ii mis 
dans le cas de perfectionner. Il décrft 
•pécialement les moyens d^essnyçr icb 
eaux. 

Aprèi; aTpir fait connaître la nature 
^es mixtes ou productions naiurelles , 
^in^i'que les pbénoniènea météoriques , 
l'auteur expose sa théorie sur la for- 
ination du globe dont les subversions 
font attestées par de nombreuses pé- 
trifications : il établit que ces corp^ 
étaient propres aux régions équato- 
xiales, fixe l'attention de ses lecteurs 
fUr ('organisation d^ ces corps et les 
Tatiétés de leurs pétrifications/ 

Quoîqbe l'au^«ur ait publié deux édi- 
tions de -son ouT|age sur les moyens 
de remédier aux poisons tirés des trois 
régnes , il en insère une troisième dans 
tes institutions de physique, dans la- 
quelle il ajoute des faits neufs et deji 
expériences léthescopiques , c'est-pè-dire 
l^ropres il faire connaître si la mort est 
réelle. Après avoir indiqué les remèdes 
qui peuvent efficacement détruire les 
funestes influences des poison» sur la 
Tiè des bommes , il donne l'énuniéra- 
^on des différentes substances végétales 
qui contribuent si efficacei^nent à if 
conserver* 

. De ces notions éminèmnçient impor^ 
^ntes, Pauteuir passe k des objets très- 
^ti^aisaus pour la curiosité. Ce sont 



gulier de la foudre ; des observations 
sor la nature de la lumière qui émalit 
^e$ comètes ^ la description des six 
trombes citées parCooket Forster.^ies 
observations de re dernier voyageur 
sur le fânal d'Edyst^ne ; quelques noa« 
velles Remarques sur les vases étrus- 
ques; un tableau des services mémo- 
rables rendus par les ballons; l'exposé 
chronologique dçs progrès de la miné* 
ralogie et de la métallurgie en France ; 
une note sur les deux systèmes mîné- 
ralogiques à la mode ; l'exposition de 
ia formation de la lumière sydésule et 
de la modification qu'elle éprouve dans 
la région inférieure de l'atmosphère 
terrestre; enfin un parallèle de P*o« 
çienne nomenclature physico- chimi- 
que a? ec la nouvelle* 

D'après cet -aperçu rapide de l'ou- 
vrage de M. Sage, on peut juger com- 
bien il est^ riche en faits^ en observa- 
tions , en expériences. 

PHYSIOLOGIE, MEDECINR, CHI- 
RURGIE , PHARMACIE. 

Zoonomie, oii Lois sur la vie or- 
ganique ^ par Erasme Dan^in^ 
docteur en médecine , membre 
de la Société royale de Loudres, 
etc. , traduit de TaDglais sur. la 
troisième édition » et a'ugmehté 
d'observations et de notes, par 
J. F. /iC/wy5Ac/i5 , professeur de 
cbirurgie a Técole élém<3Qtajre 
de méaecine^^t chirurgien en 

. chef des hôpitaux civils de 
Gand. Tome lll, ia-B^ Gand , 
Goçsiii Verhae^0. 

Agenda Hippacr^tica^ seupugil" 
taris ad usum medicorujn ; ( en 
français) : Agenda ~ hippoora- 
tique /ou Tablettes à Pusage des 



Digitized 



by Google 



I^^vClasse. Phy^felogie ♦ Mèdeeine , etc. SaS 
médetîns , pour Tan i8;a. TTn Rapport sur un ouvrage intitulé : 



vol. in-8o. 
7 fr. 



Créullebois. 6 fr. — 



Sëméiologie médicale ^ ou Traité 
des signes et de leur valeur dans 

. /f>^ maladies , ^r 3, T. Double» 
Tomç I''. ÎD-é*. ilféme adresse. 

. 6 fr. — 8 fr. 5o c. , 

Nous revienclrons sur cet ouvrage. 

. 'Opuscules philanthropiques , ou 
. neuf Traités entièrement sépa- 
. rés^ soit médicaux y^oit de bien^ 
f aisance , composé^ par P. V. I. 
Royer^ et publiés par L. Royer^ 
son fils. Un vol. in-8^. avec un 
tableau, Barrois aine. 9 h\ — 
la fr. 

Cet ouvrage est nlîle à chaque fa- 
mille, aux desser?ans ruraux , ainsi 
qu'aux séminaristes qui se destiacnt au 
soutagemeotdes malheureux. 

Exposé des différentes méthodes 
de traitet les maladies véné^ 
Tiennes et leurs différentes mo^ 
difications suivant /'«^é», letent* 
pérament fit les maladies con^^ 
cômitantes / par L. V. La» 

fneau, médecin de la facuifé de 
'arîs. Un vol. în-8^. Méguignon 
l'ainé. 3 fr. - 3 fr.'So c. 

traité du croup, par F. J". Dou-- 
ble : cMivrage aui a obtenu une 
des trois mentions honorables , 
dans le gi;and concours ouvert 
5ur cette maladie, par les or- 

^ dres de S. M. I. et R. Un vol. 
în-8». Çroullehois. 6 fr. 5o c. — 
8 fr. 5o c. X 

^ous rcfienJrons sur cet ouvrage. 



ce Antîpauacée , ou des clauses 
fcqHÎ rendent en général diffi- 
tt elles à guérir , on même incu- 
•c râbles des maladies qui ponr- 
cr raient naturellement se gué- 
ce rir. » Ouvrage écrit en grec 
littéral par M. Anastase Geor- 
giades , natif de rhilippolis , 
docteur en médecine cl en chi- 
rurgie d'Iéna , etc. , fait eu 
français, à la Société médicale 
d'émulation de Paris, le 5 août 
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»par 



M. 



Bosqui 



lion , doc- 



teur-régent de l'ancienne faculté 
de médecine de P^ris, profes- 
seur de langue grecqtie au col- 
lège impérial de France, etc. , 
et traduit par son auleur , en fa* 
I veur des Grecs, en grec littéraK 
Vtx vol. iu-8o. Ebtrhart. 4 fr. 

Observations faites à t hôpital 
militaire de Strasbour^^ pendant 
la fin d'avtil et les mois dé mai ^ 
juin et juillet \ principalement 
sur la maladie dite fièvre des hàr 
pitauxy adressées à rinstitiit^ 
, avec .un rapport des commis-' 
sair^s de la classe d6s sciences 
physiques et ma thématiques » 
et des observations sur. ce rap« 
port, par M. Masuyer, profes- 
seur de la faculté de médecine 
de Strasbourg , ancien médecin 
des armées. TJn volume /in-d^« 
Gabon. 

Mémoires, de chirurgie -militaire 
et cçwpasnes de D. 3*Larrey ^ 
premier çnirurgien de la gardo 
et de Thôpiial de la garde de18« 
M. I. et H. , l}aron de PBmpire, 
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$20 II«. Classa:. Econùmie rurale et domestique. 



etc. 3 vol. în-8». Smith. i8 fr. — 
2!ifr.7oc. 

Noos reTÎeodrons sut «et ouvrage. 

Nosographie chirurgicale , par 
Anselme BJcherana, proFesseur 
eii'la raculté de médecine de Pa- 
ris. Nouvelle édition. 4 volumes 
in-8^. Caille et ilaw«r. 24 fr. 

Formulaire médical à Tusagedes 
élèves en médecioe, en cbîrnr- 

E'eeten pharmacie, rédigé par 
L. Cadet - Cassicourt , phar- 
maden ordinaire de S. M. I. et 
R.» suivi d'un mémorial phar. 



maceutique , et enrichi de notes 

Sar M. Parlsetp docteur en mé- 
ecine. Un vol. in-xa. Cola^» 
3 fr. — 3 fr. 76 c. 

AKITHMETÎQTTE. 

Traité d'arithmétique à l'usage 
dei élèves qui se destinent à Vé* 
coie polytechnique^ par A. A. 
L. jR^yiuu/i^» examinateur tem- 
poraire des candidats de l'école 
•polytechnique , et {râfesseur 
a^grégé au LycÀs impérial» 
Sixième édition. Un vol. in-8^ 
Madame veuve Courcier. 



SECONDE CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE 

Ihs jÉssociations rurales pour la 
J^ahicat^on du lait ^ connues en 
Suisse sous le nom de Fruitières, 
par Ch. £iil/m» de Genève. Un 
¥oI.in.8*. Paris et Genève. Pas^ 
choud. s fr. — 2 fr. 5o c. 

Hoiis reyîeodrons sur cet ouvrage. 

Correspondance sur la conserva» 
tion e^ V amélioration deSi ani- 
maux domestiques , pour per- 
fectionner les moyens de les 
choisir, de les élever, de les 
limiter dans leurs maladies , en 
' on mot, d'en tirer le parti le 
"plos avantageux, etc. , par M. 
Aomagis^deliangres. Tome IIP» 



in-8«. Buisson. 3 fr. 5o c— 4 fr. 

L'Art de faire le pain^ et obser- 
vations théoriques et pratiques 
sur l'analyse, et la synthèse du 
froment , et sur la ibadière le 
plus avantageuse de préparer un 
pain léger ; précédé de recher- 
ches sur l'origine du blé» par 
Edlin , traduit de l'anglais par 
M. Peschier^ docteur enméde- 
eine. Un vol. in-8*. Genève et 
Paris* Paschoud. a fr. So c. 

Ifottt retieniroos sur cet ouvrsge. 

Manuel des haras 9 ou Système 
de régénération des races ^e 
chevaux , applica^e à toutes les 
parties de l'Empire français , l 
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II*. CxASSE. Arts mécaniques et industriels. 5^7 

Pusagt At ceux qui > par goût ou annulaire sur to culture des brimcliet, 

{wr spéculation se livrent à Té- P*' ^; C»lvel. -- Briquettes économî 
ëve qe3 chevaux 9 par Pic/ior/ , 
Îrofesseur d*liippiatriqae» etc. 
Tn voU iaïa. Delacùur. 3 (r. 
-4fr. 



que. deoharbaii de terrodu sieur Quest. 
— Note âur l'ëlal présent de It ealtnre 
du |.a!it«L — Des effets de It grossesse 
sur tés miFadies crui arrivent pendent 
cette époque. -. Rapport sur le suom 
«Bdiçène. — Résultats d'une expérienco 
^m^mm^,•,^^,^f^m^ A rij«»w-A»vt/Mt/ff#»«- dc tifitures a^eo do rindigo. — Pastel 

Îna, instructive et amusante , à <*• *>on?w quatité» 
*usage des . habitans de la vile . -omc m)i«#^ * ^t*^.,.^ — 
et des camvai^nes . rédiirés n«r ^^^^ MECANIQUES ET INDUS- 



Bibliothhque Physico'-Economi' 



et des campagnes , rédigés par 
une société dp cens de lettres , 
et publiés parC. Sonnini.Yl}: 
à JCIK cahiers, in- J a. Arthus- 
Bertrand. 

Cet six cahiers eoriehis de plan^be* , 
eontienneat entre autres articles ioié- 
jressans et utile* : 

Moyens oour oonserrer les abeî Ues 
dans dos places et peodtnt l'hiver.— 
Hoyen fecite et peu dispendieux de re* 
inéaiet en partie aux ravages do la 
jgrblo dans les chanvres encore jeunet. 
—Sur Tart de conserver les substances 
animales et végétales. — Leilre de M. 
Ouyton-Morveau surTiris pseufo-aco- 
rut substitué au oafé. — Surle charbon 
oedémateux des bêtes à cornes. — > Sur 
la culture du ris en France , par C. P. 
Lasteyrio. — Expériences faites sur du 
moût de raisin rouge des bords du Rhio, 
dont on a obtenu du sirop , du sucre 
eristallisé et de l'aeide lartriqu«-.-^Des 
s&ojens d'empêcher les portes de tiat- 
lier par terre > ou s|^r les tapis dans tes 
•ppartemenSy et d'empêcher leA tetits 
ooulit qui viontient du ba» des portes. 

• — Seringue à bâton mécanique de M. 
Jtovsselle , ferblaotSer ^ lampiste et po« 
tiord'étaîn. — Heoherches et expérien- 
carsiir lot moyens pratiques d'aocélérer 
la fmotifieation des arbêes » prinoipalo- 
ssant dtt poirier et du popmier greffés 
#ur tronc , «veo un exposé de la mé- 

^ thodo de M. Fanon, aes expériences 
comparatives sur cet objet , et des con- 
«idérations tnr l'incision eircuUire et 



TR JEU. 

Annales des arts et ma^ufactum 
tes^ par M. Barbier de yémars. 
membre de la Socfété d'encoq. 
ragement pour l'indostrîe na^ 
tionale , etc. , e^c. , n: CXX VI. 
Livraison du mois de décembre. 

Co numéro oontitnt : 

Technologie. ^ Ganelles aériftfta 
perfectionnées par M. Julien, pottr la 
transvasement des vins en bonteillc, ot 
de toute antre liqoenr. — Procédé èe 
M. Anderson pour peindre à i'iiiiilo 
sur toutes sottes de toiles , at pour ro» 
roiivrer la peinture , quand la toUa 
ti'est plus d'usag**. ^ Nouveau moulin 
Il bras pour moudra la drêche et plu« 
sieurs autres substances. — Nouvelles 
montres è répétition allant sept {ours 
de tuite , et du prix de loo franot taaf 
la boite, par M.31anchard. 

Ce numéro est enrichi de plusieurs 

plontbes. 

Essai sur la distillation , dans le* 
quel on a donné la description 
de nouveaux procédés inventés 
dans le midi de la France^ par 
L. S* Lenarmant^ ancien pi^ofes- 
seur de physique et de chimie. 
Un voK io*8». avec figures en 
taille -douce. Au btneati d(?s 
^unales des arts et maaiiractu* 
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llle. Classe. Géographie y Statistigue^-^ 



!U8 

res , rue J. J. Rousseau , n®, i. 
8 fr. — 9 fr. 60 c. 

Nous reviendrons sur cet ouviage. 

ART MILITAIRE. 

Instruction pour les ateliers de r^- 
parations d'armes portatives de 

' guerre. Broch. îo-Ô». Magimel. 
40 c. — 5o c. 

Manœuvres de batteries de campa» 
enej)Our P artillerie de la s^rde 

' împéfialé. Btoch. în-ia. Sielz, 
Véronais. i fr. 25 c. 

•Description d'un instrument' ser- 
. vaut a faciliter le tracé des tran* 
« çhées dans l'atta<^ue des places^ 

par L. S, Lhéritier (de l'Aia ). 

Broch. iû 8**. Scherff. ' 

FINANCES. 

JUanuel portatif de l'enregistre- 
ment» contenant les arrêtés du 
flouvernemènt » des Secrets im- 



rets de U cour de cassation, etc., 
par G. Diifour, Uo vol. în-i8. 
Blanchard et Emery. 1 fr. 5o c, 
^zfr. 

COMMERCE, 

Almanach du commerce de Pa- 
ris , des départemens de PEm* 
pire français , et dés principales 
villes dUf^ monde y^wT J. De la 
Tfnna, membre ae la Socié^ié 
d'encouragemeirt pour Piodus- 
trie iratîonale année i8ia. Un 
vol. grand in-8«. de' loSg pages, 
petit caractère. A Paris. De la 
2j'/i/xa, propriétaire-rédacteur, 
rue J. J. Rousseau ,»*>.• 20. A 
SlrasbourjLS Treuttelel ^Furtz. 
10 fr. — i3 fr. 

Cet ouvrage qui' paratt cliaqae an- 
née depui:» quinze ans , est augmenté , 
pour 1812 , d'un grand nombre de 
villes f dé fabricans , de liégocîans et 
Je tous ûs départemens nouçeàux. Des 
changemens si^rvenus defiuis un ta 
dans le commerce, le distinguent btau- 



pérîaux, avis du conseil d'état, coup de ceini de i8ci , et le rendent 
décisions des ministres» et ar- inHbpensable. 



TROISIÈME GLAS.se.- 



ÇÉOGRAPHIE. STATISTIQUE. 

Dictionnaire géographique , ou 
Description des quatre parties 
du monde, par Vosgîen. Deu- 
xième édition augmentée et en- 
tièrement refondue; contenant 
l«s changemens «urvènus par 



la suite des différens traités jtts- 
qu'à ce jour : ouvrage prné de 
cartes géographiques, et suivi 
de tables de réduction des mon- 
naies de francs en livrée tbur^ 
nois, et de livres tournois ëa 
francs, par Qiraud. \ vol. în-8*. 
Brunot Labbe. 8 fr. 5o c. — 1 1 fr. 
Mœurs, 
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mtmrs , usager , costumes des 
Othvmans , et abrégé de leur 
histoire, par A. L. Castellan , 
«uteur des lettres sur Constan- 
tinc^Ie et <a Morée , avec des 
^ckiirctssemens tirés d'ouvraces 
orientaux communiqués par M. 
Laoglès , menrbre de rinstitut , 
etc. 6 voî. in-i8 , ornés de 72 
planches. ^e/)i/0u. 20 fr.; avec les 
qgures coloriées 3o fr.; papier 
vélin avec les figures cororiées 
60 fr. 

Nous douterons une iioalj«e Ât cet 
«uTrftge. 

^nmuaire statistique du départe^ 
ment du Nord pour tan rSia. 
Un vol. in-S^. Lille , DaneL 
Ifr. 

. HISTOIRE. 

Beautés dePhistoire romaine, ou 
Traits les plus remarquables de 
cette histoire , par. M. J. Phi- 
lippe ( C« D. L» ). Ùç volaqtritjist , 
orné de huit gravures. Elan- 
chard et Aymery. 3 fr. $«vec les 

'figures odoriéef^ 4^f- $ i^r. pour 
le port. 

JEssàisuria monarchie Jrançaise^ 

'OUiPréciia.de l'histoire deFran- 
ce considérée sous les rapports 
des arts et des sciences • dts 
mœurs,» usages ^t institutions 
des difTérens peuples qpi Pont 
habitée depuis l'origine desGau- 

.les jusqu'à Louis AlV; suivi 
d'une notice sur les grands cabi- 
laines qpi se sont distingués de- 

'puis Henri-le-Grand >:par F. 
jRouillon ' Petit , professeur Ide 
Journal général ,1811» !N^ 1 1 



m*. Classe. Histoire. • Sâq 

philosophie e^t de ijiétorîqiie. 



Un vol. în-ia. Pillet.S(r.^3 fr. 
5o c. '^ ' 

Beautés historiques delà maison 
d^ Autriche 9 ow Traits de coura* 
^e, de grandeur d'ame, de bien- 
faisance, répouises sublimes, ré* 
parties ingénieuses dçs souve- 
rains qui ont régné sur les étata 
héréditaires , depuis Rodolphe, 
de Hapsbourg jusqu'à ce jour ; 
accompagnées de notices etanec- 
dotessur les plus grands capi* 
laines qui ont été placés à la tête 
désarmées impériales, ppr Ha- 
né Perrin. a vol. in-ia. Deliui" 
nay. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Nous refitadrons sur cet purrage. 

Histoire de Genève , depuis les 
temps tes plus reculés jusqu'à 
nos jours , accom|3agnée de dé- 
tails sur les antiquités de la 
vil le et de son territoire, sur les 
mœurs, le gouvernement, les 
^oîs, les monnaies, les ^trogrèa 
des sciences et des arts, par M. 
Jean Picot ,^ professeur , dfhis* 
taire 4 Genève. 3 vol. in-8^ 
Tilliaflàjr^res. 16 fr. 5o c. — 
r8»fr. 

\Noùs ferojas coooattre.pliis particu- 
lièrement cet ouvrage. 

' Histoire généalogique des maisons 
souveraines de CEurope , depuis 
leur origine jusqn^à présent , 
avec des tableaux généalogiques 
et des armoiries gravées en tail- 
le-douce, par M. V***. a vol. 
in-8*. et un petit atlaâ contenant 
quatre tableaux aussi graves. 
Tt 
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55« ni«. Classe. Biographie^ Mélanges^ etc. 

Chez V auteur^ rue de la Vril- 
Hère,n». i,ooi. Michaudjrhrês. 
i8fr. — 2ofr. 



MÉLANGES DE GEOGRAPHIE, 
D'HISTOIRE ET DE vaYAGES. 



jànnales des voyages ^ de la géo- 

fraphie et de i histoire, etc., pu- 
liéesparM. Malte-Brun. Ca- 
hier 48, tome IV. de la IVe. 
souscription , %i XI I«. de la col- 
lection. 

Ce cvkier contient ^ dans la partie 
des Acoates proprement dites :i) Des^ 



Essais historiques et littéraires 
sur la ci-devant province du 
Maine, contenant les événemens 
qui se sont passés dans cette pro- 
vince jusqu^en l'année 1811 , 
pendant l'invasiondes Vandales 
et la guerre des Chouans, par 

F. Renouard, bibliothécaire du .._... ... ^ ^ . 

département de la Sarthe. a vol. "»P^'r ^^ '• ^««^^ de Co^pang e de 

r r" ^ j , Parle «es enTirons sur la côte sud-ouett de 

1X1^12. AuUansFleuTiot. Fans, j,.^,^ deTimor^ extraite d'un vojage 

Collet, 5 fr. — 6 tr. 50 c, jn^ji, g^, j^de» orieouks , par M. 

n «T T -D LeschenauU de la Tour, a) DissenatioB 

BIOGRAPHIE. j^ j 233^jd MiehnëHs . sur le peu de 

* connaissances des Jnifii dans l'arohiteo- 

Biographie universelle ancienne ^^j^^ ^u temps de Salomon, 3) Sur la 

et mooer/ie. Deuxième livraison, lumière zodiacale, d'après M. Régner^ 

TomesIIIetlVin-B^.il/'cAûwd professeur à Upsàl , par * M. Rosen- 

frères 1 4 fr. — l Q fr. ; grand rai- siein. 4) Analjjse du voyage de M. Lich- 

{în fin 24 fr. - 3o fr.; vélin su- ten.tein dans HAfriçiue australe. 

- •.^ c^ /KPi. ^/i fr Le bulletin contient : 1) Promenade 

perfin 45 li . — ^4 «r. ^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ,^ Gascogne , 

t Vies des ^Pères , des Martyrs et ou aperçu topographique , phyeique et 

des Drincipau:s Saints , tirées médical des, côi es occidentales de ce 

j l^^cr^Ci^i'nnnv Af de« sour- golf«> pa*" M* J- î^ortf, médecin en 

detactesoriginaux etdes sour- s^f^/j-jj^pîtal. militaire, de Dax. 2) 

ces les plus authentiques, avec Hraiorregénérale de l'Espagne, pat m! 

des note» historiques et criti- q 3 joepping, troisième et dernier 

Sues: ouvrage traduit librement , article. 4) Précis de la géographie ooi« 

e l'anglais d'Aiban Butler, par versclle, oU" Description de. toutes les 

' Pabbé Godescard , chanoine de parties du monde, par M. Malte-Brun , 

Saînt^Honoré. Nouvelle édition tomes II et Ul (premier article. 4) Sur 

oaxuiTAxv» ^» ...,^^«„»x« deux ouvrages reUnfs à la Hollande. 5 

revue . œrrigée et augmentée variétés géographiques et hiafrique,. 

d'un treizième et iemier volii- , ^^ y^^f, divems. , . 
me , traduit^e l'anglais du mê- 



me auteur, par M. Nagot, an- 
cien directeur du séminaire de 
Saint-Sulpice. Tomç 1,11 et III, 
contenant les saints de janvier , 
février, mars et avril. 3 vol. 
îa.$o. Versailles, Zeie/. 19 fr. 
L'ouvrage complet sera du prix 

d«84fr. 



VOYAGES. 



Voyage pittoresque et historique 
del'Espa^ne,par Alexandre Za- 
borde y et une société de sens de 
lettres et artistes de Madrid. 
Vingt-unième livraison grand 
in-foli6« Chez Vëditeur Â« Bou- 
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Iffe. Classe. Voyages. 

éevilh^TMe Saînt-Pîerrc-Mont 
martre >n^ g. . 



SSi 



Cette livraison eomprfnd six plan- 
ches avec Jeuri explications. 

i) Restes d'un leinple antique h Ta- 
lavéra-la-Vieja. a) Détails et coupes de 
l'ure du temple de Diane k Santiago et 
du temple de Jupiter 2i Mérida. 3) Arc 
de ttiomphe h CBpeoa.4) Détails du 
temple de M»rs,el plan géomëtral du 
pont de Mérida, 5) Seconde vue du 
pont d'Alcantara. 6) Détails par coupes 
du poBt et du temple d'Alcantaïa. 

Etat actuel du Tunkin , de la Co^ 
chine hi ne f ds Cambaie et des 
royaumes de Laos et de LaO' 
Thé, par M. Bissachere , mis- 
sionnaire qui a résidé dix-huit 
ans dans ces contrées, d'après 
les relations originales- de ce 
voyageur, a yol. m- 8". Belin et 
Galignani. 

Nous reyiendroDs sur cet ouvrage. 

Voyase au Nouveau-Mexique , à 
la siiite d*une expédition ordon- 
née par le gouvernement des 
Etats-Unis, potir reconnaître 
les sources des rivières Arkan- 
sas , Kansès , la Plate et Pierre- 
Jai>ne dans l'intérieur de la 
liOuisiane occidentale , précédé 
d^iné excursion aux sources du 
Mississipi, pendant les années 
i8o5 , 1806 et 1807, par le ma- 
jor ;Zébulon Montgomery Pike^ 
traduit de l'anglais par M. JBre- 
ton^ auieur de la Bibliothèque 
géographique 5 orné d'une nou- 
velle carre de la Louisiane > en 
trois parties. 2 volumes in-8^. 
J}' HauteL 12 fr. 5o c. — i5 fr. 

Nous partagerons le compte r|ué nous 



allons rendre de cet/ intéressant ou- 
Trage en trois articles. Le pren^erstra 
consacré & i'eicursion aux sources du 
Mississipi ; les deux autres le seront à 
l'expédition qui a procuré des notions 
importantes sur le Nouyeau-Meziqae. 



^drticle premier. 

En même temps que le gouvernement 
des Etats-Unis commandait une expé* 
ditîon pour reconnaître les bornes de 
ses anciennes possessions au Sud , la- 
quelle a conduit y d'une manière inat- 
tendue , les chefs de cette expédition^, 
MM. Ciarke et Lewis, jusqu'aux riva- 
gei de la mer Pacifique , il s'occupait 
de reconnaître aussi l'intérieur et les 
Jîmitts de sa nouvelle acquisition de la 
Louisian^. C'est dans ce double objet 
qu'il chargea d'abord en i8o5 M. Pike, 
qui n'était alors que premier lieute- 
nant et subordonné au général en chef , 
J. Witkinson , de remonter l'immense 
fleuve du Mi^sissipi jusqu'à sa source. 
Le détachement dont on lut confia I» 
commandement n'était composé que 
d'un sergent, deux caporaux et dix- , 
sept soldats. Ce fut sur un bateau à 
quille , long de soixante-dix pieds seu- 
lement, avec des provisions pouf qua^ 
tre mois que M. Pike s^embarqua au 
fort Saint- Louis « le 9 août i8o5. 

L'objet de cette expédition n'était pas 
seulement de reconnaître fou« les rivd • 
gfs du Mississipi ju!«qu'à ^a source , et 
d'établir des postes militaires qui pus- 
sent défendre ta Louisiane contre les 
invasions des Anglais , voisins de la 
Louisiane du côté du nord , dans le cas 
d'un empiétement quelconque de leur 
part. Des idées plus libérales et plun 
philanthropique» encore avaient déter*» , 
miné cette expédition. Le gouverne- 
ment des Etats-Unis se proposait d'une 
part de faire cesser, par la médiation . 
qu'offiirail M. Bike , les hostilités san- . 
glantes qui régnaient entre plusieurs 
nations sauvages et qui les conduisaient 
iniensiblement à une destruction eo- 
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tièra , et d'un© autre part , d'encoura- 
ger les tentatÎTcs qull avait d^jà faites 
pour accnutumer ces; natioQs k la cul- 
ture des terres et & l'ezerrice des arts 
mécaniques, le plu^ sûr woyen d'ex- 
tirper les haines nationales le plus fré- 
quemment provenues dfs querelles 
qu'excitait la chasse sur les divers ter- 
xitoires. 

Nous ne nous engagerons pas k sui- 
vre le journal qu'avec la plus grande 
intelligence que M. Pike a tenu de son 
▼oyage sur le fleuve. Il offre tans cesse 
les plus grands obstacles à surmonter 
par les rapides, les sauts , Jes catarac- 
tes qu'il faut franchir , les privations 
fréquentes d'alimens qu'il faut suppor- 
ter, les souffrance* de l'hiver le plus 
rigoureux qu'il faut essuyer. Nous re-> 
lèverons seulement dans ce journal les 
traits les plus remarquables. 

Au milieu des rapides , M. Pike ren- 
contra M. "W. Ewing que le gouver- 
nement avait envoyé dans ce lieu pour 
e^eigner l'agricuîture aux Sauvages. 

Tool convalescent que fut M. Pike , 
de la dyssenterie et de la fièvre , il se 
disposa le premier septembre Si prendre, 
d'après les. ordres de son général , des 
Tenseîgnemens sur les mines de plomb 
près desquelles le détachement érait^ 
parvenu. Ces informations lui apprî- 

. rent , entre autres points , que ces mi- 
nes ddonaienl par année de vingt à 
quarante milliers pesant , que la quan- 
tité de ploœb par quintal de mmerai 
était de soixante-qumxepour cent , ce 
qui annonçait une mine fort riche , et 
qu'elle contenait quelques parties de 

4uivre. 

Parvenu c^x les Sîoux , l'une des 
nations siiùrages les plut considérables^ 
M. Pike y npres avoir communiqué au 
gi-and chef de l'une des bandes de cette 
nation , les intentions bienfaisantes de 
son goiivernemeni , reçut l'accueil le 
p1u< omical. Après un festin oompo!;é 
de riz sauvagje et de venaison, on exé- 



ni«. Classe. Voyages, 

outa des danses fort endenses s Totci la 
description qti^en fait M. Pike. 

« Les hommes et les femmes étaient 
« habillés d'une manière grotesque « et 
« tenaient à la main une peau miée en 
M forme de cornet. Souvent ils eou- 
« raient les uns après les autres , et 
«I soufflaient sur quelque danseur à tra- 
« fers leur cornet. La personne sur la- 
« quelle on avait soufflé , tombait aussi- 
M (ôt , elle senïbtait inanimée, ou en 
« proie à des mouvemens convulsi&. 
« Cependant elle se remettait peu à 
<i peu I se levait , et rejoignait enfin la 
a danse. Ils appellent eela leur grande 
« médecine, autant que j'ai pu com- 
te prendre le terme , c'est une danse re- 
« ligieuse. Les * Indiens s'îmagjnent 
\ qu'ils ont la faculté de souffler un 
« mauvais esprit dans le corps de qnel- 
tt qu'un , et que c'est là ce qui le fait 
«e tomber. Tout le monde n'est pas ad* 
« mis à cette cérémonie. Il faut, êtie 
« initié , et faire à la société des pré* 
u sens considérables : il faut en outre 
* faire les frais d'un grand ièstin . et 
« Ton est reçu avec de grandes céré- 
u monies. M. Frager m'a dit que , s'é- 
« tant trouvé un soir dans|nn villagein- 
<r dieo avec des hommes qui n'étaient 
«c pas initiés^ il arriva un de ces dan- 
« seurs qui se mit à soufflet sur eux. ^ 

Carver rapporte dans son ouvrage (*} 
une cérémonie • soi-disant magique à 
peu près semblable. 

Nous Voyons par ces faits que dans 
les forêts de l'Amérique il y a des ini- 
tiations , romroe en EÎgypte , comme en 
Grèce , r^mme ehes plusieurs nations 
civilisées de l'£uTope. 

Les nations sauvages de la Louisiane 
ont imaginé , pour leur défense , des 
espèces de retranchemeas qui atinaii- 
cent quelque instruction dans Taxt mi- 
litaire. 

On £t Voir à M. Pike , dans «ne 

C) Le titr« de cet onvrafre est fojragm dans I0 
parties intériêtiref deVjémériifue» 
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plaine du piiys dei Sietrx de» trous 
qu'iU ont pratiquée, et dans letqueU ils 
se réfugient a? eo leur* fexnmet et leurs 
enfant , quand iU craignent une attaque 
de leuM ennemi!. Cet troua aont géné- 
ralement ronds » et ont ë peu près dix 
pieds de dîamëtre ; mais quelques-uns 
sont en forme de diamètre et sont garnis 
de parapets. Lorsque les Indiens sont 
instruits de l'approche d'nn ennemi^ ils 
creusent cm retraites souterraines aveo 
deseonteanz , des tomabawks ( casse- 
tèla) et une pelle de bois. Ils prati- 
quent sinii, •yee une célérité prodi- 
gisuse un fossé su£Bsant pour tes ga- 
rantir des attaques de leurs ennemis. 
Ils ne se font aucune idée de le possi- 
bilité .de prendre d'a^saut ees relran- 
cbemens. M. Pike observe qu'en effet 
ils perdraient beaucoup de monde dans 
ees attaques. Carvera^sit observé aui&i, 
^ans Je mène' pays^ à plusieurs lieues 
à la ronde de petites hauteurs isolées 
qui n'étaient autre chose que ces sortes 
. de retranchemens. 

Dans un repos qu'une tempête força 
M. Pike de prendre , on lui montra une 
pointe de rocher d'où se précipita une 
femme de la nation des Sioux :eile se 
brisa en mille pièces sur les rochers qui 
sont en bas. Le motif de cet acte de 
désespoir fut l'entêtement de seê pnrens 
qui voulurent la marier h un homme 
qu'elle détestait , et Pavait refusée à 
un autre qu'elle préférait. Elle gravit 
]a montagne en chantant la chanson 
de mort avant que «es parens eussent 
pu la rejoindre , elle se précipita de 
cet antre Leucade. 

Ne reconnaît- on pas ici les effets fu* 
nettes de rinflexJbîIlié des psrens et du 
désespoir de leiirs victimes dont l'Eu- 
rope a donné tant de fois l'exemple ? 

Un usage inexplicable chee les Sîodx, 
c'eftt d'honorer d'une «spèce de sépul- 
ture ceux qu'une mort naturelle m en. 
levés, et de la refuser à cenz qui ont été 
tués. Cette sépulture consiste à élea^et 
le cadavre sur un échefaud. 



11I«. Classe. Voyages. S3S 

M. Pike eut le talent de eoncliire 
avee les Sioux un traité par leqoei oaite 
nation concéda aux Etat-Unis pour 
l'établissement de postes militaires u<i 
territoire de neuf milles en carré. Dan^ 
le traité le prix de cette concessioa 
était resté en blanc : le sénat par la 
si|ile !e fixa à 2|ôoo dollars. 



Ce ne fut que le !•'. février 1806, 
ap#ës une navigation de prè< de .hîx 
moT^y dont une partie fut exéculée pen- 
daui la saison la plus rigQure^uie, quft 
M. l^ike parvint au tenue <i dfs&iré de 
son voyage , c'est-lt-Hire , à U princi- 
pale source du Miuissipj. De ce lieu, 
il se transporta sur le cVmp k l'éia* 
blissement de la compagnie auglfife 
du nord-ouest. Il y fut très-bien ao«* 
cueilli par l'un des préuo»é)i de cettft . 
compagnie, M. Mac-iGilii.s. Le^ mér 
nageroens qpe ce bon accufti lui impo* . 
soit en quelque sorte, lui firent sûspen- . 
dre jusqu'au 7 février, l'enyoi d'une 
lettre qu il lui adressait. Dans cette let- 
tre y M, Pike avouait qu'un traité pré- 
cédent, accordait bien aux sujets deU 
Grande-Bretagne^ le droit de trafiquer 
avec les Sauvagçs sur le territqirie d^f 
Etats-Unis; mais il ajoutait qu'ils n'é- 
taient pas pour cela exempts de payjeç 
les dou.'Uesy et de «e soumetlre auj( 
réglemens prescrits par les \q\$ da<l 
Etats-Unis. Ils se plsÂgnoit au#si deiif 
cette lettre de ce que U compagnie de 
nord-ouest distribuait aux eh^f» et aux 
guerriers des Sauvages qui résident sur ' 
le territoiredes Etats-Unis, dei m-éd^il- 
les è l'effigie de S. M. Britannique, et 
des pavillons & leur couleur qu'ils se 
permettaient même de fiiire liuser sur * 
les forts qu'on leur avait permis do 
construire pour la sAreté de leur com« 
merce. Il demandait saiis&ftion suf 
ces divers chefs : en attendant la ré- 
ponse è sa lettre , M. Pike fit arborer \% - 
pavillon américain dans celui des^foria 
où il se trouvait , et fit abatire à couj» 
de fusils l'étendard anglais qui floitaK 
encore sur ce tort. On voit dans sa re- 
lation qu'il obtint à la suite une «nltère 
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«ntîsfactîoo SUT tou5 les points touchés 
dans jia lettre. / 

Après une harangue dont le genre 
d'éloquence éiait paifaitement adapté 
^ Fintelligence des Sauvages , et qu'on 
Jira avec intérêt dans le Voyage , M. 
Pike parvint à réconcilier avec les 
Siouz la nation jusqu'alors la plus ani- 
mée contre eux. 

A l'occasion des ressources que ti- 
rait de la chasse pour sa subiistancç le 
détachement de M. Pike, il rapporte 
plusieurs traits de l'adresse àté Sauva- 
ges dans cet exercice et de l'infatigable 
activité qu'ils y mettent. Pour en don- 
ner une idée y il cite entre autres * l'un 
des chefs de la nation des Folle- Avoine 
qui , dans une seule journée , tua qua- 
rante élans et mi oure. Uà autre chef 
de cette nation reçut M. Pike ù la lua- 
jiiëre des anciens patriarches: W défit 
ses guêtres et ses souliers , lui accorda 
le meilleur endroit de sa hutte et lui of- 
irit des vêtemens secs à la place 'àts 
tiens mouillés par la neige ; il*lui donna 
ft boire du sirop d'ëraîle et lui de- 
manda ce qu'il préférait manger , soit 
du castor et du cygne , soit du daim et 
de l'élan. Le premier de ces chefs lui 
dît ^ qu'à l'époque de la guerre de la 
révolution d'Amérique , les Anglais 
l'avaient appelle à Michilimackinac b vec 
«es quarante guerriers, et l'avaient ex- 
horté à marcher contrHes Amérîcai'ns : 
Voici textuellement la réponse qu'il 
ieurayait faite ; 

« Kous vous considérons , vous et 
a les Américains comme un seul et 
« même peuple. Vous êtes maintenant 
« en guerre! Comment pouvons -nous 
« décider de quel côté est la justice ? 
« JD'aîlleurs, vous autres blancs » vous 
« êtes nombreux comme les feuilles des 
« forêts. Quand je marcherois avec me» 
« quarante guerriers sur le champ de 
u bataille, ils seroient , ainsi que leur 
<c chef, perdus an milieu de cette mul- 
M tiiude, nous serions engloutis, comme 
« les grands ^euves engloatissent les 



n petits ruisseaux qui se jouent ddnt 
« leurs eours. Non , je retournerai au- 
« prés de ma ^nation ," où moi et les 
« miens, nous serons utiles contre dos 
<t ennemis communs «. 

Unedélibération prise dans le conaeil 
d'une nation civilisée , n'auroit pas pu 
être appuyée sur des motifs plus sensés. 

M. Pike, pour parvenir aux sources 
> de MiAsissipi, avait surmonté une foule 
innombrable d'obstacles: il s'était lao- 
eé dans des régions inconnties ; il était 
le premier qui eut traversé le Portage 
St. Antoine qui forme une superbe 
cataracte j car le P. Hennepîn , qui la 
découvrit en 1680, n^alla pas plus loin, 
et Carver, quatre-vingt-six ans apr^s, 
rencontrant le fleute , parvint bteotôt 
jusqu'à cet endroit; mais les rigueurs 
d«* l'hiver l'empêchèrent d'aller plus 
loin. 

Le retour de M. Pike au poste d*oi« 
il était parti, fut beaucoup moins péni- 
ble. Dans ce retour il obtint encore, 
par son éloquence, un succès pre9<|ue 
inespéré. Des individus de la nation 
des Puants, s'étaient souillés de plu- 
sieurs meertres commis sur des Amé- 
ricains égarés dans leur pays. Il assem- 
bla leurs chefs et demanda qu^îls lui 
livrassent les coupables , et ils lui remi- 
rent l'un des meurtriers qui était pré- 
sent , et s'obligèrent de lui livrer les 
autres, lorsqu'ils auraient été décou- 
verts. M. Pike arriva au posté à la fia 
d'avril 1806, après une absence de huit 
mois , et vingt-deux jours, san^ avoir 
perdu un seul homme de son détache- 
ment* 

A U suite de sa relation , M. Pike a 
placé une notice aussi cugeose qu'ins« 
tnictive sur le sol, les rivages, les car- 
rières, les arbres forestiers , les iles, 
les rapides, les sivières confluentes ^ 
les montagnes \ les prairies, les nations 
S9uv»ges et les établissemens qu'il a 
vus pendant son Voyage sur le Mistis- 
sipi, depuis Saint -Louis jusqu'à sa 
source» 
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Nous ne pourrions faire conoattre 
«es descriptions qu'en Its copiant lit^é- 
falenrent. Nous allons seulement en 
transcrire ici un morceau dëtacbé qui 
fera jbger que M. Pike, à ses talens 
militaires et diplomatiques^ joint celui 
- d'un écrivain distingué. 

« Dans cettt partie du Mississipi ( le 
«confluent de deux rivières ayèc le lac 
« supérieur) les rivages consistent, pour 
« les trois quarts^ en prairies , ou » plus 
«correctement^ en collines qui, au 
u lieu d'6tre parallèles au fleuve , for* 
« ment une succession continuelle de 
« hauteurs à pic , de vall^eà profondes 

« cette série de hauteurs et de 

•• vallées offre les coups-d*œil les plus 
« romantiques et les plus sublimes dont 
« on puisse se faire une idée. Mais ces 
' « paysages variés sont quelquefois in-. 
« terrompus par de larges plaines qui 
« rappellent tes guérets fertiles de l'Eu- 
« roupe civilisée , et persuaderjieot 



in-folio OTui de trente-cinq vue» 
dessinées par MM. Lorry iphve 
et fils ( de Lausanne ) , coloriées 
au pinceau , et accompagnées 
d'un texte très-court. Paris , 
Didot aine. Neuchâtel , Lorry 
père et fils. 36o fr. Le même» 
ibrmal atlantique 700 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrsgv. 

Notice sur la Charmète^ vallon 
des environs de Chambéry , à 
tus ace des vêyàgeurs qui visi^ 
tent la retraite de /. /. Rousseau. 
Broch. in-8^ Paris et Genève* 
Paschoud. 

Nous reviendroiys sur cet ouvrage. 

JURISPRUDENCE, FRANÇAISE. 
LEGISLATION ETRANGERE. _ 



« presque au voyageur qu'il est arrivé 

M au centre de florisftntes cultures Cours complet de procédure civile» 

« La navigation, à partir de la rivière par M. B arriet^Saint^P ri x^pro* 



u Ayona à celle des Sauteurs est. fort 
« emharrassée par des ilôts. Dans queU 
u ques endroit*, le fleuve est d'une lar- 
« geur étonnante et divisé eu une mul- 
« titude de petits canaux qui , du haut 
« des rochers , paraisseni autant de rî- 
u Viéres distinctes suivant une course 
«parallèle dans une vallée immense. 
'«..«.. La montagne qui trempe dans 
^ l'eau est sur la rive orientale , cin- 
u quante milles au-dessous de la rivière 
« dés Sauteurs. Elle' a environ deux 
n milles de circonférence et deux cents 
« pieds d'élévation. Elle est couverte 
« d'arbres. Le lac Pépin , ai nsi^ appelé 
«i-par les Français, n'est qu'un élargis- 

« sèment du Missisiipi Ce siie est 

« d'une beauté ravissante. Le contraste 
« du fleuve tout parsemé d'isles avec le 
« lao où l'on n'en voit aucune , ajoute 
« à la grandeur de la scëne. « 

Voyage pîttores^e de Genève à 
Milan par le Simplon. tJn vol. 



fe^seur à la Faciitté de droit de 
Gjenoble. Deuxième édition re- 
vue et augmentée. Un volume 
grand in-8*^.^ Grenoble , che^ 
V auteur, Paris, Mère. 10 fr, — 
i4 fr. 

Manuel des juges de paix , des 
adjoints de maire et des coai" 
missaires de police , par M. ***, 
ancien avocat/lu barreau de Pa- 
ris. Treizième édition. Blani' 
chard et Compagnie, 2 fr. 5o c 
— 3 fr. 5o c. 

Sormuiaire des notaires , conte"* 
nant i^, des formules dé tous le^ 
actes qui se passent par-devant 
notaires , rédigés d'après le Co- 
de ; 2: les dénnitions des actes 
d'après les meilleurs auteurs* 
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.tJn vol. în-8^. Chez Y auteur y fondamentales fta Code |>éïUiI 



rue Thîbaulodé , ii«. 7 , et Ga- 
ion. 4 fr. — 5 fr« 

ManueîfOiir Veuverturn ei lepaV'- 
tttge des successions , avec l^a^ 
nalyse des 'principes sur les teS' 
tamens et les contrats de maria- 
'f,e, par M. Fdvard de Langiùde, 
£aroa jde r.£inmre. Un voL iowS». 
Jiîere. 7 fr.— ojfr. 5o. 

Kotts teVleudroot itur cet ouvrage. 

.0tctianrtaire iféisanné desJois pé- 
nales de France , par M» Bour- 
miipion. Tome Ilie. et dernier, 
ih-8». Garnery* 6 fr. •— ^ Fr. 5b c. 
li'ouvnig^entiorxS fr. — -ao fr. 
5bc. 

.^nnaiefs^ iégiHation'^dejuriS'' 
opmderioe'etde'notaridt , «par une 
Société "de ^fifrUconr^hes et de 

- notaires^, MiM. Dup^Sfille^ no- 
tait« hononrire , «et Fouauet , 
oVocat 'à ht cour itnpéFiale de 
-Pa^s-, éditeurs. On souscrit au 
Sureau de ces Annales , eue fdes 
Marais faubourg Saînt-Geripaîn, 
moyeniïaiît aîiTr.pojir IHinuée 9 
et la fr. pôufr sixTnoîs. 

Cet ourrrage parait TéguHèremeBt dmis 
les premiers jours de eliaqoe t&ois. par 
livaisons de 88 pages d'impression 
*in-8^ Chaque Ihrràisoa est divisée en 
lieux parles ajaot unô pagiiiatiûn~dif- 
férente. La première qâi coostitue spé- 
'ciuleVhent les antfales/est consaerée^à 
<^c«» cpii 'peàt' intéresser les notaires "en . 
"parri^tiher. Jjb «econâe nonttedt vn 
-commentaire des diffêrens Codes , ) par 
les législateurs qui oai coopéré à leur 
rédaction. 

Ta^Tjiiig-LeU'Lée t ou les Lois 



de la Chine, avec le choix àes 
statuts supplémentaires* (Voyez 

KUft I« développement dulitup» 
dresse et le prix , le pcéoé* 
dent cahier de ce Journal. ) 

Nous diviserons en deux articles 1e 
compte que nous avons à'rendre-decet 
intéressant ouvrage. Dans le premier , 
nous analjserons les excellentes obse'r- 
▼alions contenues dans la préface ^a 
traducteur anglais^ et nous donnerons 
une idée des préliminaires du Codé [%« 
nal chinois. Pans le second , nous of- 
frirons le rapide aperçu de la divisîôa 
de ce Code , et nous nous arrêterons 
sur les dispositions les plus rexxiar^tdi- 
blet de ce Code. 

^ritçle premier, , . , , 

D<tns sa préface » d'une étendre trl^f* 
considérable 9 dont tous les îléve^oppe- 
mens sont préciejix., et dopt APua rt* 
.grettonsque les Jsornes .(le ce. Journal 
nous obligent de ne dénner qu'une ra- 
pide analyse » sir Staunton expose d'a- 
bord les difâcuhés que présentait }t 
traduction du Code^pénal de la^Chûiç^» 
et qui résoltaienrdes corrections ^ faire, 
soit à raison de la brièveté du tel. te trop 
concis dans quelques endroits et pSir]à 
même presque poseur «^ns certainsicn* 
droits y soit dans un sens tout ço^trai^i 
à cause de la prolixité fastidieuse çt 
sans utilité de ce texte dans d^autres 

Sarties , sOit enfin eu égard -4 la oatu^ 
es ternies qui , en général , sont pe* 
faciles k rendre dans les langues euro- 
péennes. Ges difficultés ne l'ont pas &c- 
rStéf parce qu'il s'est flatté, ,^c nv^ 
raison , qu'une traduction nfidele dçs 
lois fondamentales du Code.pénal.de l* 
Gbine pourrait non-seulement.préçeç- 
ter un grand intérêt , mais encore xnet- 
tire.fo évidence drune^ manière^ pluraf- 
tisfsisante <}ue ne le ferait' tout autrt 
ouvrage c|iinois ,"le syslèine panleuHer 
et conititutionuel qui régit l'empire dt 

11 
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liClilat, U§ loi! ae •• poliee înié- 
«îjiuiro , \¥n cooii«i4tê «t«c le* haM- 
taà%% ei !• «it«eièr« ostional, eofia 
Imr iniiMBOé awr PéMt eu géaëra) et Im 
«ondiliév dciptaples datti «ette vastt 



Aprëà oepTéJÎQÎaairty tir Sunntoo 
trace le tableau det communicaiioos de 
l'£«irope «veo là Ghiae et ^oî oe re« 
aMDtent paa au <le|il du tieîaîème aiè- 
-de. Il rappelle l'état flotMeiBt det mit- 
«•as à W Gbioe locsou'elles furent diri- 
géei sortéiM ^r les Jésuites , la eonsî- 
ëéralion dont ce* ■«îtfltoQoairet ont 
foui^ peadaui ua temps at«ei Jong; et 
il ne lui paFatt pas facile d'cxp )i«|uer 



les io^Stnibuf sur lesquelles 
sepoee Kédifiee du gouf eruemeni cki« 
jMÎf n*Qm pM ^té reajreriées lors de le 
grande fiifeur de ces relîgi^us » eonK- 
WÊMMt elles OBl fdMSté eu poih^r et à 
ilofliMAoe qu'ils ««aient aequn , quoi- 
que e«f/eu voir et cette înfliieoee ftisstnl 
mn opposition mepitfesie a?ee les prin- 
cipes du goueerniéflBent chtfiols, sou- 
vent nrfarr aMaqués par d'autres rell« 
gîeux de Kéglise romaine; comment 
•nfin ili te soo4 meiotenus en perdant , 
à diljfi^enleà époq«es , l'appui de l'em- 
perenr de la Cbine, du c^ef de Péglite 
jcnlliolique , et de Imirs sonrereios ree» 
pootifs. 

L'extinction désordre des Jésuites , 
la révotution française , en réduisant à 
un petit nombre les missionnaires qui 
«font en Chine , a singulièrement af- 
faibli les rapports que les Européens 
avaieifit lia Chine, oir Staanion recon- 
naît crue dans le peu de missionnaires 
qne Pemperearde U Chine retient en- 
core; il son service à Pé):ing , ainsi que 
Îkarini ceux qui sont employés sans 
'aTcu d|| gouverncmeot cbmoîs , il se 
trouTO encore des hommes instruits et 
habiles ; mais il observe qu'environnés 
d'obatacles sans nombre ^ il leur est im- 
possible d'augmenter la masse d«'S ins- 
tructions i|tiTes et précieuses , à beau- 
coup d*égards , queJl'Europe obtint an« 
tériMicement de leurs prédécesseurs. 

jQurnal général, 18 ii. N^. ii« 



Ces instructions qui consistent eo d^ 
deseriptions orig nates et àt% iradue* 
tions nombreuses, n'ont pas néanmoins^ 
suivant sir Staunton, toute l'étendue , 
toute Pexaciitude que semblaient pro- 
mettre les eommumoa tions toujours It- . 
bres eve^ chaque département de la 
cour et du mmistëre • les entretiens 
particuliers mime avec le aouverain 

3ue letj[ésuiies , en dérobant leur zkle 
e missionnaires sous le caractère de 
savans et d'artixtes , s'étaient adroiter^s 
ment ménagés. Cela s'explique d'abonl 
%È$tt naturellement par réducation 
toute religieuse que les Jésuites rece* 
vaient dans les difTéreotes maisons o& 
iU avaient été élevés , qui leur faisait 
subordonner^ comme des objets secon- 
daires , (a littérature et les sciences à la 
cause s.tcrée de la propag%tion de la foi. 
Celte mdfne éducation les rendait sou- 
vent incapables de cti\t espérience 
particulière qu'il faut avoir pour ap- 
précier lea avantages , k»i rapports et 
les traits caractéristiques des pajs qu'ils 
paroouraient : Il aurait fallu ^ pour cet 
objet y des hommes assrs versés dans 
les coutumes et 1rs habitudes de leur 
* nation pour les comparer avec ceux de 
la ûation chi^noise. 

Les Missionnairef d'ailleurs, en ar- 
rivanten Chine^ devaient avoir de fortes 
préventions en faveur d'un peuple pou^ 
le salut duquel ils avaient fait le sacri* 
fice d'abandonner leur pairie et con« 
sacré leur vie toute entière. Et puis ^ 
comme^t auraient-ils o^é^nous donnes 
U vérité 60U9 un gouvernement dont, à 
certaines époques , ils avaient reçu des 
grâces extraordinaires, el d'où dépen* 
daîl presque entièrement le succès de 
leurs enii reprises futures ? Delà le dét 
faut d'ônpartialité dans leurs méoNN-^ 
res et dans les recherches qu'une cen* 
naissance parfait» de la langue otneoisn 
les mettait à jsorlée de faire sur l'hisr 
toire delà Chme , et où ils pnt négligé 
d'éolaircir des points très-importans suc 
l'antiquité de cet empire. On peut leur 
reprocher encore d'avoir ansM négligé 
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de OOU8 donner conDiiManoe d*ouTi'»ges 
fort intéreisans , tels qu^il en tort beau- 
coup des presses de la Chine concer- 
naut réial présent de ce vaste empire , 
ei qui sont relatifs à ses institutions po- 
.iitic|ue8, ciyiles et judiciaires. 

Depuii les mémoires et les relations 
des Jésuites I il n'a. rien paru en An- 
gleterre , excepté les Voyages de M. 
Bcil d'Antermony , et la traduction 
d'une Nouvelle .chinoise , qui ait sur la 
Chine une véritable importance et une 
origine aulheniique avant l'ambassade 
du lord Makartnej. Quoique U rési- 
dence qu'il a faite en Chine, observe 
judicieusement sir Staunton , n'ait pas 
été assez longue pour lui permettre 
d'avoir tous les détails nécessaires et 
propres à confirmer ou réfuter tous 
ceux que les missionnaires nous ont 
fournil relativement à l'histoire , à la 
géographie et k la statistique de cet 
empire^ il en est résulté néanmoins une 
lumière assez forte pour nous faire dé- 
couvrir combien nous avons été trom- 
pés relativement à la supériorité que, 
pendant si long-temps , les Chinois se 
sont attribués en connaissances et en 
vertus sur les autres nations du globe. 
Les connaissances des Chinois sont 
certainement trës-imparfaites en cora* 
parsison de celles qu'on cultive en Eu-j 
rope ; et l'on a découvert que leurs 
Vertus consistaient plus en observances 
de cérémonies qu'en obligations mo- 
talcs \ plus en théorie qu'en pratique , 
tet que leurs vices l'emportaiciU beau- 
coup sur leurs vertas. 

Cependant quoiqu'on soit bien éloî*' 
«né de rencontrer , parmi les Chinois , 
des hommes d'une science fussi. pro- 
fonde et oussî générale que. celle, qui 
assura & Bacon ^ ù Locke , k Newton 
le premier rang parmi no« savans (*) , 
il n'en est pas moins ^ai que quelques- 
uns de leurs livres philosophiques sont 



*" (•)Oo Boit «MOÏT gf« à «îr Stanoton d'aToirlî- 
mit« à l'Angleterre k sapériorité incometteble de 
f M trait kiemiBes illu»*«« a«r lea amres ataw. 



.assez- instructifs podrlivoir dlMUié 1*^ 
déerd'MQ gouvecnement paternel qui 
embrasse une populatîoB^ilnmense , et 
que y par cette raison, ils doivent, en^ 
trer en parallèle avec les «naUona da 
l^Ëurope y par rapport aux mai;que»es^ 
sentielles et caractéristiques qu'ils ent 
données de leur civilisation. 

Quant aux vertus des Chinois , elles 
sont, en général, étrangères çt^pea 
conformes è celles auxquelles le chris- 
tianisme a soumis -le continent euro- 
péen; et .la religion ) chez eux, i»'a pas 
assez de force pour atténuer les vices 
«angainaires.- et sordides auxquels es 
peuple est enclin , et que s'efEbrceot 
. d'anéantir presque toujours les Inmièrss 
de la religion chrétienne. Sir Stntintoa 
cite, par exemple , le crime de l*infiui- 
ticide ; mais équilabUment'il ebservt 
que si ce crime existe eneerie anfour- 
d'hui , il ne se comoiet plus guteca que 

Îiar la pauvreté ou !• désespoir^ ou dans 
e cas où l'enfant apporte eir*naissant 
une .conformité déteotueuse ^regardés 
par les Chinois., ainsi que chez*les an- 
ciens Eomains , comme pouvant rendre 
la vie un fardeau jinsuuportable. Il j 
aurait encore , ^'oute-t-il , de nom^breox 
reproches à faire aux Chinois* relative- 
ment aux habitudes du «peuple et aux 
principes du gouvernement ; mais à ces 
imperfections il faut équitablement op- 
poser les avantages, que procurent à ce 
peuple ses sages principes de morale et 
de politique. On peut, par exemple , 
attribuer l'immensité de leur popula- 
tion au système qui permet aux Chi- 
nois de se marier de bonne heure et 
d'avoir' plusieurs femmes en même 
leûips ; à l'ordre qui règne dans cette 
grande famille ; aux égards sacrés qui 
s'observent si rigoureusement envers 
les liens de la parenté ;k la sobriété , à 
l'industrie , et même à l'intelligence des 
plus basses classes de la société^ au pe- 
tit nombre de droits féodaux et de pri- 
vilèges existant en copaparaison de sou 
immense étendue ; li l'égale distribu- 
tion des propriétés territoriales î À la ré- 
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pvgnaxue qtf ont le gouTemèment et lé' A^f es plusieurs autres observations 
Dcuplepour^es conquêtes étrangires et ttës-intéressautes iux cet idiome que 
Iti projeta ambitieux ; enfin i un ^yê" nous ne pouvons qu'indiquer ici^le sa- 
téme de lois pénales qui » s'il if^est pas Tant traducteur arrive à l'ouvrage dont 
le plu» ëquîranle peut-être de tdulceux' nous lui.deTons la connaissance. Parmî^ 
qui eiistent," est au moins le plus uni- les livres, soit anciens , soit modernes 
forme et le pins d'accord avec le génie publiés en Chioe , le Code impérial des 
du peuple pouf qui il est fait. . leis pénales doit certainement , dit-il , 

' -,. ' ' • / , ■ ' tenir le premier rang , soit 6 cause de 

Sir StauDton, s étend ensuite sur le rimportancc du sujet qu'il traire , soit 
«aractëre du gouvernement cbiDôis attv ^ raison de la prééminence de l'auto- 
ne s'arme de sévérité que contre les rite dont il émane. 
Quvrage^ où l'on traiterait des ques-, 

tiens poUtiques, ou ijui tendraient h Suivant un des principes foodamen- 
introduire des 4nnovat),ons dans le cé-^ ^^^^ ^u gbutcrnement cbînoh , il doit 
rémomal et qui ne soumet ^ aucune: ^i^ ^i^\^^ en plusieurs branches de 




^ue les Cbmois ^de toutes conditions et la dépense pubKcs, les rites et les,* 
apprennent presqye généralement le», cérémonies nationales, les travaux pu- 
premiers élémçns. des connBiS8a<n€es ht- biiea et l'sdminisfralion de la justice f 
tér8ires.Qnnedoitpa»,aur«te,s'at-. tous ces objets sont réglés par autant 
tendre que la connaissance de rla Hlté- ae Codes porUculitrs de lois et d^insti^ 
rature chmoise puisse beaucoup a)ou- ,u,ions ; celles qui sont et doivent être 
fera l'étendue des sciences que nous appelées lois pénales de l'empire , for- 
p<Msédons en Europe. Les traductions ment le ressort particulier exclusif du > 
cfu ont faites les missionnaires d'ouvra- dernier des départcmens ; mai* quoi- 
ges qui ont rapport aux antiquités et à qu'elles ne soient liées «que plus ou • 
la morale suffirent pour nous faire con^ ,^0,^8 aux autres parties de la consli- 
H-tlreceqn'onpeut e« espérer î mais il tuiion qu'elles protègent, et qui est 
est ^éaampms de& objets d une grande^ maintenue par leur sanction, le Code 
importance , d'un vif intérêt sur les- ^j |ej renferme traite aussi , soit ir- 
quels no«s avons beaucoup à appren^ directement , soit accidentellement d« 
dre^teb, que; beaucoup d'arts exercés toutes les branches de la constitution 
en Chine et une nouvelle espèce de chinoise , et fournit une instruction 
heUes-lettres présentés dans un langage ^j^, ^^éeUe sur l'administration , let 
fort singulier. Les philosophes , en étu- affaires civHes et militaires de l'empire, 

les reyenus et les travaux pu)>lics, ainsi 
que sur les înstituti<ms et les règles à 
suivre concernant le cérémonial. 



diant ces.puvrages> y trouveront à pé- 
nétrer davantage dans les grands se- 
crets de la nat.ure relativement au-b6n- 
heur général ;. et les hommes d'état 
pourronty puiser desTésuliats nouveaux 
dans le sj^inc. d'une constitution qm 



Ce code, suivant sir Stàunton, port« 
les marques les pins Incontestables d«f 



n'etant-pasftansdotttelameillenre, ert- r^ntiquité de son origine. Cette assers- 
du moins la toliis ancienne et la plus tion le cbnduit à examiner l'important* 
fermem«tit établie. question de la haute antiquité que ré- 

Sir Stauntôn ne dissimule pas qu'il clame le peuple chinois lui-même. Il 
ces recherches U difficùllé de l'idiome juge im^ctssible de la résoudre- dHin« 
chinois oppose de grandes difficultés;* maniéré po^tive, mais il expose, à dé<« 
■lais il se les erott pas inrohnontablei. hnt de preuTei^ entiérenlent eonclnia** 
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tes, èti faits qui peuyent met Ire le lec- 
teur k portée d'avoir quelque» idées sur 
d£tte quesiioo. Ces faits sont prlDcîpw 
Ument ia oatixre de 1# laeigiie <foî 
l^i^roglyphique reppelle le premier 
langage des hommes; et la forme du 
gouvernement qui patriareëal nous an- 
npDce la plus anci«noe des instttutiont 
humaine! : il faut lire, dans la pr4« 
face même les dëveloppemeus lumi« 
neux des conséquences que sir Slann- 
ton tire de ces deux faits e4 hftwf de 
la grande antiquité du peuple chinois. 

i^prët avoir observé , que d'aprës 
deux autorités bien reeov^matidabies , 
celles d^ Montesquieu et de William 
Jones , président de la société de Cal- 
cula y que les lois poUtiijpiaf et civiles 
d'une uation doivent être tellement 
^opres au peuple pour lequel elles 
tpnt faites , que c'est un trës grand he* 
aard si celles d'une nation peuvent con- 
▼«air à une autre ; qu^il fis ut qu'elles 
se rapportent à la neture et au principe 
4tt gouvernement qui est établi au 
qu'on veut établir , et que les iaititu* - 
lions législatives les mieux connues 
n!auraieât point d'effet profitable, si 
eUes n'avaient pas été faites «lans l'es- 
prit àeê htbitudes , des inoKnstions , 
des préjugés nationaux et de« usages 
losmémoriaux approuvés du peuple 
p#ur lequel elles ont été faites, sir 
S^ftUnton prouve que les lois, de la 
Qbioe ont éminemment cet avantage, 
ly). P>;W ne lui parait pas avoir été be^u« 
coup au-delà de U vérité, JoraquM a ^ 
^t que tes priocipauai ressorts du gou- 
iri^rDeBoteot chinois étaient le fouet et le 
bâton ; mais sic Stauntou soutient. que 
ces instrumens de châtiment et même 
les aiitree puniiiaai oorporellea ne sont 
|Mis aussi universellenent empl^jéa 
9vee autant de sévérité ftft'on aurait 
P4>rté k le eroîre , d'après k premier 
cofl^p-d'qeii m'on |ei|eie «ur le Code 
Hénal de la Chine. Une inspection eoi»- 
gfieuse f dit-il , fera découvrir tint de 
prétexijes il l'adoncissement de lels si 
figourenieis» linl d'tsetpiîtBi «n |f. 



veur de eertainns ekaiei , «I en eenii* 
46ratîon de drooni fanceffUi ^eilièretj 
qoe l'esprit des loU dn i^etème pénal 
en est fort adouei^ et qn'^s consé- 
cnience ou ne doit point a'at tacher à 
ilntcrprétation littérale. Sir Stauntoi 
donne à cet égard des développemeas 
d'un ërand intérêt , et «{ue noua regret- 
tons 9e ne pas pouvoir transcrire ici. 
Hajonte , il It suite , qtie kî d^sf un 
point qu'on ne peut pfae ÉiMliènreiisie- 
ment mettre en question , ààe lès lois 
de la Chine sont rrèf^iVéquemnent vic- 
iées par eeox qtâ évt sont les dépon- 
tairas , œ serdt unrmatiète fdrt saple 
de discussion de Èàion si efifes le soat 
davantage que eellee dee antres j^aji ; 
mais que cependant on pentohseWer, 
en fiiteur du sjrstHne chîoofa , ^ue les 
aetes d'injustîèe marqnans cl répétés 
n'éeheppettt presque jànralÉ M li vue ds 
pouvoir suprême , dans quelque rang 
et de quelque condition que edient les 
individus; qo'iN reçoivent pressé ton* 
jours la pooilion qu'ifs méritent. 

Le surplus de la préfoee roule sur les 
difEcttltés que sir Staunto^ a é|»roovécs 
dans son important travail ,^ cl dont 
yoici l'aperçu rapide. 

Le principal but de sa tIsidneHèn 
étant de bien exposer la natny* et les 
principes des lois , él oon laf nsrtute et 
le« principes expliqués &t ïk langes 
chinoise , il s'est soumis II lé uéceÀufé 
de changer l'arrangement dM mois 
pour exprimer les sentences sëas ià- 
Difguité; 11 a doue été le plus eiHlTeot 
idmgé de suppléée par Une dé&iifies 
au manque d'une expression synonlime; 
il a n>ème risqué de rendre littéral»* 
lâent def idées qui formant me psirtit 
intégrale du sens du texte doivent êfie 
entendnee par indue tioa , «a naojct 
d*ttoe sorte d'ellipse. Sir Staotslott ob- 
serve r<° otrtre,qne le texte eet pit 
fois si obscur et sa construotf<eii tcll^ 
Bivnt impénétrable , que tous les ei^NB 
d'attention ne peu?ent pas coneilief 
entièrement le sent individuel des mou 
aveo leur tignificatlon collective i o'crf 
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ce qn'oBt déolaré nnanîmenieiit les plut tie pré^eDte ; So.dtnt i!k Ul)leeiix> dont 
imelligens et }9$ pluf inttruits des Chi« le premier offre l'échelle des punilion^ 
iiois qne te ftaducteirr • consullés. Le des offenses envers la j>ropriété publi- 
•Ijle poétiqae ou figuré dont les Chi- que et privée ; le seeood , rëohelle dea 
DOIS ornent quelquefois leurs écrits , punitions des coupables et des sommea 
aurait été une nouvelle, source de dîf- qu'ils sont obligés de payer pour a en 
ficullés pour lui{ mais heureusement raobeter^ le troisième, l'échelle de ra- 
ies exemples en sont si rares dans le chala pécuniaires dans quelques oas 
Code pénal quHls ne forment poiot pariicuUeM, etc. ; le qu«trRme, les de- 
d'exception pour le style de l'ouvrago grés de punitions ordio tires ; le oin- 
qui , en général ^ est remarquable par quième , la description des îustrumena 
aa eonoision et paraa simplieité. Quant ordinaires de punitions et de gène \ le 
i ee qui concerne les termes plus ^ ou sixième , tes règles pour le deuil suivant 
moins particulieis aux Chinois qui se ' ' ' ' 
rirneontrent firéquèmnMttt dans le Code, 
il m pensé euHi teonvenait de Ita rendre 
par une piriph^asa .ausai oonrte qiàa 
posaible^ en expliquant dans des notes 
ée qu'il y aurait encore k écUircîr. 

Sîr Staunton termine son excellente 
préface par l'exposé des circonstances 

foi l*Dnt conduit b entreprendre la tra- 
uction du Co(le j^nal de la Chine , et 
des motifs qui lui ont fait joindre à 



les degrés de parenté. 

INSTRUCTION. 

Thê bavtÎÊS qfhistory , etc. . ( eâ 
français): Itfs Beautés de This- 
toîre, par L. M. Strucht. Théo^ 

Îhile Bârrois fils. 2 fir. 5o c, ^ 
fn 



cette traduction celle de quelques-uns Ea&Y lessbnsjor voung children ; 

dés documena cfficiels les plus appli- , ^l^ r«i.»*/,-;ta ^ . T<M^na farilAe 

cables au sujet qu'il a traité , celle*^Sea i « ^^^^ul ^^V^Jt^t 
'-' ^ • .' pour les petits enrans,parma- 

daine thmmer. Un vol. in-Sn. 

Ménie àaresse. i fr. io c. — X fr. 

4oc. 



Itoîa supplémentaires les plus remar- 
^ables , enfin des observations et des 
Aotca faites sUr dea paasàgea particu- 
Hère de l'ouvrage» et qui n'auraient 
point été placéea convenablement en 
apirgc. 

A la suite de là préface sont lea prl- 
limioairea du Code. Ha cbnsiè»éAt 
if. dpoa un ejUrait du. titre du Coda 



Contes âê thetinitaee. en anglais 

et en italien , tracluîts par Vîh- 

cent PerettLVn vol. in-ia. Mé» 

me adressa. 
Mnal de l'édition de l'original chittoia 

r/'SrJ'S;a.»i:î*..rLîfôt C^^ à ma pu, ^r J. N. 
4cnnc la traduction 5 «•. dana U pré* Bnuijf/y ^ faisant âuite aux Con- 



^ca originale du Code pénal chinois » 
pnr Shun^Çhee g premier empereur de 
Ci dynastie 091 uelle^ S**, dans IVdit en 
£roic de préfaise, de l'empereur JinifiiA* 
Ji^e autrement , mois très-impropre<^ 
Client nommé Catnhi , le second à4^ la 
l> résente dynastie ; 4^. dans Tédit en 
i^iiriiic de préface , de l'empereur 
yung'Thing , le troisième de la ^jaca^ 



tes du même aiilenr. % gros vol. 
in-ia , ornés de vignettes des 
iketHearsértiMès. Rosa. 10 fr* 

Noua reviendiéna aur cet ouvrage. 

Cours d'études à Vusage de la 
jauoûsse^ êic, par M» D. Pflu^ 
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in-i2 , arec car- 
te géographique et cinq plao- 



ches renfermant i5o 
jirthus Bertrand. 5Tr. - 



figures.' 
-6fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX-ARTS. 

Monumens anciens et modernes 
de rffindoustan en cent cin- 
quante planches décrits avec des 
recherches sur l'époque de leur 
fondation , une notice ^ogra- 
phique y et une notice histori- 
que lie cette CQntTée, par L. Lan» 
g/às, membre de I'Iù$titnt: im- 
périal , etc. s le dessin et la gra- 
vure dirigés par A. BoudeviUe, 
Première livraison. Xlhez A. 
Boudeviile 9 rue du Paon Saint- 
André- des -Arcs , n«. i^etchez 
Treutteiei fVurtz. Prix .de là 
souscription : papier fin in-4^« 
j5 fr.; papier vélin grand-aigle» 
figures avant la lettre 36 (r.; le 
même « avec la lettre 34 ir. 

Cette lÎTrAÎsoQ contient diverses rues 
et la description pittoresque et kistori- 
ane d'une forteresse , d un paUit , de 
leoceÎDte d'un temple , et de l'intérieur 
d'un tchquliry , Taste édiâee oonsacré 
à l'hoÉpitalîté » fort semblable à ce que 
l'on désrgne dans les pays musulmans 
aous le nom" de karwanseray. 

Cours complet d^ètudes pour la 
figure , diaprés les plus beaux 
ïnodèles de Tantiquité , et les 
tableaux des grands maîtres^ 
dessinés ^hvQr^Reverdin^ et gra- 
vés k la manière du crayon» par 



les premiers artistes de ce genre . 
MM. Sçheuher,^ Simot\ ,j Ber* | 
trandy Gérard fils ^ Bourgfiois , 
Lefèvre , etc. Première» partie 
composée de i2 cahiers. Cbes 
Éeverdin, rue dn Sentier , n**. ao ,; 
et Lenormant, 35 fr. 

Les cinq premiers cahiers de, celle 
première partie représentent les, traits, 
du visage chacun à part et les demi- 
profils sous divers aspects^ les quatre 
cahiers suivàns donnent les prenU^ de 
l'Apollon duBelyedërê^dè l'Âcbilleda 
la ville Borghèscj'de Jupiter, de 1*À- 
riâoe du Capitole, de la Vénus d'Arles^ 
de rAntinoiis ; et les marques àe l'A- 
pôilon^ de l'Amour grec, de l'Hercule^ 
de Thalîe , de Diane , et de' la Venus 
deMédicis. 

Tableau historique et politique de 
Paris, XXVI.» livraison , grand 
în-4'*« Nicolle. 

' Ceète livraison contient sîz'gravures, 
einq vignettes tt quatre-vingt pa^es de 
texte. , 

' Les gravures réprésentetit t 1) la vue 
de Fhôtel des Monnaies (intértétir de 
la cour ) ; a) la vue du palais du Luirem- 
bourg { côté du jardin) ; 3)itt vue de la 
fontaine de Grenelle ; 4) vue du palan 
ci-devant Bourbon { côlé de la rivière) ;- 
5) vue de rh6tel des Invalides ( c6lé 
dn midi ] ; 6) vue du même hôtel ( io* 
térieur de la cour. ) 

Les vignettes offrent: 1) hi vue -de 
l'église et du couvent dea Carmditcs 
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L'Enfant prodigue : poëtne en 
quatre chants , par M. Campe-^ 
non. Nouvelle édition. Un vol. 
in.8» avec quatre gravures, Z>e- 
launay, 6 fr. — 7 fr. ; grao^ pa- 
pier vélin avec la Içttre la fr.-* 
i3 fr. 



(monument détruit ) ; a] la vue du por- 
tail c|e l'église des Feuillantines ( dé- 
irnil) ; 3) vue de la façade méridio- 
Jiale de l'Observatoire a*ec le plan géo- 
métrique de ce monument ; 4) vue de 
Tanci^n bâtiment du collège de Fran- 
.ce ; 5) vue du collège des Gholet , mo- 
nument gothique encore existant, grové 
pour la preipiere fois. 

Le tel te donne la deseription et les 
'origines de plusieurs monumens , dés 
hôtels et de tous les collèges qui <fom- 
•po^nient l'ancien quartier de Saint-Be- 
noît , l'un des plus riches de Paris en 
institutions de tout genre. 

£e Guide des jeunes dessinateurs , 

' peintres^ sculpteurs, ciseleurs , 

artistes dramatiques , etc. , ou 

Caractères des passions reprësen. 

tés par des figures gravées sur 

les dessins de P. le Brun, pré* 

\ cédé de figures démonstratives 

. et d'un texte explicatif, i vol. 

in-8v oblong, d une feuille de 

texte et de 19 planches. Saintin., 

POÉSIES ET THEATRE. ' 

Catulle» traduction en vers de 
' C, L.-Afo//e vaut, avec le texte 
*en regard , i vol in-8*, Louis. 

Nou5 reviendrons sur cet ouvrage. 

Les Odes d'Horace ^ traduites en 
vers français par M. Durourede 
' Santy. Un vol. in- 8^. Lenor» 
* mant. a fr. 5o c— 3 fr. 

IRléf^ies , suivies à' Emma et E§i» 
nary poëme , et autres poésies, 
la plupart inédites, par Cbaales 
Millevoie, Un vol. in-i8 avec 

! quatre gravures. Rosa. 4 '"*• — 
4fr. Soc. 

I Nou9 ferons connaître plus patllou- 
ièrnatnt cet agréable recueil. 



Le Procès d^ Esope avec les anî^ 
maux, par M, A. D. Lebaiili , 
suivi de quatre fables choisies, 

. par /e>7féma. Un volumein'is. 
Longchamps* 3 fr. — 3 fr. 4q c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Conseils à une femme sur les 
^moyens de plaire en conxfersa^ 
tion , suivis de pièces fugitives, 

Îar madame Vamoz, née Sivry. 
Fn vol. în*8». Mie h aud frères m 
3 fr. — 3 fr. 60 c. 

Nous rendrons compte de cet oa- 
vrage. 

Œuvres diverses d'Evariste Par^ 
ny.Nouvelle édition, a volumes 
in-i8. Debray^ 5 fr. 5o c. — 7 fr. 

ConaxayOW les Cendres dupés: 
comédie en trois actes et ea 
vers, rollationnée sur le manus- 
crit de la bibliothèque impé- 
riale. Broch. in-8*. Michaud 
frères, a fr. 5o c. — 3 fr. 

Les Deux Gendres : comédie en 
cinq actes et en vers , par M. 
Etienne » membre de Tlnstitut, 
Quatrième édition. Broch. in: 8». 
Sarba. a fr. 5o c. — 3 fr. 

Les Amazones j ou la Fondation 
de Thèbes : opéra en trois actes, 
paroles de ll.Jouy, musique 
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de M. Mehul. Broch. în*. DU 
dot atné. 

La femme jalousç ^ drame en 
troM actes, par S. M. Pniuet. 

. Broch. in-&>. Barba, i (r. aSc. 

Agon. sultan de Bama : tragédie 
en cinq actes et en vers, traduite 
du hplUndois de M. le baron 
OnnO'Xavier de Ha^ren. Broch. 
in*8^ D'Hautel. 2 fr. — a fr. aS c. 

'Les Habitans des Landes : comé- 
die en un acte, par M. Servm. 
Broch. îa-8''. Barba, i fr. a5 c. 
~ I fr« 5o c. 

'Annales dramatiques ^ ou Dfc- 
tionnaire générai des théâtres. 
Tome Vin in-B». Chez Vauteur, 
rue Bourtibourg, n*. 9. et Treut- 
teleimrtz.6lr. 

Mémorial dramatique , ou Alma^ 
naoh théâtral pour Fan i8ia , 
contenant l'analyse raisotinée et 
critique de toutes les pièces 
jouées aux différens théâtres de 
la capitale en 181 1 , les nonas de 
leurs auteurs et la date de leurs 
représentations , etc. Onzième 

' année. Broch. în-iS. Hocquet et 
Compagnie^ i fr. 60 c. — ^J^*' 
80 C. 

ROMANS ET CONTÉS. 

Jdèhaled et Sedli, histoire d'une 
famille druse, par M. le baron 
de Dalberg, frère de 8. A. R. le 
grand duc de Francfort, a vol. 
în-12. Schoell. 4 fr- 5o c. — 5 fr. 
60c. ' ' 

L'Ennui, ou Mémoires du co9f\té 



Cànêes , Musique , etc. 
de Glanthorn , traduit de l'aib 
glais de mademoiselle Edgê^ 
worth, 3 vol. în-ii. GalignaaL 
6 fr. -^ 7 fr. 5o c. 

(Euvres choisies de madame 
d^Aulnoy , etc. , ornées de douM 
planches en taille-douce, dessi- 
nées par M. Huét. a vol. în-i». 
Leprieur. 5 fr. — 6 fr. 5o c. L^ 
mêmes , 2 vol. in 18. ^ir.^5 fr. 

Contes moraux, parX. Damin, 
membre de plusieurs aodétés 

• littéraires. Deuxième édition. 
2 vol. in- 11. Ddaunay. ^lu^ 
5 fr. 

MUSIQUE. 

Partition de Don Juan : OEiaûqae 
de Mozart. Carli etOompaffûe, 
36 fr. 

Les Regrets d'un fils : romance 
nouveUeî, paroles et musique de 
M. Pb- Lambert , avec accom- 
pagnement de forte-pîâno , p«r 
H. A Xi^uteer. Madame -Mw 
son. I fr. 5oc. 

LITTÉRATURE. CRITIQUE. 

filélanges de critique et de philt 
logie, par S. Chardon Delar^ 
chette. (.Voyez pour le déveloj 
pement du titre , l'adresse eti 

Srix • le précédent cahier de c 
ournal. ) 

D«n« le compta que nous afon 
rendre de cet ouvrage , nous suÎTro»!' 
division que dous tv^oê précédein»«^ 
«jmoncée. Dans un premier^rticlc t^ 
ludiauerooft les tradoetions fiiitst ^P 
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i'iliiteiv de deux passage^ grecs încon- grec àe' la ljîbiroihî''c[ue de Fhotias » 

i^ui dant notre langue, Ub'secbDd ar- M.Ohft^dènDelvivfahvUeobsecixe qu'rl 

tîcle donnera l'aperçu de pliisîeors mer* manque à 1« litiératiirer française une 

ceaujc de pbîtotogie et de critique. Un traduetioo de cet ouyrage ', et il ajoute 

troisième article fera connaître quel- qu'elle detrait être confiée par le gou« 

quea. notices biographiques absoluinei^t vernement à un satant également. verst» 

neuvies'. dansia connaissance delà langue grirct 

que et de l'biitoite littéraire. Le «tj4« 

t uàfticU.prÀfiH^m, ., nboleux de Phptiu* exige l'une ^ ei»in-« 

. ; .' notice raisonnée tur chacun de» écri- 

Les dj^ux ouvrages traduits du grec Taint qoMl panse entrevue*, exige Tau,- 

f>ar M. Chardon DeJardchetle', avec de tre. ]^ouf estimons qulil a part'a^(jemeù( 

skVafntes not^^' goût' des extraits de rempli ces deux conditions (I«jd 9 v«a tra^ 

deux romans grecs d'Antoine Diog^ne durtion des deux romans de Diogène 

CI de lamhlîque donnés par Photius et de lamblique/ , ..f 
dans* sa bibliothèque. Les deux iraduc- 



tiotirsont préeétfééi é'tine notice iot 
cette bibliothèque. Le «rraat traduc- 
tent j fait voir tonte J'ifliportanee des 
estfeits an nombre de deux eent quatre- 
^iagt dont elle est ecaspoiée. Faites en 



Le premier a pour titre : Z)ej choses 
iiicroYahles que Von voit au-delà de 
Tiiulé lYUXBnà^) , par Antoine Dio" 
gêne. Voici Tidëe qu'en doone f hotiuT. 
^ Ce sont des réeiu fabuleux : Je fljle 

général ^ dtt-il , avec béaueoup d'art et «nit la netteté à la claité ,'et pr^senlA 
une critique sûre • ils sont d'autant plut rarement quelque ooscurité : les digres* 
préoicux pour nous qu'une partie des tiens nombreuses et let réEexiai»aiKlo^t 
onVrages analjsét a péri ; et il e&t re- elles sool semées en rendent la.ice|urf 
anarqoéble que ces anal^^es ont donné d'autant plus agréable^ que rautegc a^ 
la première idée de nos journaux liité* su donner un grand air de v.érU^ jik une 
• m« ^1 , *^ . - 1 .. foule d'aventures incipjtable« qui «0 

succèdent rapidement » et qui &flfKK. exr 
posées dans un ordrelieufenx. Alaj^iite 
de ce jugement fient ranalyse n^ôme 
du roman. Il noua. a paru qu'il a pu 



raitet. M. Chardon Delarorhette 
•prêt ^Toir obserté que Je texte cor* 
-^YQtÊfm en l>eaueoup d'endroit» attend 
une main habile qui le rétablisse . 
doniie qoe savante notice des diffêren 



les éditions qu'on a publiées de la bi- fournir h roadaàie Hadçliffe et à &ts 



j^liothèque de PbotJUS« et il en sgnale 
1^ défectuosités. Les mémoiret de Tré- 
voux de l'année 1701 en annonçaient 
une de MM. Claude Cappeconier et Blie 
Dupîn dont le traducteur a tu les trois 
premières feuilles è la bibliothèque de 
l'Arsenal et dont Texécution lui a paru 
trèa-soignée. On igotfre les motifs qui 
ont fait discontinuer cette impression , 
et si la suite de ce travail existe quel- 
que part. Un jeune et savant Danois , 



trop nombreux imkateura de. modèU 
de ce ge»re bizôre de* roman qu'on 
peut Bp^itT phantasma§ùri^ue. 

Le second roman a pour titre : Xci 
Babyloniennes , ou Us Jmouts de R^o- 
dante et de Simonis , ,par Jambi^que, 
M. Chardon JJelarochette noua donne 
une savante et curieuse notice sur ce 
lambiique : il ne faut pas le confondrf , 
dit-il>'aveo lambiique de Colchi^ ,.ao> 



M. Tboraciuf, prépare une nouvelle -leur de quelques ouvrages qui sont ve- 



édition de ce travail important. Ils 
colla donné ou fait eolhiUopoer les 1^- 
nutorita et l'on attend avec impaiieppe 
#ette édition. 

AJ>rès ces observations sur je texte 
Journal gënérûV, x8ji ,]S*. ii. 



^iua|usqu'à nous» et de beaucoup 4'au- 
treà qui sont perdus. Ce dernier flcris- 
tait sous Constantin : l'autre^ beaucoup 
pluif ancieci^ naquit sur la fin dar<>gn« 
de Trajan, et vivait encore sous ctux 
de Marc'^Aurèle et de Ver us , commit 
Xx 
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oQ le Tok daiM VtmXnki df 4e» Bahyki- Le» notes dont M. ditraoa belyro. 
nîqu9s : a awt eonaîgné d»«t ce r©« pHelte a enrichi te» deux traducUooi 
«•Q des détail» préeiea» su* la per- pe laiitent presque aucun nuage lUX le 
. „,J5 Phofciuen'en a conserva lexle. 




reprise» ftur deux manuscrits de la l>i- 
bliotlièque de Photius dont le «ayant 
traducteur nous donne I^Uiotique , 
xoof a Ibnrni plusieurt autres panicu^ 
larités delà vie de ce lambliqueî Voici 
le jueement ^ue porte sur son roman 
Pbouus. 

Cet auteur , dit-il y affiche mdlns la lune , 1 appemioa ae» oontcici ; wn 

.•è'obsenrité qu'Achille Tattus i auteuç les naiséa«cfs,et d^pëi j sniviet depi©* 

des uémours de Ltuoippe et de Charh phétieasur le*^ ouvrages da soiecn^ct 

t^n • mais il n'est pas aussi décent ^ue d'arts , et #ur lea pièeei» gui; sont repré* 

le phénicien Héliodore , auteur des semées sur tous les<théAtre&»,a.tee i'io. 

AP^Uurti de Théagènê et âè Chariolèi* dication des ehôtes et^ de^ suocès : il est 



etc. , par A. B. C. D. Un vol. 
ia-a4 orné de sixgravures«Ma« 
dame veuve Petit, i fr, — 16. 
a5 c. 

L'Astrologne rpatimn aonticat des 

E rédictions pour i'iuinée «Bia^surlt 
esu temps ^ei la pluie , les phisas ée 
la lune , rappariiion dés comètes ; sai 



Il est vrai aiouto-t-îl 9 que ces roman- enrichi de proujostics inraillibfos et d*i 
eiert s'étant proposé le niÀme but, ont pHcaiions des ph/nooi/^nes célestes, t( 
-«_ -i^* « *.^:» «M\»i< •.nWi Am leurs r««lre« et mutées mejrveiiles. «T -aaA Si 



choisi tous trois, pour su)et de leurs 
fictions dos intrigues d'auiout, mais 



•ex. 
ter* 



restres et autres mer? eiiles , et «*t ter- 
miné par une énigme-charadîquet-logo* 



ncnons oo» «u*»*©*»»'» «™w~., — ■- — . r.i — — : o"^ ili.r^^ .7*» 

Héliodore est plus grave et plus nésèrvé. ^riphique t le. tout est puniié pcmr 1 ins* 
lamblique l'eet moins qu'Héliodôre , tructiondea riches » àtê pauvres et au* 
• iJl...<»«knA ntnt cru'Aehille Taiius très. 



mais beaucoup .plus qu'Achille Taiius 
qui pousse l'obscénité jusqu'à l'impu- 
dence , mais qui rachète ce défaut par 
une diction molle et émulante qui sedi»- 
lingue moins pur le neif que par une 
certaine ihaniire efféminée et chatouil- 
leuse q'uil affecte continuellement. On 



très. 

Ge petit oUt raee forme un par&it 
contraste avec l'Aimanach liégeois : on 
y trouve tine expo^tton claire et pW* 
cise de plusie^rï'fèitk astronomitpes , 
physiques e< m^i^éorolôgHjues^des îdéé* 



leuse q'uil affecte continuellement. On gj^-^^^ ,„^ i. Bttérahire et les arts , et 

regrette, au contraire, que lamblique d'ingénieuses erriiqocs des erreurs et 

qni brille par la beauté du «tyle , la ré- ^^^ ^^^^^ ^3^, ^^^ ^j^„j^ genres. 

^ . .., 1 _i • Tordonnance des ré- 

Itin^rùite de Pttncin et du Mont 

«i t„«* -w" Jil":i;'^. «•#;«;.; calvaire^ en passant par la rue 

au lieu ae les prodiguer a:de.fi.ttons ^^^^^^^^^J^^ /; faubourg Saîot 



*ularité du plan et 

cits , n'ait pas déployé louie sa force 

«t tout son art dans des sujets sérieux» 

au lieu de le* prodiguer à des fietions ^ r- . , 

puériles. Photîu s donne ensuite une ra- mouiteiara . „ - 

pide analyse des Babyloniques dont les Marceati ^ le laubourg bauït 

|»ersonnages sont -■ '- ""--^'^ " " ' " "* 

lien de Taimour 



!s Babyloniques dont les Marceati , le laubourg^ daint- 

>ni unis par le donble Jacques^ le faubourg Saioi*Ger* 

r et de l'hymen. « xnain , !Neuîtl^i Su^-eai^v et re- 

s^Anarrf-narSaflit-C^ud . Bouio- 



Ce roman n'a rien de comoaun* , pour 
le genre, avec celui de Diogëne: il nous 
41 paru se rapprocher de eehii de tous 
les Tomancicra grecs. 



venant par Saïiit-Gk>ud , Boulo^ 
gne , Auteuil , Chaillt^t , etc., otf 
Lettres de Chactas à Attala : oth 
vrage ^crit eà stjle brillant et 
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traduit pour lit première fois du ^^o^ ff * bomme« d*état et de guerre. 
lMi8*brctoii , de la neuvième édî- '^ *"'* *'"' **" •-"^. 
tion » par M. ChàtéauUrne » 
Avee cet épigraphe: Uiienarodie 
n'ôtê rien au mériiê <]uun ou-- 
ifragô peut avoir* Un vol. ia 8^« 
./7eiilu. 4fr. — STr. 

Kotti reViendreoi lur cet outrage. 

ANTIQUITÉS. 

Iconographie ancienne t etc., par 



E. Q.. Ki^con/i , e/c. ( Vpj. pour tWoWj 9) les roif de Pergewe ; 10) 
le aé?eloppeiiieilt du tare , ra- prieeee ^ui ont fondé dee TiKer*; 
dretie et le prix* le neuvième rAde mineure, ou qui om gouve 



prix 
cahier de oe Journal. ) 



DéiM et etliier eout atoni eoBtecré 
un premier a? tiole à l'exposé rapide dei 
^votions que reofenpe sur Ptcoaograpliie 
*ct sur la méthode adoptée par l'auteur, 
res^eellent diseoi^n prélhutnaire plaeé 
à la t6te de Tourrage : nous allons , 
^dans un second article , donner l*aper- 
'(tt delà division de cet outrage. 



Les philosophes de toutes les sectes 00- 
cop^ni II leur tour la ^soène. Les hîito^ 
rîens , les orateurs et les rhéteurs » lea 
uiéJecins et les physiciens j figurent 
aussi { et cet intéressant tihleau est ter* 
miné par les femmes eélàbtet. 

La seconde partie est consacrée en- 
tièrement aux rois : elle cmhntM 1) loe 
rois de Sicile ; a) lea roit de ifaeédoi<* 
ue ; S) las rois d'Epîre ; 4) las rois àe 
Spsrta ; 5) lés rois de Tbraee ; 6) lea 
rois d'Illjrtie; 7) lea rois da Pont et du 
Bos^hf re cjrmaiérien ^j^les rois de Bj- 

•îans 
gouverné 
quelques paya da cette contrée ; Xi) leg 
rois de Canpadoce ; ti) It s roU H*Ar« 
méoie et ne quelques régions ad}aoaa- 
tes; i3) les rois d« Sjrie en Séleuoideaj; 



14) les f rinces des différena états qui s 
formmnt en Orient par la déeadenoa 
du rojaume desSéleucidea; i5) laa roif 
des Parthesou Arsacides ; 16) leareia de. 
Perse de la djnnstie des Asiuitdeè; 17) 
l^s rois de la Baetriene , de la Chaii* 
cëoe et de la Babjrlonie; 16^ lea rail 
d'Egypte, 19) tes princes afrîeaina. 

Cette nomenclature bit ypir que to 

La première partie de llconographie aavant auteur a suivi l'iconograpbta 

frecque embrasse les hommes illustres grecque dans toutes ses ramifications, 

ans tous les genres. L'aoteur place à Dans un troisième article , nous 

le tite les poStes, comme If s premiers montrerons» par quelques exemples , 

légisUteurs do genre humain. Viennent quelle profondeur de recherches, quelle 

ensuite les législateurs proprement dits» sagacité de critique il a déployées daoa 

et les anciens sages i a ceux-ci soccè- son ouvrage* 



ArtioU deuxième. 



CINQUIÈME CLASSE, 

MÉLANGES. i'Xhford. écrites dans les an- 

aéea 1766 à 1780 ; auxqtiellea 

L^llres rff la marquise du Deffanâ^ sont jointes des lettres de mada* 

à Hotxtce WaipoLe^ depuis comte me au Deffii^d à Voltaire , écrî- 
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tes pendant les années lySq à » io"é un srgr.na rôle «oui Je >ègiie 

t^ urx^ j«»«.«x. I^.^..;»; de Loms XV. C*c$t par r suite "de -cette 

,775; publiées d après les ongi- ^„^^^^ ^^^^ J co^spondaact 

jiâux déposés à Stravvberry.Hili. ,,1^ Im .ppelle mw f^areiu , et, pir 

>4 vol. io-8", ornés du potrait de une efp^ced'enac^ronUine. mon groni 

Tauteui' 9 gravés d'après le des^ pmpatimai ^and*mamiin.X»9LàvSlit%it \ 

3iu- original de CarrnonlelJe. de Luynes,îong-tempfU favorite de la 

. Tr^uUulet fTurtz. a4 fr. — 3o fr. reioe épou.e de LouiOCV , étaît^t 

r> 1^ „Ai:« A« f.. ;;>t f.. »aï»^« de madame duPefond , et ob|iat 

Papitt véUn48fr.— 54fr. ' ^^ ^^^^^ .ouveraîne, pour sa Àièca . 

. . >. j I j 1.1 ' aprèf que catie ^ame e0t perdu U vue , 

Le grand mente de la double correi- ^^^ \^j^^ de 6ood livrSTdont elle a 
pondance de madame du Deffand doit :^^ y^^.qu.i ,« mort. L'archeTÔque 4e ! 
neces5airemei|t iptpirer wu vif wtérêt Çoufouîe Brieone. détenu Cardiial db | 
pour son auteur et faire d^Sfirer ^e cou- L^^^^ie , était son arrière-neveù.Oi 
na.«te n^s particularités le* plus mtéres- édaircis^emcos donnés par rauteui^da I 
•ântesdesavie.LMditeurdeceUecor. ^^otiee sur U V10 iâe madattc 4a 
rcspondance a donc lrès.,udioieuie- DiiWand çout lu clef .nécessaire df pHi- 
mi^nt fait précéder ses eltrcs car une ,.^„ dénominations employées pif 
Ijotice sur celle vie céjèbre ou Poa a :^^ d,„, ^^^^^ .utte d# wL.corii- 
donné lofiaiment plus de détails sur la poudaoce. 
'•personne de madame du Deffand que ^ 

' tout ce (fui en avait paru jusqu'à ce J^adetupiselle 4e Gbomrond fut éle« 
' jour. Un premier article sera consacré fée dans le couyent de la Madeleine de 
* è en extraire les particule ri lés les plus Tre^elle a Parb. Paruû ses papiers on 
\ remirquables' auxquelles m6me nous copserTc quelquef lettres qui lui furent 
eu ajouterons quelques-unes tirées de adressées entre «a seif^^me et #•' dîx- 
- tes leit^e^ Un second article otfrira ses buitiëme année par un prêtre qui était 
observations les plus piquaptcs suc'les le confesseur dps pensionnaires de ce 
. •éyénemens. et les personnages de son monasiëre. Ces leitres, dit l'auteur de 
. temps^ Dans ui^ trofsième 9rtic|e| qous . la police ^ font voir .qu'elle avait ooççC} 
rapporterons les^ jugemens qu'elle, a fort jeune encore, sur dîfTérena ^sujets 
portés sui^ divers ouvrages qui ont paru religieux,des doutes que ne fit oialhea- 
dans \ft cours de 9a correspoodançe, .eu ,):.eu cément qu*accro2lre le zèle' mal di- 
qui étavent Pobjel de ses lectures. Dans ./igé de cet ecclésiastique. « 

un quarriëme et dernier article , nous ,-^-, , , ,. , 

donnerons des «îraîts de diyers por-* M:Walpoledir«qoescspaf«n5,aly; 
trails répandus, au courant de la plume, " « «"^ *"^ ««» •euimieos religieux , Ui 
dcns SCS lettres, et de quelques autres ^ envojérepl le célèbre MaSMllpn pour 
qu'elle paraît avoir dessinés avec plus « * entrelcnir avec elle. Elle ne fut m 
de soin, et qui se trouvent placés h la «^ iûtin>idéepar»on#araclëre. ni éblouie 
fin de Sa correspondance. « P"' *«« raisonnemens , mais se défen- 

^ « dit avec beaucoup de bon s^i^s » et le 

^ . ," . ; * '• '<t prélat fut plus frappé'd^ ion «•surit e( 

ArlicU premier. ■ „ lie .. beapté/çiue choqué de *oii hé- 

* ,,,_,, « résie. «• 

M«rie de Vicby Cha^rpnd , mar- \ 

quîse du Deffaod , était néa en* 1697 » ^^ ajoute a que deppif-cp temps ju»- 

• d'une famille noble dé la Bourgogne, a qu'à sa mort^ à l'âge de quatre-vingt 

' Par sa graod'mëre , uue duclwasse de' ft trois ai|s , elle n*.Jif«cl« janiaif ie 

Choiseul, elle était alliée quoiqu'à un « moindre scepticisme, et désira tou 

degré éloigné du duc de Cnoiseul qui « jours de pouvoir (être dëyote , ce «jui 
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« lui pahfistaît l'état le plin htureux 
« de la vie. t* 

Qu'elle n'ait point tffceté le toepti* 
'eisme/ on. le croira aiaémenty parée 
qoe l'affeoletion » dans aneun genre, 1^ 
cotnrenail à«on caractère. Mais ^*eUe 
se fut p«a sceptique sor lei pointa 
B|6nie \m plna importans de croyance^ 
c'est ce.^'il n'est pat possible de dia- 
«imqlary et ce qui résulte manîfeslé- 
ment d'une lettre adressée à M* Wal- 
pôle lui*môme, et que ni ce setgnefji, 
m Téditeur de la. notice ne se sont p«a 
apparamment rappelée : cette letlre^,ett 

•Ja4oizBnti»<^nptoyziëme de sa oorrei- 

.pondanee avec .M. WalpQle. 

« Dites-mol » lui éorll-elle , pourquoi 

, A détestant' la fie , )e redoute la mort ; 
«rien ne m'^adîque que tout ne finira 
« pus avec moi ; au contraire je m'aper- 
« çoîs du délabrement de mon esprit ^ 
« ainsi que do celui de mon corps.Tout 

' « ce qu'on dit pour ou contre ne me 
« ffiit aucune impression. Je n*écoute 
<K que 9ioi et je ne trouve que doute et 
^ qu'obscurité. Croyez , dit-on , o*9si le 
^ -plui iârjmais comment croit-on ce 
« qu'on ne comprend pas ? Ce que Ton 
^ ne comprend pas peut exister sans 

- « MlGUte y aussi je ne lé nie pas \ je «uis 
^ comme un sourd et comme un avéu- 
« |;U né ; il 3^ a des son» , des couleurs , 

» « il en convient ; mais sait-il de quoi il 
: *^ convient 9 s^il suffit de ne point nier , 
' n à la bonne beure ^ mais cela ne suffît 
' u pas. — Comment peut-on se délermi* 
w nier entre un commencement <t uifr 
<r éternilé, entre le plein et le vide? 

- «r Aucun des sena ne peut me l'apprer- 
' «/dire ; que peut-on apprendre sans eux ? 
' a Cependant , %\ je ne crois pas ce cru'i( 

« f^ut croire» je suis menacée d être 

- il nkilte et mille fois plus malbeureute 
« oprës ma mort que je ne le suis pen- 
« daut uitf vie. A quoi se déterminer^ et 
V eat-ii possible de 4e déterminer ? Je 
<t vous lé demande è yoUs , qui avi un 
«t cAiacière vrai : c'^st des nouvelles de 
4f l'autre monde qu*il faut m'appreiidre, 
M et me dire si nous sommes destinés à 
^ jf jeuj;r un rôle. » ^ 



Une déclaration ai franche de son 
soepticisme s'adressait, comme on voit, 
à un ami sûr. Madame du Deffand n'a- 
vait paa la même confiance en Voltaire 
dont elle craignait l'indiserétlen et dont 
llntoléranee philosophique la révoltait, 
d'ailleurs. 

«r Envoyes-moi ^ lui 'éeiit-ellè , vos 
« ropÈtons, mais nen snr les ptophèlcs: 

< je tiens ponr erriTé tout ee qn^ils ont 

< prédit. 

Snr le eonseil ironfqne qaH lui donn» 
de relire l'ancien Teataaient ^elle lui 
r^ond gravement : 

«Non, Monsîttir, je ne ftri^i.pnint 
« celte lecture : je m'en tiendrai an ree- 
ec peot qu'elle mérite , et auquel il n'jr 
«a rien à ajouter : je suia furpriso 
« qu'on oie y penser. » 

Ce respect pour l'écriture «ainte ae 
trouve démenti par la manière leat» 
dont elle t'exprime^ dans une réponse 
à M. Walpole. > 

* ft Vos lettres , lui dit-elle , sont com- 
«t meTEvangile qui fournit des textes à 
« toutes les sectes. » 

La fortune de mademoiselle Gham- 
Ton étant fort médiocre » êes parons la 
marièrent au marquis du DctTand ^ et 
ce mariage se fit , suivant l'usage d'a- 
lors f sans aucun égard pour les senti- 
mens du ecaur. Madame du Defiand se 
sépara de son époux sous le prétexte 
qu'il était d'un caractère faible ec d'une 
société ennujreuse ; mais on ignore 
combien 4e temps après leur ma- 
riage celte séparation eut lieu. M. Wal- 
pole dit qu'ils oontinuèrent k vivre suc 
un pied honnête « et que pendant la 
dernière maladie de son mari , elle fut 
U voir sur U désir qu'il en avait té- 
moigné. Il est certain qu'elle ne par- 
lait jamais d'aucune particularité de 
son mariage et qu'aile montrait de la 
répugnance pour tout cç qui pouvait en 
rappeler le souvenir. » , ' 

On a répandu des' bruits très-inju- 
rieux sur sa conduite pendant ce ma* 
riage , tels que davoir été l'objet de U 



Digitized 



by Google 



55o 

)Uentieuf« et .flélrissante passion du 
Bégent. BdUiicmoiselle d'Ays$é , qui of 
Iti ménage pas 4an» 9t$ jeure# # Af 
l'outrage paa à cet exoèa , ipvk «o ppcr 
taat «ut >ceUe. première époque. <^e.li 
^ie de aadUMMf .4u Dc£bod 4e ,>«igeBMeot 
le plus févère. Mais la c6nsic^r«(lo|i 
dont cette^daipe n'a ce&sé ie jojait àans 
son état de yeuvage jette beaucoup 
ii'iocectU^e j^ la léoli'ié des égjire- 
mens dt sa îéoDesse/ôn du moins 1e^ 
• faic eutièrement oublier. Son étr.pite 
^ïêhMi arièlë pt^fAtnt Hénauft^qtieHe 
^'eti fàt l»«aiote , ne nuisit jamais k 
cette considération» ' 

Dèi *7Sa elle éfail^éjli en eèrrespoo- 
d'afaée siiree Voltaire. Cette relatioli 
av'ait probaMemjbnt èommeneé II U 
"pftStie'eour de Sé^anx , c'hex U duchet- 
je du Maine. Ouelqbe flatfée quMle 
^ûl êtâM d^tta* r^nreapetpdaaee si long- 
teaÉpt iottltnue anee ua àomme ai oé- 
lèbsf «eilfi» àéâêkpM 40fîours de l^en- 
tretenir par une basse édueitSea ; et ne 
rryi^^ na# if |pi l^ssrjrfpif quelque- 
fois., pid]gr^ la g^iode susceptibilité 
qu'A avait sur cet article, le peu de cas 
qo'^Ue fAÎsait de certaines de ses pro- 
ducttonl : en voici , entre autres , un 
exejnpif que nous recueillons dans tes 
lettres ; nous le rapportons textuelle- 
ment, parce qu^t montrera de quel 
style irnJiDé lnac^apae do DelTetid em- 
b&K'jsaft !«e» uarratiops. EUe avait de- 
îTiandé à Voltaire de« couplet^ sut des 
:nrs de Noël pour une fêle de cireons- 
t.iDce qttVIle donnaff ii cette époque :\\ 
M envoya non de« couplets , teafs de 
^-érîtable» no^fs: madame du PeRand 
lui en accWsa la réception en ces ter- 
mes : « Ali f Ouï , je vous gardera! le 

« •ecret , "yotos pouv»^ en être sAr 

i< Vous vpussenezdî ver (î de ma granule 
« {oie et de ma coo^ternatfou subîter 
« On apporté votre lettre. — Oiivrez.ta 
a vite ; y à t-îl des vers (*)? — Ooï, 
' o quatre c/mplets. — Cbantez-les. <— 
K Ah mon Dieu ! mon Dieu I esl*il poS- 

(*) M«A'i9f au Vettand fiait itort atengU , et 



y^ Cla$5e. Mélange^. 



^e slbU! pourquoi me fraîtex-^.oua aîost, 

* mon cher Voltaire ? un refus vahit 
H iiiieu;^ qi|»<ai>e telle complaisance : 
^ yoilà le remerciement qu^ vous ea 

« aurez. » 

• ' « 

Oejat ea 1752 tfùê madaflae àa Bef- 
fand iBommènça è rasacntir l'affaîblîsie- 
(«BoM d« ^a vue , et ta eéaité éuât «aai- 
-piété" depuis once apt lorsque M.Wal* 
pôle it sa eonnJMissapce : ce n'^et «oBe 
dins aa odrrespondaaea avce ini qu'oo 
4Vttteod se plaindre de ta disparitioa 
aux réflexions mélaaooliquas^Toitteeax 
qui Tont couaue petsunneHenaant -oon- 
Tiennent qUe ia cottTertatîoii était vivi 
et amusanfe 9 mais sur-tout naïaïqaa- 
Ma par une grande lojaoté de aarac- 
tére et un freno exposé de aas opianaoï. 

La cécité de madame du Deffandn'a* 
Tait aucuneuient défiguré sa physiono- 
mie. Ses yeux étaient fermés , mais sçi 
traits avaient leur première régularité, 
et ees traits étaient d'une graode fi- 
nesse ef d'une singulière beauté : 01 
voyait répandu sur tpute sa pacsoons 
un air de fraîcheur et de délicatesse 
qu'elle couierva jusques dan» un û^/t 
fort avancé. 

Medame do Deiànâ ^ 1ers 4e «a cé- 
cité confirmée, s'était attaché, e« qua- 
lité de demoiselle de cempagme , m*- 
demoiselle Lespinatse 9 devenue dqiais 
sv oétébvo par le tendra «Itacb^mcat 
que lai avait voué d'Alembert ; ellef 
%éoore»it ensemble dix sns. Des £«utes 

Mutuelles, dit l'auteur de la notice « 
une insupportable jalousie et une .jgrao- 

' de défiance d'un cété, et un manque 
visible d'attention ec d'intérêt de Pau tu 

. Jimenèrent leur séparation ea I764. £a 
reéiMMit'de la revoir , pr/^que imjoié' 
diatement apièt celte rupture, comme 
madêmoiselîe Lespi nasse paraissait le 

' désirer , madame du Deffand lui msi- 
que, djos une dernière lettre , qu'tfii 
teioar •i;icère pourrait la toucher r( 
réveiller le goût et la tendresse qu'elle 
avait eue pour elle, et qu'en ailendaai 
elle la prie de se contenter des souhaitf 
qu'elle fait pour son bonheur. 
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r' TxiQtèl* tfotreMODdanoe de madame rr prU aucuoe peine pour s'iaitruic^y 

àw Be^foild' avec M. Watpole annooce « quoiqu'elle eût beaucoup lu, elle s'U 

^'«ile était dévalée par Teogui qu'elle « luagiDait qu'elle était beaucoup pluj 

comidrfra^tcomaie le plus inaup portable » iguorante que d'antres. Mais la péué- 

ataiideifespril hooiaiiH Cette malheu- m tratioo et. la- force de son esprit ,, la 

jcaMe diépwiiiioB empùiiMmiiatt eonti- < prodigieuse lacilité de la cooreptioa 

fiaixii?arr>sofi existence;! et c'est un. pro» « qui était ausslolaiie que ropide , sa là* 

lilSaiid Ibrtdfflicik li réaeud^'e.qu'jirfli- « ciliié na|uieU0;à bien juger de tout,^ 

(g#9f laoK eesn» par ee éftflimeni si pé- « son entendement, la simplicité de son 

nibltf , elle ait fait, pendant tant d'aor « éfoqiéetttie' , #ôtt mépris pour tout ce 

nées , et jusqu'aux derniers moment de m qui étair jgtèrfé' ou afiRtcté, éA grand« 

arâ' exis^evce y 1^ obVriii\^ d«.<(>odjétés a coantissattiîe 'dix mbnde, sa liaison 

J4fs pr4i\i^di|tjng^ées 4^ W cepr <:tdçla « a^o toir^ Hsi ètBëw géniet de son 

T^ic. «àiMe; toin««/ «eâ'qiitliléf, dis^je, ifl 

. ifiiJKeurdi I41 notice' observe fort « ««rent d«J p^iir a^eb ew. 1^ 

la tètrdac^t eoti^VemebHén^àdarite des l"i^.'?l"i*i*i^^ 

auMsi>6iiT loatei tottes d'ocenpaiiohs ««dame d« Dbfflftir èam la <»rrefpoi - 
" . --. . -^ . . ddiice ro^uiiére t|u elle enttet«nnit avec 

Jui. Ce seigneur tjui déversait avec laiu 
de succès le ridicule sut les autres , le 
craignait excessivement pour lui mi- 
me : il avait cru entrevoir que lira daiiie 
du DefFand qui dans Tabandon clu com- 
merce épistolaîre ne ménageait pas ses 



cf d'amusemeiis, lui faisait regarder la 
société et la coofersatioti comme des 
Jbesoins indispensables de la vie, tandis 
[u'ils'n'ev sont ^ue le- iéiàsiéxaknt et 
e charme^ et qu'il faut aussi en attri- 
bùéi^ la majebre partie à sim oaradtèiM, 
à la toornuré de sojoUsptit naiurelle 



?, 



ment Tif et itoquief, qui n'avait, pas été expressions avait co«çu pour lui , k 

corrigé par une édJcaiion solfde , et ^^à0S9^M0^}Z W.i^me^JcUBnjïe 

q^ei. sbulanait ancien |»«nçipe. relv- P^^^^^-^f^^^^W*^ i;inl,4é|ité.cVs 

2i9uii. ^ ^ r amployl^s.do lafpoate awt.,ieAlref.qni^ 

^ * ' . . t. .' .' . $oii-t'.te-fèg|ia.de Lonis-X Vêtaient Siè^ 

Madame du Deffand parait nWir q««rttotiiva»H#aifëa ii ouTOfii« letir^f 

en qu'une fort modeste opinion d'elfe- Je déc»iiwisiei>l et ue dJFH Ws&^nt, ça. 

mêm« , d» se» talenj^^da s^ bonmî« pr^tetiditttjrslfere. Dw^ c^ItTpiéven- 

qtialités , tandis qu eWe coB^iant^de fous ^ i^ l'fi^geA plM»iei«rs,çf p^^es^ije 

les défauts et de toute la faiblesse de «c^ratl Pejjpmsiai de.wwiîimen,. 

son espnt avec autant de regret que de M.daModli.Dlafùnd ^.tffiiçmu^ Alji^ 

franeb.se: « "î <^f ^"* °^"* •/«" «A" bofd; féWgnea ee*..idé|at,.bi^.que. 

serve dans plusieiiis d^e seS letrre|f à M» g, d'ingénieuses plaisanteries: mais ce 

TValpole, et pariieuliéMttent dMf ja moj«nD^aywitp.a ténae»yfki^n4«iinle 

îringi-troislbne. Dans •csiaiveox.il «fy que mâdàinë du Dtfftattd'fttf tiWWgéede 

avait aucune espèce d'afffciatian: c'est gMmpQst* ^e^fint une sorte^di^iourme^it 

de quoi nous rend témoigna^ celui de ^^i ^. cttmuïé'rfvec IVnnm at'Ui cécité , 

*es amis qui la le mieux connue, ce empoisonna les dernîëres anné4é de son 

même M. vValpole. existence. Quelque sévère que se mou«^ 

« Sa sévérité envers elle-même , dit- tr^t M. Walpole , au point d'exiger de 

« il , n'était pas une modestie affectée madame du Deflfand qu'elle retrancbât 

« ou momentanée : elle parlait dëfavo- de^'ses lettres jusqu'au mot ami///, leur 

u rablement de ses étonnantes qualités ; correspondance ne permet pas de dou^- 

« et comme elle ne savait d'autre lan- ter qu'il n'eût pas pour elle un profond 

« gue que la sieime , et n'avait jamais attachement : on en peut juger encore 
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par Ja eonsfanee arec laquelle il a en- 
treteou avec elle peD<^nt seize années 
un commerce ^pi:itolaiTe,'et par soa 
aitsîduité auprès d'elle dànsies iréquens 
"voyages c^u'il faisait en France ; enfin ^ 
par le soin religieux ayec lequel il a 
tecneiili et conservé toutes les letttes 
qui forment cette correspondance; 

Pins d'un mois , avant sa mort^ une 
éëvre continue obligea madame du 
DelFsnd de.garder le ut^ plus par exoka 
de faiblesse et le défiint «osolu de som- 
meil que par suite d'une souffriHie* 
Téelle. £lle conserva M. mémoire ^ aoa 
jugement ^ set idées jusques huit jours 
•vent sa mott ; ûùn el» tomba dans 
une léthargie complètt^ et elle cessa 
d'être , sans avoir éprouvé ni combat , 
ni agonie » le 14 septembre 1780. 

L'anteur de la notice observe qne 
dans le cours de sa décadehce elle eut 
le malheur d'être insensible aux conso- 
lations de la religion : ce fait vient à' 
l'appui de oe que nous avoiu dit de son 
icepticisme sur cette matière. 

Par ton testament» madame du Def- 
fand, entre autres disposition* , légua à 
df • Walpole tous set manuscrits ,- sas 
llsttres et êe^ livres de toute espèce y 
avec la permtasion au prinee de j9eau- 
vau de prendre copie des papiers qui 
pourraient lui faire plaisir avant de ï^ 
faire passer ià M. Walpole {*), qui a 
été dans l'idée qne M« de Beauvitt 
avait abusé de oette permission jusqu'à 
fonstraiga quelques uns da» papiers 



(*) C'est «MbaUameBt k cette peraûtiioB qu'on 
doit^ la pamication des deux Tohimes de la çorret- 

'and , aoi 
Il 7 a quelfiie tempt^à Përiii, et doM ^rekqne 



dance de madame do Deffandt 



1 çorret- 
qoi ont paru. 



toatea le* lettfai brifimsltt lOBt «atrc lei maia« 
de rEdlUvl*. 



originaux. Le reste- fut' déposé l 
Strawben^-fiill ^avec la volmniaenie 
correspondance oui avait eu li«u tttw 
madame du Defiand et M. Walpole, 
et dont le choix forme le contemUe 
l'édition anglaise - sur laqnella , laz 
fautes typographiques près qu'o» a loi- 

gneusement corrigées» a éÂ ftite Té- 
ition de> Paris dont noas xendisi 
compta. 

Mélanges de littérature ; J^his- 
toire, de morale et de philoso- 
phie, etc. , par F. L. comté iE- 
scherny^ aticieo chambellan de 
S. M. le roî de Wîrtemberg. 
3 vol. în-i2, Sossange et M(U' 
son ^ el SchoelL 9.£c. — 11 fir. 

Nous reviendrons sur cet ouvrsge* 

ETUDE DES LANGUES. 

Méthode pour étudier la lar^i 
latine , par P. C. B. Cueroult, 
tJn vûL ia-ia. Ificolle. 

Ctàmmaire française , par ^ 
même. Un yolume în-ia. Mèmt 
adresse» 

Cours de grammaire Jrançais$) 

Sar Lehodey. Un volume in.12. 
Manchard. 

Grammaire française de Lho- 
mond* Nouvelle édition à la- 
quelle on a joint une idée de 

' grammaire générn le. Un volume 
in-ia. Didotaîné. 
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par Brot. Ëroçh. iW-8«. ÏI. 34. 

Traité élémenia4re de''st»tiqne , 

• pttirMdhgà\ 5».'édft, retdepftr Ha" 

. ckeue: }n*&^. IXi a5g. 

... I 

pHysiOLOOTE. WÉDECINE. 
^ ^ CHIRUBGIE. 

Agenda hippoçratica'^' on- Tablettes 
ài'QsîAgè déstnédéeiti^. in^S»» 1. 4f 

XI. 824. ■ • -^ ■>■-*> - 

Âlmanachde santé* ni- 18. II. 38* 



par Boiiil/on-' Lagrange^ Tond Aphorismes d*Hippooi^ce , traduits 



Bistoire des progrès de la physi- 
que t par Liiesi'Ttïme IIK in*&^^ 
XI.3a2. . ..:. 

Institntioiis depAijrstqnie, wSage. 
3 yol, ihtS*. X,.2^^Xl. 023. 

jMrna). de pbjsiqiye , de cUimie > 

"elc. in-4*-^» 29 !• 

Xeçons de statique , par Garnier* 
iii-8^. avec fig. IV. 100. ^ 

Ijettres à Sophie sur la physique y 
la chimie et l^histoîre naturelle , 
-pwr Martin et Patrin, 4 vol. in- 18. 
IV. 100. X.SQa. XI. Z11. 

Mécanique Analytique 7 P^r l^a- 
grànge, Nouv. édit. Tome 1«% 
în-4'>. VIII. 227, 

Mémoires sur la fonnule baromé- 
trique de la mécanique céleste, et 
les dispositions- de l'atmosphère 
qni en modifient les propriétés , ' 
par Kamond. in-4». X. 290. 

Mémoires sur di£Pérentes questions 
relative» à la physique, par Drouet, 
Broch. in-8". XI. 322. 

Notions générales sur les différéns 
états des corps ^ etc. , par Lar^ 



survie texte, par Jfercy. in*i2. 

Bibliothèque médicale. Toibes 3o et 
3i.iii-8». IV. 1 or. VllI. aag. 

Bulletin des sciences médicales 1 pa* 
blié par Allard: S^ année. in-8<^« 

. VlIL-^ag. 

Clinique chirurgicale , par PeUetan. 
3vol.in-8«.VI. 166. 

OdliseiU aux' gouttetn-^ aux rhnma-i 
titans et aux personnes dont les 
maladies proviennent. d'un vice de 
transpiration et de mauvaises di» 
gestions , par Vifl&iie. 3«. édit. 
in-8\IX. Î160. • 

De la Conservation des femmes , 
par Aiph.'Zeroi. Br. in*8^ ÏV. 10 1. 

Cours de médecine légale > par Bel* 
Foc. in-8«. Vil. 195. 

Cours d'accouchemens j par Ceipii^ 
ron. in-S^. II. 38. 

Nouvêlieif Découvertes sur la sur- 
dité , par Maignan. Br. in-8% 
m. 66. 

Description des maladiesdela peau, 
par Àlibert, 8«* livraison gr. i^r 
foliâ^Fîg. tolor. 11.39.' 
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356 / .. JT^ ÇtÀ56E. Physiologie^ Médecine^ e^k 

Discoord «tir U r^^nëralion de mations cbrcmija^j^ par jBifOjC^* 



rfaofiime en géP€^4 , etc. Br. in-8^ 

1.4. . : 

DistérUtion âpr 1a inei:car^ et set 
eflFçU dwiç^le çprp»d^rh99nçe,par 

psir Le'spag^l» 8r^ in-4?? VI^ i64« 



jûiV,, a Tol, îii-8®. IX. 259. 
Des Indjcationa de la aaigiiée» 

Faucàier de Zoignacm in- 

V. i32. . 

lostriictip,!^ pu^or consfrrcyrjçiivdiejii^ 

belles et saines, etci» par Barrik^. 

in-8». VIII. aao. 



Nouvelle Doctrine chirurgicale, par Introdoction àl'iiistoîre^^U.inëde- 

Z^^^/^<?r,Tom. I"* inr9î*,X.^92- cine ancienne et moderne, par 

Nonveanx El^wW de ptij»Iolôgie , Rosario Sçuderi , tr^^n^t^ dçTiç 

par Richerand.5*. éàïi. a yoiamea talîen par BUlardety in^S^ IL ^ 

in^*: tV. loç. IV, loi. VUr. zzr}, \ 

i^hiéaiéridiBa in^dical^a , etc. par Journal d^ mé^ecin^ , cli;nvef(vf 

Chavassieux d'Audebert \^vfc» plrarmacie , etc. , y>i^f Çom^^^% 



Leroux ti Ép>yer.\a;9^» % it^ 
JoomaLd^mi<decine-ptUÎ4|«e efLda 

bibliographie mé^ale» iii-fS^* U« 

38, 
Lte Lavater portatifs on llArl> de 

connaître les hommes par le^visËg^. 

4% éd. ifl-i&ave«% coUnt. IU4 6& 
Mannel de l'anatomiste , par Jlfèjr^ 

grier. Nonv. Wit. ih-8»i 1|; 5^.^ 

ly. loo. ^ ^^^ 

, 1 j. ^1 1/ • Manuel du chirorriend^arméc , par 

Manuel des gputeux, e^ des rkaïq^a- 
tîssans , a^ iê^\%, , ^^mentee.par 
Alph. LeroL in-$®. IV* 101 ^ 

I^anuel de m^decin,e^prati(^u« , par 
Odier. a«* ^dît. in-S".' VII-* 19,5^' 

Manuel despersonneR.ineoiiunpcré^ 
deherniçs, par. Pîp^lei, 2®. éw» 
hl.3^ I. 5. 



Tome I.in.«P, VIL igfii., VlUi 

alQ. X. 202... 

Essai sur la if^ispn^eri/9, par, jiim-' 
mermann, traduit de ralleoy^iid. 
iu«-i2. III.66* 

Essai sor lés ea^smin^raUii natu- 
relles et artifieielles, -^tBo^iU^n^ 
. Lagrange. vqI^ iii-8". 1. 4- 

Essai sur Thyst^rie slhénfqne et a- 

, Btkëniquejpar M^ccary* BjCt iiitS^* 
VI. i65. 

Essai, sur 
organique» du cœur et de^ gros 
▼aisseaux, par Corvisart^ iii-8?. 
IX. ^Çkk^ . 

Essai sorles pressentimena , par 
PassemanU in-4*' ^^* ^'^• 

Effsei sni* las tumeurs inflammatoi- 
res , par Levachçn in-fi*. VU. 
196. 

Essai sur la topographie phpiqne 



et médicale de Bordeaii3( , par Médecine l^^le etpoliçe médicale . 
»5aî>icrïc. in-8\lll.66.^ "' " ~ 

Exposé des différentes méthodes de 

traiter des maladies vénériennes , De la Médeci^a opératoire ^ par 



par Mafwn et jPautreL 3 vol. 
in.8o. ÏV. lOï. 



par Lagneau. in-8«>. XI. 3'à5 
Formulaire médioal ^ par Cadej^ 

Cassicourt, in-12. XI. 326. 
Histoire des phlcgoiasies ou iofiam* 



Sabatier. 2<. édit. 3 t61. iii^S". 
1.4.. 
Mémoire et obserYationa enr le 
spinttis ou. iufiammatî^ii de U 
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l^CuASSUs^ Phy\swl(ygie , Médecine , etc. SSj 

lAa^^ jpîi^j^e , pac Mi^ccqry* Mouton, în 8*. VIII. aag. X, ag^, 

iii-8«. VI. i65. ^rptecbnie dMrui;gicole<>prmiqiie », 

M^oir^e^ snf^ iM^ i^ptire^.Wùciii par P^rcx^ iu-i2» IV. lo^, 

P^Ri'f I* gHf«ii*Pi dç, I/i. §a% ,, par BÈ^pift^Dor an onvrage grec , inU- 

Jf^^iBfirV^^^u y tf. 196; tiité r, AnUpant^cé^ % PV C^r- 

Wniftiw. ^3. Çl^K^rgi^ wlî^ajr^ gfa^es^fyu en fraoaiU par Bos» 



Xr. 325. . 

<Ç^4^>ç. Noftf^ Wit. i^*8?. IV. 



q^iUQn.. foi. iQ-8^..XI. 325., 

Reclieiifctiea ^l obsePTaUpiia êqt 

riio^iimQ daps l'état de aomnam^ 

bolismç, p»r Chdtânet''de^Puyz 



W«re«Mi ^ T^mWfK «P^^ IWi«>o«« ^^eberclwa de jifayaiologle et do 
^'gff^HJi «kéjjjilllgHf H efû. par phi?viie potho'ogiqiity par Newten. 



•S!M^$r.^i^-8«,^}t a«o. 
Noaographîe, oJ^raMT^i^Ifi^ pfir W- 

Jii<^^ e4#^r la ^ëriipD ,d ji«,8QMrd- 
itin^ d# îi^î^a^ficer, p^ i5aiv:d 
.^iimu iiir.ftî.y. ^3i, 
QWr.v#|io^f. sa.r. U ifatyra. et le 
traitement de Tapoplexie , par 



in.8*; lïl. 66. 
R0ebcir<;tie« anr le», concrétions hU. 
\m^^ du Gorpa. hamain. in • 9p. 

v;i. 196. 

B^iH^tioii da premier mémoire do 
la chirnigi0.cliniqQe de Pelietan^ 
aiir-. If^ brioncoiomie , par Caron» 
in-80. X. aga. 

LerlWttAdfid^ Pradier^ou la M^ 
d^cisia dfi bon sena , par Pradier. 
iii-Ç». yil. i65. 



0(^i7g[jp^.f;A,tv:, le^ tr^itçm^n^, des S^m^iologîe médicale y par Double. 
bontons chancre^x el ulcèr^a* û^^« T>^^^ ^ **• î>^8^« XL. 325* 



vjir, 2M9. 

Ql^erv^M^ni^^^C. If cer^^e^t et,8«r 
dans leiijéfiile^liqnQs, ^%tj^en^, 

,în.8<v yi, 104. 

Qbi^^y^tioiiSt Agites. ^ Stra^bpurg 



Tableaa dea. accideiis fnnestea qui 
ri^ltfuit da maavais traitement de 
If gfde, etc. pi^r Favareille Pia^ 
cia/, in-Q". IV. 101. 

TabteAa delà médecine hippocra* 
tiqne. a% édit. in- 12. Vli. lyS.* 



s^r Kvfi^VTA df#, li^ipitaivCt per Traité de l'angine de la poitrine. 



Musuyer. in- 8». SiJ. 3a5w 
Cfpiisci^|i l^h.illinj^UxpDiquea , etc> 

par^/to^^r^. iurSp.. XI. 325. 
Précis A'<>b^l>^f^ÛQnt,|^atiqne8 spr 

ics ma|a^i^Si de U lympbe,, par 

Sahnade. 2«. édi|. in*8<^. II. 38'. 

IV. 101. 
Précis de , la, Taccination dans \^ 

Haut-Rhin. in-S». VIII. 229, 
principea de cbirnrgie, par de Im 

Faye^ îff^W . édif,pjaMi<e par Ph. 



par Despories. in<r8^* IV. 10 1. 

Vf. i65. 
Traité de Tapoplexie» par Mohtain. 

in.8o. VI i65. 
Traité di^eroup, parDouftA^. in^<»» 

XI; 'A^S, 
Traité de rélrpliantiasisy de laUpra, 

etc. pur Marie, in-ia. VI. i65» 
Traite analytique dea fièrrea essen»* 

tielles, ctc, pi|ir Cqffin^ 2 toI. in-8^« 
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558 I^*. Classe. Sciences mathématiques^ 

Tfaiic d'hygiène appliqué à la ihë- civile et rarale , par F'erkàven. 



rapeatiqne, par Barbier^ 2 ToU 
in-8o. IVlioi. VI. i65. 
Traite «'«r la poljsarcie on l'obé^ 
* tité, par Maccory. in-8®. VI. î65. 
Traité pratique des ntala^ieè' des 
yenx « trad. de l'italien de Scàrpa^ 
' par Lépeiiler. a v. in-S». IV. 102. 
Traité pratiqne de la maladie rené- 

rîenite^par Terras, in-8**/VII. t^* 
Traitement des maladie^ lencor- 
' rbea^es , laitenses , verrotnenses 9 

etc. par Poli de ikanchet. in-8«. 

V. i3i. 
Transactions médicè-cTiirnrgieales 

pnbliées par la ^ciété de Londres 

en 1809 , trad. de l'anglais, et 

augm. de notes , par Deschamps» 

TômeP'.inS». 111.66/ 
Vocitb'uraî^e mëdiofl ; par Hanin, 

19.80, il, 37. 
Zopncfnîië ,• ou lois «nr U Vié orga— 

niq^ie , pnv Darwin ^ tràd; dél'an- 

glais par Kluy skens. T^ome 3*« 

m.8^XI:324. ' 

Gode pharmacen tique , par' P^;r- 

thehitér: în'^9.X. 292. • 
Pliarma*cbp^e générale , par Bru-' 

gnaèelil ; trad. de l'italien par 

Planch^. 2 vol. in-S". IV. io2. 
Principes' pfénéraux de pharmaco- 
^logie bu de matière- médicale, par 

G.B^rhier. in8«. VfH. 229. 
Traité de pharmacie théorique et 

pratique, par Vire^\ 2 vol. in-S^r 

III. €7. VHl 228. 

SaENCIvS MATHÉMATIQUES, 

Application de l'algèbre \ la géo- 
métrie, ^ar Poulet de risle,yo\. 
inSo. I. 5. 



in-80. Xrf 295. 
Arithmétique décimale , par Ar^ 

naud, 2^ édit. \rA%, X. agS. 
L'Arithmétique des demoiselles aj 

pliqnée an notiveaa système 

poids et mesnres , etc. par Laper- 

rière. in-S^. III. 67. 
Le Galcnl décimal rendu facile , par 

Tremblay, 4*- édit. in»i2. X; 29Î. 
Cours complet de mathématiques, 

à l'nsage de fébole centhile , par 

Lacroix, 7T0I. in-8®. X. 292. 
Elémens d'algèbre , par GonusT. 

3«. édit, in^e^.X. 293. 
Elémens d'arithmétique , par PouS' 

son. Noav. édit. in-8«. X. 298. 
IntrodnetioB à la philosophie des 

mathématiques y etc. par JHuène, 

de VFronsky^ in-4*« "Vl 166. 
Leçons da ealcnl différentiel , par 

Garnier. 3«. édit. in-8^ IV. •loa. 

X. 293. 

Leçons de géométrie théorique et 
pratiqué, pdr MauduiU Nbuir. édit. 
3 vol. in-8». I. 6. 

Principes des sciences mathémati- 
ques : arithmétique, algèbre , géo- 
métrie , et ^écaniqne, par Fortk 
dUrban, in-12. VIL 196, 

Rapport de Tlnstitut sar les pro* 
grès des sciences mathénaatiquei, 
depuis 1789, par Delambrè. toL 
gr. in-8*>. II. 4^» 

-•— Le même.— in-4**. IL 4<>* 

Recherches mathématiques sur di- 
vers questions non résolues , etc. 
par Coytiéf. in-8% VIll. 329 

Traité^d'arithmétique, par 3ezooi- 
in-80. X. 293. 

— Idem. ^— par Reyhaud» in-& 
XL 326. 



L'Art deltVèrles plans, appliqué à 
• tout ce- qui a rapporta la guerre, Traité pratique d'arithmétique 
à la navigation et à l'architecture cieAnè et décimale comparé 



comparée (t 



Digitized 



by Google 



II«. GLA$SEé Arts 

ttvAu belle, ^wt Chenu, in» 8** 

III. 67. 
Traita raisoDO^ 4'*"^^™^^>^^®P'>'^f 

par l'abbé Borne. in-S^VII. 197. 
rfoDvean Traité d'arpentage, par 
. l^fèvre. 2 vol. in-So. VI. 166. 
Traitë9 élëmentairea dn calcol diffé- 
, rentîel et intégral , etc. par 2)k. 

hourguet. a toI. in.8^ Il Sg. V. 

i5a. VJII. aio. IX. aôo. 
Xnité da calcol différentiel et in« 



et Manufactures. 359 

tégral y par Lacroix. 3 toU Iii*4<'* 
X. 093- 

ASTRONOMIE. 

Histoire de l'astronomie depnit 
I78ljnê4|n'à i8ll,par Foiron. 
in-49, IL ^Q. , 

Traité élémentaire d'astronomie 
phjsiqnft , par Biot. 2«. édit. aog- 
ipentée par ilo^^el. 3 roi. in-8*»* 
fig.lll.67. 



SECONDE CLASSE. 



ce 17 TENANT 

yirls et Manufactures ; Commerce; Finances ; Economie 
rurale et domestique ; Navigation ; Art nnlitaire. 



JIRTS ET MANUFACTURES. 

Jllmanach des Mtiméns pont 1811 , 
* par Garnier. II. 44. 
Annales des arts et manufactures, 

par Barbier de Vémars. in-8». 

Cahiers iia à 126. I. 7. III. 69. 

IV. 104. V.134. VI. 167. VU. 

198.VIII. a3i. X. 294. XL 327. 
Annales des sciences et des arts , 
. par Dubois - Maisonneuve etc; 
. Année 1809. a* part. in^S^*. IIL 68. 
Annnaire de l'industrie française j 

poar 1 8 1 1. in-ia. IL 43* 
Archives des découvertes et Àes in- 
reniions nouvelles faites dans les 
âciénces 9 les arts et les manufac- 
tvres, tant en France ^ne dans les 



.pays étralkgers pendant l'année 

. i8io. voL in-8\ 0% de la collec- 
tion. IL 43* 

Collection de dessins gravés au trait 
de tontes sortes d'ouvrages très- 
utiles aux jouailliers, bijoutiers , 
négociana I etc. 4 cahiers in-folio. 
V. i35. ^ ]' ^ 

Conseils aux jeunes gens et mili- 
taires de^ tout grade, Brpch. in-S». 
V.i35. ^ 

Le Conservateur de la v.me,Dar Che^ 
valier.. in-B*^. ^vec fig. IL 44. 

Le parfait Cuisinier, par Rimbault, 
in-ia. V. i35. 

Les Ecritures française e^ apgUiise 
dans leur perfection^ par Piqueta 
Broch,in.4.V. i35. 
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S6o IK ijLÀSsfÊ. XTomf^ffifir* ^màntoes, êtt. 



Easai'sitrran-tfe4li^ii^ltiV|îoti , fût 
jjfLenormand, io-S». III. ^. XI. 

Essai sar les liorlogèa 'publîgaea , 

par ^anPiêr. Bl-. ittS\ Vil. i ^. 
Le Gnide du fiibridiat d'iét0ff($s de 

coton , soie , etc. , |Mir ^arry. 

în-8». m. 69 V!. 167. 
loitia tjrpo^raplMea, ifl«im«til Jo. 

Frid. Lichienberger. ttol» in -4". 

11.43. ^ . 

Le Jonrnallèr à son aise^ par Coin^ 
ierausâ^ io«.p. in-S». «Tecâg, VL 
167. 
Manvel des nrodhommes , oar LéO" 
. po/é/. Broch.iii-8«.IX.-aoa^ 



4iiës>dealMtii|AeiB iit«4eydljpAtaà 
circulation. in-&^. I. 8« 

Oodiptes ifWitti de binréiw^ en^fWma 
«C ceiilittleii^ «te. ÎA^iB.l. 8. 

MaiiNci du marcliaiid pôar ht t» 
Tersioii des poid» et »liaages« in-t». 
VI. f66. 

L*OEH do s)9eet«teiir, rênferamt, 
par ordre alphabétique ^ tovteslb 
marchandlaèd qui circnletit damie 
eoinmerce « psnr T^foei. 10-6*. SL 

ji.V. i36. 

Tabletles commerciales , contenait 

tles tiinnptes faits en francs et ci 

libres tournois, pmr Daguin, in-8>. 

ix.^63. 

Mémoire sur It ^stiilatiôn dek bois , Tarif» du cbteptès ftiits de mulupC- 



wr BrambiliaAn'S^. VI. 16H. 
Mémoire sur la fabrication de la 

troisième huile d'olire. 'Bh ili-9^ 

Vn. 199. 
Des Moyens d'empêcher les portes 

de traîner par ierre eu sur iéft db» 

pis.ifi-8<>.VII;j99. 
Stëganograpbie et millographie , 

par Berlin. Br. in-8o. IIÏ. (Sg. 
Koufeant Souvenirs tà^ifgrt^" 

ques , ]^àr Cùuiôft dà neyeHot. 

I. 7. 
Traite de Pari de fabriquée des si- 
rops et des confitures dé finsin , 
l>ar Parmentier. îii-8\ VIT. 198. 
TVaitédes machines, par JùichetW. 
in-4^*. ^^^^ %• in»foIio» IX*. a6x 

COMMENCE; 

Alottânàdi du eôiiiinierçë pot» i8ti , 
par JMoty^nna, vol. ^r; ^în 8*. 
Lag. 

— ïdem. — Bonr 1812; XL 3a8. 

Barfme dû negociattt^pafr C^tir^v. 
în->î».VlI. 197. 

Le Change et les arbitrais expli- 



cation et de division 
Noiret. in-8*. X. 298. 
Li TtenlHir * de libres ^ théorique rt 
pratique , par Rodriguez. Vol 
U1.80.J.8. 

FINANCES. 

Code des douanes de l'empire fna- 
5^tst p«r Du/ardin^SaiUy. ss édi- 
tion, in-4*» VI. i6g. 
Tarif chronologique .des donanet j 
etc. , par £s même^ z\ iàii. in-4% 
yi.170. 
llanoel portatif de Penregiatrem'eat, 
par i}a/bur\ in-i8. XL 3^8. 

ECONOMIE RURALE ET DO 
MESTIQCÈ. 

Annales de l'agritulture fir^àçaisc, 
rédigé par teisier et Boso. Vit. 
eahie^itl8•. VIL igS. 

DeTApplioatioa du plâtre «ax pni- 
ries artificielle» à Poitieré , par Cih 
Mlle. Broèb. itt-8«. VI 11. sSo. 

L'An de frire le pain. Broc. in-S*. 
VU. 198. XL 326. 
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!!«• Classe. Economie rurale ef^mestique* 56i 

Des Associations rurales poor la fa- Essai snr les mërinos ^ par Girou 

de Bazareingues, Broch. ia-B^ 
avec û^ IX. a62. 
Extrait de Tins trnclion de M. Teasîer 
sur les b^tes à laine » et les mM- 



brication dn lait, connues en Suisse 

soos le nom de Fmitîères , par 

Luilin. Broch. in-8o. VII. 197. Xl. 

326. 

De la betterave et de sa scuhnre , 

parCa/fe/« Broch. in-S"". IV. 104. 

Bibliographie agronomique in-8^. 

VI. 166. 

Bibliothèque physico-économique , . 

par Sonninî. 8«. année in- 1 2. 1. 6, 

— - Idem. — 9*. année in-ia. III. 6g. 

VII; 197. VIII. 23i.Xl. 327. 
Expérience tentée , et succès obte- 
nus contrôla morve, et le farcin, 
par Collaîne. in-80. I. 6. VlII. 
198. 
Exiatence de quelques animaux mi- 
croscopiques considérées comme 
cause de plusietlrs maladies des 
moutons , par Morel de Vindé* 
Broch. in.8°. V. i34. 
Conseils aui: propriétaires de terres, 
de maisons et de rentes sur FEtat. 
Broch. in-8*. Vil, 197. 
Correspondance sur la conservation 
et l'amélioration des animaux do- 
mestiques , par Fromage de Feu" 
gré. 3 vol. in-ia. IV. 3o3. Xl, 
326, 

[lui cure de la g;ros8e asperge dite de 
Hollande, par FUassier. Broch. 
în-ia. II. 4-^. 

>icfîonnaire dn jardinier français, 
par F'ilassier. 2 vol. in 8«. IV. 104. 
jissertation sur Tart de fabriquer 
rbuîle d'olive, par Payran. Br,, 
În-So. VllI.2io. 

'économe de basse-cour. Broch. 
in-12^ V. i33. 

ssai sur l'éducation des bétcs à 
laines» et sur celle des mérinos, 
[>ar Sallé'PygnL Broch. in-8®. 
[V. 166. 

Journal général^ 181 1 ,N«* lai. 



noSf i^titcCArbovoL in-12, X.294. 
De la Gale des montons, et des 

moyens de la laruërir ; traduit de 

rallemamd de ff^alz. Broch. îq.8^ 

V. i34. 
Le bon Jardinier pour 1811 , par 

Delaunay. vol. in-i 2. I. 5 
Instraction sur le bail partîaire et 

sur les difiPérens travaux de l'année, 

par Saytons. in.12 VlII. 23o, 
Instruction sur la culture et la ré- 
colte des betteraves ^ par Achard^ 

trad. de l'allem. par Copin, în-8<>. 

IX. 262. 
Manuel des propriétaires d^abeilles, 

par Lombard, in-8". V. i33. 
Manuel des haras, par Pichart. 

in-i2. Xl 3z6. 
Manuel des propriétaires rufaux, 

etc. par Sonnini. in-ia, V. i33. 
Mémoire sur l'amélioration des lai» 

nés par les mérinos . par Papîon, 

În-8«.L6, 
Mémoire sur la maladie folliculaim 
. dn mûrier ,, par Ange Maccarr. 

in.8\ VI. 166. 
Pratique dc^s défrichemens ^par iiffe* 

non , broch. ;n-8<<. III. 68. 
Principes raisonnes d'ae^ricnltvre , 

trad! de l'allemand de Thuet^'n^t 

Crud. Tome iV.în-4?. VI. lëô. 

IX. 262. 
Principes de la culture des arbres 

fruitiers, etc. par Tatîn, 4'* édit» 

2 vol. in-8«. IV. io3. , 
Principes sur la plantation et la cnl« 

tnre des chasselas et autres vignes 

précoces, avec tîg.; par Càlv^k 

ia-80. IV. iii3. 
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Lf Propagat^nr de k race mérinos. 
inr8. IV io3. . , 

SuppWrteilt afix ofes^rvalions sur le» 
caases do dép&Uaisineni des foréu, 
etc. par Fewn^ Broch. in-8^ VU. 
197. ' 

Traita de» larbre» fru}tîerf , par Du- 
hamel DumQncçau. Nouv, ^it. 
ai*, à 24*. livr. in-folîo. V. l35. 

Traitato di ajçricnUttra di uiona- 
Tétu>rio Soderiili. m-4**- VU- 198' 

NAVIGATION. 

Projet ponr l'ëtablisacmcnt d'imc 
gare à Choisy-sar-Scine , par Ra- 

Mémoire âar ane nonrelle machine 
k plonger , par Drieberg. in.4». 
VI. 168. 

l^éfle^ions sur celle machine, par 
Kor^. iB-4^ VL 169. 



ART MILITAIRE. 

Alphabel împ^rM mililaîre, 2«' iàii, 

in-I2. VI. 160. 
De la Défense des places fortes , par 
Carnot,^ a«. edît. in-8». IX. a63. 
Dewrîptron d'un instrument poar 
le tracé des tranchées dans Fatta- 
qne àes places, par Lhérilien Br. 
in.8o. XI. 328. 
L'Ecole du guerrier. ÎB-8^ III. 71. 
Ins^nctioQ pour les ateliers de r^ 
^arations d'armes Dortatives de 
guerre. in-S*. Xl. 3ao. 
Manuel de batteries de campagne, 
pour l'artillerie de la garde impé- 
riale. Br. in-ia. XI. SaS. j 
Règlement concernant l'exercice et | 
les manœuvres del'infaBterie.in.i3. 
Vin.23l. 

Traité des grandes opérations mili- 
taires , par le général JominL 
6 Tol. in-8^. accompagnés d'sft 
atlas. VI. 169. 
— Idem. — 3 vol. in-4*- 
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in-i2. ayec figures IV. io5. 

Bcantéfl historiquei delà maison 
d'Autriche , par Perrin. 2 volnmes ' 
în-8o.'xL329, 

Beant^a de Thiatoirc romaine, par 
PhîUippe, în-i a. XI . 329. 

Çqmmeiitairea de C^sar , tràdi^its 
par P'erney. z vol. in-8». IV. io4' 

JDouies et conjectarea anrlcs Hana 
frav^isquea 9 par de Hemso, îiit8*. 
VI. 192. 

Pi:einîère cxpMîtion de^ Çlir^tîe^a ^ 
dl^os ^« Païesiinç ^soosl Empe- 
reur Zemîcès , tirëe d*un maiui»- 
cuit arménie» , par MfUhîeu ^E^ 
dess^y tradiiii çn français par Mar^ 
iîn^ et acçomp^në de ilotes par 
àèCirbied, Broch. în*-8». X. 3o3. 

Eléj^ens de rhifjt,pîre ancienne , 

j j^Mgin de PtaPius Joseph et de 
Bôllin, a vol. in-ia avec fig. I.g. 

Elérnrns de rhjatpîre romaine d>- 
.ptè» R^pllifi ,.Crevjer 5 yeriot, etc., 

4 vôli in-12. II. 4^' 
3Çpli<fmëride8 de t>, J. Groal^.a vol. 

•in-ia.iVI. 179. 

Basai sur 1^ mpnarcTiie .française , 
on Précis de rhistoire de France , 
par RouiÙon^ Petit, in-i.?. XI. 

Sag. . 

Esaai an* Titat civil « éolitiqne des 
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rnerre , par jiuâoufn. 4 V^^ în-6** 
111. 87: IV. io5. V. 137. ^ 



VoU in-8*.!VLi9a.^Vn. aou 

fesaaia hîatoriqoea él liiféra^ff a, anr 

^ là' cî-devant province du ^aîne , 

par ^eno^arfi» ,2 yol* ÎP"*^- ?^* 

'53,q^ '-" ■ ' - - . . '.1:* j 
Etudes ^e lliistçurc apcietirte et de 

l^histdjre .de la , Grèce ; etc. , par 

tèvesgile. b^yoX. in-Ô®.'I. |oi II. 

45.111.73: . , ^ 

' Histoire de l'adminialratiôn de la 



Histoire dn Baa-Empire, c^n com« 
mençant à Conatantin-Ie-G^and , 
par Lebeau y contînoëe p%r jifitsiU 
Xort. Tome 27 et dernier ,,,djvi8^ 
en a vol. Vl. 171. " ! 

Jflistoîra génc^Mo^ique dès. majs^a 
sôiiVeriuiés de TËVitôbe , Wr F^*. 
a Voll ih-8*, a^éc dit p^iitJâ'tWs. JU. 

HUtèi^^ g^n^câle de ITBsf aèi^^ , Jyir 

Depping. Toiries l'eï ïf/oi ycX. 

ïn.8<lV. io5. Vf. i7aTITr. a34. 

Histoire de France bçrtdkiW'té'dix» 

liuicfème slÂcle , par 'ïiûpç('^/iè?/tf > 

, etc. Tome V, in 8'>. 'VÏII/,2^. 

.,1a: au5. X. îjpS. 

ilistoirég^iiëAife et raiso*tîn'i;ë (^è la 

, diploiiJ a lie françafse ', de^bis'^, Ja 

fondation de la mopârfc1/ie /jb'squ'à ^ 

}a fTii^n rogne de lloiiisXvl^^par 

' de Flasiàn, 2«. Mitîon ,'èorrîg(?e 

et augmentée. 7 vol. jn-8°.VI. lyi. 

Vil. 204. Vift. ^3!2PlX.^a63. X. 

3oo. 

Hîàtoire de 'Geir*^*"?"prtr -^^c^^ 
' 3>vol.'în8*. Xî.«^î'' '^ ""^^ 
BistoirCv de F^iébll^semeni ,• des 
" ^ïVoprè's' et de la d^câdetfcé deJ-la 
' ' tiionat-cbiedes Gbthè en'fla^/'par 
' ffaUdkAitS^AW J4. -^^i 
Hiïttoire abrégée d&4a répablique d« 
Venise, par labaume^^rfif^.inJ^' 
11.4s. ^ / ' 

Introduction à Tfaistoire de FraAce , 

par BàngoneaiiAn-^illh 94. 
'LeçoiiJj ; ^féineii laires d^histoire an- 
; ci«nne^ tant sainte que pi'ttfiine , 
par Bullote. INpuv. édît. a vol. 
' inrit^. IX. a63. 

Moeurs 9 nsages , costnmei' dea 
Othdmans , etc. , par Caste/tan. 
*<>vol.in.i8,avec%.XI.v^ 
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Précis ]iÎ8toric[ae de la réroloUon Mémoires de Dazîocoart. în-ft 

française. DiaKCTOiiB sxbcdtif , 

par Làcretelle jeune , a*, ëdiiioo. 

2 fol. iu-i8, 1. 12, 
Prëcîs de rhiatoire ancienne d'après 

Rollin , par Royou. ^. ^tion. 4 

Tol. in 8». VI. 171. 
Précis historique ieê derniers éyi^ 

nemens de la partie de l'est de 

Saint-Dominfi^ae , etc., par Gil' 

bert-Guilletmin^ in-B*». V. iSg. 



II. 48. 

Mémoires de Fr^dérîqne Sopbie 
Wilhelmine de Prnsse, mar«^fe 
de Bareith ,,etc. , écriis de sa main, 
a ▼ôl. in-S». VIÏ. aog. 

Paris , Versailles , etc. Anecdotes 
snr la Tie privée de plnsienra dû- 
niaires , etc. , sons le rè^e de 
Lonîs XV et de Lonis XVI 3«. 
édition, a vol. in-8«>. IV. io6. 



Prospei^ns raisonné, contenant U Personnages célèbres dans le« raei 
chronolo«c de l'Ëcritare sainte de Paris, par GoiinW. 2 vol, in>. 
démontrée tant astronomiqaenient V. i46 



qne géométriquement, etc. , par 
feu Gilbert, rii-4®- V. iSj. 
Tablettes chi*onologiqaes depuis la 
, cré^^ion du monde, jusqo'i la un ' 
"^e làio. 1.9. , 
Taoite , nonv. édit. avec le texte la- 
tin en regard. Ouvrage posthume 
de Barest. 3 vol. in-ia. IV, 104* 

BIOGRAPHIE. 

'Anaalea nécrologiques de la lé- 
fïon d'honneur , par I^avaUée, 
m-S». avec portraiu. VUi. a3ô. 

Biographie universelle , ancienne et 
iBodeme, on Dictionnaire histori- 
que , i~. et a*, iivr, ^yiÀ. in-8». V. 
l46*XI.33o. 

Le mètù% ouvrage , avec les por- 
trait* gravés au trait. V. 146. Xf . 
33o. 

£loge historique de Gntten^erg , 
inventeur de l'art typographique , 

Îar Née de la Bochelle. in-8<^. 

Damien Hessel et ses complices. 

in-ia. IV. 107. . . 

Histoire de la vie et des onvrages de 

M. de Lafonuine, par Mardis. 

in^iB. IL 48. 



Quelques traits de la vie de Frédé- 
ric Guillaume II y roi de Prusse, 
par Dampmartin. în-8*». IV. 106. 
V. i;^5. 

Les Vies des anciens philosophes, 
etc. : ouvrage posthume de Féné" 
Ion, în-ia. II. 47. 

Vies des hommes illustres de Pis- 
tàrque, par Amyot in-ia. IIL «76. 

Vies des Pères , des Martyrs et dei 
principau]^ Saints. Nonv. édit. trad. 
de i'ancrlais par N<^gùi. Tmm»!, 
n et ni in-80. XI. 33o.- 

Sopra la vita e le opère àx Goido 

Arezzo. in-S». IV. 107. 

VOYAGES. 

Annales des Voyages , de la g^gra- 
pJiie et f)e Thistoire , etc. , pubhëes 
par Malte-Brun. Cahiers 33 à 48. 
in 8*. L la. IL 48. III. 77. V. 146. 
VIIL a36. IX. 269. X. 3oS. XI. 
33o. 

L'Espagne eh mil huiCcenthuît^on 
Recherches sur l'état de l'adniîni«i- 
tration 9 des sciences , etc., de l'Es- 
ofigne, et snr le caractère de ses 
nabîtans , par Bef^fues. a volumes 
in-80. VII. 21a. Vra. aSg. IX, 
270. X. 3oJ, 
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Etat actuel da Tnnkio , do la Co* . STombe. 2 vol. iii-8^* et atlas iii-4% 

Li5.IL5a.in 78, 
Voyage eommerdal et poHtîqneanx 
Indes orientales, etCt, pendant les 
années i8o3 a 1807 , etc. , par ReL 
nouard de Sainie'^Croix* 3 vol. 
in-So-I. i3. 
Voyages dans la Pcnînsnle occiden- 
tale de Pin de et dans Hsle de Ccy- 
lan, par Haafner. a toi. in-8f» 
IV. ii3. V. 160. 
Voyages de Chardin en Perse et an- 
tres lieux de l'Orient* Nonv. iàïu 
augmentée d'une notice de la Perse» 
par Lafiglès, 10 toI. in-â^", avec on 
atlas gr. in-fol« V. i47* 
Voyage au Nouveau-Mexique , etc. ^ 
pendant les années i8o3 à 1807 , 
par Montgomery^Pike , trad. de 
l'anglais, par Breton. 2 vol. in-8<>» 
XI.33I. 
Voyages ( i«'., a«. et 3«. ) du capi- 
taine Cook. Traduction nouTcUe 
réduite à la partie historique, etc., 
par Gouriet.6yo\. in- 1 2. VI. i83. 



chin )hine , etc. , par Bissachère» 

2 vol. in^So. XI. 33i. 
Itinéraire de Paria à Jérusalem , etc. 

par Chateaubriand. 3 vol. in 8». 

11.56,111 82. IV. 107. V. 147. 
Lettres sur la Grèce , l'Hellespont 

et Constantinople , faisant snite 

aux Lettres sur la Morée, par Cas-- 

tellan. in-80. L i3.II 54. 111, 79. 

Notice sur la Gharmète , vallon des 

environs dé' Chambéi^ , etc. Br. 

in.8^ \h 335. 

Voyage pittoresque et historique de 

l'£spagne , par de la Borde» ly\ 

à 2i«. livr.in folio. IV. 107. VIL 

2i3.IX.a97-XL33o. 

Voyage dans les départemens du 

midi de la France » par MiUm. 

4 ▼ol. in-8«. et atlas in-4'». VI. 
187.VIIL236.IX.274, 

Voytige pittoresque de Genève à 
Milan par le Simplon. Vol. in-fol. 
avec 35 vues coloriées. XL 335. 

Voyage d'Ânthenor en Grèce et en 
Asie, etc. par Laniier. ii«. édit. 

5 vol.in>i6. f. iQ. 

Voyage dans les gouvernemens mé- 
ridionaux de Tempire de Russie 
dans les années 1793 et I794, par 
Paîlas. 4 vol. in-8*. et atlas in- 
folio. IV. ii5. 

Voyage pittoresque de Constanti- 
nople et des rives dn Bosphore , 
d'après les dessins de M. Melling, 
6®. livraison in- fplia, format atlan- 
tique. IL 49* 

VToyage de Mirza Abu Taleb Khan , 
en Asie , en Afrique et en Europe, 
écrits par lui-même en- persan. 
a vol. in-S». V.- 147. Vl. 182. VIL 
aie. 

Voyage aux Indes orientales pen- 
dant les années 1802 a 18069 par 



GEOGRAPHIE. TOPO- 
GRAPHIE. 

Abrégé de la Géographie univer* 
selle de William Guthrie. Volume 

in-4^ IL 45. 

Abrégé de Géographie moderne ^ 
, rédigé sur un nouveau plan ^ par 

Pinkerton et Walkenaer, in-8% 

Dc: 263. , 

Le Conducteur de 1 étranger à Pa- 
ris, in- 18. VI. 170. 

Dictionnaire géographique , par 
Feller. 3«. édition. 2 vol, în-8*, 
VIIL232. 

— Idem. — par Vosgien. Nonv. 
édit. entièrement refondnc. in 8<^ 
XL 328. 



Digitized 



by Google 



566 nie. CiZASss. Statistique. Économie politique^ 

Elëmens de géographie historique « Monirelle Carte pfajtiqiifeypoKixqtti 
. par il/ou5/aÀ>7z. Tol.iii-ia.il. 44* •* îtin^aire 4e PËnpîré françiii 

Etrenues géographiques , on €«08- 

tames des pHneipaox peaptea de 

TEnrope , etc. vol. in-' 16. I. 9. 

Géographie moderne rédigée sur 
nn nouTeau plan , par Pinkerton 
Cl. Walhenaer, 5 vol. in-8*.VH. 
aco* 

Géographie universelle de made- 
moiselle Crozat* Nonv. édition» 
în-ia. VI. 170. 

Indicateur de Lyon. si'Vol. in»i8**y. 
i36. 

Introduction \ la géographie j|ia- 
thématiqlie et à la géographie 
physique » par iLnûro/^. hi-o^. VI. 
170. 

Itinéraire complet de l'enpire fran- 
çais. 2«. édit. 3 ToL in-ia. V. i36. 
¥11.211. 

Hannel géographique^ on Tabkao Essai politique: sur le royaninei 
analytique des 4 parties ^ monde, la Nonrelle -Espagne , par Bv^^ 
în-i2 H. 45* 

Mémoire sur la perfeetion des ^r- 
tes géographiques adoptées au dé- 
pôt général de la guerre y pbr 
Henri. itt-4°* Hl. 71 . 

Mémoires géographiques et histori- 
ques sur TEgypte et sur qneli]ties 
contrées Toisines \ ^r Quatre' 
mère. 2 vol, in S^. VI. 1Î70. 

Précis de la géographie universelle , 
par Malte-Brun. Tom^e 3«.'in!-8». 
Vil. 199. ^ 



en i3o départemens, dressés pu 
Poirson , en 6 feoillea. III. 71. 
Vïï. aoi. 

Cftrte de k Hollande , .dea Pap 
Bas et du cours Qa Rhin . d'sprè 
les nouvelles divisions en départe- 
mens » par Beéleyme , a feoiUes 
I. 9. 

Carte générale delà Grèo^, dfMNi 
pour leVfiyage do jeune Anacbr' 
sis, par Barbier Dubocage, ffi 
jtt. : - 

I STATISTIQUE. 
Annuaire .do département da U 

manVpour idi !• in-ia. VII. 301 
Anonaire statistii||ie^dn départemei 

du Nord , .piMiir ji8iîx« in-^8^ S 

329. 



Nouvel Atlas portatif ancien et mo- 
derne , par Arrowsmith^X à^Ari^ 
pille, in fol. I. 9. 

Carte de FEmpire français > du 
royaume d^ialie , et des ËifiFts qui 
sonPt sons la protection "àt VËmpe- 
reur, i^zr Ficéfuet tK Lapie, IIÏ. 
72. 



— — I ^ — ^ » — 

boldiïet Bonpmnd. 5 yoI. îd-o 
111:72.. /. 
Recherche» h^istofiquea 8i»r Nctw 
par Louis de ^Sainteb-^urpe. i^ 
V. r3^. 

ÉCONOMIE POLITIQUE 

Coqp-d'oèil 4^nr' l'état des luaiîfl 
et de rinstrnclion publique 
iiollande.'In-rSp* L ao. X. 3o6. 

Dissertalifui aiir le domaine < 
mers et'la.eontralMinde , par l 

Essai snr la puissaiuee > t^iMp<>« 
des papea , trad de l*iudîeB 
Guiclkardln. in-t8®. I. 2a* 

Mémoire adressé au oonat«toîr« 
l'église évangéliqne.lntfak^riei»' 
Paris , sur une institution pii 
qui peut- devenir de la pins gn 

, uttHté poar FEtai f par ]VI. fiTi 
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docteur en médecine. ia-8<>. VL 

190.VII.a14.VIlI. a46. 
Sitaafcion de FAngleterre en 1810 • 

-ow Montgaillard, in-8«.VII. ai4. 
Code des octrois, Amnicipaux et de 

bienfaisance, etc. in-8°. VHI. ^Ifi* 
Con^idéraiioDi» historiques snr l'em- 
pire de la mer chez les anciens et 

chez les modernes , p^r MaloutU 
.in.8o. m.88. 
Cours d'administration à l'nsage des 

ëcoles militaires. 2 ¥ol. in-8^ VIIL 

«46. 
Dictionnaire des droits d'enregîs- 

iremeut , d« timbre^ etc. a volâmes 

în-4°. VIII. aiii. 



in.80. VIII. a45. . 
Cours complet de procédure civile, 
par Barrief^aint'Prix. 'gr. in*8<^. 
XI. 335. 

Cours de droit français , etc. , par 
Pruâh^n. a«. édit» 2 voL ms-S^. 
VI. 189. Vn. ai3. 
D^crjst impérial pour Tadministra- 
tion de la justice en matière crimi- 
n«41e. in^r8. Vl. 189. VIJI. a45. 
Dictionnaire des lois pénales de 
France, par Bourguignon. Tome 
m-.'et dernier, inT8». XL 336. 
Elemcnsdn droit et de la pratique , 

f^ar Denpiau - Crouzillae, in-4''* 
1.57. 



Le Guide des aHaîres.in-ia.VI. i8g.^ Esprit dn Code de commerce, par 
OHgine et progrès dn droit et de 1« Locré» Tomes 111 et IV in-»8^. V. 



législation maritime » par Azuni. 
Ml-8^ m. 87. 

JURISPRUDENCE. LÉGISLA- 
TION. 

Annales de législation^ de jnrisprtt* 
délice et dn notariats in^« XL 336. 

Classification et graduation des pei- 
nes prononcées par k Code pénal. 
în.8o.VLi83, 

Code administratif, etc* . par F/eu- 
rigeon. V«. et Vl*. Tolnmes, in-8*>, 
X. 3o6. 

Code de commerce, in-8®. V. i5i. 

Code ecclééia^iqile. in-12. ttl. 9^» 
VlL2i5. 

— Le même. — trad. en allemand 



l5£. 

Exposé des motifs do Code Nnpo«i ^ 
léon. in-80. V. i5a. 

FomUnlaire général des actes minis- 
tériels , extra jndiciàires et de pro- 
cédure impérieusement Comman- 
dée par lés Godes Napoléon et de 
procédnre civile ^ etc. , par Dau» 
ùanion. a«. édit. augmentée. in-8o« 

y, i6î. 

Formnlaire des Notaires. in^^.XL 

336* 
Le Guide deBJnirés,par/%Kftî$<)Pon. 

in-8». Vin. a4^. 
Introduction à la procédare civile j 

par Pigean, m-S''. VI. 18g. IX< 

277. 



avec le texte en regard, iu'il.lll. Jonrnnl des avoués, par C<if]^iet\ 

87. * 11*^ 

Les cinq Codes Napoléon , de nro- Manuel des <xpnrt« en matière ci-^ 
cédure civile , de commerce^ d'itts- tite. $•* édit^ w-8». L 19. 



trnction criminelle et pénal. Edi>> 
tion conforme aux textes officiels. 
În-8«.IV. ii5.V.i52. 
Codé pénal , avec instmctionâ ^- 
plicatives, etc.» par DiifauA a toi. 



Manuel ibsjugn» de paix, elo. 3% 

éditwXL335. 
Manuel des nntairee. 3«. éditt , par 

Gouvè, in^8»;VlIL a46. 
Mnnnel pour l'ontertare ei le par- 
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tage des soccesAioits , etc., par paix, parJîiïr^aAf//tf.în-8*.I.ig. 

/^ûf'^rrf. in^.XI.336, III. 87. 

Noaveaq Manuel des propriëtairea , Traite des enfana natorels , par loi* 

des locataires, etc. , par Hue/le. seau in.8«JV. ii5. Vif 21 3. 
in^o. 11.58, 

Mëmoriai do conseil de jurîspmdeiice 

séant k Paris , rédige par Le/èvre. 

Numéros V à 9. in-S^ II. St. III. 

87.IV.n5. VII. ai4. 
La Mort aux procès. Moyen des- 



— Idem. — d'après le Code Napo- 
léon et deux de l'ancieuDe jorit- 
prudence , par Rolland de VU- 
lerfues. VIi. a 14. 
Traité des locations , ou le Goi^ 
des propriétaires , locataires , etc., 
fine à perfectionner la procédure par L^po/cf. 2 vol. in-i2.VI. 189. 
cirile, etc. , par Selves. in-8*. IV. Traité de la preuve par témoins et 
Il5. - ' 



Le Parfait huissier, etc. , par Delà" 

porte, a toI. in-8®. I. 19. 
Recueil complet des ordonnances 

de police , etc. in-ia. II. 58. 



matière civile , etc. , par Desqui' 
ron. in-8^. III. Sj. 
Traité de procédure criminelle , cor- 
rectionnelle et de police , par Hau' 
tefeuîlle^in^^o^vLiiS. 



Répertoire abrégé de la législation Traité des successions d'après lei 

française, depuis 1761 — 1810, dispositions du Code Naooléon, 

in-8«». II. 58. . par Mar/in. a vol. in-8«, IX, 277. 

Le Régulateur judiciaire des Maires Traité pratique de toutes espèces de 

•t adjoints , d'appès la nouvelle lé- conventions , contrats, obligations, 



gislation criminelle', par Podenas, 
in-8». VI. 189. 

Sommaire des 2,328 articles qui 
composent le Code Napoléon. 

pin-8". L tg4 

Supplément an Recueil alphabéti- 
que des questions de droit qui se 
présentent dans les tribunaux , par 
Merlin 4 ^*»ï« «n-4°* X. 3<i5. 

Table générale de tous les titrés qui 
composent le corps du /droit ro- 

Kmain et français , par Tri, in-8<». 
VIIL245. 

Tableau des arrêts contenus dans 



etc. 3*. édit. a vol. in-12. X. So5. 
Ta-Tsing-Leu-Lee , ou les Loii 
fondamentales du Code de la Chi- 
ne, traduit du chinois en anglais , 
par Staunton , et en français , avee 
des notes , par Renonard de Ste^ 
Croix, a v. in-8". X. 3o5. Xl. 336, 

INSTRUCTION. ÉDUCATION. 

Abécédaire des petites demoiselles. 

in-ia. VIÎL 246 
Abécédaire des petits garçons. Bc 

in.i2. Vin. 246. 

le bulletin de la cour de cassation, Abrégé des actions de Napoléon- 

par JBer^on. in*4<>. V. i5a. le-Grand , à Tusage des classes. 

Théorie de Tinterprétation {ogiqne in-i2.,X. 3o5. 

{' de» lois en général , et des lois en L'Ami des petits enfans. a vol. in-iS, 

particulier, par Thibault^ tra- aveçfig. I. ao. 

dfiite de l'allemand par de Soult et L'Amour magique ^ contes moraux 

f Mailheriie CfiassatAnS^. IL S6. yikr Damin. Nouv. édit. a vol 

Traité des «ttribations des jugea de in- 1 2. lîl. 87.. 

Annaia 
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Aniuile» de rédacation ,{>âr Guizoi, 

in-8^,111.87 V1II;46. 
Bibiioihèqae du père de iiMiiilIe,oii 

Coors d'inatructÎQo .piirticiilière. 

'J^ lifraUon, 6 voly iii*i2. X.3o3. 
Tbe Beaaties of hidtory ^ etc. , par 

La Cbioe ei* miniatqrc , par Bre- 
ton, 5 voi. in- ^8 avec fig. I. 19. 
U. 58 ^. . 

Conseils à ma fille , par. J^oi/i/^y. 

Conteâ à ma peiUe fille, iti-in. avec 
.%.Br. in.8o.II.J.S7.. 
Contes de l'Hermitage; en an^laîii 
. et. .en italien ^.itsià^ par Pereltî. 

in-t2. Xt. 341. 
Conia d'ëtndestà.Tusage de la jea« 
nesse-, i^àt' Pflugen^ in-ia. Xï. 

/èi^TL, • ■ j, - •■> 1 

Gruso^ AtnbKoiAf» oBr-xin-i8. V. 
153. VL 189. ,. 

D^laÀsemensdé r«nf#nce, par ^/a/i- 

. càdrd. a^ ëdil, IX. 1178. 

T)t i^UcatÎAii chjrétiientie des jeu- 
nes* gens et deà jeune» demoiselles. 

.in-ia.iVIli. 24e. * 

Emile , par J. J Rousseau. 6 vol. 
in-j8. I. 19. 

Les Ënfans atndift*nx qui. se sont 
distingués iwjr leîirs progrès rapi- 
des et \em bonne cortduke. in- 18; 
•rca fifç. IX. 1J7. 

/Hiââorien dea jeunes demoi-^elles, 

pac ^ougeronAnrï2,V* i53. 

«eJaidin d^s.enfans 7^ édit..inri8^ 

V, LfiS. IX. 278. ... 

jtê Jètix du reufiince, par Bertm, 

a vol. in-18. II. Sg, 

.a^y' Le^sous for jouog obiJdren ,| 

p^r ftyad. Tfimmer. in 3a. XI. 34 « • 

es Loisirs de l'enfance et de la jen- 

ma^é-i par Bertin. 4 ^^ ^^ ^9. 

;X 278. ' .... 

/çurnal général ^ l8n; JT^. i^. 



Philcsiophie. 569 

Le Lycée de Ja jann^sse , noQveanr 
cours d'instruction , par Moystal-^ 
io/i. in-ria». IV. ii5, ,., 

La Lyre sacrée. iii-i8. IX» ^^77*» '-^ 

Manuel d'iiistructiona utiles , par 
PJlugen 2 vol. in-i'i. IV. ii5. 

La Matinée de l'enfance , on Hiskto- 
rjètea amusantes et morales , tra- 
duites de l'anglaia pAt Berlin. 4 
vol. in-i8 avec ûf;, L ao.' 

Méthode pour, e^eroçr les jeunes 
gens à la composition française , 
par Gaultier, in-ia. X. 3o4. 

^osée de la jebnesse. Cboix de con- 
tés , fableti , et^, à Tuaage 4^9 

. d^nx^e^ea , pris daus les meilleura 

, auteurs anglais ; traduits par An-^ 
dré. in-ia avec fig. IV. i j5* 

Pluiarque (Abrégé des hommes il-^ 
lustres de ), par Propiac.Z\ édit. 
2 vol in-ia avec 6o portraits. 
IV. ii5. . ^ 

Présent.d'^in père à ses cnfans ; pe« 
.tit <^urs encyclopédique. Traduc- 
tion Tibre de Campe,, in-8®. oblong 
avec fig. I. 19. 

Récréations morales et amusantes à 
l'usage des jeunes personnes , par 
mad, Choiseul-Meuze, vol. gr. 
ii^-U, L20 

Kçman^ , fables et contes moraux à 
l'usage de la jeunesse^ par Dw^ 
min, p. vol. in-ia, VL X89. 

Les Savans de quinze ans, on Ins- 

tructii>n sur la géographie, W\^^ 

^ftire natureUe,efc,, par ^5re/o», 

a vol. in-ia, avec îi^. II. 69». 

PHILOSOPHIE.' . 

nei^Eirreurf e^ des Préjugés répati-; 
dus dans la société, pt^r ^a/guesJ 
Tome 4t. in78o;IU..88.., ,,;, 

Essai pbilosopb^ue si^r :l'}i|oaHn&^ 
Âaa 
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par Chdiel î«-iî*. IV. WS. 
lie i'Exiêtcn^e de Dieu dëniontr^ 

piir Ips meneîlles d« la nature, p*r 

Pi'Hélonx io.8»>. H. 5<). 
Le dernier Homme, }ûtm de Grain^ 

vilhAY. m5. 
Qiif Iqneê id^ nwyavelks^sar le kj^- 

tème 1^ ffnti^^fv^ p>iir MarécKaL 

▼ef. in-*^».'^I. !•. 
La Philosophie du cœar , par Du-' 

y^ût-Borive ib. in- la. U. S^. 

HELIGIQN. CULTE. 

Les AmëricaîneSy oo fa Preote de la 
relîf(ion cb retienne , par les In- 

'mièvres natut^elleé , par mad. Le- 
prince dèBèaumoni, 6 vol. in- 1 a. 

IV. ir6. 

L'Année do chrétien ^ contenant des 

instrnctîons sur les mystères et les 

fêtes, etc., par Gr^ffet, i8 vol. 

in-i2* VII. ai6, 
De la Distinction primitÎTe des 

pseaames en nionotognes 0\ en 

dialof!;nes , par Verrier» a vol. 

in-ia. V, i55. 
iDoctrinespiriCuelle des PP. Bertîer, 

^nrin, Sikint-Jore , etc. 3^. ëdlt« 

Îfi.i8. V.i55. 
Uien est Tamour le pins pnr , par 

Ekartshauseti . tradoci. nonveile. 

in-8'. I ÎÏ2. 
Dissertation sur la T^rit^ de la reH* 

^ion , par Delaiuzerne. in-H**. 

Vm.a49. 
BeFEsprit des reUgions, pur Dii- 

mesniL a", édi t. 11. 6o. 
Essai sur l'institation canonique dea 

^véqaéf , par Tabaraud. tii-8*. 

V. i53. 

Exercises de pi^të, par Zollikqfer, 
ind. in-8».VlLai6, 
Le nouveau géiHe dn christianisme. 
În-I2.1L^* 



m^ Clà^. JHeUgfon. Culie^ 



Hisioirt de TAiieieii et ^dn Nonteii 

Testament, par lewuhtredeSmcy 
• M OUF. édit. toi. in.40, ornée i 

1170 fignrea. IX. vfi. 
Histoire «br^e de la relig^ a?iB 

la naissance de J. i\. jonqn'i mi 

ascension , etc. par UAomonA 

Noov. édit. in-12, VH. ai6, 
Hiiiioîres saintes 1«» pins remaria» 

blés, extraîles dn P. BerruyerjeA 

in-ia. II. 59. 
De THomme, ce qu'il a dtd, 06^*1 

est, et de ses destinas fatnrct, 
' d'après les ëcritnrei. 3 Tol. in-lt 

IV. 116. 
Th, à Kempis de Imitationo Chriiti 

in- 18. IV. 116. 
Is^fi yi%txy%^ par de Châteaubriad 

3«. ëdit. 3 vol. ip^. m. 87. 
Morale chrétienne mise en aetîefl, 

ou Choix d'histoires ddifiamo 

d*anecdotes , etc. , par Béran^ 

a vol. in- 12. 1, 22:. 
Morceaux choisis de Bovrdnloie 

etc., par hemûire. i»*i& II. 65 
Morceaux choisis de rhistoire » 

clésîastique de Fleari. a toL in-u 

VI. 190. 
La Nourriture ^e l'ame. R«c«efl i 

pières, par 05/9rM^a/<£. ia^. VU 

2 16 
Œuvres de Massillon, Tomes X 

Xl.XnetXIIIin %\ IV. ii;^ 

Pensées cKrëtiennes poar tmwê I 

jours des mois^, etc. in- 12^ ULi 

Pseanmes nefntellemeni bradai 

snr rbébreu, et mis dan» lew^ 

dre naturel , etc. 3 vol. iii*d>. I 

278. 1 

Le Pseantier en français. Tra^IscS 
nouvelle avec des notes ^eicyl 
l^harpe. in »2, VHL 24^ 
BNftih et Notoi, sujet épioadiql 
par Kantry. in-i 8. X. 3o€u 
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1V«. Clisse. Beaux-Artt 57I 

Sermoiis ponrrAvent^ le Cliréine, Vie de SaÎDt-Jetii làé lé Ctoixé 



rOctave , par De Oery^ 6 v%l. 
iiwis.lll. 81». 



MonT. éAiu in-i«. VUl. »4g. 



QUATRIÈME CLASSE. 



CO.NTKN^NT 

Beaux- Arts ; Antiquités ; Mythologie ; Poésies ; Contés, 
et Bomaasf Théâtre,; Littérature ancienne et moderne. 
Critique. 



BEAUX-ARTS. 

Aimal^i (Yn Masëe ^ par Lùndâtï, 
Salon il. 1810. in-8^ III. 8^. 

Ijén Anli(|iiitë8 d'At!tpri«*it ; pa/ 
Smart et Rêve/:, trad. de Taft^laié, 
et publié par LandoH. Tome û*. , 
!»•, partie. în-fol III. 89. 

GoUectiun des portraits dea graitdè- 
ofBciera de la iéfrion d'honneur. 
»•, et 3*. livr. II. 6ï. Vllîvaôo. ^ 

Gonaîdëratioaa êiir C^tat de la pein*' 
tiirê en Italie, dans le$ qi^tVe'<ri^ 
clea qui ont précédé i:<*liii de Ra- 
phaël. !i«. Mit in 8». ly. 1 19 

Coiirâ hiàtoriqoe et ël^mrii4iiire de' 
pè^tnre par FilhfoL 8 > à t[j «. livH. 
p. in-«». U 23. IIï 60. W. 8 V. IV. 
118. VI. i^.VII 218. IK.^78. X, 
207. 

Gpars den i^tndea po«r la d^ii^, par 
Rêperdin. i^. pariSe; M.8'49i. 

Description des cérémonies et fèlea 
ao mariafre de S. M: PEmperënr 
avec 6, M. Médamé ' farchidu- 
cbesse Marie Li>ui8e d'Autriche , 



par Percrer et Fontaine , ttvtc i3 
planch«*s-^avéer au trah. io-^lbL 
atlant. n* 6e. 

.DiitHertatiOiis hurles pNijcts dttcou* 
polea de la Halle au Blé de P<rrisi" 
tn-4*''IV. i>9* 

Encyclopédie du daiisln ; rectiÀil de 
principes et <l'e3(emples deaainéei 
Ifravé à la manière du ciajou • r«^ 
di^é par Baud*^vifie, v^. à 4*. 4»^ 
vrnisons iit^fôlin VIK iti8. 

Ue PE^at deji Reaot Arts en FrMK-e 
et du SjKih ait r8io ^ par OuÙBOi. 
în-»». 1 !ikVl. 191, 

Etat raisonné lies dessins et estam»- 
pea derabivrei' de M, Poip^non Di-' 
jonval ; jiar Bemtrd. 10-4'* ' ^3* 

Etudes de pav«8?c dessinueset f^ttk'» 

^ ^ét^^9^V rHlemènffils , aocmnpal 

^ gnées dé^notèa , par fièn^n» r^e. et 
2^. livraisons in-4oiio. ^liL^^S* X. 
507. 

Galerie bistoritfrue des hommes lai 
plus célèf)n!i» de (ous les sîèles et 
de toutes les nuMons, publiée par 
Landon.T.WW.xnvà VIIL Sp 



Digitized 



by Google 



572 IV*. CiAsssC BeauX'ArU* 

Le^Gtiîck dès detsinatem-s ^ peîn^ . 9e. et 3e« cahîert. IILS^. 



très « etc. ,' «par Lebrun^ in-S®. 
oblong. XI. 543. 
Histoire d'Angleterre, sous le règne 
de Georges 111, etc. , représentée 
en ^^v^& , accompagnée d'nn pré- 
cis historique,. par David, ^^oi* 
în-S». IX. «79. , 

Histoire de' Tartparles monamenà» 
depuis sa décadence an 4** siècle 
jnsqn'à st>n renonvellement an 16*. 
par Seroux d^Agincourt P^ 6«. 
livr. gr. in.fol. 11. 64. III. 94. VI. 
I91.yn-217.yill.a49 , /, 

Histoire des i^rts de France pronTre 
■par les èr^bnàmens, par Cehotr, 
in-4o. et atlas in-fol. X. 386. 

Mœnrs et Coutumes des peuples, 
ire. à 4^- liyraisQUit in*^. , chacune 



Le Pittnre di Masaccib délia Baâ- 
lica di SantiCleroenû ipi JBL<HBa.Y* 
i54. 
Pians des plus beaux jardina pitta> 
resqnes de France , d*An»leterreci 
d'Allemagne, etc., par Kraft 2*. 
part. in*4».abl9ng.JK 61. Ilf.88. 
Prom en ad es ,*ou^ Itinéraire dea jir- 
difc de Chantilly, vol. in-8<». afee 
fig. VII. 217. 
Recueil des plus jolies maisons <Ic 
Paris et de ses environa » par 
Kraft, ler, à^ 3e. cariera in-4\ 
obloug. Vfïî.^5r. 
Tableau ^istotique et politique de 
Paris , avec figures. 30 à s.^, li- 
vraisons , gr. in-4*. I. 23. I V. 1 17. 
V. i53.Vn,:?i7. X,.366,XI.34a. 



de 4 pUncbes coloriéea et acoom- Le Trésor des artistes , et Dictioa- 
pagnees d'nn texte «xplicatifL V. naire des ^ts, etc. , orn^ de plai 



«54. Vm. aSo. 
Moun^ens anciens et tnodernea de 

THindoustan , par hanplès et ^u- 

i^i^l/ôilnsi iitr. gr. in.4*^. XLJ41. 
Monnmens de .aciil((Lure anciens, et 
-fuodemea , publiés par Delacour 
-et J^autJder, q». \ io«, livr. petit 

in.fol..lV. 119. X. 366, 



de 4oo.fig. ? Tpl. in'i2. 1« a4< 
Vifi» et QEuvrea des patntrea les 
plus célèbres d^ iqutes I^ écoles, 
par L^r^on. Tome io«. de la.col- 
iection , oa Œuvre de HapÀaél. 
TomeYIile- gr. in-4^ VIL «17. 
IX. ^79 
Iden^^,-;- in-foL snrpap. vëlia, 



Mutée dea monnmens français^trad. Vues.des CatacQ(pbea de Paris , par 
en anglais par Percier et*Cuj'9U Xîlocqu^t^ Vlff. 25o. , 



6 vol. in-8o* ornés dè^aSo plan- 
ches. Tome 1er. III. 89. •• . 

Musée des antiques, par Bouillon, 
8e. et 9« livr. m-fol. VII. 2ii7.*'X. 
.307, , \ V.'-- r. 

CEuTres d'ari^hi tectu re de^M^ ^Peyre. 
NouT.édit. in-fol. IIL 89..: . .. 

Peintarea de. Taaes antiques ^ . pu- 
bliées par Dubois Maisonneuve» 
aSe, et dernière li?raisoà gt, in-* 
fol.IV. iir. . . .. 

, Diverses pensées sur.rarchitectnre : 

frav^a au trait par Lemereiet. 



Estdmpés, 

L'Acttord* ia.Qfipipice ^ rEfifiÇiiTe et 
la flup|ore^4vvC^^»"F^ •U<gari- 
qitcs ^esain^ai p#r^ Wicar , . et 
grattées .par Nfmer^ X.. Spy.. 

Aux Belles, aux Brayes. I. siS. ^ ,. 

C^açlM q^i^lauA ]^opes IV. 119.^ 

Le Christ .a^ant la flagellation. III. 

%..'-; un: . 

I«a CôuMPimipu d'Auala. IV. .1 19. 
Cpiira de chevaux d'aprèa»,Vei:Det. 
V,'i54. ■ ..... ^ . 
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rV«. Classe. AnHqidùés. Mythologie. Poésies. Z^^ 



L'Espoir d«k^o«tëntë- V. i54. 
I Le Lion de Plor«noe. IL 6a» 
[ Orif^me d^i carte» a jouer, par Du' 

rand. IV 1 19. 
Deux Paysages dVpr^fl Rembrandt, 
! p:rav(^8 à Taqna tinta , par Pringety 
\ X. 398, -, 

Tables orn^ea de boatça f}t autrea 
I sujets , d'a|>rèa le<i| tableaux de 

Prévôt, y. 154, 
Toilette présentée à S. M. Vlmpéra- 

trice , et Berceao offert à S. M. le 



département d^ la Drame. in*8*« 
VHL a54. 

MYTHOLOGIE. 

Dictionnaire abroge de la Fable, 

in-8^VIILa5a. 
Galerie mythologique , par Millint 

2 ToL gr. in-80. avec fig. IL 69 • 

IV. lao. X. 3o8. 
lia Mjtbologie en estan^pes ,| ac* 

con(ipagn^e .d'nn texte expUcatifl 

m-8*>. Vr 19T 



Roi de Rome , par la ville Ae Paria , IhiJjparation k TiUude ^e la mytho- 

graTësan trait par CaveUer et logie, par Cbr^r. in- 19. IIL 90. 

P/erron . «« .den, p1.ncb... VL • ." pQ^giES. 

^Q I * 

Vue d'un canal. VIII. 25i. L'Ambign . Lyrique y Chansonnieij 

— d'iiae grande route. Vlll. aSi. pour 1811. in- 18. IL 62. X. 3o8, 

Portrait de Napoléon -le -Grand, L Amour maternel , j^kr Mîi/evofà. 

grav^parSar(av4 V*. 154. . ^VÏH. aH 
— -* de rïmp^ratnce Marie «patiifll^ » 



L'A rgonau tique de Valerius Flao- 

eus, trad. en vers français ^pac 
* Jbureau 4e la Malle , avec le texte 

lati'ii. 3 vol. in-8^. VII. 1119. 
L'Art de cabaler dans les spectacles, 

noëme. Br.in-8^ III. 90, 
L Astronomie , par ùudtn> in-S**. 

III. 90. 
Ataia. in-8». V. l55. 
Catulle» trad. en vers, de ^o2/«- 

paut. avec le texte latin, in 8?^. 

XL 343. ^ 

Catalogne d'une collection de 728 La Clef du caveau » par C**^. in-18 
in/édailles consulaires et de 36i6 oblong.IV. i2i. 



par Bertaud. Y. i54* 

— le même» ^%t Ribatih.lh 6i. 

— dtijprince royal de Suède , grav^, 
par Ruotte. lY. 1 ig. 

— du ci-devant arcbevéqne de /i/i- 
gné^ grave par Ma$sard. III. 90. > 

— de la mattrèsse du Titien , grave 
par Forster. IV, 120. 

ANTIQUITÉS. 



médailles impériales. Brocb. in-8^ 
VIL 220. 

[conographie ancienne , ou Recueil 
df9S portraits aut^ientiqpes des eni'-^ 
perenrs,, i:ois ^t/bommes illustres 
de r^tiqujté 1 par Fiscontù 
Iconographie ç^recaue. 3 v. in 4**. 
^t ai)a8 inrfoiip. ÏV. 124. VIIÎ4 
:x54.IX-28i;^^L347. 
^(^motres sur diverses antiquités du 



Le Co^e Napoléon mis en vers 
français, par D***. in* 12. III. 96. 

La . Conquête du Mexique , par 
Raure. in-8*. V. i55. 

Conseils à une femme sur les moyens 
de plaire en cbnvetsalion , par 
madame Fanoz. in-8<^. XL 343. 

f«a Corbeille de fleurs', ou Compli-«» 

' mens pour les fêtes anniverasires 
etc. in-i8. L 24* 
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574 * IVc Classe. Poésies. 

Elégies y et airtres pé'ë«tefl « par MiL en irers français dé Gesner , pv 

levoie. m»j8. XI. 343. ' Labbé, ni-tS. I. 34* 

Elmire, on Destrootion tdv iSnqnî- La Mort de Roiron ; les embelfiin- 

flitioD, par Dusillet, in-d^. II. 6a. mens de Paris; Beiznnce et aotra 

UEnfant prodî(çne,paT Càmpenon. poésies, pai' MUlèpoie, in-iftV. 

in-8». IL 6îi. XI. 34-^. i%, 

Ephre sur qoelqoes genres de l'Art La Masîquc. în-8«. Y. l55. X. M 

poétique, paf' Chausscrrd.- \iAl^, Hapôléoii an selon, par Sarrep, 

IV. lai. '■ în-f». nL9o. 

EnUlie, oti les Quartré IjsréS de la Napoleo il massipiQ al tempio ddf 
femme , par Peuchon in-^. VUl. 

Fables de Baillî. in-i 2. 1. si4. " 
Fables de Florin'n. fn-i8. II. ôa. 
Fables de I« Fontaine^ ornées de 

a66 grarores. 2 vol. in- 12. !• 24. 
Fables de Gaf , traduites en vers. 

in-18, avccfîg. Vl. iQi. 
Fables de Leasing , mises en irera 

par Gretri neveu, in-&». avec grai 

Tnrea* J. *ï^ 



lies F^tes de l'Olympe ,. poémé en 
nts. Br. in*8« 1. a4. 



deux chants. 



eternîti. Aïione dramatieadaOii* 

i^etti. in 8». I.aS. 
Odes d'Anacréon , traduites enren, 

par Saint^yicior ^ avec le ittte 

çrec. I. 25. m. 90. • 
Odes d'Horace, trad. en vers p» 

Duroure de Sont y. in -0*4 XI. 3ji 
OEiivres choisies de Barthe, idit, 

slér.aip, 
OEnvres de Bernard . édti. stér. 

in i«.Vtt:3ri9. . 

Œnvres de Gresset. 2 voir io-* 

.«<éc fig. Vin. 262. 



Homère , on FOrigine dé t'Iliâde et 
de rOdvssée, par J9an^'iï[i<f. in- 18.' 
VllLak 

Hommages poétiques à LL. iM'M. 
Impériales et loyales snr 1a~ liais- 
sance dn Roi de Rome , recueillis 
^t pnbliéa par, Lucêt et Ackàrdm 
a vol. in-8«.VlL aig. 

" *" I , on le Cboix d*«ne Fem- 
, par Làcroix-^Nivé. in<îa,llt. 
V. i55. 



Le petit Floriàn lyrique. îri-18. X. OCtivres Ijrrîques d'Hbta^* - trad.'rt 
3o8. ' vers ,par JLÂ^/lii.in-ià* I. «5. V 

i55 
CCtiVres choisies dé Lagrançe-CW 

cèl , édît. stér. in-i8. II. 63. 
OEnvres chois(e9 dé Lvnjon. 4 ^^ 

in.8<>. III.91.IV. 121. 
ŒiivreA de Lebrim , p«r Oînguent 
X vol. in-8\ VL 191. IK. 2-^9 
CËùvrés choîsieà de Marot , M^ 

Herbe ,.' Voiture et Segrais. in T'j 

r. 35. 
Œuvres choisies de Parny. 2 ««^ 

in.:i8.Xt343. ' \. 
CEnvres choisies de Pîron , Wiw 

sté^. vol in.ï8. VÏIT. 261. 
OSnvres choisies de Qoinanlt,^^ 

stér. a vol. in 18. Vlîl. 262. 
Le Palais magnffiqoe , poëiue en 

chants, ouvra gej^osthnme de G^- 
' set. I. «4* 



L'Hymen 
me 
90, 



J^ jeune rifle sédbUe.iii .8^.^111' 
aSa. / ) . 

Jucs Loisirs aun solitaire , par 
JRoust. in-ï2, X. 3o8. 

La Mahéide^on le Siège de Màlt« 
par Soliman II , par Hahna, in-8*'. 

IV. 121. 

L« Mort d'A bel , traduction libre 
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IV*. Çlassx* €kmtei eu Romans. 

Poesîe dî Àal Bettora. !¥• lai. 
i>,a^i de ^nuMarc* Noar. ëdi|. 

l'o^sies de la cOiBtease, de Salni^. 
. m%^ |V. 121. 

Poésies du second orijre, par M***- 
12 vol in ]8. 111.90. 



575 

Arlstoniène ; trad. ,de l'alkmand 
d!A, Lqfontaine y par mad. Mon* 
iolieu.'i^. ëdit. 2 vol. in-ix lX« 

289. ; , 

Les Aveatores de Tëlémaqaa 9 par 
Fénélon, Nonv édit. , }^%i Adry. 
fig. de Monnot, 2 toI. in-S». III, 92. 



Le Printempii d'un proscrit, par Le Capitaine Subite , trad. de Tau* 
Mkhaiid, 'j vol. in 18. V. i55. giais par mad. de Duplessis, 4 vol 



Le Printemps f par LoizeroUes. 
' in-8°. UL9n Vil. 219, 
.J-es Procès. d'Esope avec le» ani- 
niRux, par ÈebaifU» in* 12» XL 34t3« 
L/e ({appel des.diejKi^ , ou le Con- 



in^t2. IV. 122. 
Le Caravansérail , on Recueil de 
contes orientaax ^ trad. du persa» 
ifi%T AdrUn de Sarrazin 
m- 12. I. 25. 



3toL 



seil céleste ; scènes liérqi^nes en La Cbajpelie d'Âjton. Noav.. édit» 

vers. Brocb.in«-^2. VIIj. 252. 4 ^^* i>-t2. IH. 92. 

l^je Remette d'ampuc, par «$aio|' Cliarlea et Çni ma , imité de Valle* 

Angç, in 1 2. Ilf. 90, niaiid à* A. Lc^ontaine , par Chu- 

SalyreHi 4e> Jjnven^l « tradpitea on za/. 2 vol. in- 12. V. i5âL 

Tec^ rraifçaif pai; Bç<ml^ a^v?» le Le Ct)eke d'An x erre. 3 voUi»^i2» 

texte latin, 2 vol. iiç-^»®. Vl. i^?. V. i65. 

SiUjres ei Poésies diverse», p#f d(5 l^eg Cooteades féea, par Perrauïu 



R.... 



.8\ IV. 121. 



^4*» # 9meQ %. I. 25* 



Sioau!^ , pcjèine en' qna^re di^U , Contes moraoïx, par Damin, 2*. éd« 
par m^ià. Jolweau. in-iS^ V)I. 2 vol. if^Ift-XI. 344* 



Tbibant , on 11 Ifaiasai^ç d'un 
^ coin^* 4p CbajupagiM)* ip 12^. IV. 

12 <. 
,Ti>>we.OPI ïi»» Captifrdif Ni|*îx^ , 
. par Churin, 2 voila- r2r}(., 3q8* 
L.a Vaccina , par Jfe^làf» iiir|42. 

Vm. 25(2. 
Veillées poétiques ^ morales , ti-, 



Contes et Nouvelles en prose, par 

ViUemmnn dUAb^ncourî^^oU 

în-iJL I. «5. 
Les l>fing«ra. d# la. frivolité % vol. 

in- 12. L 26, 
pnriiîf^^ pft JPlJcrayTI>^ntç^^l ^ 

vol in- i 8 , avec fig» IX* 280c 
Easilî^. de Cbinai. v ik>1« inf-12. IIL 

92- 



fèf9» de» plus bîpanx frag^^li# L'Ennnj» trad^, de l'anglaîa de m^- 
d*Ypim|ç , mises en vors^ fran^is , .dea>piaelle£d|^«if'c^/A.3voljki-i2« 
. par Baimr'Lormi^rk. iii-i8« VII« XL 344* 

l^'iieureux Voyage» p^ènae e« wi^^ 
ae , par n^ad. fiome, in-8^# VlI. 
. aao. 



CONTES ET ROMANS. 
f^'Am^neai». 2 voUinvlft. Xf 30^ 



Ëm9<n4t> et: atlUthi)4a. 3 rok in-12. 

Le Fils d!Asmpdée. 3 vol* in- 12. 

IX. 281. 
Jip-Fils p^trti.pur aofi père , trad. 

de l'anglais par Berfin. 4 .t<ri« io«l2. 
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576 IV'. Classe. Théâtre) 

L'Héritière polonaise. 3'yol. in- 12. niahtiZ Vol. lli-fa.'IV. ns. 

111.92. 



Une -Macédoine , p»r Piàoull-»!^ 
brun, 4 ▼ol. in.i2.- V. i56. 

Victor » oo^rËnfant de U fbrét , par 
xDucraj'DumenU. 8*. édit. 4^ 
in-iS. iV. 122. 

THEATRE. 

Ag^n , sultiio de Bama , tragédie, 
trad. da kollkudais. XI. 344. 

Alî f on leé Kara^ites , .tragédie , pir 
Formelle: V III. 252. 

L'Amant timide ^ comédie en u 
acte et en vers , par CkàleauneuJ, 
Nonv. édît. lU. 91. 

Les Amazones : opéra, par Etiewu. 

XI 343. 

Annales dramatiques , on Dietioi* 
naire générât dn théâtre. Tomeft. 
in-S». X[. 344. 

Annuaire dramatique, 7». année. Br. 
in-i8. m. 9f. 

Brnnèhault : tragédie , par jigrum, 

La, Comédie impromptu : codi^< 

par Simon. X. Sog. 
Con«xa : comédie en 3 actes etei 

vers. XI. 343. , 
Les deux Edmond : comédie. V.* 1 55 
Les deux Gendres •: comédie en i 

actes, y. i55. Xï. 343. 
La Feinme jalouse 2 draïae \ par Pi 

qjM^i, XL 344- 
La petite Gouvernante ; comédie 
' par Moreauet Gentil, W\l\, 25i 
Les Habitans des Landes : coroédi 

en un acte, par Servin. Xl. 344. 
Harpaçinet : comédie- vaudeville ei 

un a#te , par Ihironceray^ X. 3oj 
Histoire de ropéra-comi(|ue,oa Kc 

cueH dcA pièces restées à ce tliéi 

tre. 2 vol. m- 18. X. BÔq. 
Trois mois de ma vie ^ par JOttma'> Maiiomet H* ^ tragédie en vers, pJ 

Saour-Lormiû^ 



Histoire et campagne de Maria, ou- 
vrage posthume de Rétif ^ ^^ 

Bretonne. 3 vol. iu-12. 1. 26. 
Isanre et ËWire, par mad. Guinard 

de Marie, 3 vol. in- 12. X. 3og. 
Lettres de Louise et de Valentine* 

2 vol. in- 12. II f. 92. IV. 122. 
Madame de Saànt-Hermine. 4 v^- 

în-t2. m. 91. 
La Marmotte philosophe , par mad. 

Fanny de Beaukarnais.S wéU 

in-i2. I. 25. 
Méhaled,et Sedli /par le baron de 

Dalberg, % vol. in- 12. XL 344- / 
La Mère intriguante , trad. de Fan- 

glaîs de mademoiselle £d^tfMAor/A. 

2 vol. in-i2. VlII. 202. 
Le Muet, par mad. de G***. S vol, 

iu^i2. V. i56, 
liC Nécromancien , par SchiÛer , 

trad. par mad. d^ Montotieu. 2 

voLîn-i2. V. i56. X. 309. 
Noëmi , par maid.Duquesnoy. 6toL 

in-12. m. 92. 
Œuvre» choisies de mad. d'Audnoj. 

2 vol. in-i 2 , avecfig. XI. 344* 
Omaî et Zélia, par mad. Conig'» 

ham, in-12. IX. 281. 
Ordre et Désordre, par Henri f^**. 

2 vol. in-12. III.'QI. 

8ara , par de M***". in»i2» IX. ii8o. 
Stanislas Jamowsky, par mad.Ser- 

thelemy. 4 ▼oJ» in^i2. 1. 25. 
h^ê Sires de Banjeu. 2 vol. in-8<'. 

ly. 122. 
Le Sonteri-ain de la roche de Ban- 

me. 3 vol. in-12, avec.fig. VIIÏ. 

253. •••'''. 
Tige de myrte et,Bonton de rose : 
• histoire ^^rieÂtble. ^ yo\, in-8*. 
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IV*. Classe. Littérature ancienne et moderne , etc. 57 7 



Baour^Lormian. Vf. lai* YII* 

lao. 
Mémorial dramailqae , on Aima- 

nach théâtral pour iBt2. in-i8. 

XI. 344.« 
Noofeanx proverbes 4rainauqne8 , 

par Carmonie!/e, a vol. îii-8». IV. 

lai. 
OEavres choisies ( de théâtre ) de 

fioorsaull. a Tol in.iS.VII.aao. 

— Idem» — de Destouches. I vol. 
in-8*.VI. 19T. 

— Idem, — > en 2 vol. în-iS. X. 3og. 

— Idem. — de Dubelioy. a vol. 
in- 18.x. 809. 

"^tdem, — du Dufresny. % toI. 
iu-t8.^X. 3oQ* 

— Idem. — de Houdard de La- 
motte, 2 vol. ^n.iH.X.SoQ. 

— Idem. — dtLachaussée, în-iS. 

X. 309, 

— Idem. — de Lagrarige^Chan" 
çeié in-i8. X. 309. 

!^^Ogresse , Taudeyille-folîe-eomî- 
parade, "^ 



en no 



acte, par Desau- 
v'ers et Gentil. VIII. aSa. 
/Oncle Rival : comédie eu nn acte 
et en prose. III. 91. 
/Opinion du Parterre , ou. Revue 
de tonales théâtres de Paris, in- 18. 
III. 9. VII. 2!10. * 
e Poëte et le Musicien : comédie , 
par Dupaty. VI II. 262. 
tielques réflexions sur Part théft- 
ral , par Ricard fils, iû 8* Vllf. 
i53. 

I Vieille Tante : comédie en prose, 
»ar Picard. VII. 220. 

.ITTÉRATURE ANCIENNE 
£3? MODERNE. CRITIQUE. 

A^sirologne parisien , ou le Non- 
eau Mathieu Lansberg. in-24. XL 
46. ' 

Journal général^ 181 1. N». 12. 



Anthologia poetica latina. Collec- 
tion de morceanx dejpôéàie latine^ 
avec la tradnctiôrn française , par 
Thévenot. a vol. tn^\ 111. o5. X4 
3ii. 

Lès Commentaires de César) tra-i 
duitspar Ferney, 2 v.in-8o« 1.26* 

Cours complet de Rhétorique, paK^ 
Aman. in-8». lil. 95. V. i50. 

Dialogues critiques, eu Résumé des 
discours , discussions , critiques ,• 
etc. in.8». IV. 124. Vlli. 254. 

Dialogues sur l'éloquence en gén^ 
rai , et sur celle de la ehaire en 

f particulier y par Fénélon. in-12. 
L 63. 
Discours de réception à l'Institue ^ 

par Lacretelte jeune. Br« in-4^tf 

IX.28i.X.3i2. 

— Idem. — de M. EHemw. Br^ 

in.4MX. 281.X.314. 
Epigrammes de Martial \ honveller- 

traduction , avec le latin. 3 toL 

in-8*». X. 3ii. 
Essai d'une histoireVesrévolntiona 

arrivées dans les sciences et les. 

beau3^-arts , depuis les temps hia» 

toriques jnsquà nos jours» par 

Roujoux. 3 vol. in-fr». VïH. 255. 
Essai sur le plan d'un nonveaa 

cours de littérature , par Broc* 

iu^»>.IV.i23. 
Examen critique de l'ouvrage îati* 

tulé Biographie uni\^rselle , par ' 

madame de Genlis, iaS\ VIIL 

.254. 
Les Fables de Lafontaine , tradnites 

eh vers italiens par Petronit ^foU 

in- 12, avee le texte en regardt 

Tome KX. 3 II. 
Fai>les de Phèdre. Nouv. éd. aug« 

mentée de notea par Letêllier^ 

in-ia.IV. 122. 
--«• tdem, -* atreo le texte latin « 
Bbl^ 
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îya 1V«. Classe. BihIiograpJâe. ^ 

Lt BompaUêrs. îb-S*. X. 3io. Plttoii devant Crîtiat , par Brk 
f abl«s de Pbèdre , traduction inter- 

liB^aire , avec de» note» , par 

MaiUo^Lacoste. inS"*» X. 3li* 
Benrîado» Voiterii UW X, awle 

texte françaiaen regard. in-b».vau 

«53. 
Histoire littéraire d'Iulie , pv «**• 

guené. 3 tqU in-8<». i56. 
Llliade d'Homère, trad. en orose , 

par Rennet^ille. a ?oL in-8». lll. 95. 

X3io. ■ 

De rinfloence des Femmet »qr la 

lîftt4r»iiire française, par mad. de 

6<?/i//5.in-8».lV. 123. 
lûit^raire de Patftin an Mont-Cal*. 

Taire , paro4»«« in-8». XI* 24^. 
Jenner , on le Triomphe de la yac- 

oine , par Palrrmsenux. in-o», X. 

3ii. « 1 o • 

Jnstification de Fra - Paolo Sarpi- 

iûrS». Vil, a20. 
Jovenalis Salyr». EdiUo Achaintre. 

a Tol. iii-8». l. <?• , , 
Leçons française» de httératore et 
dT morale, par Noèl et Delà- 
place. ^. ^ition. a ▼ol. in-5». 

VIU.a53. 
Lexiqne grec-français de 40 fables 

d'Esope. in-i2.X. 3io. ^ 

Lexique grec français dn .1 . wvr* 

derniade.i«-i2. X 3 10. 
Lexiqne grec • fran^ai» dl»ocrat«, 

in-ia.X. 3io. , 

grec-français de Lucien* 



in- 16. VIII. a53. 
Préceptes de rhétorique tiré» des 
meilleur» auteurs enciens et mo- 
dernes, par Tabbé Gérard. 3>. édit. 
in-12. VIIL 253. 
Qnintilien , de rin»titntion de IV 
raunr^ traduit fBvGedoyn, 6 vol 
in^.IiL95. 
Rapport de rinstUut sur les pro- 
grès de Tbistoire et de ia littén- 
tore ancienne depuis 1789^" fu 
Dacien vol. gr. in -8». II. 63» 
— Idem. — in-4°. H. 63. 
L^ Rndimens de la traduction , pM 
Ferri de Saint- Consiant. i3«. 
édit. 2 Tol. in-i 2. X. 3 1 1 . 
Pnblii Sjri sententia» cnrà Levas- 

seun in->2. 1. 27. 
Tableaa fittéraire de la France 11 
xvïii». siècle, par BouveU iii-8®- IV. 

124. 
Tacite. NoiiT. trad. avec le texte 

latin , par BarresU 3 toi. in-ix 

X. 3ii. 
Traité des études de Rolliiu Noot, 

édit. 4 voL in- 12. 1. 27, ^ 

Traité de versification française. 

in-12. VIL 220. 
De» Trôpes, ptit^ Dumarsais. Edk 

•ter. d'Herhan. in-i». L ^7. 
De Viris iUnstribus urbis Botnx 

traduction interiinéaire. in - 11 

VUL 253. 

BIBLIOGRAPHIE. 



Lexique 

MW. de critique et de pbilol#. Bibliograpliie élraneère , 00 Re> 

5e, par Chnrdol de la Richefte. toire méthodique des oavrage. . 

3vor.în.8^X.3ii.XI.344- ., 
Mannel des étudians , par Bolnyil' 

//cr5.ifl-i.2.X. 3ii. 
Le Paradis , poëme du Dantr( trad. 

^efitalien par ^r/oiici ) itt«^«. I V. 

123. V. iSô.X. 3i6. 



téressans qui ont pamilan» les^ 
vers pays étrangers à la Franci 
de iSoéà i8lo.iii-S%IiLs^ 
Catalogne systématique et misofl 
de la ULtërature française , de t 
18x0 , »•. i3. îa-8». II. 63. 
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Catili^gvie itê lÎTres varet^ et pr^* 
. cienx ^q eabinet dé Bl Rrmiii Di- ' 

cToi, in- 8^* !• 26. 
— - Idem. -^ de M. Ester Bh in-U. 

X.317. 
— Idem, —de HaiUet 4e Gonran. 

ne. in.&. VIL aao. 
Origine de l'imprimerie d'aprèi les 

tîtrei "anthentiqnefl , Topinion de 

M. Dannon et celle de M« Van? 

Praet, par IumÂi/te^» a iFolnme» 

in 8^. IL W. • 

Uchtenberffer Initia typograpkica^ 

in4«. IL 4a. 

MUSIQUE. ' 

Atmanaeh lyijqae des dames.. VoL 
10-24. ^' ^^' 

Alphabet mntieal. X. 3oq. 
. Considérations sur les divers sjst^ 
mes de mnsiqne » et snr le genre 
enharmonique des Grées', par 5a- 
lette. a Tol. in•8^ III. gS. 

Cours «complet de harpe , par De^ 
sargues.Ùi.ifi-i. 

Dictionnaire histonqne des Musi- 
ciens , Artistes et Amateurs qui se 
sont ilkisttës eue une partie' quel- 
conque de la mnsiqne , etc. , par 
Choron et FayoUe. 2 vol. in-8<>. 
1*96.111. 01. X. 3 10, 

Méthode âémentaire de musiqneet 
de plein chant à l'usage des sëmi* 
naires , par Choràm iB-8^ X. 
Sog. 

La Musique éinilie comme science 
naturelle «on Gramoiaire et Dic« 
tionnaire musical, par Chrétien. 
in.8\ IX. 281. X. i^ 

NouTelle méthode pour noter la 
ninsiqne et ponr l'imprimer avec 
des caractères mobiles^par Riches* 
thaï. in.&>. I. 36. 

Recueil d'exercices pour krOcaUsu-; 



Musifue^ 



370^ 



tion musicale , par Crescentini. 

IX. 281. 
L'Absence , romance arec accompav 

gnement de harp^ et pîano ^ par 

nMid. de Vxmoz. IH 9Î; 
Adieux d'un guerrier à sa nonvelle 

épouse. Rondeau de hrirpë. 111. ^. 
Apollon et Dapbtié , paroles de^ 

Marmontel ; Larmes d'à m ou r ^, 

l'Absence d'nne amie r trois ro- 
mances avec accompagnement de 

harpe on^de piano I. 26. 
Armide ( TouTerture d') arrangée à 

4 mains pour le piano, par Beau* 

parleu A. 3 10. 
Chants héroïques d'Ossiai^, traduite 

en vers français par Baour^LoT'^ 

mian , mis ert musique pui^ niad. 

L,P***.V. i56. 
Vingt Dnos ponr deux toîx , à la 

portée de tous les amateurs , par 

Corset. VIIL 253. 
Nouvelles Fantaisies en forme de 

scènes , par D. Steibelt. I. 26» 
Les Funérailles dlmogeriie; noc» 

turne à deux, voix à trois notes. 

111.95. 

La Naissance du roi de Rome. Sym- 
phonie militaire à grand orchestre-, . 
JiW P^anderhagen. y. i56. 
UTcrture de Topera de Pt>r^ à 
grand* orcltestre , par Fard. V. 
i56. 
Partition de Don Juan, par Mozart. 

XI. 344. 

Leè Regrets d'un fils : romance nor»> 
▼elle, par Lambert et Kreutzer. 

XI. 344. 

Rondeau . et Duo pour la harpe , par 
mad; Fanoz. III. gS. 
Sérénade à quatre yoix atee accom- 

Î vaguement de, harpe , corne, rio.- 
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y. x56.. 
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I ^f VIII. a53. 

^fi **^"' ^•P*^®» f^rPaèr. Te Dci^m Làndamofl , pwfliijra, 

'^; *^"' ^ grand, cl^oenr ^ parution et p 



^— Les mêmes ponr grande sjmpho 
nie, militaire. V. i56 
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CINQUIÉIVIE A AS SE. 
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CONTENAIVT 



OEui^res mêlées ;' Etude dts Langues; Almanach. 



ŒirVRES MÊLÉES. 

BibUothèqne académique \ mis en 
ordre par Serieys. 12 vol. in-8«. 
VI. 192, VII. aao. 
Choix de lettres -de Mirabeau à So* 
phie,4vol.in-i8.IX.283. 
Eléniens théQi;iqiie3 et pratiques do 
jeu des échecs, in-S». III. gS. 
Histoire deschevanz célèbres. iu-i2 

^pec %. III. 96» 
Histoire du jen de cartes du grand 
Ilichard. vol. in-ia avec 6g. I. 217. 
Lettres de mad. dn Deffand à Horace 
Wal pôle , écrites dans les années 
, 1766 à 1730. 4 vol. in-8°. VU. 
aa3. X. 3ao. XI. 347. 
Lettres de Junie , publiées par Dau^. 
p^in. in-iB.lV. i25. 
Lettres de la marquise de Pompa- 
donr. Nqnv. édit. a vol. in 12. 
IX. 283. 
Lettres de mad. de Scvigné à sa 
fille et à ses amis. Nouv. édit, -12 
TQLi|i,i8.IV.125, V, l58. 



Manuel duTrailc»ina(on « par Ba^ot 

in.i8.ir. 64. 
Manuel de physique amnèante. ]■« 
. édit. in.>i2. IlL ç^. 
La Mai'mbtte philosophé , on li 

Philosophie endormie , par mad. 

Fanhy dé Beauhai^ais, 3 toL 

in-i2,VtII.25A. 
Mélanges de littérature , d'histoire, 

de morale et de philosophie , ptt 

le comte H'Èschemy, 3 vol. in-n. 

XI. 352. 
Le Miroir Jefs Grâces , trad. de Tan- 

glais. iniK. X. 3i9« 
La Morale des poètes , par Moul- 

talon, in-in, V, 169. 
Morceaux clioisîs de 'Boordalouc. 

în.i2, Vin.254. 
Œuvres complètes de Fén<^l'»i 

Nouv. éditi corrigée. 10 vol. in u. 
111.95. VU. 221. 
Œuvras choisies de Lesage cl Pré- 
vôt.'TVonv.- éd. en 55 vol.. in-6» 
avec*i 19 fig^. HT. g5. 
Le palais rôjal , ou Coiip-d Vil s«r 
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le tenpsj^Miit ,par fèii Mtra* Graoïdiaire in tThimMtire* ; j^ar 



beau. Br. m-8*. lit. g6; 

Pensëeê it Dea'cartes aar la religion 
et k iiiorile , par Emery. iii»8<>. 
Vni. 254, 

Peni^i de Nicole de Port-Rojal. 
in- 1 8. VIL 221. 

Aeeneil de pièces int^^reAtantea ponr 
les arts , les sciences et la littéra- 
ture : onvra^e posthume de Bailiy^ 
premier maire de Paris, in-S». 1. 27. 

Les Rases des escroès et des filous 
d^Toilëes , etc. 4*« ^à\%, 2 vol. in-i2. 
IL 64. 

Le((raud Tnctrac. Nout. édition. 
in-8o.X. 3i8. 

Voj%ftt en AoTcrgne, par M***. 

m-iaiILgS. 

lÊTUDE DES LANGUES. 

hbfcëdaire de Flore , par Delaché^ 
• .8«>.V, 159, 
I toutes les langues. Brocli, 



/fin^e.în-8«>.V, iSg, 
La Clë de toutes V 
in-12. VIL 221. 



îl/mens de la coi^rsation anglai- 
se. 3*. ^dit. par Aurner^ Jn-8?. 
VIIL 255. 

^hras^logie française et anglaise , 
par Foppleton. in-8*. II* 64* 



]onrs de langue française et de 
langue latine comparées, etc. par 
Mau^ard. in- 12. Vll« 221. 
^ ours de langue française, ire. part, 
par Despeyrons. in* 12. VlII. 255. 
ioiirs de grammaire française , par 
£e/io^jr. in-12. XI. 352. 
irntnmaire générale et raisonnëe de 
P4»rt-Royaî, Nouv.-édil. in-8». VIL 



Gareau et Duvii^^t. 2*toI*4iiJB^ 

X. 3 18. 
Gn^maire siièplifi^e de' fa langue 

française , par CoUin dAmbly, 

Tol. «-12, VL 192. 
Grammaire française, pur Ou0roklt. 

in-12. XL 352.. 
— idem, ^^fier Lhômûnd: in- 12. 

XL 352. 
NonfelIe^Cnilnmaire française , par 

Ke^nàÙli. y. édit. itt-f2.ni.^6« 
Motions or(liogt*a|^liiqfies , suivies 

de la nonibn^lature des mots à dif- 
ficultés f* p^r Domergue. in-8<». 

VI11^255. 



Education paternelle , on Problème : 
séparer de Tétiide du latin les dif- 
ficnlt^» de traduirai par Mangie, 
in-8». 111. 87. 

Nonvelle Grammaire latine. Edic. 
de Genève. in-8<». VIL 221. X. 
3i8. 

Essai sur les inversions latines , par 

'IffCamain. in-8«. IIL96. 

Métbode pour étudier la langue la- 
tine, par Guerouit, in*i2. XI. 352* 

Prosodie latine. Br. in-8^ III. 96. 

Proverbes et expressions proverbia- 
les des meilleurs auteurs latins » 
avec la traduction en regard | par 
Levassenr. iu'^ii. IIL 96. 



Nouvelle Granimnire portugaise , 
par 6ané. in-8^. 111. 96. 

Easai sur la langue et la littérature 
chinoises, avec 5 plancbes , cou- 
tenaut des textes chinois , accom* 
ps^ës de treduclions | de reiuar- 
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Vt. Classe. 'Almanaehs. 



ALMANACHS. 

Almuiacii def daaieê , ehois de pe- 
tites po^siei, avec 7Joliei etuoi» 
pes.Vn.asS. IX.a83. 

Almanâch àMïi' ifL demoiêfUee. 
in-iS. X. 3io* 

AloMnach de la conri de la yille et 
des dépanemeiifl» X. 3l0« 
{ Almanâch de la cour et de Tempire 
firançaia. in»a4* X* Big, 

AlmaBaeh dea foîrea de Fempire 
françaia pour Paan^ i8ia. ia-i8. 
IX. 383.x. 319. 

Alaanaeb lyrique dt# dtati» V. am- 



«(e , aTeefif. X. Sijk 
Almanâch de KDa^eraite iinp&ML 

a*, année, in-18. Y. iSg. 
Chanaoonier dePAnonr et dea Git 

ceà. m-i8. X. 3ig. 
Le Chana^nnier dea Gracea. in-ii 

X. 319. 
Le Chanaonnier dea Variété pa 

l'an 1812. in-i8. X. 319. 
Etrennea à la jeaneaae , par Marù 

in->i8. X. 3i8. 
Etrennea de la Tertn. in.iS. X3^ 
Le meilleur Livre , on lea nMillen 

Etrennea qne Ton pnîtae doBBcri 

recevoir. in-a4« X. 3 19. 
Le Pamaaae du aentiment. iorij 

X.3i9. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

Vonkrê 

v.mu. Ci'comre 343 

Histoire naturel!»». . • • " 353 tion.. . ... . . . aS S^ 

Botanique 19 354 Instruction, Education. 34 368 

Winéraiogie. §354 Philosophie. . 6 369 

Physique , Chimie. . . i5 355 «eligion , Culte. . . . ay 370 

Physiologie , Médecine .^ ■ 

çtChirurgie. .... 85355 QUAialÉMi ciAssE. 

Science, mathématiques, m 358 b^„,.^,„ 53 3 

astronomie a 359 A„,iq„i,és 3 Syî 

DK uxiiUB cLASsi. Mythologie 4 373 

" m» r » a ai!« Poésies 60 378 

Arts et Manufactures. . 23 SSg Contes et Romans. . . . 40 3^5 

Commerce 10 36o ^^^^ 33 j'g 

Finances.. - . . . ... . 3 36o Littérature ancienne et 

Lcononiie rurale et do- - moderne. Critique. . . 45 377 

mestmue 36 36o Bibliographie. .... 7 57& 

Navigation 3 36. ^^^^^f^ aé 3J, 

Art militaire. . . , . . 9 36» "^'^'i ^ '' 

TROISIEME CLA8SI. CIlIQVièlCB CZ.A(SS. 

Histoire 33 36a Œuvres mêlées . 7 . . aS 38o 

Biographie i5 364 Etude des langues. . . aa 38t 

Voyages 19 364 Almanachs. ...... l i4 38a 

Géographie . Topogra- So«a.e loule J.. ou.r.gM 

, P*?'®.- i Sfi •nooncësdons U qiMtomèai* 

Statistique, ....... 4 ^ tnn^cdeceJotinitVtquioM 

Economie politique. • . 11 ^o para daaa It è«iir«iit de i*aa- 

Jurisprudence y Législa- née 181 r, . 79ff 

343^ 
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OUVRAGES NOUVEAUX 

. Qui paraissent chez TreuItel WUrtz, à Paris , rue dé Lille ^ n*. 17 ^ 
et à Strasbourg^ rue des Serruriers. 

Lsrmsft d^ la marquise Pu Deffaod k Horace \ya] pôle , éciites dans les aii»é«» 
i'f6ùk 1760, «up^qu^lles font ajoutées des lettres <Je mad. Du DefTand k Voltaire ^ 
des années 1759 à ly^S.lcUi^t publié d'âpre» les originaux conserrés «o Atf- 
glHerie ;. 4 vol. in-8. «leuxiéme édition ^ 24 tr. 

-^ Le ntênie ouvimge , sur papier yélin.' . ' . ' . &é tr. 

Cette cot^féspoadance , tres-plquatité de stjle et curieuse de faks , peut en quel- 

Sue sorti» ^ire pendant aul AtoI. de la Gorrespoudance de road. Dii.P«n'Rqt «Tec 
'Aletnbert , MonleA^nieu , le président Hénanll, publiée à Paris en i8o<9, 

EsPÂGiliî lElt rf^8, ou ft^obersbee sur Peut de r,A4inip)str»tioa , des Sciences , des 
Lettires , âe% ArU ^ du Commerce ei deâ Manu^açtiii-es , de t^lnsirurupn ,publi<> 
que , de *la Foice aiilitai^-e , d« la Mariiie , de la popjul^tipn de TEsuagne , et sUr 
Je caractère de ses iKibitens; faitee dans un ^ixijA^e à Ijiadrid , en rannée i^SoS^ 
par I. F. Rebftiet, bibliothécaire de S. M. le Aoi de Wintepaberg , a Vol. in-$, 
papier onlirmire. ...••.••••,•..•«. i lo fr« 

— Papier velin. . . . . . . • • . . ... . • . . . . ao fr. 

' Hifti^oiite - générale etraisonaée de ta Diplomatie française , i^i de la Poturqu*» de, 

la Frabce , d^nis la fon-iaCton de la JMh>nareMe jusqu'à la fin du règne de 
Loàis XVI, avee des Tabl^ 4chroDok»giqaes , par .M., de Flassan , deuxième édi- 
tron » corrigée- et considéraMeiQffDt augmentée y foi'fuf ut 7 /orta toI. in-8. papier 
ordinaire. ,...• ^5 fr. 

— "Papi*^- Vëlrn. , 90 fr, 

£s$Ai sur IVia^t 'civil et politique des Peuples dl la lie ,.soua le gouvernement déa 

'Cdt lis., Mémoire qui a remporté le prix décerné par .rinstitut de France; par 
M.^. SiirtoriUB , membre de l' Académie des aciences , et professeur dé l'Uni- 
Vers^té de Gtittiogne. 1 vol. in'-S. • 5 fr. 

—'Papier Télin. . ... . •. • . ... . . • • . • . . 10 fi. 

VoTAce DE MiaaA. Abi> Taleb Khah ,^n Asie, eu. Afrique et en Europe, penJani 
les années 1799 à iSoSv'éorita^par Ini-mâme du persan , suivis d'une réfutation 
des idées qu'on a en Europe sur la liberté des femmes d'Asie , par le même au- 
teur ; le tout traduit du persan en anglais par M. Cbarjea Slewart , et traduit df 
l'anglais en français par M. 1. G. J. a vol iu-^. br. . ^ 9 fr. 

liE Parfois , poëme du Dante, traduit de l'italien , précédé d'une Introdii^tion , c^ 
de la Vie'du poète : suivi de Notes explicatives pour cbaque cbant , et d'un Ca- 
talogue de 80 édUiona de la dwine Comédie de cet auteur ; par un membre 'de 
l'Académie de Cortone. 1 ?ol. in-8. papier ordinaire. . ' 6-fr. 

— '.Papier vélin la Ir. 

MiMOiAB adressé au Çoniif toire de l'Eglise évangélique luthérienne de Paris , sur 

une^^Astituiion pieuse , par M. W ûrtz , docteur en médecine, in-8. f fr. £lo c. 

Code fuCLési astique, ou Recueil complet des dispositions des Codes Napoléon e| 
Pénal relatives i l'état, aux fonctions , au droit et aux devmrs civils des Ministres 
des cultes cbrétiefts , in-8. • • * ''^ 

£as4i sur la Langue et la Littérature chinoises , par I. P. Abel-Remusat , vol. in- 8. 
5 planches. . • , ..........•...'• j 6 fr, 

BiBuooaAPBii BTEAMÂIB, oa-KépCTtoire n^tbpdique.des Ouvrages intéressans en 
tons genres qui ont paru en langues anciennes et modernes dans les divers pajs 
étrangers à la France, pendant le8_ années 1806 à 1810. . ' . ' . 4 'V ^o c» 
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^ LiaiTurBBRGEA initU Typographica , iii-4« Sfr 

Db 1.1 Roche Eryngiorum oec non^Dèrit nOTi «lepidea 'htstoria. i toI. in-folx 
aT«c 3a planches soigneuftfiincnt gravées co Uille'douce 366 

,. Rblatiov db L^EaTPTB , par Abd-AUatif , mëdectn arabe à Bagdad ; suWie d^nn éu 

des proTÎncèt et des villages de TEgypte dans le quatorzième siècle ; le tout tu 
doit de l'arabe et enrichi de notes historiqaes et critiques , par M. Sylvestre i 
Sacy , membre de rinstitut d« France , etc. etc. ; i fort vol. iu-4- DePIrapn 

t merie impériala. .••^•. •••. 3^6 

— Le même , sur papier Yéiifk • . _ Ifii 

lGOBOGBi[»R^B OBBCQiiB , oo 9«ctieil de tous les pOTtraits authentiques qui mi 

sont parTiénUs de l'antiquité, avec des notices chronologiques et historiqoei , P) 
^ £. Qr^riscontty nsembrede Flostitvt. 3 toI. in.4. avec un atlas de SopkncL 

in-folio atlantique. 3^0 i 

AmCRiVls des DécoitTertes et d«t Inventions nouTelles ^tes dans les Siei^cet,ii 
Arts et les IfanufaotareStpendapt Tannée 1811 , i toI. in-S. publié eo iSi) 

^ .)«ji lortiaant le quatrième de la collection 6 fi 

î — . |>et m'émes Arcliives.^ première , seconda et tit>isièm« années. . 18 i 

I Oalerib historique des Hommes les plus célèbres de tous les siècles el de touteiI< 

I KatiOns, contenant leurs portraiu gravés au trait, avec un abrégé de le» 

I Vies , etc. publiée par Landon , >in-ia , tome treizième , ou volume luppli 

mentaire , avec 79 planches , papier ordinaire 9 ^ 

Vies et OEuvbbs des Peintres les pins célèbres de toutes les Ecoles ; recueil dti 

• sique réduit et gravé au trait , et publié par Landon. Tome XIY ( fo im"^' 

jt troisième volume de PC^uvre de Poussin ) , gr. in>4. • • ... « . i5 1 

L — Le même /sur papier vélin , format in-iolio. , 5o f 

( fiisroiBB de TAit par les Monumens , depuis sa décadence au IVe. siècles jutqil 

f . son renouvellement au XlVe. , pour servir de suite i l'Histoire de l'Art à 

I les Auciena ; par M Seroui. d'Aginconrt. Ouvrage accompagné de 3s5 plaocho 

1 toutes gravées à Rome sous les yeux de l'auteur , et distribué en ^4 l'^*^ 

' qui parallront successivement d'environ deux mois en deux mois : grand in -< 

sur papier dit nom-de- Jésus , septième livraison. Prix de souscription pour ci 
que ]i%Taison sur papier ordinaire» ,.,••••.«• ...sS 

— Le même ouvrage sur papier vélin , chaque livraison 5o I 

y B. Lors de la publication de la septième livraison , la souscription fie 
f fermée ^ et dès- lors le prix de chaque livraison sera de 3o Ir. sur pap. ordin.t^' 
Oo fr. sur papier vélin. 

VoTAOE pittoresque de Gonsuntinople et des rives du Bosphore , d'après les è 
sins de M. Melling, dessinateur et architecte de la sultane Hadldgé , sœur i 
Sélim III , I vol. gr. in-fol. atlantique , sur pap. v^in superfiu , les griro 
exécutées par les premiers artistes de la capitale , le texte imprimé par Dii 
l'atné : ouvrage dédié à S. M. l'Empereur et Roi , et divisé en. la livnûionii 
paruîtroQt successivement. Septième livraison. Prix. 100 fr. pour les''toiiK^ 
teurs , et 1 20 fr. pour les non-souscripteurs. Ml 

*- Le même ouvrage^ épreuves avant la jlettre, qu'on né peut- se procurer S' 
souscrivant^ chaque livraison l'o 

En souscrivant , l'on ne paye rien d'avance ; le seul eng£gement que l'on (^ 
tracte , est de prendi e la totalité de Pouvrage , et i'en payer chaque livrais 
' mesure qu'elle paraît. 
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